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L E MARTYRE DE LA V E N D É E 
P E N D A N T L A R É V O L U T I O N 



L U Ç O N . — I M P R I M E R I E S É R A P H I N P A C T E A U , É D I T E U R 



D É C L A R A T I O N D E L ' A U T E U R 

En donnant le titre de Saints ou de Martyrs aux victimes de la 
Révolution française, nous ne voulons en aucune manière prévenir 
le jugement du Saint-Siège, auquel nous soumettons très humble­
ment toute la doctrine contenue dans le Martyre de la Vendée. 

L . - P . PRUNIER. 





ÉYECHÉ Luçon; le 19 Juin 1902. 

DE 

L U Ç O N 

Cher Monsieur le Chanoine, 

Lorsque je confiai, il y a quelques années, attx membres du 
clergé diocésain, l'œuvre si intéressante de la glorification de 
nos héros vendéens morts pour la défense de la foi, ou égorgés 
en haine de la religion, un joyeux empressement répondit à cet 
appel ; les archives furent aussitôt compulsées, les traditions 
contrôlées et des découvertes précieuses récompensèrent le zèle 
des chercheurs, parmi lesquels vous avies pris place, ait pre­
mier rang. 

Vos éttides sur notre histoire locale, le mérite et le succès de 
vos précédents travaux : La Vendée avant 1798 et La Vendée 
militaire, vous désignaient entre tous, pour coordonner les 
documents recueillis de toutes parts et imprimer à l'œuvre 
commune la marque de votre talent incontesté. 

Aujourd'hui votre trilogie est complète et vous lui donnes un 
digne couronnement dans Le Martyre de la Vendée, fe vous en 
félicite et vous en remercie. 

Votre livre, où l'élévation de la pensée, les ardeurs de la foi, 
les délicatesses du cœur et de la piété sont unies au charme du 
style, projette un rayonnement divin sur ce C h a m p des Martyrs, 
cette Ter re Sainte que fut la Vendée penjlantla Révolution et, 
d'un sol détrempé dans le sang, fait surgir en quelque sorte 
et revivre, sous nos yeux, avec une saisissante réalité, les 
principales figures de notre immortelle Légion d 'honneur . 

En face d'un tel spectacle, des descendants de cette génération 



héroïque, pénétrés d'une légitime fierté, ne peuvent que se 
retremper dans la foi et la générosité chrétiennes. 

Votre Martyrologe en effet les autorise à redire '. « Nous 
« sommes les enfants des saints. — Sous les regards de cette 
« immense armée de témoins , soutenons, nous aussi, 
« avec courage et persévérance, la lutte qui nous attend. » 

Votre beau travail trouvera, dans ce, précieux résultat, sa 
première récompeitse ; il provoquera en outre l'émulation 
d'autres ouvriers, qui vous suivront dans la voie que vous avez 
si brillamment ouverte, en attendant le jour qu'appellent et nos 
ardents désirs et notre ferme espérance, où l'Église honorera 
d'un culte public les martyrs dont vous avez chanté les héroïques 
combats et la glorieuse mort. 

Veuillez agréer, cher Monsieur le Chanoine, l'expression de 
mes sentiments respectueux et bien affectueusement dévoués. 

f CLOVIS-Jh , É v . de Luçon. 



A S. G. 

M o n s e i g n e u r C A T T E A U 

éoêque de Luçon. 

MONSEIGNEUR, 

L E MARTYRE DE LA VENDÉE PENDANT LA RÉVOLUTION est un ouvrage 
qui vous appartient. 

Votre Grandeur voudra bien en accepter la dédicace. 

La glorification de nos martyrs vendéens sera, parmi les 
illustrations de votre épiscopat, une des plus éclatantes comme 
une des plus chères à la Vendée. 

C'est votre parole qui a suscité dans le diocèse toute îtne 
légion de chercheurs heureux et de patients travailleurs, qui 
ont tiré de la poussière des bibliothèques, des vieilles archives 
et des traditions locales les documents utiles à la composition 
de notre MARTYROLOGE. 

En donnant ce soin pieux à la mémoire de nos héros de la 
foi, Votre Grandeur s'inspirait de la pratique constante de 
l'Eglise et de l'une de ses sollicitudes les plus touchantes. 

Un théologien français écrivait en ijp5 : « Un des premiers 
soins qui doivent occuper les évêques de France après la per­
sécution, c'est de rendre hommage aux saints martyrs et aux 
confesseurs de la foi pendant la Révolution. 

« // faudra donc prendre des informations sur toutes les 
victimes immolées en haine de la 7-eligion, adresser les Actes de 
leur martyre aux Églises de France et aux Églises étrangères, 



comme cela se pratiquait dans les premiers âges dît christia­
nisme (!). » 

Nous voyons en effet que les papes et les évêques des premiers 
siècles, S. Clément, S. Antère, S. Fabien, S. Félix 7 e r , 
5. Cyprien (f), S. Grégoire-le-Thaumalurge, S. Basile (3), 
S. Ambroise, S. Grégoire-le-Grand (+) ftirent constamment 
attentifs à recueillir précieusement les noms des athlètes de la 

foi et le récit de leurs tourments, pour les offrir à la vénération 
et à l'édification du peuple chrétien. 

Pie VI, fidèle à l'esprit qui anima tous les souverains pon­
tifes, s'efforçait de rassembler les Actes de nos martyrsfrançais 
pendant la période révolutionnaire. 

Sous ses auspices et sous la direction du savant cardinal 
Gerdil, l'abbé d'Hesmivy d'Auribeau publiait à Rome, en 1794 
et .ijp5, deux volumes intitulés : Mémoires pour servir à l 'his­
toire de la persécut ion française, recueillis par les ordres de 
Notre Très Saint Père le Pape, Pie VI, et dédiés à Sa 
Sainteté (f). 

Eh ! combien de fois ne vit-on pas ce grand pape baiser avec 
transport tes Acles qu'on déposait entre ses mains ! Il se 
plaisait à les classer lui-même, par ordre de diocèses, en des 
archives spéciales, qu'il conservait dans ses appartements 
privés, se proposant d'en envoyer ensuite la collection imprimée 
à toutes les Églises de France (e). » 

Telles sont, Monseigneur, les vénérables et saintes traditions 
que vous continues et que vous faites revivre, en conviant tous 

(1) Traité de la conduite à tenir après la persécution, par £M. ALEXIS 
SAUSSOL, théologien de l'évêque de Lavaur, puis évoque de Sèeç. 

Pie VII approuvait cet ouvrage par un bref du 3 octobre 1 8 0 0 . 
V. GUILLON ; Les Martyrs de la foi, T . II, p. xix, Taris, 1821. 

(2) Epist. 37, ad Clerum. 

(3) Epist. 243. 

(4) Epist. 29 Lïb. vm. 
(5) V . GUILLON, Les Martyrs de la foi. 
GUILLON travailla pendant 20 ans à cet ouvrage, où sont inscrits les 

noms d'une trentaine de martyrs vendéens. 
L'auteur se félicite d'avoir trouvé dans les Mémoires de l'abbé d'AURIBEAU 

les plus précieux documents pour la gloire de l'Église de France. 
(6) V. GUILLON, T. 1, p. 14. — Dans un bref adressé le 10 octobre 1792 

à tous les évêques de ses Etats, Pie VI écrivait : « Tersecutionis furor, qui 
postremo hoc iempore Parisiis et inprovinciis aliis crudelius efferbuit..., in 
Galliis adauxit chorum mariyrum. » 



les membres de votre clergé à réunir les éléments épars de cette 
sanglante histoire de la perséctttion révolutionnaire en Vendée. 

Et ils l'ont fait avec ce religieux souci que mettait l'Eglise 
primitive à recueillir les Actes et les reliques des anciens-
martyrs, trésors inappréciables, plus précieux pour elle que 
l'or et les pierreries (*). 

Un premier réstiltat de cette pieuse enquête et.de la compo-
sition de notre Martyrologe vendéen sera tout au moins de 
raviver dans votre beau diocèse d'héroïques et fortifiants sou­
venirs, de faire sortir en quelque sorte de leurs tombes ces 
immortels témoins de noire foi, de placer ces grandes figures 
sous les regards des générations présentes, et d'inaugurer pour 
elles dans les cœurs ce culte privé, qui fut toujours autorisé 
dans l'Église. 

Comme l'enseignait le théologien déjà cité de îypS, les évèques 
ont même le pouvoir de donner à ce culte privé un certain éclat 
de solennité publique. « Ils peuvent établir que, l'e jour anni-
« versaire de la mort de ces saintes victimes, ou célèbre une 
« messe d'action de grâces, pour remercier Dieu de leur avoir 
« donné le courage de signer leur foi de leur sang, et pendant 
« cette messe, on pourrait lire au peuple les Actes de leur 
« martyre if). 

Mais Votre Grandeur est fondée à nous donner de plus hautes 
espérances, et à nous faire entrevoir, pour nos héros de la foi, 
un plus magnifique avenir, dans les gloires d'une authentique^ 
et solennelle canonisation. 

L'introduction de la cause des victimes de septembre 1 y çs, et 
de celle des seize carmélites de Compiègne, qui périrent sur 
l'échafaud le 17 juillet iy ç^, n'est pas pour décourager notre 
espoir et nos efforts. 

Benoit XIV n'enseigne-t-ilpas que « ce serait manquer à la 
« foi d'exiger des miracles pour décerner icn culte public aux 
« martyrs ? Toute discussion sur la sainteté de leur vie est 
« inutile, parce que le martyre implique la sainteté parfaite, et 
« confère la même grâce que le baptême. Il suffit de constater 

(1) Nos collegimus ut aurum gemmamque pretiosam ossa (martyrum). 
Epist. Eccle. Smyrn. de martyrio SS. Polycarpi et sociorum ejus, . 

(2) Traité de la conduite h tenir après la persécution. 



« et de prouver qu'ils soûls morts pour la cause de la reli-
« gion catholique (i). » 

. Cette preuve, nous croyons pouvoir la faire, lumineuse et 
invincible, grâce aux témoignages écrits que Votre Grandeur a 
réunis pour documenter notre martyrologe. 

Votre diocèse est tout entier avec Vous, Monseigneur, pour 
hâter de toute l'ardeur de ses vœux, de ses prières, de son 
patriotique et religieux concours, le jour splendide, où l'in­
faillible décret du po?itife romain fera briller, aie front de la 
Vendée, l'auréole immortelle de la canonisation de ces fis qui 
ont combat tu jusqu 'à la mort pour la loi de Dieu. ( 2 ) . 

Lorsque, après trois siècles de persécutions, l'Église sortit 
triomphante des catacombes et de cette arène du Cotisée qu'elle 
avait baignée de son sang, tous les autels et les temples de la 
Rome pontificale se dressèrent sur les tombeaux des martyrs. 

Les riches basiliques constantiniennes étaient comme une 
prodigieuse végétation, qui germait et qui s'épanouissait sur 
leurs ossements sacrés (3). 

Le sang versé pour fésus-Christ n'a-t-il pas toujours la 
même puissance de fécondité ? 

Oui, la glorification canonique de nos victimes de la Révo­
lution de IYP3 sera, dans votre diocèse, la grande époque de la 
foi catholique, et marquera comme un renouveau de ferveur et 
d'activité religieuses. 

A côté et tout autour de ces 5 2 églises que vos mains épisco-
pales ONT déjà consacrées, surgira comme une éclosion printa-
nière de temples nouveaux, remplis comme autrefois par les 

foules pressées de ces chrétiens de forte race qui ont fait la 
Vendée militaire. 

Et ces autels et ces temples reposeront sur les reliques de nos 
martyrs vendéens, comme la germination merveilleuse de leurs 
ossements : Ossa eorum pullulent de loco suo . 

(1) De servorum Del bealificatione, in Appendice, T. in. 

(2) Tro lege Dei sui certaverunt usque ad mortem. Bréviaire romain. 

(3) Eccli. XLVI. 14. — Dans les huit premiers siècles de l'Eglise, le culte 

des saints s'adressait presque uniquement aux martyrs, et le canon de la 

messe ne contient, avec le nom de la mère de Dieu/que des noms de 

saints qui ont donné à la victime du Calvaire le témoignage du sang. 

V. JUSTINIEN CHIAPPONI, Acta canonisât. Romse, 1720. 



Que Dieu veuille accorder à voire long et fécond épiscopat 
la joie de voir et de bénir cette renaissance des jours antiques, 
et cette résurrection glorieuse de notre vieille Vendée ! 

Daignez agréer, Monseigneur, l'hommage du profond respect 
et de l'affectueux dévoùment avec lesquels je suis, 

DE VOTRE GRANDEUR, 

le serviteur très humble et très obéissant, 

L . - P . P R U N I E R , prêtre , chan. 





INTRODUCTION 

Là Vendée ! il suffit d'en presser la poussière 
pour en exprimer le sang des martyrs. 

P . VENTURA. 

I 

On a dit de la Vendée qu'elle est la Terre Sainte de 
l 'Europe 

L 'ouvrage que nous donnons au public est la justification de 
cette parole . 

Considérée dans son ensemble et dans ses grandes lignes, la 
lutte héroïque de la Vendée militaire fut un long martyre, et 
l 'histoire de celte incomparable croisade, que les paysans v e n ­
déens nommaient si bien la Grande Guerre, fut un sanglant 
martyrologe. Car les Vendéens ont avant tout combattu et ils 
sont morts pour la défense de la religion catholique, apostol ique 
et romaine. 

Les documents les plus authent iques , signés par les principaux 
chefs des armées vendéennes en témoignent avec une évidence 
victorieuse, les paysans n 'ont pris les armes que pour forcer 
leurs persécuteurs à leur rendre le culte de cette religion qu 'on 
voulait anéantir 

(1) WALSH. 

(2) V. D . CHAMARD. Les Origines et les responsabilités de l'insurrection 

vendéenne, Paris, 1899 , pp. 1 4 - 2 1 . — (Manuscrits du Britisb Muséum de 

Londres. 

« C'est la vérité que la persécution religieuse exercée en France par 

la Révolution fut préparée parle parti des philosophes allié aux sociétés 

maçonniques. Les uns s'efforçaient de combattre par leurs doctrines la 

religion catholique et de détruire le pouvoir du souverain pontife, son chef ; 

les autres s'appliquaient, par l'action, à réaliser le plan des incrédules. » 

V. Evêques et prêtres martyrisés à Taris aux Journées de septembre 1792 . 

articles du procès de béatification, p. 2 9 . 



XVI L E M A R T Y R E D E L A V E N D E E 

Presque tous les écrivains révolutionnaires eux-mêmes recon­
naissent à l ' insurrection de l 'Ouest un caractère essentiellement 
rel igieux. 

Le programme des bour reaux , qui torturaient leurs victimes 
en haine de la foi et qui leur imposaient l 'apostasie, expl ique 
la nécessité de la résistance des Vendéens , la légilimité et l 'ar­
deur opiniâtre des combats qu'ils ont livrés aux ennemis de leur 
religion et de leur Dieu. 

C'est aussi l 'explication des effroyables souffrances de la 
Vendée, dans la tourmente révolutionnaire. 

Ils m'ont dit : Choisis d'être apostate ou victime ; 

fai choisi le martyre et leur laissai le crime. 

Les Vendéens ont combat tu , ils ont souffert et ils sont morts 
pour la défense du catholicisme. 

Voilà l 'entière et indéniable véri té. 

II 

La foi profonde et l 'a t tachement inébranlable à la religion 
qu 'on persécute éclatent dans toutes les paroles, dans tous les 
faits et dans toutes les manifestations qui nous révèlent le c œ u r 
et les sentiments d e l à Vendée à cette époque . 

« La religion est en danger , disait à ses paroissiens, en 1 7 9 1 / 
le curé de Sa in t - Jean-de-Monts , Monsieur Morand. 

« P o u r moi, ajoutait-il, j e ne quitterai ma cure que contraint 
par la force. J e suis prêt à mendier mon pain et à souffrir le 
martyre , plutôt que d 'abandonner mon poste ( ! ) . » 

« Vous voulez chasser notre curé, s'écriaient les habitants 
d 'Apremont . C'est un brave homme ; nous ne voulons pas 
qu'il s'en aille ( 3). » 

On a souvent cité la réponse sublime du soldat vendéen 
défendant, la hache à la main, le calvaire de son village, contre 
le vandalisme sacrilège des ignobles patriotes de 1793. . 

— Rends-toi , lui crie un des agresseurs . 
— Et toi, rends-moi mon Dieu, lui répond le chevalier en 

sabots . 

(1) D. CHAMARD, Les Origines, p. 163. 

(2) Ce curé était Monsieur l'abbé T^Jou. V. D. CHAMARD, ibid. 



I N T R O D U C T I O N XVII 

La Vendée angevine réclame à bon droit la gloire de cette 
réplique d'un héros et d 'un martyr . 

Mais, au Bas-Briacé, çe n'était qu 'un des échos qui ont répété 
ce cri de guerre dans tous les vallons du Bocage . 

C'est à la bataille de Bressuire, le 2 mai 1793, que le mot 
célèbre fut d 'abord prononcé par un paysan de Saint-Chris tophe, 
Guil lon. 

Couver t de v ing t -deux blessures, il continuait à se bat t re avec 
une fourche de fer. 

— Rends- toi , lui crie un des gendarmes . 
— Rends-moi mon Dieu, répond le paysan du Bas-Poi tou , 

et c'est en prononçant cette réponse sublime qu'il reçoit le coup 
de mort (*). 

Le mot est entré dans l 'histoire. 
Mais ce n'est pas seulement la parole d 'un soldat ; c'est le cri 

qui sortait du c œ u r de la Vendée, qui exprimait son âme tout 
entière, qui lui mettait les armes à la main, qui la poussait sur 
tant de champs de bataille, et qui , finalement, laissait la victoire 
sous ses drapeaux, en lui rendant ses temples, ses prêtres et son 
Dieu. 

« Les paysans étaient du reste disposés à se soumettre à toutes 
les lois constitutionnelles, à la seule condition qu 'on leur laissât 
leur culte religieux (»). 

Mais on veut leur enlever la première de toutes les libertés, 
celle d 'adorer Dieu, el ils répondent hautement : « Pu i squ 'on 
nous refuse cette liberté-là, nous saurons la prendre . » 

Et cette résolution énergique « s'était p ropagée comme une 
traînée de poudre , dans toute l 'é tendue du territoire vendéen ( 3 ) .» 

Le I e r septembre 1791 , Dumouriez, passant avec Gensonné et 
Gallois, par Sa in t -Mars- la -Réor the , les Epesses et Sa in t -Lau-
ren t - su r -Sèvre , écrivait : « Les villages sont en insurrection, 
pour avoir des églises non conformistes (c'est-à-dire consacrées 
au culte catholique), et pour peu qu 'on n 'y remédie pas, cela 
dégénérera en guerre civile. » 

(1)V. D. CHAMARD, Les Origines, p. 169. — L'auteur cite les témoignages 

de Madame de la Roche-Saint-André, de Chassin et de Mercier-du-Rocher. 

( 2 ) D. CHAMARD. Ibid. p. 2 5 1 . 

( 3 ) D. CHAMARD. Ibid. p. 2 4 6 . 



XVIII L E M A R T Y R E D E L A V E N D É E 

Les prêtres apostats étaient officiellement installés à la p lace 
des vrais pasteurs, réduits à se cacher ou à s'exiler du sol de la 
patr ie . Mais l 'horreur des popula t ions vendéennes pour les 
intrus était générale et invincible. 

Afin de n'avoir pas à installer les prêtres qui avaient prê té 
serment à la Consti tut ion civile du clergé, p resque toutes les 
municipalités du Bocage envoyaient leur démission à l 'adminis­
tration centrale. 

L e 22 juillet 1 7 9 1 , les religieuses de Not re-Dame de Fontenay 
faisaient appel à l 'autorité du Directoire du département , pou r 
conserver la liberté de leur conscience, et leur suppl ique était 
l 'expression exacte de la pensée du peuple . 

« Les religieuses de No t r e -Dame , disaient-elles, n ' ignorent 
pas que l 'obéissance est due aux puissances de la terre ; elles 
ne s'y refuseront jamais, pourvu qu 'on ne je t te pas l'effroi dans 
leur âme. Mais si on exige de nous que nous reconnaissions un 
évêque consti tut ionnel , que nous mettions notre confiance dans 
un prêtre assermenté pour diriger nos pensées et nos act ions, 
nous n 'y adhérerons jamais . » 

L e 18 décembre de la même année, les habitants de Bazoges-
en-Pareds signaient une pétit ion semblable au ministre de 
l 'intérieur. 

<< Les gardes nat ionaux, écrivaient-ils, menacent de coups 
de fusil et de baïonnettes ceux qui entendent la messe des 
prêtres non assermentés. Que lque doux et paisible que soit le 
peuple , pourrait-il négliger le droit de l'insurrection ? » 

C e droit était en effet garanti par la Consti tution, de sorte que 
les catholiques opprimés, en prenant les armes contre leurs 
oppresseurs , étaient dans la légalité, même au point de vue 
polit ique (*). 

Les faits confirment la sincérité de ces loyales et courageuses 
déclarat ions. 

L e curé constitutionnel du Châ teau -d 'O lonne , se rendant un 
j o u r à l 'Audonnière, était assailli à coups de pierres par la fille 
du meunier du bourg . 

Le curé du Roussay, prêtre assermenté, écrivait au district 
de Cholet : « J e suis insulté, bafoué à l 'autel, poursuivi à coups 

(1) D . CHAMARD. Les Origines, p. 3 0 2 . 



I N T R O D U C T I O N XIX 

d e pierre. Je n'ai ni chantres, ni sacristain, ni clercs, et pour 

tout dire, j e n'ai même pas de paroissiens. » 

A Venansault, pas un habitant n'avait vou lu communiquer 

avec les prêtres jureurs. 

Le sacristain, Loué , se distingua parmi les plus énergiques 

défenseurs du culte o r thodoxe . 

Q u a n d il appri t que l 'évêque de Luçon , Monseigneur de 

Mercy, avait refusé de prêter serment à la Consti tut ion civile du 

clergé, Loué , fier de cet acte de vigueur de son évêque , voulut 

se donner la gloire d'écrire, en son patois bas-poitevin, une 

lettre de félicitations au vaillant prélat . 

T o u c h é de ce naïf témoignage , que lui rendait l 'humble 

sacristain de Venansault , Monseigneur de Mercy lui fit une 

réponse pleine de bienveil lance. 

Dans l 'enthousiasme de sa reconnaissance, Loué , a t tachant , 

en guise de bannière, un linge blanc au bout d'un bâ ton , y 

fixa la lettre épiscopale, et la promena comme un t rophée dans 

tous les hameaux de la paroisse. 

Il poussa plus loin les saintes audaces d e son zèle. Il obtint 

des autorités révolutionnaires du district la permission d ' amé­

nager un édifice pr ivé, où son vénérable curé , M. Thomas , put 

célébrer pendant quelque temps les cérémonies du culte c a tho ­

lique ('). 

III 

L'opiniâtreté magnifique de ce peuple à garder sa foi, en face 

de la persécution qui g ronde et qui menace, est passée tout 

entière dans le c œ u r des soldats vendéens. 

D'Elbée disait aux 2.000 paysans qui venaient le supplier de 

marcher à leur tête : « Moi, que ma conscience oblige à mourir 

pour mon Dieu et pour mon roi , et qui suis prêt à sacrifier ma 

vie pour une si belle cause, j e ne veux commander que des 

soldats dignes d'être martyrs. » 

« Ê te s -vous i rrévocablement résolus, disait Bonchamp dans 

une circonstance pareille, ê tes -vous résolus à tout sacrifier 

pour la cause sainte que vous voulez défendre ? » 

(1 ) Vie de Mathieu Gruchy, par l'abbé Du TKESSAY. 



XX L E M A R T Y R E D E L A V E N D É E 

Et tous ces volontaires de la future croisade répondaient d 'un 
même c œ u r et d 'une seule voix : « Oui , oui , nous le jurons . » 

On peut donc l'affirmer, et c'est le témoignage éclatant de 
l'histoire, tous ces soldats qui allaient au feu avec le chapelet 
enroulé autour de leur fusil et le S a c r é - C œ u r sur la poitrine ( i ) , 
portaient dans les combats le même héroïsme religieux que 
leurs prêtres sous le couteau de la guil lotine. 

Écoutez un témoin qui les a vus : « Ni la prison, ni les 
outrages , ni la mort même ne sauraient faire pâlir des hommes 
persuadés qu'ils n'ont pris les armes que pour venger la cause 
de Dieu et la ruine de ses autels. Q u ' o n les frappe, qu 'on les 
immole,, ils sont insensibles à la peur . Leurs y e u x fixés vers le 
Ciel semblent chercher d 'avance le pr ix d 'un dévoûment 
héroïque et rel igieux. 

« Les t roupes de la Convent ion "avaient fait prisonniers 
douze Vendéens et allaient les fusiller. Déjà ils étaient à genoux , 
déjà les fusils'se dirigeaient sur eux, et les officiers républicains 
qui étaient présents s 'étonnaient de ne pas voir sur leur visage 
la moindre apparence de frayeur. 

« T o u t à coup une de ces victimes s'écrie : 
— Nous avons une grâce à vous demander . 

— Laquelle ? 
— C'est que vous ne fassiez tirer les coups de fusil que les 

uns après les autres , afin que nous~ayons davantage à souffrir 
pour la gloire de Dieu, et que nous recevions une plus belle 
récompense au Ciel (*). » 

Dans l 'un des premiers engagements contre les t roupes répu­
blicaines, aux Moulins-Cornet , le 24 août 1792, 220 Vendéens 
périssent dans la mêlée ou se laissent massacrer, refusant de 
crier Vive la nation et criant avec énergie Vive la religion ( 3 ) . 

A la prise de Cholet , en 1793, les républicains eux-mêmes 

(1) « Parmi les ossements des 425 victimes immolées en 1794, à la 
, chapelle de" Notre-Dame des Lues, on retrouva les chapelets et les Saçrés-
. Cœurs qui ne les avaient pas quittées, même dans la tombe. » Mandement 

de carême de Monseigneur Catteau, 1900, p. 13. 

( 2 ) Histoire des guerres de la Vendée, par BOURNISEAUX, témoin oculaire, 
Taris, 1820. 

(3) D. CHAMARD. -Les Origines, p. 392. 
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admiraient l 'attitude intrépide de ces paysans devant le feu de 
l 'ennemi qui les crible. « Ils allaient jusqu ' à se placer en 
évidence, à demi-portée de fusil, pour mourir martyrs de leur 
cause. Profondément recueillis, les mains jointes , le genou en 
terre, le chapeau bas , ils semblaient, en égrenant leur chapelet , 
prier Dieu de leur ouvrir le paradis ( l ) . » 

C'est bien l 'âme de la Vendée militaire qui se révèle et qui 
nous apparaî t dans la lumière de ces manifestations et de ces 
faits historiques. 

La foi de ce peuple est inébranlable comme le granit de ses 
collines et de ses co teaux. 

Et c'est contre ce roc immobile que viendront se briser tous 
les flots de la tourmente révolut ionnaire . 

— Nous allons abattre vos clochers et vos églises, disait l 'hor­
rible Carrier à l 'un de ces paysans vendéens . 

— C'est possible, répondit l ' inébranlable chrét ien; mais vous 
nous laisserez les étoiles, et tant que cet Évangi le nous restera 
là -haut , nous apprendrons à nos enfants à lire dans ce livre le 
nom du vrai Dieu. 

Nous pouvons donc l'établir comme une vérité his torique 
absolument incontestable, c 'est dans ces sentiments de foi p ro ­
fonde et inflexible que les Vendéens ont combat tu et qu'ils sont 
morts . 

E t nous aimons à conclure, avec le poè t e , que pendant cette 
pér iode de la Terreur, où tant de sang fut mêlé à tant de boue , 

La France eut des victimes, 
Mais la Vendée eut des martyrs (2) 

Non, quoi qu 'en dise Chateaubr iand, ce sang vendéen, 
répandu sur tant de champs de bataille n'est point un sang 
muet ( 3) ; c'est un sang qui prie et qui crie vers le Ciel, pour le 
pays sur lequel il est versé, parce que c'est le sang des martyrs 
de la foi. 

La religion des victimes et l 'impiété des massacreurs ne 
laissent planer aucun doute sur cette affirmation de l 'histoire 
impartiale ; les soldats de la Révolut ion étaient des bour reaux 

(1) SAVARY. 

(2) VICTOR HUGO, Odes et Ballades. 

(3) Mémoires d'Outre-tombe, T . vm, p. 201. 
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et des persécuteurs ; tout ce peuple immolé pour la cause de la 

religion catholique était un peup le de martyrs. 

IV 

S a n s doute cette qualification générale , que nous appl iquons 

à la Vendée militaire, ne serait pas jus te dans le sens précis des 

règles qui régissent la Congréga t ion des Rites dans la canoni­
sation des saints. 

Mais elle est vraie dans un sens large, qui est hautement au­

torisé par le langage des Pères et des Docteurs de l 'Eglise. 

De graves autorités décernent le nom de martyrs aux soldats 
qui ont succombé en combattant les ennemis du Christ, et qui 
ont conservé jusqu'au dernier soupir cette ardeur de foi chré­
tienne qui leur fît prendre les armes 

Les papes Urbain II, E u g è n e IV, Alexandre III, les Pères du 

3 e concile de Latran (s) rangeaient aussi dans l 'armée des 

martyrs les croisés qui étaient tués dans les guerres dirigées 

contre les Sar ras ins (3) . 
E t P i e VI n'a-t-il pas canonisé en quelque sorte la Vendée 

de 1793, en consacrant la mémoire de ses soldats par ces paroles 

solennelles : « Ils ont bien mérité de notre religion sainte... Ils 
nous ont laissé d'illustres exemples de courage chrétien et 
d'inébranlable fidélité au pouvoir légitime if). » 

« On ne peu t non plus, dit Guillon, refuser le titre de 

martyrs aux soldats vendéens prisonniers qui furent condamnés 

(1) Cûm quis, propter bonum commune, mortem sustinet, si hoc refe-
ratur ad Christum, AUREOLAM merebitur et MARTYR erit, utpote si rempu-
blicam defendat ab hostium impugnatione qui fidem Christi corrumpere 
moliuntur, et in tali defensione sustinet. S. Th., in 4"m. Lib. sententiarum. 
T)istinc. 49. , a. 3 . , in q. 2, ad 1 1 . — Sum., 2,2, q. 124 ad / « m . — Mar-
tyrem facit causa. S. Aug., in ps. 24. Epist. 204, «0 4. 

( 2 ) 3e Conc. de Latran} Canon 27e. 

(3) Les Martyrs de la foi, T . 1, pp. 33, 333, 335. — MARIANA, Hist. hisp. 
Lib. 11, c. xxv. Multos Sarraceni occidunt, qui martyres censeri possunt, 
cum occisi sunt in odium religionis. JULIEN, archev. de Tolède. 

(4) De sancta religione bene meruerunt... Juvabit pascere animum, prœ-
clara illa christianae virtutis et immobilis in legitimam potestatem fidei 
exempla intuendo. Bref au vicomte Walsh. 
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à mort, et qui confessèrent jusqu 'à la fin la foi pour laquelle ils 

avaient pris les armes ( 1 ) . » 

Si on se rappelle que, en 1816, on comptait en Vendée 

jusqu ' à So.ooo veuves et 140.000 orphelins, on pourra se faire 

une idée de l 'immense multi tude de ces martyrs armés de la 

foi, qui ont gagné la palme de leur victoire, en recevant le 

baptême de sang avec le baptême du feu dans la mêlée des 

combats . 

Combien cette héroïque multi tude va se grossir encore des 

recrues de tant de prêtres, de tant de religieux et de religieuses, 

de tant de pieux laïques de tout âge , qui sont morts dans les 

prisons, qui ont por té leur tête sur l 'échafaud, jur idiquement 

immolés pour la même cause qui armait la Vendée ! ( 2 ) . 

Et que faut-il penser de tout ce peuple d'êtres infirmes, de 

vieillards, de femmes, d'enfants, de malades abandonnés et 

livrés, pour les mêmes intérêts sacrés, à toutes les tortures de 

la misère, de la souffrance et de la faim, et qui acceptaient ce 

martyre obscur, offrant à Dieu leurs larmes patientes et silen­

cieuses, pour le tr iomphe de celte religion divine, que défen­

daient les soldats de Lescure et de Cathel ineau ? 

« Le véritable martyre n'est pas seulement celui où l 'on 

verse le sang de ses veines : la patience chrétienne au milieu des 

adversités est encore un martyre , dit un docteur de l 'Eglise ( s ) . » 

L'Espri t-Saint lui-même n 'a- t - i l pas béatifié ceux qui s u p ­

portent avec une patience parfaite le poids jde toutes les 

épreuves de la vie ? Ecce beafiticamus eos qui sustinuerunt (•). 

Parmi ces épreuves , il n'en est guère de plus cruelles que les 

r igueurs de l'exil. 

Baronius n'hésite pas à décerner la palme du martyre à tous 

les chrétiens qui, par crainte de trahir la foi de leur baptême, 

quittent leur famille, leurs biens et leur patrie, et qui , par suite 

( 1 ) GUILLON, ibid. T . 1, p. 3 3 2 . 

( 2 ) GUILLON, ibid. p. 3 3 2 . 

(3) S . JEAN CHRYSOSTOME, cité par sainte THÉRÈSE ; Lettres de la sainte, 

édit. Toussielgue, T . m, p. 3 9 1 . 

( 4 ) S . Jac. V . 1 1 . 
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de ce bannissement volontaire, succombent à leurs souffrances 
sur les terres étrangères ( i ) . 

C'était aussi le sentiment de saint Jé rôme ( 2 ) , de saint 
Cyprien ( 3) et de saint Thomas (•). 

« Il y a martyre, dit le pr ince de la théologie, quand la mort 
est l'effet de l'exil, de la spoliation ou de l ' incarcération pour la 
foi. » 

Ne faut-il pas attribuer la même gloire à ceux qui ont été mis 
à mort , parce qu'ils n'avaient pas craint de donner asile aux 
prêtres et aux religieux qu 'on traquait de toutes parts ? L'anti­
quité ecclésiastique le pensait ainsi. Sa in t Alban est rangé 
parmi les martyrs de la Grande-Bretagne, parce qu'il fut con­
damné au dernier supplice, en 287, pour avoir caché un clerc 
qui fuyait la persécut ion. 

A tous ces titres, il est incalculable le nombre des candidats 
à l 'honneur de l 'inscription dans notre martyrologe de la 
Vendée . 

V 

Mais nous aurons à fixer spécialement l 'attention de nos l ec ­
teurs sur une élite dont l 'auréole resplendit d 'un tel éclat, qu ' on 
ne peut la distinguer de celle qui brille au front des martyrs 
canonisés par l 'Église. 

Qu ' e s t - ce qu 'un martyr, au sens r igoureux que donnent à 
cette qualification auguste les Congrégat ions romaines, dans les 
procès de canonisation ? 

Selon saint Thomas , le martyr p roprement dit est celui qui 
reste inébranlable jusqu 'à la mort , dans la vérité et dans la j u s ­
tice contre tous les assauts des persécuteurs (f). 

U n martyr, dit le même docteur, c'est un chrétien qui, pour 
l 'amour de Jésus-Christ , suppor te tous les tourments qu 'on lui 

(1) Siquis, timoré correptus ne fidem prodeat, sua suosque relinquens, 
exilio spontaneo procul a patriâ vitam degerei, Me et numéro martyrum 
recensendus erat, si eddem de causa mortem appptiisset. Martyr, in notis ad 
2 januar. 

(2) Epist. adversum Jovinianum, T . 1. , p. 905. Edit. MIGNE. 

(31) Epis. 56 ad Thibariianos, pp. 352-353. Edit. MIGNE. 

(4) 2, 2, q. 124, a. 4 . 

(5) 2, 2, q. 124, a. 10. 
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inflige, plutôt que de s'écarter du bien qu' i l doit accomplir, ou 
d'acquiescer au mal qu'il doit éviter (*). 

Qui pourrait nous dire le nombre des victimes qui ont subi 
ce martyre de la foi, dans cette arène immense qui fut le théâlre 
des souffrances de la Vendée, sur les échafauds, dans les pr isons, 
dans les noyades de Nantes , au Champ des martyrs d 'Angers , 
à Quiberon, dans l 'expédition d 'Outre-Loire , sur les pontons de 
l'île d 'Aix, en Angleterre , en Espagne , sur les flots de l 'Océan, 
et ju sque dans les marais infects de la Guyane , à S innamary et 
à Cononama ? 

V I 

Une catégorie particulièrement intéressante de ces témoins, qui 
ont confessé la foi en mourant pour elle, non loquendo, sed 
moriendo confessi sunt, c'est celle des tout jeunes enfants tués 
pour le Christ; innocentespro Christo infantes occisi (s) . 

Or ce tendre troupeau de victimes immolées, cette t roupe 
virginale, que nous pouvons bien nommer gracieusement avec 
l 'Eglise des martyrs en fleicr, et des roses naissantes ; ces 
Innocents parés de leur robe blanche lavée dans le sang de 
l'Agneau, ces triomphateurs enfantins, sortis de la vapeur de 
sang de la grande lribulation(3) révolutionnaire, c'est une p h a ­
lange aussi nombreuse que charmante dans la grande armée de 
nos martyrs vendéens . 

Si la persécution d 'Hérode fut un baptême pour les enfants 
que Rachel pleurait dans Rama, pourquoi la persécution des 
Danton, des Carrier et des Turreau ne serait-elle pas un martyre 
pour tout ce jeune peuple d'enfants bapt i sés , qui ont été 
massacrés pour la cause de l'Enfant divin de Bethléem ? 

« Vous n'aviez pas encore l 'âge de croire au Christ mourant 
du Calvaire, s'écriait saint August in , en saluant les palmes de 
ces gracieux Innocents, mais vous aviez une chair vivante, 
qui pouvait-souffrir et mourir pour le Christ mort pour nous sur 
la Croix (*). » 

(1) 2, 2, q. 124, a. S. ad 4«m. 

(2) Office des saints Innocents. 

(3) Ibid. 

(4) S. AUGUSTIN, cité par S. THOMAS, 2, 2, q., 124, a, 1, ad l u m . 
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VII 

Il nous est donc bien permis d 'appl iquer à la multi tude de nos 

martyrs ce que le voyant de Pa thmos disait, en portant ses 

regards sur les t r iomphateurs de la Jérusalem céleste : 

« J 'ai vu une foule infinie de vainqueurs qu'i l était impossible 

de compter , et qui tous portaient des palmes dans leurs mains : 

vidi turbam magnant, qnam din urne rare nemo poterat, et palmes 

in manibus eornm (*). 

Cet te multi tude éblouissante qui t r iomphe dans la gloire, 

n'est-ce pas aussi la grande foule des pieuses victimes qui ont 

péri dans la lutte héroïque de la Vendée chrétienne contre l'im­

piété satanique (2) de la Révolut ion française ? 

E t comme l 'Eglise catholique sa mère, la Vendée trouve sa 

plus riche parure dans le sang de ses martyrs , qui sont sa vér i ­

table et son immortelle Légion d'honneur. 

VIII 

Tou te s les considérations qui précèdent ramènent ici et jus t i ­

fient la pensée que nous exprimions en tête de cette in t roduc­

tion : La Vendée est la Terre Sainte de l'Europe. 

C'est un immense Colisée rougi de sang, où la France c a t h o ­

lique, concentrant ses suprêmes efforts, vient opposer quelques 

poignées de ses meilleurs soldats à d ' innombrables bataillons 

d'infidèles, et une élite de victimes expiatoires à tout un peuple 

de bour reaux et d 'apostats . 

Oui , nous avions raison de le dire, l 'histoire de ce drame 

grandiose, qui s 'appelle la Grande Guerre de Vendée, et dans 

lequel la foi seule est en jeu , n'est au fond qu 'un long et glor ieux 

martyrologe. 

Oui, la Vendée a été martyrisée pour la just ice et la véri té. 

Et quand nous voulons donner l 'expression complète de notre 

admiration et de notre respect pour ce petit peuple qui combat , 

qui souffre et qui meurt pour défendre et pour garder sa foi, 

nous ne craignons pas d 'appliquer à la Vendée militaire et à la 

(1) Apocalypse : vu, 9. 

(2) L'épi thète est de Joseph de Maistre. 
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Vendée victime de la Révolution qui renie le bap tême national de 
la France , ce que saint Ambroise a dit d 'une j eune vierge 
romaine, Agnès : « C'est une MARTYRE ; ce titre seul suffit, et porte 
à son comble l'éloge que nous pouvons et que nous devons lui 
donner: appellabo martyrem ;prcedicavisalis (1). » 

Oui, là Vendée est le Champ des martyrs et une Terre Sainte, 
tout empourprée , engraissée et embellie d 'une impérissable 
parure par le sang le plus pur de ses fils, versé à flots pour 
Jésus-Chr is t , sur toute la surface du territoire qu 'on a nommé la 
Vendée militaire ( 2 ) » . 

On sait que le sol où tombèrent les victimes de Quiberon .est 
la Terre Sainte de la Bre tagne . Les mères y portent leurs 
enfants infirmes et les couchent dans cette poussière sacrée, pou r 
communiquer la vigueur à leurs corps, et faire passer dans leurs 
jeunes âmes les viriles énergies de la Bretagne catholique. 

La Vendée tout entière est ce Champ des morts, des mor ts 
fidèles jusqu 'à l 'héroïsme, et dont les cendres sont pleines de vie 
et de puissance. 

Les générat ions nouvelles viendront puiser dans celte pous­
sière vivante, et dans les g rands souvenirs qui s'en exhalent 
cette vaillance chrétienne qui confirme les soldats du Christ , e t 
qui seule fait les nobles caractères, les belles vies et les saintes 
morts . 

En lisant notre Martyrologe, elles seront saisies par les leçons 
lumineuses qui s'en dégagent , et soulevées par l 'entraînement 
des exemples qui vont passer sous leurs y e u x . 

Elle y verront comment l 'Evangile est un livre toujours vivant 
et toujours vécu, à la fin de ce lamentable xvm e siècle, aussi 
bien qu ' aux époques les plus brillantes de nos 19 siècles catho­
l iques. 

Chaque verset de cet Évangi le immortel se traduit sans cesse 
par des actes dans la société religieuse ; il s 'épanouit en fleurs 
et en fruits de sainteté, dans la vie, dans les luttes et dans la 
mort des héros chrétiens. 

(1)1)* Virginibu%, Lib. 1, cap. 11, p. 190, Edii. (Migne. ' 

(2) Purpurata est universa terra sanguine martyrum. Mortes sanctorum 

factse sunt crassitudo terrae. Ornatae Ecclesiae memoria martyrum. S . AUG. 

T . IV, pp. 1829 et 1590, Edit. Migne. 
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Nulle part lés maximes du livre divin ne revivent avec plus 
d'éclat et dans une intensité plus saisissante que dans ce touchant 
martyrologe d e l à Vendée. C'est sur tout l 'Évangile de la passion 
de Jésus-Christ , qui est mis en scène et dramatisé par nos mar­
tyrs, qui s'anime et qui revit dans les souffrances, dans les 
supplices, dans la résignation tranquille et invincible des prêtres , 
des nobles, des paysans , des vieillards, des femmes, des jeunes 
filles et des enfants. 

E t en étudiant chaque page de cette histoire sanglante , nos 
lecteurs verront une fois de plus comment l 'Église catholique est 
inébranlable sur le rocher où son divin fondateur l'a bât ie . Du 
haut de son trône invulnérable, elle voit avec tristesse mais sans 
crainte se heurter à ses pieds les flots tumultueux des passions 
humaines et les assauts continus de toutes les puissances conju­
rées du monde et de l'enfer. 

C o m m e Jésus-Christ son auteur , l 'Eglise est patiente parce 
qu'elle est immortelle. Comme lui, elle à le privilège de vaincre 
par la douleur et de tr iompher par la mort . C'est là l 'empreinte 
de la main de Dieu sur elle, empreinte qui défie toute cont re­
façon dans les sociétés que le temps fait périr : divina nec imi-
iabîlis te s sera. 

C'est une des leçons que nous aimons à recueillir des Actes 
de nos héros de la foi. 

« La Révolution française, écrivait Joseph de Maistre, est 
avant tout une grande et solennelle épreuve de la force propre 
et de la divinité du christianisme. Pr ivé de tous ses appuis 
terrestres, combattu à outrance, il vivra par cette force int ime, 
et du même coup s'affirmera divin. 

« Le Christ commande, il règne, il est vainqueur (i) » dans 
son Église toujours persécutée et toujours t r iomphante . 

Mais avec ces vives leçons de doctr ine, la j eune Vendée vien­
dra respirer encore un souffle d 'héroïsme sur les tombes de ces 
martyrs qui sont ses ancêtres. 

Car ces morts que la Révolution croyait anéantir , sont pleins 
de vie dans le sein de Dieu (f) ; ils parlent toujours et nous 

(1) Considérations sur la France, p. 61, Édit. de Bruxelles. 

(2) Visi sunt oculis insipientium mori ; i 11 i autem sunt in pace. Sap. 
m, 2 , 3 . 

— Defunctus adhuc loquitur, Heb. xi. 4 . 
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couvrent de la puissance de leurs prières, de leurs méri(e*s et de 
leur pa t ronage . 

Pa r eux, la Vendée d'autrefois est toujours vivante et présente 
devant la Vendée d 'aujourd 'hui . 

Après les effroyables boucheries des colonnes infernales, la 
Convent ion croyait pouvoir dire avec Wes t e rmann : « Il n 'y a 
plus de Vendée ; elle est morte sous notre sabre . J 'ai écrasé ses 
femmes et ses enfants sous les pieds de mes chevaux. Je n'ai 
pas un prisonnier à me reprocher ; j ' a i tout exterminé. » 

Mais ces cadavres qui jonchaient le sol étaient les reliques des 
témoins de la foi : et voici que la vie sort de leurs tombeaux et 
se répand tout autour , comme une a tmosphère salubre, qui 
enveloppe et qui régénère leur postéri té . 

L 'enseignement unanime des Docteurs nous en donne l 'assu­
rance, et l 'expérience de nos 19 siècles de catholicisme l'a prouvé : 
c'est le sang des martyrs qui féconde les déserts et qui fait lever 
dans l 'Église les moissons splendides d ) . 

C'est qu 'en effet « Dieu ne laisse jamais perdre une gout te de 
nos sueurs , pas plus qu 'une gout te de sa rosée (*). » 

Combien sont plus précieuses devant lui les gout tes du sang 
répandu pour sa cause ! 

Dieu a suivi du regard la Vendée,à chaque pas de sa voie dou­
loureuse ; il a recueilli une à une, comme des perles étincelantes, 
toutes les sueurs de son front et toutes les larmes de ses yeux( 3 ) , 
avec tout le sang qui a coulé de ses saintes blessures. Il a tout 
consigné dans le trésor des indulgences et des bienfaits qu'il 
réserve aux générat ions futures. 

Ces victimes de la Terreur, qui nous présentent le tableau 
d'un si cruel et si lugubre passé, sont désormais pour nous le 
patrimoine sacré dont nous sommes le plus fiers. Le culte de 
leur mémoire et la contemplat ion pieuse des exemples qu'elles 
nous ont laissés, seront l 'une de nos meilleures forces dans le 
présent, une de nos plus fermes espérances dans l'avenir (*)• 

(1) Quid est factum de tôt mortibus martyrum, nisi ut tanquam irrigata 
terra sanguine testium Christi, pullularet ubique seges Ecclesiae. AUGUS. 
T . IV, p. 1829. Édit. Migne. 

(2) OzANAM. 

(3) Posuisti lacrymas meas in conspectu tuo, ps. 45. 
(4) Fortitudo gentium triumphus est martyrum, et nos in eorum gloriâ 

superbi sumus. S. JÉRÔME, T. iv, p. 601. Édit. {Migne. 
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« En voyant sur nos têtes celle nuée éblouissante de témoins, 
de patrons et de célestes amis, nous marcherons d'un pas plus 
rapide et plus vaillant vers le bu t suprême qui nous est proposé , 
les regards toujours fixés sur Jésus , le Roi des martyrs, qui , en 
vue des joies tr iomphantes qui l 'attendaient au ciel, a subi la 
mort de la croix, en a bravé les tourments ignominieux, et par 
son supplice, est monté s'asseoir à la droite de Dieu son 
P è r e ( ' ) . » 

En face des persécutions hypocri tes , de l'indifférence ou des 
lâchetés contemporaines, nous aimerons à re t remper nos âmes 
et à raviver l 'esprit de notre baptême dans les religieux et héroï­
ques souvenirs de notre Vendée ant ique. Nous garderons une 
sainte et patriotique fierté de sa foi indomptable , des immenses 
douleurs qu'elle a suppor tées pour la défendre et pour la 
confesser en face des bour reaux . 

Nous conserverons dans nos cœur s le respect , l 'amour et 
l 'orgueil de sa grande et navrante histoire. Nous en serons fiers, 
comme l'était saint Ambroise de son Martyrologe milanais. 

« Nous avons à nous des légions de martyrs , s'écriait-il ; ecce 
nos populos martyrum possidemusl Q u e notre patrie se réjouisse 
d'avoir été la mère de tant de célestes soldats et la nourrice de 
si hautes vertus. 

« Et dans l 'auréole radieuse de ces saints martyrisés qui sont 
nos compatriotes, vénérons la g randeur et la majesté de notre 
foi(*) .» 

C'est par son martyre que la Vendée de 1793 est entrée dans 
sa gloire. Et la beauté sublime de son martyrologe nous permet 
de lui appliquer la parole célèbre par laquelle on caractérisait 
une royale infortune : « Les malheurs de la Vendée sont montés 
si haut qu'ils sont devenus une des gloires de la France et du 
monde catholique. » 

{\)Heb.XII. 1,2. 

( 2 ) S. AMBROISE, T . iv, p. 7 1 6 . Edit. Migne. . 
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L ' H É R O Ï S M E EN V E N D É E P E N D A N T L A 

R É V O L U T I O N . 

P o u r avo i r des m a r t y r s , il faut avo i r des h é r o s . 

Des h é r o s ! la V e n d é e en ava i t des l é g i o n s , l é g i o n s 

o b s c u r e s et i nconsc i en t e s , dé jà fo rmées à la g r a n d e école 

de la foi c a t h o l i q u e , si p r o f o n d é m e n t e n r a c i n é e d a n s le 

c œ u r et d a n s les h a b i t u d e s r e l ig i euses des p o p u l a t i o n s 

v e n d é e n n e s . 

Mais les pér i l s de cet te ho r r i b l e é p o q u e de la T e r r e u r 

c o n t r i b u è r e n t , p o u r u n e l a r g e p a r t , à t r e m p e r les c o u r a g e s , 

e n les so l l ic i tan t s a n s cesse à tous les g e n r e s de dévoue­

m e n t . 

U n souffle d ' h é r o ï s m e c h r é t i e n et c o m m e u n v e n t de 

P e n t e c ô t e sembla i t p a s s e r s u r ce peup le et p é n é t r e r t ou t e s 

les â m e s , â m e s de p r ê t r e s , de f e m m e s , d ' en fan t s et de 

so lda t s . 

L a V e n d é e t ou t en t i è r e é ta i t sou levée p a r l ' é lan de ce t 

e n t h o u s i a s m e p i e u x , et l 'on eû t di t q u e l ' h é r o ï s m e des 
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a n c i e n s m a r t y r s lui é ta i t pa s sé d a n s les ve ines et d a n s le 

sang - . 

Cet te fièvre de s u b l i m e c o u r a g e se r évé la i t c h a q u e j o u r 

d a n s u n e foule de h é r o s de t ou t r a n g et de tou t â g e , sou­

ven t cachés d a n s les o m b r e s de la vie p r i v é e , m a i s aus s i 

d i g n e s des a d m i r a t i o n s de l 'h i s to i re q u e les c h a m p i o n s 

a r m é s de la foi, s u r les c h a m p s de bata i l le de Chemi l l é , de 

Cholet e t de Tor fou . 

L e s t ra i t s que n o u s a l lons g r o u p e r d a n s ce p r e m i e r 

chap i t r e son t c o m m e u n e p r e m i è r e r évé la t ion de l a m e de 

la V e n d é e p e n d a n t la p é r i o d e r é v o l u t i o n n a i r e , et ses héros 

n o u s a i d e r o n t à m i e u x c o m p r e n d r e ses martyrs. 

I 

L'HÉROÏSME DES SOLDATS 

N o u s l ' avons vu , c 'es t p o u r la défense de sa foi q u e la 

V e n d é e ava i t p r i s les a r m e s , e t l ' h é ro ï sme de ses so lda t s , 

en s ' é l e v a n t à l a h a u t e u r de la c a u s e s a c r é e d o n t ils é t a i en t 

les d é f e n s e u r s , s 'é levai t s a n s effort et d ' un p r e m i e r é lan 

j u s q u ' à la h a u t e u r du m a r t y r e . 

E n l i s an t les é m o u v a n t s r éc i t s de la m o r t de Cathe l i -

n e a u , de B o n c h a m p , de L e s c u r e , de d 'E lbée , d e M a r i g n y , 

de Stofflet, de C h a r e l t e et de t an t d ' a u t r e s , n o u s r e s p i r o n s 

le m ê m e p a r f u m d'édif icat ion qui s 'exale du m a r t y r e de la 

l ég ion T h é h a i n e . 

L e p r i n c e de T a l m o n t l u i - m ê m e t r o u v a i t s u r l ' échafaud 

cet te g r a n d e u r s u r h u m a i n e , qui n ' a r ien d 'égal d a n s l ' an t i ­

qu i t é p r o f a n e . 

0 i r l ' a c c a b l a i t de q u e s t i o n s cap t i euse s , afin de lui a r r a c h e r 

des r é v é l a t i o n s c o m p r o m e t t a n t e s p o u r ses c o m p a g n o n s 

d ' a r m e s . Un de ses j u g e s , E s n u e - L a v a l l é e , lui fait e n t r e ­

vo i r la m o r t s'il r e s t e m u e t , et sa g r â c e , c o m m e r é c o m ­

p e n s e de ses a v e u x . 
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T a l m o n t le r e g a r d e avec m é p r i s : 

— F a i s ton m é t i e r , dit-il à ce t h o m m e ; m o i , j ' a i fait 

m o n devoi r . 

Q u e l q u e s j o u r s a p r è s , T a l m o n t voyai t l ' échafaud d r e s s é 

à L a v a l , d e v a n t la p o r t e p r i nc ipa l e d u c h â t e a u de ses 

a n c ê t r e s . 

L e j e u n e p r i n c e , le f ront h a u t et c a l m e , en m o n t a i t les 

d e g r é s et me t t a i t sa tète sous le c o u p e r e t , en m u r m u r a n t 

u n e d e r n i è r e p r i è r e . 

11 ava i t 28 a n s . 

D a n s ces va i l lan ts c œ u r s de so lda t s , on t r o u v a i t s o u v e n t 

les dé l ica tes t e n d r e s s e s et le d é v o u a i e n t d ' un c œ u r de 

m è r e . 

Après le d é s a s t r e du M a n s , Stofflet r e n c o n t r a i t s u r sa 

r o u t e u n e v e n d é e n n e b l e s sée , qui t ena i t son pet i t en fan t 

d a n s ses b r a s . 

— G é n é r a l , oli ! s auvez m o n fils, lui c r i e ce t te m è r e a u x 

a h o i s . 

Stofflet a r r ê t e le ga lop de son cheva l , p r e n d l ' enfan t e t 

l ' e m p o r t e enve loppé d a n s les plis d ' un d r a p e a u . 

L e l e n d e m a i n , il le r e n d a i t sa in et sauf à la m è r e . 

D a n s l 'affreuse d é r o u t e qui su iv i t la défai te de S a v e n a y , 

le g é n é r a l en s e c o n d de l ' a r t i l l e r ie , P é r a u l t , b lessé a u p ied , 

su iva i t à cheva l le p r i n c e de T a l m o n t d a n s sa r e t r a i t e . 

Il ape rço i t s u r son c h e m i n u n e f e m m e m o u r a n t e , u n e 

m è r e , t e n a n t sa t ou te j e u n e fille c o u c h é e s u r son se in . 

D ' u n e vo ix e x p i r a n t e , d ' un r e g a r d p r e s q u e é te in t , el le 

suppl ie l'officier d ' avo i r p i t i é de son en fan t . 

L e cava l ie r m e t p ied à t e r r e , c h a r g e en c r o u p e la pe t i t e 

o rphe l ine et s 'enfuit à t r a v e r s la c a m p a g n e , avec ce d o u x 

et c h a r m a n t f a rdeau . 

Ar r ê t é à E r n é e , P é r a u l t se d é n o n c e l u i - m ê m e d e v a n t le 

g é n é r a l Beauforf , qui s ' e n g a g e , s u r l ' h o n n e u r , à le s a u v e r 

avec l ' o rphe l ine que le v e n d é e n vena i t d ' adop te r . 

Mais l e . C o m i t é r é v o l u t i o n n a i r e d ' E r n é e es t d ' u n a u t r e 

av i s . I l déc la re p a r un p r o c è s - v e r b a l « qu'il n'a jamais eu 
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le plaisir de voir fusiller de royalistes », et qu ' i l e x i g e 

que ce spec tac le lui soi t offert d a n s l a c i r c o n s t a n c e . 

On signifie a u g é n é r a l de se m e t t r e à g e n o u x et de se 

la i sse r b a n d e r les y e u x . 

— N o n , dit P é r a u l t , j e sa is affronter la m o r t , et j e n ' a i 

q u ' u n r e g r e t en q u i t t a n t la vie, c 'es t de vo i r des F r a n ç a i s 

t r a n s f o r m é s en a s s a s s i n s . 

E t le nob le so lda t m o u r a i t v i c t ime de son d é v o û m e n t à 

u n e si t o u c h a n t e i n f o r t u n e . 

A la d e r n i è r e é tape a v a n t d ' a r r i v e r s o u s les r e m p a r t s de 

N a n t e s , u n v i e u x p a y s a n , m o r t e l l e m e n t b lessé , p a r a i s s a i t 

se d i s p u t e r v i v e m e n t a v e c un. j e u n e h o m m e , a u q u e l il 

p r é s e n t a i t un fusil , q u e celui-ci re fusa i t . 

On d e m a n d e la c a u s e de ce t te a l t e r ca t i on . 

— C'es t m o n fils, r é p o n d le v ieux s o l d a t ; il v e u t r e s t e r 

p r è s de moi p o u r m e s o i g n e r , e t moi j ' e x i g e qu ' i l ail le se 

b a t t r e . J e n ' a i p a s beso in de lu i , p u i s q u e j e va i s m o u r i r ; 

son devo i r es t d 'a l ler a u feu. 

On suppl ia le b lessé de p e r m e t t r e a u j e u n e h o m m e de 

r e s t e r p r è s de son pè re . 11 n ' y vou lu t j a m a i s c o n s e n t i r . 

L e l e n d e m a i n , q u a n d le vie i l lard é ta i t p r è s d ' exp i r e r , 

on v in t lui a n n o n c e r que son fils ava i t é té tué d a n s l ' a s s a u t 

de la ville. 

— V o u s voyez bien que j ' a v a i s r a i s o n , dit le m o r i b o n d , 

d ' un a i r ca lme et s o u r i a n t : « Si m o n fils ne m ' e û t obé i , 

il n ' a u r a i t p a s eu l ' h o n n e u r de m o u r i r p o u r son Dieu e t 

p o u r son roi (*) ». 

C'est le S p a r t i a t e , qu i a r e ç u la t r e m p e du b a p t ê m e e t 

de l ' h é r o ï s m e c h r é t i e n . 

( 1 ) A u g u s t e J o h a n x e t , T . i, p. 1 0 6 . 
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I I 

L'HÉROÏSME DES PRÊTRES 

P r e s q u e tou te s les p a g e s de ce l ivre v o n t n o u s m o n t r e r 

l ' h é r o ï s m e des p r ê t r e s de la V e n d é e . 

Nous devons en c i te r ici q u e l q u e s t r a i t s , p o u r qu ' i l n ' y 

a i t pas de l a c u n e c h o q u a n t e d a n s ce chap i t r e s u r l ' h é r o ï s m e 

v e n d é e n p e n d a n t la T e r r e u r . 

Au c o u r s de l 'é té de 1794, l ' abbé B o i s d r o n , v ica i re de 

S a i n t - P i e r r e de Cholet , d é g u i s é en p a y s a n , r e v e n a i t de 

v i s i t e r ses m a l a d e s , et su iva i t un sen t i e r d é t o u r n é , l o r s q u e 

t o u t à coup il r e n c o n t r e t ro i s so lda t s r é p u b l i c a i n s . 

Sa d é m a r c h e , son a i r , la d ign i t é de son e x t é r i e u r t r a h i s ­

sa ien t que lque p e u , sous son d é g u i s e m e n t g ro s s i e r , le 

c a r a c t è r e a u g u s t e d o n t il é ta i t r e v ê t u . 

— T u es u n ca lo t in , lui d i r e n t les B l e u s . 

— U n calot in ! r épond- i l , j e n e sa is ce que c 'es t . 

— T u es p r ê t r e . 

— O u i , j e su i s p r ê t r e . 

— F a i s t on ac te de c o n t r i t i o n . 

E t en m ê m e t e m p s , les t ro i s so lda ts le m e t t e n t en j o u e . 

Mais les t rois fusils r a t e n t . 

L e s r épub l i ca in s r e c o m m e n c e n t ; les fusils r a t e n t u n e 

seconde fois. 

L e s pa t r i o t e s , émerve i l l é s et peu t - ê t r e é p o u v a n t é s d ' u n e 

chose si é t r a n g e , l a i s sen t p a s s e r le p r ê t r e , si m i r a c u l e u s e ­

m e n t p r é s e r v é . 

L ' a b b é B o i s d r o n ava i t i n v o q u é son a n g e g a r d i e n q u i , 

j u s q u e - l à , c o m m e il a i m a i t à le d i r e , l ' ava i t t ou jou r s p r o ­

tégé ( i ) . 

Je suis prêtre ! l ' i n t r ép ide f ranchise de cet aveu d e v a n t 

(1) DENIAU, T. IV, page 498. 
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les b o u r r e a u x r é v o l u t i o n n a i r e s , c 'é ta i t la s en t ence de m o r t , 

avec le m é r i t e et la g lo i r e du m a r t y r e . 

E t cet a v e u , n o u s le t r o u v o n s , c o m m e u n e p ro fess ion de 

foi c o n t i n u e , d a n s la condu i t e et s u r les l èv res du c l e rgé 

v e n d é e n . 

D a n s l ' h o r r e u r de ce t te mê lée s a n g l a n t e , qui su iv i t le 

dé sa s t r e de S a v e n a y , on p o u v a i t vo i r u n v ie i l la rd , u n 

a v e u g l e , m e n é p a r la m a i n d ' u n en fan t . 

— Qui m è n e s - t u là ? c r i e n t les h u s s a r d s de la R é p u ­

b l ique à ce j e u n e g u i d e . 

— C'est u n p a u v r e p a y s a n a v e u g l e , r é p o n d l ' en fan t . 

— N o n , M e s s i e u r s , r e p r e n d le v ie i l la rd ; je suis prêtre ! 

J e su i s l ' abbé Jave lo t , s u p é r i e u r des m i s s i o n n a i r e s de 

S a i n t - L a u r e n t - s u r - S è v r e . Oh ! la belle c o u r o n n e que celle 

du m a r t y r e ! F r a p p e z ! 

L e s h u s s a r d s , v a i n c u s p a r u n e pa re i l l e g r a n d e u r d ' à m e , 

r e c u l e n t d e v a n t la ma je s t é de ce p r ê t r e , et s ' é lo ignen t , 

m u e t s d ' a d m i r a t i o n ^ ) . 

L ' h i s t o r i e n n ' e s t pas é t o n n é de r e n c o n t r e r ce t te sub l i ­

mité de c o u r a g e d a n s u n (ils du P è r e de Mont for t : il sa i t 

que le n o m des m i s s i o n n a i r e s et des r e l ig i euses de Sa in t -

L a u r e n t br i l le d 'un éclat tout pa r t i cu l i e r d a n s les p a g e s 

les p lus g lo r i euses du m a r t y r o l o g e de la V e n d é e . 

U n j o u r , on v ien t a p p r e n d r e au s u p é r i e u r des d e u x 

c o m m u n a u t é s , le P è r e Sup io t , q u e les roya l i s t e s con ­

du i sa i en t h o r s du b o u r g de S a i n t - L a u r e n t 14 p r i s o n n i e r s 

de g u e r r e , qu ' i l s a l l a ien t fusil ler . 

L e v é n é r a b l e s u p é r i e u r c o u r t a u l ieu de l ' exécu t ion , se 

j e t t e a u - d e v a n t des V e n d é e n s , et d e m a n d e g r â c e p o u r les 

capt i fs . 

On lui r é p o n d q u e les lois de la g u e r r e son t i n e x o r a b l e s 

et qu 'e l les e x i g e n t la m o r t des p r i s o n n i e r s . « C'est u n 

devoi r r i g o u r e u x de r ep ré sa i l l e s , s ' éc r i en t les so lda t s . I ls 

on t tué nos c o m p a g n o n s d ' a r m e s ; ils do iven t pé r i r . » 

(1) BOURNISEAUX, T. m, page 274. 
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— Eli b ien ! M e s s i e u r s , l eu r di t a lo r s le c o u r a g e u x 

v ie i l l a rd , en se p l a ç a n t d e v a n t les c o n d a m n é s , p u i s q u e j e 

n e pu i s s a u v e r la vie à m e s f rè res , qui s o n t auss i les v ô t r e s , 

j e veux m o u r i r avec e u x ; t i rez s u r mo i . 

A ces m o t s , les a r m e s t o m b e n t des m a i n s des e x é c u t e u r s 

et ils p a r d o n n e n t . 

L ' a p ô t r e de la cha r i t é c o n d u i t a lo r s les 14 r é p u b l i c a i n s 

a u p r e s b y t è r e , l e u r p r o c u r e tous les s e c o u r s don t ils o n t 

beso in , et les r e n v o i e , con fondus d ' a d m i r a t i o n et de r e c o n ­

n a i s s a n c e p o u r le p r ê t r e qu i v i en t de l e u r s a u v e r la v ie . 

I I I 

L'HÉROÏSME DES VENDÉENNES 

Cet h é r o ï s m e des so lda t s et des p r ê t r e s , n o u s le 

r e t r o u v o n s sous les fo rmes les p lus v a r i é e s , d a n s un g r a n d 

n o m b r e de V e n d é e n n e s : r e l i g i e u s e s , h u m b l e s p a y s a n n e s ou 

f e m m e s du g r a n d m o n d e . 11 écla te d a n s les dé ta i l s de la 

v ie c o m m u n e , d a n s les p r i s o n s , s u r l ' écha faud et j u s q u e 

s u r les c h a m p s de ba ta i l l e , c o m m e à ï o r f o u et à Dol ( J ) . 

Nos l ec teurs a i m e r o n t à voir ici r a s s e m b l é s , c o m m e d a n s 

u n t ab l eau , q u e l q u e s t r a i t s qu i v o n t p e i n d r e à l eu r s y e u x 

la g r a n d e u r d ' â m e s des f e m m e s de la V e n d é e , à ce t t e 

é p o q u e de foi r o b u s t e et i n d o m p t a b l e . 

Au mois de février 1793, u n e c o l o n n e r é p u b l i c a i n e 

e n v a h i s s a i t le b o u r g de S a i n t - L a u r e n t - s u r - S è v r e , e t 

p é n é t r a i t d a n s la m a i s o n - m è r e des Filles de la Sagesse. 

Att i rés p a r l ' appâ t du p i l l age , p l u s i e u r s so lda ts se p réc i ­

p i t e n t d a n s la chape l le et d a n s la sac r i s t i e . 

Un de ces m i s é r a b l e s va dro i t à u n e s t a t u e de la s a in t e 

V i e r g e et t i re son sab re p o u r lui a b a t t r e la t ê t e . 

(1) V. La Vendée militaire, pages 109^t 158. 
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L a s œ u r S à i n t - J e a n - C h r y s o s t ô m e , qu i l ' ava i t su iv i , lu i 

c r ie d ' u n e vo ix forte et é n e r g i q u e : — M a l h e u r e u x ! q u e 

fais- tu ? V e u x - t u la i s se r m a m è r e ! 

A ces m o t s , l ' i conoc las te d e m e u r e i m m o b i l e . I l a v a i t 

d o n n é u n p r e m i e r coup à la s a i n t e i m a g e ; il n ' e u t p a s 

l ' audace d 'en d o n n e r un s e c o n d . 

Q u a n d les r é p u b l i c a i n s e u r e n t qu i t t é la chape l le , la s œ u r 

Dos i thée s 'y r e n d i t p o u r faire a m e n d e h o n o r a b l e au D i e u 

de l ' E u c h a r i s t i e , des o u t r a g e s qu ' i l v e n a i t de recevoi r . . -

El le s 'é ta i t p lacée d a n s u n coin et p r i a i t avec f e rveu r , 

q u a n d elle vi t e n t r e r un so lda t , p l u s imp ie e n c o r e q u e les 

a u t r e s , qu i s ' avance j u s q u ' a u t a b e r n a c l e , l ' enfonce a v e c 

son s a b r e , s ' e m p a r e du c ibo i re o ù s o n t c o n t e n u e s les 

hos t i e s c o n s a c r é e s et s 'enfui t du côté du j a r d i n . 

L a s œ u r Dos i thée se lève et se m e t à sa p o u r s u i t e e n 

c r i a n t : « C i toyen , r e n d s - m o i m o n M a î t r e ; r e n d s - m o i m o n 

Dieu . » 

L e p r o f a n a t e u r , é p o u v a n t é p a r ces c r i s r é p é t é s , j e t t e le 

c iboi re d a n s le fossé qui fo rma i t la c lô tu re du j a r d i n . 

L a r e l ig i euse y descend et se m e t à g e n o u x en p r é s e n c e 

du S a i n t S a c r e m e n t si i n d i g n e m e n t p r o f a n é . 

U n e pe t i t e fille du b o u r g v e n a n t à p a s s e r p a r là , s œ u r 

Dos i thée l 'appel le et la c h a r g e d ' ave r t i r la c o m m u n a u t é de 

l ' ho r r ib le sac r i l ège qui v ien t d ' ê t r e c o m m i s . 

L e P è r e Sup io t , r e t i r é d a n s u n e f e rme vo i s ine , es t i n f o r m é . 

R e v ê t u d 'un surp l i s et d ' u n e é to le , il v a p r e n d r e le s a in t 

c ibo i re , l ' e m p o r t e avec lui e t p e u t a ins i d o n n e r u n as i le 

c o n v e n a b l e au Dieu c a c h é , q u e les sé ides de la R é v o l u t i o n 

f rança i se j e t a i e n t d a n s la b o u e d ' un fossé ( ' ) . 

C o m m e il es t s u b l i m e , d a n s sa n a ï v e s impl ic i té , le 

(1) V. Histoire de la Congrèg. des Filles de la Sagesse. 
Dans ses Mémoires», Monseigneur de Beauregard raconte le même fait, 

avec quelques variantes, p. 76. 
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d é v o ù m e n t de ce t te h u m b l e f e m m e de c h a m b r e , qu i s a u v e 

la vie de sa m a î t r e s s e , en a c c e p t a n t de m o u r i r à sa place,: 

d o n n a n t a ins i , s a n s qu 'e l le s 'en d o u t e , l ' exemp le d e 

l ' h é r o ï s m e d a n s la p r a t i q u e de la c h a r i t é é v a n g é l i q u e ! 

Majorem hâc dilectionem nemo habet ; Le comble de la 

charité, c est de mourir pour ceux qu'on aime ( I ) . 

M a d a m e la v i c o m t e s s e de L é p i n a y ava i t é té d é t e n u e 

avec ce t te p a u v r e fille de la c a m p a g n e , d a n s u n e des 

p r i s o n s de N a n t e s . 

L a f e m m e de c h a m b r e e n t e n d u n j o u r u n officier r é p u ­

bl ica in qui di t à la nob le p r i s o n n i è r e : 

— M a d a m e , res tez- là ; j e va is r e v e n i r ; j e v o u s c o u v r i ­

ra i de m o n m a n t e a u et j e v o u s s a u v e r a i . 

L'officier r e v i e n t en effet, et p a r m é g a r d e il j e t t e le 

m a n t e a u s u r la s e r v a n t e . 

— « V o u s v o u s t r o m p e z , M o n s i e u r , d i t l ' h é r o ï q u e e t 

g é n é r e u s e p a y s a n n e : voi là M a d a m e de L é p i n a y : moi, je 

ne suis rien ». 

E t elle suivi t les b o u r r e a u x a u l ieu du supp l i ce . 

Aprè s la d é r o u t e de Chole t , u n e j e u n e fille de 17 a n s , 

Mar ie P a p i n , de Tif fauges , po r t a i t un j o u r des v iv res à 

d e u x so lda t s v e n d é e n s , b l e s sé s . 

El le es t su rp r i s e en r o u t e p a r les B l e u s , qui l ' a r r ê t e n t . 

— C'est à des b r i g a n d s c a c h é s n o n loin d ' ic i , lui d i sen t -

i l s , q u e t u p o r t e s ces v i v r e s ? T u v a s n o u s i n d i q u e r l e u r 

c a c h e t t e . 

— N o n , j a m a i s , r é p o n d avec é n e r g i e la j e u n e V e n ­

d é e n n e . 

— T u refuses ! a lo rs tu vas ê t re fusillée s u r l ' hou re . 

— J e c o n s e n s à m o u r i r , di t -el le , a v e c u n e s imple e t 

s u b l i m e fe rmeté ; m a i s j e n e t r ah i ra i p a s des m a l h e u r e u x . 

L e s r é p u b l i c a i n s fu r i eux la sa i s i s sen t , l ' a t t a c h e n t à u n 

t ronc d ' a r b r e , la f rappent à coups de s a b r e , en lui p r o ­

m e t t a n t la vie si elle v e u t l i v r e r son sec re t . 

( 1 ) JOAN. xv, 13. 
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P e n d a n t ce t te t o r t u r e , la j e u n e m a r t y r e , les y e u x l evés 

a u ciel , r éc i te à h a u t e vo ix sa p r i è r e . 

Cet te a t t i t ude de l ' angé l ique v ic t ime a u r a i t a t t end r i des 

c a n n i b a l e s . 

Elle n e fit qu ' exc i t e r la c r u a u t é s a u v a g e des p a t r i o t e s . 

Après avo i r cr ib lé la j e u n e fille d ' ho r r ib l e s b l e s s u r e s , i ls 

c o u p è r e n t son c a d a v r e en m o r c e a u x ( ' ) . 

N ' a v o n s n o u s pas u n e g r a c i e u s e J e a n n e d 'Arc v e n d é e n n e , 

d a n s ce t te j e u n e R o b i n de C o u r l a y , qui a p r è s avoi r c o m ­

m u n i é , c o u r a i t se r a n g e r p a r m i les so lda t s de L e s c u r e , le 

14 s e p t e m b r e 1793 , et se faisait t ue r p o u r la défense de la 

foi, à la bata i l le de T h o u a r s ? 

Après l ' échec de N a n t e s , u n e a u t r e j e u n e V e n d é e n n e 

r e n c o n t r a i t un officier de l ' a r m é e c a t h o l i q u e , Mar t in Bodi-

n i è r e , et lui d e m a n d a i t des nouve l l e s de son f rère , qu i 

ava i t p r i s p a r t à ce s iège m a l h e u r e u x . 

Boclinière ne r é p o n d p a s , e t la s œ u r c o m p r e n d que son 

frère ava i t s u c c o m b é . 

— Ah ! s 'écrie- t-el le a l o r s , mon p a u v r e frère Jo seph es t 

m o r t ; m a i s j ' e s p è r e qu ' i l est m o r t en b r a v e ? 

L'officier lui di t que J o s e p h ava i t é té tué s u r sa p ièce 

de c a n o n . 

— P u i s q u ' i l es t m o r t a ins i p o u r sa foi, r e p r e n d l ' h é ro ïque 

enfan t , j e vais à l 'égl ise r e n d r e g r â c e à Dieu . 

L e p a t r i o t i s m e fa rouche de L a c é d é m o n e pâl i t u n e fois 

e n c o r e d e v a n t l ' h é r o ï s m e ch ré t i en de ces V e n d é e n n e s 

(1) BOURNISEAUX, T . m, p. 317. — GUILLON, T . iv, p. 187. — Les 

paijsans Vendéens, par le Cle DE CHABOT, p. 24. 

(2) THÉODORE MURET, T . i, p. 228. «. Je liens le fait, dit cet auteur, de 

Martin Bodinière lui-même. » 
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De l ' é t ro i te fenê t re de sa p r i son , M a d a m e de la R o e h e -

S a i n t - À n d r é voyai t c o n d u i r e ses lils à l ' écha faud . 

Elle se c r a m p o n n e a u x b a r r e a u x , et p a s s a n t à moi t i é l a 

tê te à t r a v e r s la gr i l le , elle l eu r cr ie : 

— C o u r a g e , m e s en fan t s , c o u r a g e ! Mourez en V e n d é e n s ! 

Cet te m è r e t rouva i t d a n s son c œ u r et d a n s sa foi l e s 

a c c e n t s s u r h u m a i n s don t la m è r e des M a c h a b é e s é t o n n a i t 

le m o n d e a n t i q u e , et les a c c e n t s p lus d iv ins e n c o r e de t a n t 

d ' a u t r e s m è r e s c h r é t i e n n e s , de Fél ic i té à R o m e , de S y m -

p h o r o s e à ï i b u r , de P e r p é t u e à Car t i l age , de ce t te nob le 

g a l l o - r o m a i n e , c r i a n t , du h a u t des r e m p a r t s d ' A u t u n , a u 

j e u n e m a r t y r S y m p h o r i e n : « C o u r a g e ! m o n fils, c o u r a g e ! 

r e g a r d e le ciel qui s ' ouvre s u r ta t ê t e . » 

M a d a m e de la Bi l ia is , c o n d a m n é e à m o r t avec ses filles, 

r e m e r c i e les j u g e s de n e l ' avoir po in t s é p a r é e de ses 

e n f a n t s , et ob t i en t d ' eux de m o u r i r la d e r n i è r e . Elle vou la i t 

ê t r e a s s u r é e q u e la p e u r n e ferai t pas fléchir les v i c t i m e s . L e s 

vo i r e x é c u t é e s sous ses y e u x lui é ta i t i no ins c rue l que de 

les l a i s se r ap r è s elle a u mi l ieu des i m p i e s ; e t q u a n d v i n t 

son t o u r , elle bén i s sa i t Dieu qui lui c o n s e r v a i t ses en fan t s 

p a r la m o r t . 

L 'h i s to i r e de l 'Égl ise n o u s offre-t-elle q u e l q u e chose de 

p lus h é r o ï q u e et de p lus t o u c h a n t que ce t te j e u n e m è r e , 

M a d a m e N e v e u , qui a t t e n d la m o r t d a n s les cacho t s de 

L a v a l , et qui c o u v r e de ses l a r m e s le n o u v e a u - n é qu 'e l le 

p r e s s e clans ses b r a s ? 

— T u p l e u r e s , lui dit le m é d e c i n de la p r i s o n . G o m m e n t 

s u p p o r t e r a s - t u la v u e de l ' é c h a f a u d ? 

— A u j o u r d ' h u i , r é p o n d - e l l e , c o m m e la j e u n e m a r t y r e de 

C a r t h a g e , Fé l ic i té , a u j o u r d ' h u i j e cède à la n a t u r e , m a i s 
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s u r l ' échafaud , j ' a u r a i avec moi m o n Dieu p o u r s o u t e n i r 

m a fa ib lesse . 

Enfin, on v ien t lui a n n o n c e r q u e c ' e s t ' l ' h e u r e de son 

s u p p l i c e . 

Elle v e u t e m p o r t e r son enfan t j u s q u ' a u p ied de la gui l ­

l o t i ne . 

A v a n t d ' en m o n t e r les d e g r é s , elle s e r r e u n e d e r n i è r e 

fois le pe t i t o rphe l in su r son c œ u r , d a n s u n l o n g et inef­

fable e m b r a s s e m e n t ; p u i s , elle g r av i t d ' un p a s fe rme le 

t e r r i b l e esca l i e r . 

L e b o u r r e a u l u i - m ê m e s ' a t t endr i t et s ' h u m a n i s e à la v u e 

de ce t te h é r o ï n e , qui un i t d a n s son â m e t a n t de force à t a n t 

de t e n d r e s s e . 

11 v e u t lui en l eve r son châ le , p o u r q u e l ' exécu t ion soi t 

p lus p r o m p t e et m o i n s d o u l o u r e u s e . 

— N o n , M o n s i e u r , dit-el le ; j ' a i m e m i e u x souffrir d a v a n ­

t age et n ' ê t r e p a s d é c o u v e r t e . 

C'est en a c h e v a n t ces m o t s , d i g n e s des A g n è s et des 

Céci le , qu 'e l le r e ç u t le coup de m o r t . 

P e n d a n t q u e la G r a n d e A r m é e s ' avança i t ve r s L a v a l , u n e 

v ing t a ine de r é p u b l i c a i n s v e n a i e n t s u r p r e n d r e et sa i s i r 

d a n s sa f e rme u n b r a v e p a y s a n d ' i z e r n a y , V a n d a n g e o n , 

et le c o n d u i s a i e n t d a n s u n e des p r i s o n s de Chole t . 

Sa fille a înée le su iv i t , e t , sen t ine l le de la p ié té filiale, 

elle p a s s a i t les j o u r s et les n u i t s à la p o r t e d u cacho t . 

L e s B leus lui d i r en t u n j o u r q u ' o n r e n d r a i t la l ibe r té à 

son p è r e , si elle accep ta i t d ' e n t e n d r e la m e s s e d 'un i n t r u s . 

— L a vie de m o n p è r e m ' e s t b ien c h è r e , r épond-e l le ; 

ma i s j e n e pu i s c o n s e n t i r à ce q u e v o u s ex igez . C e p e n d a n t , 

a v a n t de p r e n d r e u n p a r t i , j e v e u x avo i r l ' avis d u p r i s o n ­

n i e r . 

L e vie i l lard lui déc la re q u e la m o r t p o u r la j u s t i c e es t le 
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plus g r a n d des b o n h e u r s , e t que l ' apos tas ie es t le p l u s 

g r a n d des c r i m e s . 

A force d ' i m p o r t u n i t é s el de l a r m e s , ce l t e A n j j g o n e 

c h r é t i e n n e ob t in t la f aveur d ' ê t re e m p r i s o n n é e avec son 

p è r e . 

D a n s ce cacho t fét ide, elle r e s t a p e n d a n t u n mo i s à cô té 

du captif, et au m o y e n d ' u n e co rde p a s s é e à son cou , elle 

sou t ena i t les l o u r d e s c h a î n e s qu i m e u r t r i s s a i e n t - l e s b r a s 

e t les j a m b e s du d é t e n u . 

L ' h é r o ï q u e j e u n e fille finit p a r a t t e n d r i r le c œ u r des 

c rue l s p a t r i o t e s , et V a n d a n g e o n fut mis en l i be r t é . 

* 

Voici u n e s imple p a y s a n n e du P i n , p r è s de Châ t i l lon , 

qu i s emble r é u n i r en elle tous les g e n r e s d ' h é r o ï s m e dé jà 

s igna l é s d a n s ces douces p h y s i o n o m i e s de f e m m e s , q u e 

n o u s v e n o n s d ' e squ i s se r . 

L e 2 5 j a n v i e r 1794, le c o m m a n d a n t de la p r e m i è r e 

co lonne in fe rna le , G r i g n o n , a r r i v a i t d a n s la p a r o i s s e d u 

P i n . 

U n e v i n g t a i n e d ' h a b i t a n t s s ' é ta ien t p o r t é s à sa rencont re . , 

le supp l i an t de n e p a s b r û l e r l eu r s m a i s o n s et d ' accep te r 

le r e p a s qu ' i l s on t p r é p a r é p o u r lui e t p o u r ses t r o u ­

p e s . 

G r i g n o n se m e t à table . 

A p r è s avo i r c o p i e u s e m e n t d îné , il o r d o n n e d ' a t t a c h e r 

ses hô te s avec des c o r d e s . 

On les t r a îne d a n s u n c h a m p vois in , e t s u r un s igne de 

l ' a t roce g é n é r a l , les B leus les t u e n t à c o u p s de s ab re et de 

b a ï o n n e t t e . 

P e n d a n t ce t te b o u c h e r i e , u n e m è r e , la f e m m e Tr i co t , 

é ta i t l à , t e n a n t d a n s ses b r a s son t o u t j e u n e enfan t e n c o r e 

à la m a m e l l e . 

L ' e n f a n t est é g o r g é s u r le c œ u r de sa m è r e , qui voi t e n 

m ê m e t e m p s m a s s a c r e r sous ses y e u x son p è r e , son b e a u -
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p è r e , s a s œ u r et sa b e l l e - s œ u r , son m a r i et u n fils de 

18 a n s , r é c e m m e n t a r r i v é de la c a m p a g n e d ' O u t r e -

L o i r e , 

D u r a n t le m a s s a c r e , ce t te f e m m e n ' a v a i t cessé d ' e x h o r ­

ter les v ic t imes à s u b i r la m o r t p o u r l ' a m o u r de J é s u s -

Chr i s t . 

— S o n g e z , l eu r cr ie- t -e l le , songez q u e vo t re Dieu es t 

m o r t s u r la c r o i x , et vo t re ro i s u r l ' écha faud . 

Elle s embla i t i m p l o r e r le m ê m e s o r t , p o u r e l l e - m ê m e ; 

ma i s G r i g n o n p ré fé ra la c o n d a m n e r à s u r v i v r e . 

A p r è s cet ho r r ib l e c a r n a g e , q u a n d les b o u r r e a u x se sont 

é l o i g n é s , l ' admi rab le c h r é t i e n n e , c o u v e r t e du s a n g des 

s i ens , enseve l i t de ses p r o p r e s m a i n s les c a d a v r e s m u t i l é s 

de son m a r i , de ses en fan t s et de tou te cet te g lo r i euse 

famil le de m a r t y r s ( i ) . 

* 

D a n s ce t te ga le r ie dé jà l o n g u e et t r è s i ncomplè t e de 

p o r t r a i t s de n o s h é r o ï n e s , n o u s d e v o n s u n e p lace à l ' épouse 

de Chanfebe l , le héros du catéchisme. 

P e n d a n t la T e r r e u r , c o m m e n o u s le v o y o n s s o u v e n t à 

d ' a u t r e s é p o q u e s do l ' h i s to i re , l ' h é r o ï s m e des h o m m e s 

s ' insp i ra i t s o u v e n t de l ' h é r o ï s m e des f e m m e s . 

U n j o u r , les p e r s é c u t e u r s r é v o l u t i o n n a i r e s e n t r a i e n t d a « s 

le v i l l age du C h ê n e , p r è s de M a r l i g n é . O n . l e u r a v a i l d i t 

qu ' i l s t r o u v e r a i e n t là u n ce r t a in f e rmie r , n o m m é Clian-

tebe l , e n n e m i déc la ré de la R é p u b l i q u e . 

L e s r é p u b l i c a i n s e n t r e n t d a n s la c h a u m i è r e du p a y s a n , 

y d é c o u v r e n t u n c a t é c h i s m e et s 'en e m p a r e n t . 

Mais , , d ' u n e ma in r ap ide et v i g o u r e u s e , le f e rmie r l e u r 

a r r a c h e le p r é c i e u x pet i t l i v re , e t déc la re qu ' i l ne c o n s e n ­

t i ra j a m a i s à s 'en dessa i s i r . 

On t ra îne Chan tebe l à M a r t i g n é , d e v a n t le Comi té r é v o ­

l u t i o n n a i r e . 

( 1 ) V. CRÉÏIXEAU-JOLY, T- n t p . 4a 
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Sa f e m m e l 'y a c c o m p a g n e et l ' e n c o u r a g e à ten i r f e rme 

d a n s sa foi. 

L e Comi té c o n d a m n e l ' op in iâ t r e p a y s a n à l i v re r son 

c a t é c h i s m e s u r la p lace p u b l i q u e , et à le b r û l e r en p r é s e n c e 

de t o u s les p a t r i o t e s . 

— Mon c a t é c h i s m e es t b o n , r é p o n d le va i l l an t c h r é t i e n . 

Brû lez -moi p lu tô t m o i - m ê m e ; j e v e u x v iv re ou m o u r i r 

avec m o n c a t é c h i s m e . 

On e n t r a î n e C h a n t e b e l d a n s les r u e s , et la p o p u l a c e le 

p o u r s u i t de ses h u é e s impies et fé roces . 

Sa f emme es t c o n s t a m m e n t à ses cô tés et n e cesse de 

lui c r i e r à h a u t e voix : — T i e n s b o n , C h a n t e b e l ; r e s t e 

f e rme : c 'est p o u r le b o n D ieu . 

Il t i en t si f e r m e , en effet, q u e les p e r s é c u t e u r s ne peu ­

v e n t en avo i r r a i s o n , et f inissent p a r le l â c h e r . 

T o u j o u r s suivi e t félicité p a r sa c o u r a g e u s e c o m p a g n e , 

le V e n d é e n r e v i e n t d a n s son v i l lage en t r i o m p h a t e u r , 

p o r t a n t d a n s ses m a i n s son c a t é c h i s m e , d o n t il se fait 

c o m m e u n t rophée de sa v ic to i re . 

C h a n t e b e l t ena i t à son c a t é c h i s m e c o m m e la V e n d é e 

t ou t en t i è re t ena i t à sa r e l i g ion , à ses p r ê t r e s et à son 

Dieu . 

. I V 

L'HÉROÏSME DES ENFANTS 

D a n s cet te a t m o s p h è r e d ' e n t h o u s i a s m e r e l i g i eux , t o u s 

les c o u r a g e s s ' e x a l t a i e n t ; les â m e s g r a n d i s s a i e n t vite et-

les en fan t s e u x - m ê m e s , sous l ' inf luence des e x e m p l e s 

qu ' i l s a v a i e n t sous les y e u x , s e m b l a i e n t j o u e r à l ' h é r o ï s m e . 

L ' a u t e u r de Y Histoire de la Vendée militaire t é m o i g n e 

son a d m i r a t i o n , « de leur présence d'esprit toute ven­

déenne » 

(1) V. CRÉTINEAU-JOLV, T . II, chapitre n . 
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« Chose é t o n n a n t e , dit u n a u t r e h i s t o r i e n , d a n s t o u t le 

c o u r s de ce t te g u e r r e , il n ' y a p a s d ' e x e m p l e q u ' u n seul 

p r o s c r i t a i t été l iv ré p a r l ' i nd i sc ré t ion d 'un enfan t ( J ) . » 

P a s s o n s d ' abo rd c o m m e u n e r e v u e r ap ide de n o s petits 

soldats. 

Avec les explo i t s de n o s B a y a r d s p r é c o c e s , on p o u r r a i t 

c o m p o s e r u n e sor te d ' é p o p é e , m e r v e i l l e u s e et c h a r ­

m a n t e . 

N o u s a v o n s dé jà pa r l é d u j e u n e t a m b o u r G o u r d o n , di t 

C r o u s t o n , des G a r d e s , en fan t de 15 a n s , qui fit la g u e r r e 

« m o n t é s u r son pe t i t c h e v a l b l a n c , e t qu i sava i t l ' a r t 

d ' en leve r à la b a g u e t t e les t r o u p e s qu ' i l s embla i t c o m ­

m a n d e r ( 2 ) . » 

N o u s a v o n s di t q u e l q u e s - u n s des faits d ' a r m e s de ce 

pet i t cheva l i e r de Mondyoïr , « q u e les e n n e m i s d e v a i e n t 

p r e n d r e p o u r u n petit lapin, e t t i r e r a v e c de la c e n d r é e , 

d i sa i en t les d a m e s en p l a i s a n t a n t , m a i s qu i é ta i t u n fameux 

lapin, d i sa i en t les p a y s a n s , en le v o y a n t s u r le c h a m p de 

bata i l le ( 3 ) . 

De ces tout j e u n e s c h e v a l i e r s , on a u r a i t p u fo rmer u n e 

légion d a n s l ' a r m é e c a t h o l i q u e . 

E n 1794 , à la su i te d ' u n e e s c a r m o u c h e l iv rée p a r P i e r r e 

Ca the l i neau , frère de l ' i l lus t re g é n é r a l i s s i m e , u n en fan t de 

15 a n s , P a u l V a n d a n g e o n , d ' I z e r n a y , d i g n e frère de J a c q u e s 

V a n d a n g e o n , di t le s a b r e u r , se t r o u v a t o u t à coup assai l l i 

p a r u n officier de h u s s a r d s . 

— Rends - to i ou tu es m o r t , lui c r ia l 'officier. 

— Me r e n d r e ! j a m a i s ! r é p o n d le j e u n e et i n t r ép ide 

enfan t . 

(1) M. DE BREM, Histoire populaire, page 127. 

(2) La Vendée militaire, page 6 1 . 

( 3 ) V. BOURNISEAUX, T. m, page 2 1 4 . 
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El en m ê m e t e m p s , fa i sant feu de sa c a r a b i n e , il t e r r a s s e 

son a g r e s s e u r , s ' e m p a r e de son cheva l , m o n t e en se l le , e t 

a u g r a n d ga lop de sa m o n t u r e , s 'en va t r o u v e r C h a r e t t e . 

— M o u t a r d , lui di t le g é n é r a l , où a s - tu p r i s ce b e a u 

cheva l de ba ta i l le ? 

— Mon g é n é r a l , r é p o n d l ' enfan t , j ' a i t u é u n officier des 

B l e u s , et m a i n t e n a n t j e v i e n s m e b a t t r e a v e c v o u s . 

Cha re t t e le félicita c h a u d e m e n t et l ' admi t d a n s sa 

t r o u p e ( ' ) , 

* 

S u r u n e h u m b l e t o m b e du c ime t i è r e de L e g é , on lit 

l ' ép i t aphe s u i v a n t e : 

Qui sert bien son pays n'a pas besoin d'aïeux (*). 

C'es t l ' ép i t aphe d 'un so lda t v e n d é e n , de L o u i s 

L e c Q u v r e u r , qu i fut d ' a b o r d l ' i l lus t re pa le f ren ie r de 

C h a r e t t e . 

]1- ava i t a lo rs 16 a n s . 

Voici son p r e m i e r fait d ' a r m e s . 

Il v e n a i t d ' a p p r e n d r e q u e le g é n é r a l , e n g a g é c o n t r e 

l ' e n n e m i , c o u r a i t un s é r i e u x d a n g e r . 

L ' e n f a n t sa is i t à l ' i n s t an t un m a u v a i s s a b r e et un p i s ­

tolet , s a u t e s u r l 'un des me i l l eu r s c h e v a u x de son m a î t r e , 

e t s ' é l ance , v e n t r e à t e r r e , du côté du c o m b a t . 

Il n e r e n t r a p a s le so i r . 

C h a r e t t e , qui é ta i t de r e t o u r a u q u a r t i e r , a p p r e n d la 

sor t ie be l l i queuse de L o u i s , m a l g r é la défense formel le 

qu ' i l lui ava i t s o u v e n t r é i t é r é e , de n e p a s p a r a î t r e s u r le 

c h a m p de ba ta i l l e . 

L e g é n é r a l fu r i eux lui r é s e r v a i t u n e t e r r i b l e s e m o n c e . 

Mais le l e n d e m a i n , il voi t son j e u n e é c u y e r r e v e n i r a u 

ga lop , c h a r g é d 'un é q u i p e m e n t comple t , p o r t a n t u n g u i d o n 

(1) Témoignage de l'abbé Vandangeon, petit-fils de Paul Vandangeon. 

(2) WALSH, Lettres vendéennes, page 307. 
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de la R é p u b l i q u e , m e n a n t e n la i s se u n s u p e r b e cheva l 

qu ' i l ava i t p r i s , et l e s v ê t e m e n i s e n s a n g l a n t é s . 

Il s en t sa co lè re v a i n c u e p a r la fière a t t i t ude du j e u n e 

so lda t . 

— E h bien ! enfant , lui dit-i l , en lui t e n d a n t la m a i n , 

p u i s q u e tu b rû l e s de te b a t t r e , tu en a u r a s d é s o r m a i s la 

p e r m i s s i o n ; tu as fait tes p r e u v e s . 

Voic i l 'exploi t de l ' i n t rép ide pa le f ren ie r . Il ava i t r e n ­

c o n t r é l ' e n n e m i au m o m e n t où les Bleus p r e n a i e n t la fuite, 

e t il s 'é ta i t l ancé à la p o u r s u i t e d 'un officier. 

Celui-ci se r e t o u r n e souda in et t i re à b o u t p o r t a n t . 

— E n f a n t que tu es , lui cr ie- t - i l , r e t o u r n e g a r d e r tes 

m o u t o n s . 

— Et toi , r e p r e n d le j e u n e V e n d é e n , va- t ' en chez le 

d iab le , p u i s q u e tu n e se r s p a s le b o n D ieu . 

E t d ' un b r a s v i g o u r e u x , il fait s a u t e r le c r â n e à son 

a d v e r s a i r e , s ' e m p a r e de ses a r m e s , de son g u i d o n t r i co lo re , 

de son cheva l , et r e t o u r n e au ga lop p o r t e r à Cha re t t e ces 

dépou i l l e s o p i m e s . 

Q u e l q u e s j o u r s a v a n t la t r o i s i è m e bata i l le de L u ç o n , 

u n en fan t se p r é s e n t a i t , u n p is to le t à la m a i n , d e v a n t 

l ' é t a t -ma jo r de l ' a r m é e Aendéenne, r é u n i e au c a m p de 

l 'Oie . 

Il d e m a n d e à s ' en rô le r p o u r la défense de la re l ig ion et 

d u ro i . 

— Mais qui e s - t u ? lu i d e m a n d e n t les chefs . 

— J e suis le j e u n e Du Chafau l t , r é p o n d - i l ; j e m e suis 

é c h a p p é du c h â t e a u de m a m è r e , et j e v i ens j o i n d r e ici 

m o n f rère , qui est so lda t d a n s vos r a n g s . 11 est b lessé d ' u n e 

ba l le , qu i lui a t r ave r sé le b r a s . J e v e u x se rv i r c o m m e lui 

d a n s l ' a r m é e ca tho l ique et r o y a l e . 

L e s g é n é r a u x le r e n v o y è r e n t à sa m è r e ; ma i s q u e l q u e s 
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m o i s p lus t a rd , il r epa ra i s s a i t d a n s l ' a r m é e , et il y se rv i t avec 

son frère a î n é . 

Il ava i t 11 a n s . 

L a veille du c o m b a t du P o n t - C h a r r a u l t , e n 1793 , V ic to r 

M o n n e r e a u , de S a i n t - F u l g e n t , âgé de 16 a n s , s 'é ta i t pos t é 

d a n s un chemin c r e u x , n o n lo in du p o n t , avec 29 de ses 

c a m a r a d e s . 

U n e t r e n t a i n e de cava l i e r s e n n e m i s s ' e n g a g e n t en b o n 

o rd re s u r le p o n t et d é b o u c h e n t d a n s le c h e m i n c r e u x 

occupé p a r la pe t i t e t r o u p e q u e c o m m a n d a i t V ic to r . 

S a n s c r ie r qui vive, les j e u n e s so lda ts s ' é l ancen t s u r les 

p a t r i o t e s . 

U n c o m b a t t e r r ib le s ' e n g a g e . 

P a s un des cava l i e r s r é p u b l i c a i n s ne p u t é c h a p p e r . 

V i c t o r et ses c o m p a g n o n s a m e n è r e n t en t r i o m p h e , au 

c a m p de Cha re t t e , les c h e v a u x et les dépoui l l es des 

e n n e m i s . 

C o m m e la B r e l a g n e , la V e n d é e ava i t son combat des 

Trente; et les v a i n q u e u r s é t a i en t des en fan t s . 

A la p r i se de V i h i e r s , le 3 j u i n 1793 , au p lus vif de la 

l u t t e , un enfan t de C o r o n , âgé de 14 a n s , se t r o u v a i t 

s o u d a i n , d a n s u n é t ro i t p a s s a g e , en face d ' un h u s s a r d , qu i 

fond s u r lui le s ab re à la m a i n . 

L ' e n f a n t a t t e n d le cava l i e r de p ied f e r m e , et q u a n d il 

voit son adversa i re à p o r t é e de son a r m e , il fait feu s u r 

lui e t l ' é tend r a i d e m o r t à ses p i e d s . 

11 n ' é t a i t a r m é q u e d 'un pe t i t fusil de c h a s s e . 

L ' e n f a n t de Coron n e n o u s remet - i l p a s sous les y e u x , 

l ' i n c o m p a r a b l e scène b ib l ique du j e u n e David , t e r r a s s a n t 

avec sa f ronde de b e r g e r le g é a n t ph i l i s t in Gol ia th ? 



20 LE MARTYRE DE LA VENDÉE 

* 
» * 

P l a ç o n s ici un d e r n i e r fait d ' a r m e s , d ' u n i n t é r ê t p l u s 

p i q u a n t e n c o r e p e u t - ê t r e , où nos j e u n e s cheva l i e r s de la 

c a u s e ca tho l ique n o u s a p p a r a i s s e n t s u r le c h a m p de ba ta i l le 

en c o s t u m e d ' enfan t s de c h œ u r . 

C'étai t au p lus fort de la T e r r e u r , a u moi s de j a n ­

v i e r 1794. 

Un officier r é p u b l i c a i n , qui c o m m a n d a i t le c a m p de 

Cli iché, a p p r e n a n t q u ' u n e m e s s e doi t se cé l éb re r d a n s le 

p r i e u r é de l i r e u i l - C h a u s s é e , envo ie 40 h u s s a r d s p o u r d i s ­

s iper ce t te a s s e m b l é e a n t i p a t r i o t i q u e . 

MM. de R iche l eau et de F e u , les chefs de l 'affaire des 

Mou l in s -Corne t , s ' é ta ien t p l acés en sen t ine l l es au h a u t d u 

c locher , p e n d a n t la cé léb ra t ion du sa in t sacrif ice. 

Au mi l i eu de l'office, a p e r c e v a n t les h u s s a r d s qui s ' avan ­

ça ien t s u r la r o u t e de B r e s s u i r e , ils p o u s s e n t le cr i 

d ' a l a r m e . 

L a p a n i q u e s ' e m p a r e a u s s i t ô t des f e m m e s et des e n f a n t s , 

qui s ' enfu ien t de tous cô tés . 

L e p r ê t r e r e s t e seul à l ' au te l , s ' a b a n d o n n a n t au so r t q u e 

la P r o v i d e n c e lui r é s e r v e . 

MM. de R i c h e l e a u et de F e u d e s c e n d e n t p r é c i p i t a m m e n t 

du c loche r p o u r sa is i r l e u r s fusils à d e u x c o u p s , qu ' i l s 

a v a i e n t la i ssés au bas de l ' e sca l ie r , et s ' é l ance r à la r e n ­

c o n t r e de l ' e n n e m i . 

Mais dé jà les d e u x enfan t s de c h œ u r , d o n t l ' un , Alex is 

des Noul ies , n ' a v a i t que 11 a n s , s ' é t a i en t e m p a r é s de ces 

a r m e s , e t r e v ê t u s e n c o r e de l e u r s s u r p l i s , ils s ' é t a i en t 

e m b u s q u é s d e r r i è r e le m u r de c lô tu r e du c i m e t i è r e , en 

face de la r o u t e su iv ie p a r le d é t a c h e m e n t r é p u b l i c a i n . 

A l ' a r r i vée des h u s s a r d s , les d e u x en fan t s d é c h a r g e n t en 

m ê m e t e m p s les q u a t r e c o u p s de l e u r s fusi ls . 

L e s h u s s a r d s é p o u v a n t é s , se c r o y a n t t o m b é s d a n s u n e 

e m b u s c a d e , t o u r n e n t b r ide et s ' enfu ient , au g r a n d ga lop 

de l e u r s c h e v a u x . 
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L e s deux pe t i t s c h o r i s t e s , so lda t s i m p r o v i s é s , son t acc la­

m é s p a r tou te l ' a s s e m b l é e , d o n t ils s o n t p r o c l a m é s l e s 

s a u v e u r s ( ' ) . 

* 

À côté de ces j e u n e s B a v a r d s , la V e n d é e p o u v a i t au s s i 

m o n t r e r avec fierté ses j e u n e s d 'Assas , h é r o ï q u e s sen t i ­

ne l l e s , qui s a v a i e n t m o u r i r p o u r s a u v e r l ' a r m é e . 

Un j o u r , p rè s d e la C h â t a i g n e r a i e , u n d é t a c h e m e n t de la 

d iv is ion H u c h e , r e n c o n t r a i t u n pet i t p a y s a n , â g é de d ix 

a n s à p e i n e , qui é ta i t p o s t é , c o m m e u n e sen t ine l l e a v a n c é e , 

s u r la l i s iè re d 'un bo is . 

On l ' i n t e r roge et on lui d e m a n d e quel le d i rec t ion deva i t 

p r e n d r e l ' a r m é e v e n d é e n n e . 

L ' e n f a n t s o u r i t et r é p o n d : « Q u a n d m ê m e j e v o u s le 

d i r a i s , vous ne m e cro i r iez p a s . » 

On le m e n a c e ; on le f rappe à coups de b a ï o n n e t t e ; on 

lui p r o m e t la v i e , s'il v e u t r é p o n d r e a u x q u e s t i o n s q u ' o n 

lui fait. 

L ' e n f a n t g a r d e un s i lence i n t r ép ide . 

E t on le tue . 

* 

U n a u t r e en fan t d ' u n e douza ine d ' a n n é e s , es t u n j o u r 

a r r ê t é p a r u n e pa t rou i l l e civique, au m o m e n t où il p o r t a i t 

que lques p rov i s i ons à un p r ê t r e c a c h é . . 

— Où vas- tu avec ce p a n i e r ? lui dit u n r épub l i ca in . 

L e pet i t p a y s a n se t roub le d ' abo rd ; il t r e m b l e et bal ­

b u t i e . 

— Dis -nous la vé r i t é , pe t i t b r i g a n d , ou j e te fais fusil ler, 

lui cr ie le p a t r i o t e , d ' u n e voix m e n a ç a n t e . 

L e p a u v r e enfan t se déba t ; il hés i te ; m a i s t ou t à coup 

il se r e s sa i s i t , fait un g r a n d s igne de c ro ix et dit : 

(1) Notes manuscrites (/'ALEXIS DES NOUHES, de Saint-Fulgent. 
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— Tuez -moi ; fuites de m o n co rps ce q u e v o u s v o u d r e z ; 

m a i s , j ' e n p r e n d s la sa in te V i e r g e à t é m o i n , j e ne r é p o n ­

dra i p a s a u x q u e s t i o n s que v o u s m e fai tes . 

C'est en va in que les g a r d e s n a t i o n a u x le m e n a c e n t et 

lui a p p l i q u e n t la p o i n t e de l e u r s b a ï o n n e t t e s s u r la po i t r i ne : 

le pe t i t V e n d é e n d e m e u r e i m p a s s i b l e et i n é b r a n l a b l e . 

L a furie r é v o l u t i o n n a i r e d é s a r m a d e v a n t l ' imp lacab le 

c o u r a g e de cet en fan t . 

L o u i s de la P a u i n e l i è r e ava i t 6 a n s q u a n d iJ se d é v o u a 

p o u r s a u v e r la vie de sa m è r e , de sa t a n t e , M a d a m e de 

C a m b o u r g , et des s ix en fan t s que celle-ci e n t r a î n a i t avec 

e l le , d a n s sa fuite devan t les r é v o l u t i o n n a i r e s . 

Cel te famil le de p r o s c r i t s e r r a i t a u t o u r du c h â t e a u du 

L a v o u ë r . 

El le fut su rp r i s e p a r u n e s c a d r o n de h u s s a r d s , qui 

b a t t a i e n t le p a y s , avec o r d r e de faire m a i n bas se s u r tout 

ce qui t o m b e r a i t à la p o r t é e de l e u r s a b r e . 

U n officier Re lance au ga lop , p o u r sa is i r ces m a l h e u r e u s e s 

f e m m e s et l e u r s en fan t s . 

L e j e u n e L o u i s cou r t se j e t e r à g e n o u x d e v a n t le cheva l 

du r é p u b l i c a i n . 

L e s m a i n s j o i n t e s , il supp l ie le cava l i e r d ' é p a r g n e r ces 

f e m m e s , ces en f an t s , d ' é p a r g n e r sa m è r e . 

Et p e n d a n t q u e l ' enfan t suppl ia i t a ins i , d a n s u n e a t t i t ude 

et d ' u n e vo ix qui p o u v a i e n t a t t e n d r i r u n c œ u r de t i g r e , 

son pe t i t f rè re , â g é de d e u x a n s , c o u v r a i t de ses b r a s , 

c o m m e p o u r la dé fendre , la tète de la n o u r r i c e qui le 

p o r t a i t à son cou . 

— N o n , s 'écr ie l'officier, t o u c h é j u s q u ' a u x l a r m e s , j e n e 

p u i s r é s i s t e r à ces en fan t s . 

S a u v e z - v o u s , dit-i l a u x f e m m e s , s a u v e z - v o u s , et s u r t o u t 

cachez -vous b i e n . 

L a féroci té des p e r s é c u t e u r s é ta i t e n c o r e u n e fois 
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v a i n c u e , v a i n c u e p a r l ' h é r o ï s m e a r m é de t o u s les c h a r m e s 

de l ' i nnocence . 

On sai t que p lus de 600 en fan t s furen t les v i c t imes de 

Ca r r i e r , d a n s les n o y a d e s de N a n t e s . 

D e u x j e u n e s o rphe l i n s , A u g u s t e P i e t , de B e a u r e p a i r e , 

âgé de 9 a n s , e t sa s œ u r S o p h i e , qui n ' e n ava i t q u e 8 , 

é t a i en t s u r le po in t d ' ê t re j e t é s à la L o i r e . 

T o u c h é s de c o m p a s s i o n et d 'un t e n d r e i n t é r ê t p o u r 

Soph ie , les b o u r r e a u x on t r é so lu de la s a u v e r . 

— S a u v e r e z - v o u s auss i m o n pe t i t f rère ? l eu r di t -e l le . 

— N o n , r é p o n d e n t b r u t a l e m e n t ces h o m m e s ; n o u s 

v o u l o n s te s a u v e r seu le . 

— E h b ien ! noyez -moi avec A u g u s t e , r ep rend-e l l e : c a r 

m a m a n n o u s a dit de ne j a m a i s n o u s s é p a r e r . 

E m e r v e i l l é s d ' u n e telle g r a n d e u r d ' à m e d a n s u n e en fan t 

de 8 a n s , les t e r r ib les m i n i s t r e s de C a r r i e r r e n d i r e n t l a 

l ibe r té au frère et à la s œ u r . 

U n e d a m e de la hal le se c h a r g e a de Soph ie , et u n e 

vo i s ine pr i t A u g u s t e à son se rv ice . 

Soph ie dev in t p lus t a r d M a d a m e de L u s i g n a n . 

Es t - ce q u e le d é v o û m e n t de la j e u n e fdle p o u r son f rère 

n e lui m é r i t a i t p a s cet h o n n e u r de p o r t e r u n des p lus b e a u x 

n o m s de F r a n c e ? 

Es t - i l m o i n s h é r o ï q u e , cet en fan t de 7 a n s que sa m è r e se r ­

ra i t d a n s ses b r a s , p o u r le s o u s t r a i r e à la r a g e des é g o r g e u r s , 

e t q u i , se m e t t a n t la m a i n d e v a n t les y e u x , c r ia i t a u b o u r ­

r e a u : « J e vous en prie^, c i t o y e n , dépêchez -vous de m e faire 

m o u r i r le p r e m i e r ; j e n e v e u x pas vo i r t u e r m a m è r e ? ( < ) ». 

( 1 ) CRÉTINEAU-JOLY, T. II, page 154. 
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Quel t ab leau r a v i s s a n t sous le p i n c e a u d 'un g r a n d 

m a î t r e ! 

Enf in , voici d e u x d e r n i e r s t r a i t s , où l ' âme des j e u n e s 

h é r o s s 'é lève j u s q u ' a u s u p r ê m e c o u r a g e e t à la g lo i re des 

m a r t y r s . 

Q u a t r e p a y s a n s v e n d é e n s vena i en t d ' ê t r e c o n d a m n é s à 

m o u r i r s u r l ' échafaud , à G h a n t o n n a y . 

L ' u n d ' e u x , u n tou t j e u n e h o m m e , p r e s q u e u n en fan t , 

ob t i en t l a f aveur d ' ê t re e x é c u t é le d e r n i e r . 

C o u v e r t du s a n g de ses c o m p a g n o n s , qu ' i l ava i t e n c o u ­

r a g é s j u s q u ' à la fin, il d e m a n d e à p a r l e r a u peup le a v a n t 

de m o u r i r . 

D a n s u n l a n g a g e i n c u l t e , m a i s plein d ' u n e é l o q u e n c e 

s a i s i s s an t e , il ad ju re les t é m o i n s de son supp l ice de n e p a s 

su iv re le pa r t i de c e u x qui font la g u e r r e à Dieu . 

— Sachez , l e u r di t- i l , q u e le s a n g des j u s t e s cr ie v e n ­

g e a n c e , e t q u e la foudre d u ciel t o m b e r a s u r la tê te de 

l e u r s p e r s é c u t e u r s . 

P u i s , avec u n v isage c a l m e et recue i l l i , le j e u n e m a r t y r 

fait le s igne de la c ro ix et p r é s e n t e avec f e rme té sa tê te a u 

b o u r r e a u ( ' ) . 

E n 1794, u n e des c o l o n n e s i n f e rna l e s , d a n s ses s an ­

g l an t e s c h e v a u c h é e s , r e n c o n t r a i t a u x G r a n d s - C h a m p s de­

là R o u s s e l i è r e , s u r la c o m m u n e de T e s s o u a l l e , u n e j e u n e 

fille, Made le ine B a r b a u l t , qu i fuyai t à t r a v e r s la c a m p a g n e 

avec son frère et sa s œ u r , tous d e u x en b a s â g e . 

U n des m a s s a c r e u r s les a t t e i n t e t d é c h a r g e u n coup de 

s a b r e s u r la tê te de la p lus j e u n e s œ u r , m a i s l ' en fan t e s t 

p r é s e r v é e p a r l ' épa i s seu r de son b o n n e t . 

( 1 ) Notes du comte de LA BOUTETIÈRE, Paris, 1869. 
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Made le ine , p r e n a n t a lo r s s o n frère et sa s œ u r p a r l a 

m a i n , se me t à g e n o u x a v e c e u x d e v a n t les b o u r r e a u x , e t 

ôte sa coiffure, p o u r r e c e v o i r p lus s û r e m e n t le coup de 

m o r t . 

— T u es donc p r ê t e à m o u r i r ? lui dit u n des so lda t s . 

— Oui , j e su is p r ê t e , r épond-e l l e avec f e rme té . 

— Alo r s , fais ton ac te de con t r i t i on . 

— Je l 'ai fait. 

— T u n ' a s d o n c pas p e u r ? 

— N o n , f rappe . 

L e r é v o l u t i o n n a i r e , s tupéfai t d ' u n pa re i l c o u r a g e d a n s 

ce t te j e u n e fille, lui la i sse la v ie s a u v e et la fait p r i s o n n i è r e . 

On v e u t la c o n d u i r e à S a u m u r ; m a i s elle n e c o n s e n t à 

qu i t t e r le p a y s q u ' à la condi t ion d ' e m m e n e r avec elle 

ce frère e t ce t te s œ u r , q u e son h é r o ï s m e vena i t de s a u ­

ve r . 

V 

L'HÉROÏSME DE LA CLÉMENCE ET DU PARDON CHEZ LES VENDÉENS, 

PENDANT LA TERREUR 

« Pardonnnez à vos ennemis et faites du bien à ceux 

« qui vous persécutent. » 

L a p r a t i q u e de ce s u b l i m e p récep te de la cha r i t é c h r é ­

t i e n n e j e t t e un i n c o m p a r a b l e écla t su r tou tes les p a g e s de 

l 'h i s to i re de la pe r sécu t ion des t e r ro r i s t e s en V e n d é e . 

On c o n n a î t dé jà les e x e m p l e s i l lus t res d o n n é s p a r B i b a r d , 

d 'E lbée , L e s c u r e et B o n c h a m p (»). 

N o u s t e r m i n o n s ce chap i t r e de Y héroïsme v e n d é e n pen ­

d a n t la Terreur p a r q u e l q u e s t ra i t s q u i , p o u r ê t re m o i n s 

cé l èb re s , n ' e n son t p a s m o i n s d ignes de n o t r e a d m i r a ­

t ion . 

( 1 ) V. la Vendée militaire, pp. 06, 73, 116, 128, 129. 
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Au p lus fort de la t o u r m e n t e r é v o l u t i o n n a i r e , H e n r i 

G o u r a u d , s i eu r de la G é m a u b r e t i è r e , d a n s la c o m m u n e de 

B e a u r e p a i r e , d o n n a i t asi le en m ê m e t e m p s à un p r ê t r e et à 

u n so lda t r é p u b l i c a i n , qu ' i l ava i t r a m a s s é tout s a n g l a n t s u r 

l e c h a m p de ba ta i l l e . 

Il fut s u r le po in t d ' ê t re le m a r t y r de sa m a g n a n i m e 

hosp i t a l i t é . 

Un j o u r , les B leus v i e n n e n t c e r n e r son log i s , r é c l a m a n t 

la tè te du s e i g n e u r de la G é m a u b r e t i è r e . Dé jà les fusils 

é t a i en t b r a q u é s con t r e sa p o i t r i n e , l o r s q u ' u n cri se fait 

e n t e n d r e : 

— G r â c e , g r â c e p o u r ce t h o m m e ; ne tuez p a s celui qu i 

m ' a s a u v é la v ie . 

C 'é ta i t le so lda t r épub l i ca in qui i n t e r v e n a i t p o u r s a u v e r 

son b ien fa i t eu r . 

A ces m o t s , la b a n d e es t d é s a r m é e et a c c l a m e la cha r i t é 

g é n é r e u s e du V e n d é e n («). 

P i e r r e Ca the l ineau , un des frères du g é n é r a l i s s i m e , ava i t 

l a i s sé à I z e r n a y 17 p r i s o n n i e r s r é p u b l i c a i n s , qu 'on v e n a i t 

de p a r q u e r d a n s u n e c h a m b r e b a s s e du p r e s b y t è r e . 

A la nouve l l e de ce t te c a p t u r e , u n e foule de f e m m e s et 

d ' en fan t s s ' a s s e m b l e n t a u t o u r des capt i fs , et des c r i s fu r i eux 

se font e n t e n d r e : 

— Voi là les a s s a s s i n s de n o s m a r i s , de n o s fils et de n o s 

frères ! A m o r t les b o u r r e a u x ! Q u ' o n les fusille ! 

" (1) Cet Henri Gouraud appartenait à la famille qui porta successive­
ment les noms de Gouraud de la Guibonnière, de la Proustière, de la 
Bonnelière et de la Gémaubretière. 

Né en 1770, il avait épousé, pendant la Terreur, Marie-Anne Lumi-
neau. Son alliance fut bénie par un prêtre catholique, sous une Joge de 
feuillage, dans l'un des fourrés de la forêt du Parc. Un rameau de houx 
servit de goupillon. 



L ' H É R O Ï S M E E N V E N D É E P E N D A N T L A T E R R E U R n 

On éta i t s u r le po in t de les p a s s e r p a r les a r m e s . 

T o u t à coup on voit a c c o u r i r u n j e u n e p a y s a n d T z e r n a y ; 

c ' es t J a c q u e s V a n d a n g e o n , di t le Sabreur, d o n t le p è r e 

ava i t été r é c e m m e n t fusillé p a r les B l e u s . 

11 s ' é lance su r le seui l de la p o r t e . 

— Q u e vou lez -vous f a i r e ? s 'écrie-t- i l ; vous voulez tue r 

ces h o m m e s ? Et ne savez -vous pas q u ' u n p r i s o n n i e r es t 

c h o s e s ac rée ? J e les p r e n d s sous m a g a r d e . 

Et a lo r s t i r an t son s ab re et le b r a n d i s s a n t s u r sa tè te : 

— Si q u e l q u ' u n , dit- i l , v e u t t o u c h e r à ces capt i fs , qu i 

s o n t peu t - ê t r e les m e u r t r i e r s de m o n p è r e , il f aud ra qu ' i l 

m e p a s s e s u r le c o r p s . 

D e v a n t ce t te nob le et é n e r g i q u e a t t i tude du j e u n e 

p a y s a n , tou tes les co lères s ' apa i sen t . 

— Il a r a i s o n , s 'écr ie la foule. 

E t p a r u n é lan u n a n i m e de g é n é r o s i t é , t ou t le m o n d e 

p a r d o n n e ; et on d i s t r ibue a u x p r i s o n n i e r s du pa in et des 

v ê t e m e n t s ( J ) . 

L'héroïsme de la clémence et du pardon ! n o u s 

p o u v o n s e n p r é s e n t e r ici c o m m e u n e personni f ica t ion 

v i v a n t e d a n s la s u a v e et a n g é l i q u e p h y s i o n o m i e d ' u n e 

r e l i g i e u s e , la s œ u r A g n è s , de la C o n g r é g a t i o n des Filles 

de la Sagesse. 

L e p è r e de la s œ u r A g n è s ava i t été fe rmier du m a r q u i s 

de la Roche j acque l e in . 

A l 'a ide de ses é c o n o m i e s , il ava i t a c h e t é , p r è s de Chà-

t i l lon , u n e pet i te g e n t i l h o m m i è r e , appe lée le Logis-de-Bel-

Air. Il é ta i t c o n n u d a n s le p a y s sous le n o m de Grand-

Pierre, v ra i type de l ' h o n n ê t e h o m m e , du par fa i t V e n d é e n 

e t du ch ré t i en de la viei l le r o c h e . 

L ' a î n é de ses fils fut u n p r ê t r e pieux e t f e rven t . 

(1) CRKTINEAU-JOLY, T . I, p. 303. 
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Les d e u x c a d e t s , L o u i s et J e a n , p r i r e n t les a r m e s a v e c 

l eu r p è r e , en 1793 , et d o n n è r e n t l e u r s a n g p o u r la g r a n d e 

c a u s e r e l i g i euse q u e défenda i t la V e n d é e . 

G e n e v i è v e , l a p lus j e u n e de ses t ro i s filles, e n t r a d a n s la" 

C o n g r é g a t i o n des Filles de la Sagesse, et p r i t le voi le 

sous le n o m de s œ u r A g n è s . 

Aprè s avo i r pillé le c o u v e n t et m a s s a c r é u n ce r ta in 

n o m b r e de r e l i g i euse s , les r é p u b l i c a i n s e m m e n è r e n t à 

Chole t d e u x ou t ro is s œ u r s , p o u r s o i g n e r les m a l a d e s et 

les b lessés de l e u r hôp i ta l . S œ u r A g n è s fut de ce n o m b r e . 

Un soi r , les s œ u r s A g n è s et V ic to r i en é t a i en t occupées 

d a n s la p h a r m a c i e à p r é p a r e r des r e m è d e s , lo r squ 'e l l e s 

c r u r e n t e n t e n d r e u n e voix p l a in t ive , m ê l é e a u x sifflements 

d ' u n e b ise g lac ia le , qui é b r a n l a i t la f enê t r e . Ce g é m i s ­

s e m e n t s embla i t ven i r d ' u n e rue l l e qui l ongea i t l ' hôpi ta l . 

— C'est peu t - ê t r e un h o m m e qui se m e u r t , dit s œ u r 

A g n è s ; il faut vo i r . 

L e s d e u x re l ig i euses se h â t e n t d ' e n t r ' o u v r i r la p o r t e ; 

elles r e g a r d e n t . U n h o m m e é ta i t là , ass i s le l o n g de la 

m u r a i l l e , la t ê te a p p u y é e s u r ses d e u x m a i n s . 

L a n u i t é tai t s o m b r e , de g r a n d s n u a g e s n o i r s c o u v r a i e n t 

l 'hor izon ; la rue l l e é ta i t d é s e r t e . 

L a s œ u r A g n è s p r e n d u n e l a n t e r n e et s ' app roche de ce t 

h o m m e . 

— Q u e fa i tes-vous là , m o n a m i ? lui dit-el le ; ê t e s -vous 

m a l a d e ? 

C 'é ta i t un so lda t b l e s sé . Il lève p é n i b l e m e n t la tê te , et se 

t o u r n e à demi du côté de la s œ u r . 

E n ce m o m e n t , la l u m i è r e de la l a n t e r n e d o n n a i t en 

p le in s u r le v i s age du so lda t . 

L a r e l ig i euse p o u s s e un c r i . 

— Mon D i e u ! m o n D i e u ! s 'écr ie- t -e l le , c 'es t J e a n , c 'es t 

m o n frère ! Quo i ! c 'es t d o n c to i , m o n f rère b i e n - a i m é ! 

— O u i , c 'es t m o i , r é p o n d J e a n , d ' u n e vo ix m o u r a n t e ; 

m a s œ u r , m a c h è r e s œ u r , q u e j e su is h e u r e u x de te vo i r ! 

m a i s je su is b l e s sé , b lessé à m o r t ! 
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L e p a u v r e b lessé ne p o u v a i t se t en i r d e b o u t . L e s d e u x 

va i l l an t e s filles le s o u l è v e n t e t le p o r t e n t s u r un lit . 

I l ava i t é té f rappé en p l e ine p o i t r i n e , et ses v ê t e m e n t s 

é t a i en t i n o n d é s de sang - . 

S œ u r A g n è s , les y e u x p le ins de l a r m e s , r e g a r d a i t son 

f rère . 

Celui-c i , s e r r a n t d a n s ses m a i n s c r i spées la m a i n de sa 

s œ u r : 

— J e sava i s que tu é ta is ic i , lui dit- i l , d ' u n e vo ix p r e s q u e 

é t e i n t e . . . J ' é t a i s avec M o n s i e u r H e n r i , p r è s de C h o l e t ; j ' a i 

vou lu te vo i r . A r r i v é d a n s la r u e de l ' hôp i ta l , j ' a i r e n c o n t r é 

u n B leu , qu i , s ans r i en d i r e , m ' a t i ré u n coup de fusil d a n s la 

po i t r i ne . J e suis t o m b é . L e so lda t m e c r o y a n t m o r t , m ' a p r i s 

m a m o n t r e , à l aque l le é ta i t a t t a c h é e la médai l l e de s a in t e 

R a d é g o n d e que tu m ' a v a i s d o n n é e . . . R e v e n u à mo i , j ' a i p u 

m e t r a îne r s u r les m a i n s et s u r les g e n o u x j u s q u ' à l ' hôpi ta l . 

L a l u m i è r e de la fenê t re m ' a g u i d é . 

Après un m o m e n t de r e p o s , J e a n r e p r i t : 

— J e va is m o u r i r , p u i s q u e le bon D i e u le veut ; m a i s j e 

su i s c o n t e n t ; j ' a i p u te vo i r , m a chè re G e n e v i è v e . . . Ne m e 

p la ins p a s ; ce m a t i n , j ' a i fait m e s d é v o t i o n s . . . J e p a r d o n n e 

à ce t h o m m e . J e vais r e jo ind re n o t r e m è r e et n o t r e s œ u r 

a î n é e . . . P r i e p o u r m o i . . . J e n e t ' oub l ie ra i pas au c ie l . . . M o n 

p è r e . . . m o n b o n frère p r ê t r e . . . m o n f rère L o u i s . . . m a 

s œ u r F r a n ç o i s e . . . d i s - l eur a u s s i . . . 

L e j e u n e V e n d é e n s e . t u t . Ses m a i n s g lacées e r r a i e n t 

a u t o u r de lu i , p e n d a n t que ses y e u x à d e m i voi lés d e m e u ­

r a i e n t fixés s u r sa s œ u r , qu i s ang lo t a i t et qu i p r ia i t . 

Ses l èv re s s ' ag i t è r en t de n o u v e a u ; on l ' e n t e n d i t ' m u r -

m u r e r les sa in t s n o m s de J é s u s et de Mar i e ; p u i s il r e n d i t 

à Dieu sa bel le â m e . 

S œ u r A g n è s se j e t t e à g e n o u x . « 0 m o n Dieu , d i t -e l le , 

ce t te c ro ix es t b ien l ou rde ! donnez -mo i la force de la 

p o r t e r p a r a m o u r p o u r v o u s . 0 J é s u s , ô Mar i e , d o n n e z - m o i 

la g r â c e de m o u r i r avec les s e n t i m e n t s de m o n f rè re , e n 

v r a i e Fi l le de la S a g e s s e . » 
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L e l e n d e m a i n , on déposa d a n s u n h u m b l e ce rcue i l , le 

corps du so lda t v e n d é e n , r evê tu de son u n i f o r m e , a v e c 

son chape le t a u t o u r du cou , et l ' i m a g e du S a c r é - C œ u r s u r 

la p o i t r i n e . 

On l ' e n t e r r a d a n s la fosse c o m m u n e , pê le -mêle avec les 

c a d a v r e s des p a t r i o t e s . 

L e j o u r m ê m e , s u r le so i r , on a m e n a i t à l 'hôpi ta l 

p l u s i e u r s r é p u b l i c a i n s b l e s sé s . 

P e n d a n t q u e s œ u r A g n è s e x a m i n a i t la b l e s s u r e de l 'un 

d ' eux , elle ape rço i t e n t r e ses m a i n s u n e m o n t r e , à l aque l l e 

é ta i t a t t a c h é e u n e méda i l l e de sa in te R a d é g o n d e . 

Cet h o m m e é ta i t bien le m e u r t r i e r de J e a n . E t en effet, 

q u e l q u e s i n s t a n t s a p r è s , il se v a n t a i t à l 'un de ses c a m a ­

r a d e s d ' avo i r tué u n b r i g a n d et de lui a v o i r p r i s sa m o n t r e . 

S œ u r A g n è s se sen t i t défai l l i r , et souffrit , d a n s u n e 

m i n u t e , t ou t e s les a n g o i s s e s de l ' a g o n i e . 

Mais q u a n d le c h i r u r g i e n lui di t : « Vou lez -vous m ' a i d e r 

à n o u e r cet te b a n d e ? », la V e n d é e n n e et la r e l ig i euse se 

r e t r o u v a ; la n a t u r e é ta i t v a i n c u e p a r la c h a r i t é . 

L e l e n d e m a i n , les V e n d é e n s p r e n a i e n t Chole t , et on les 

d isa i t e x a s p é r é s p a r la c r u a u t é des m a s s a c r e s q u e les 

pa t r i o t e s a v a i e n t c o m m i s à S a i n t - L a u r e n t - s u r - S è v r e . 

S œ u r A g n è s c r a i g n a i t p o u r ses m a l a d e s et ses b le s sés 

de te r r ib les r ep ré sa i l l e s . 

E n ce m o m e n t , deux r é p u b l i c a i n s , se t r a î n a n t a v e c 

p e i n e , c h e r c h a i e n t à so r t i r de l ' hôp i ta l , et l ' un d ' eux es t 

le m e u r t r i e r de ce frère b i e n - a i m é qu 'e l le v i en t d ' e n s e ­

vel i r . 

— 11 es t t rop ta rd p o u r fuir , l e u r di t-el le : r e n t r e z , n o u s 

a l lons v o u s s a u v e r . 

E t s ' a d r e s s a n t à ses c o m p a g n e s , elle l e u r dit : « P o u r 

l ' a m o u r de Dieu , m e s c h è r e s s œ u r s , s a u v o n s ces h o m m e s . 

Fa i sons - l e s c h a n g e r de v ê t e m e n t s ; n o u s c a c h e r o n s l e u r s 

u n i f o r m e s et on ne p o u r r a p a s les r e c o n n a î t r e . 

L e p lan de s œ u r A g n è s fut i m m é d i a t e m e n t accep té et 

mis à e x é c u t i o n . 
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T o u s les m a l a d e s furent s a u v é s . 

L ' h é r o ï n e de la clémence et du pardon su iv i t l ' expéd i t ion 

d ' O u t r e - L o i r e . ' 

Elle m o u r u t t rois j o u r s a p r è s la ba ta i l le de S a v e n a y . 

Elle ava i t é té recuei l l ie p a r u n e p i e u s e f e m m e , qui lu i fit 

c r e u s e r u n e fosse s u r u n t e r t r e , en face de la L o i r e . 

Une pe t i t e c ro ix fut p l a n t é e s u r la t o m b e sol i ta i re de la 

v i e r g e c h r é t i e n n e . 

On dit que des f aveur s sp i r i tue l les et t empore l l e s o n t é té 

o b t e n u e s p a r son i n t e r c e s s i o n . 

L h u m b l e c ro ix qui d o m i n a i t le t e r t r e se voya i t e n c o r e 

l o n g t e m p s ap rè s la R é v o l u t i o n . 

On l 'appela i t d a n s le p a y s la Croix de la Sainte ('). 

( I ) V. la Notice sur la sœur Agnès, par le P . FONTENEAU. 



CHAPITRE II 

L E S P R É L U D E S DE L A P E R S É C U T I O N , D E 1790 A 1791 . 

— L E S I N T R U S . — L ' É V Ê Q U E C O N S T I T U T I O N N E L 

R O D R I G U E . — L E S P R E M I E R S P R Ê T R E S V E N ­

D É E N S E M P R I S O N N É S P O U R LA F O I . 

I 

LOIS D E PERSÉCUTION ET PREMIERS MASSACRES 

« Avant tout, il faut décatholiciser la France ». 

s 'écr ia i t l ' un des i n i t i a t e u r s et des p r o m o t e u r s les p lus 

p u i s s a n t s de la R é v o l u t i o n f r ança i se , M i r a b e a u . 

Il e x p r i m a i t a ins i , avec a u t a n t de c y n i s m e que de v é r i t é , 

la d o c t r i n e , le p r o g r a m m e et le m o t d ' o r d r e f idèlemenl 

suivis p a r la pe r sécu t ion r é v o l u t i o n n a i r e , d o n t n o s mar­

tyrs vendéens fu ren t les inv inc ib les et g lo r i euses v i c t i m e s . 

E t l ' a r m e fo rmidab le que la f r a n c - m a ç o n n e r i e m i t a u x 

m a i n s de la R é v o l u t i o n , p o u r r éa l i s e r ce t in fe rna l d e s s e i n , 

fut la Constitution civile du clergé, vo t ée p a r l 'Assemblée 

C o n s t i t u a n t e , le 12 ju i l l e t 1790 . 

Cet te cons t i t u t ion , c o n d a m n é e p a r deux brefs de P i e V I 

ava i t la p r é t e n t i o n m o n s t r u e u s e d ' a n é a n t i r la s u p r é m a t i e 

(1) Pie VI, dans ces deux brefs, l'un du 10 mars 1791, l'autre du 
13 avril de la même année, dénonçait à tout le clergé et à tous les fidèles 
de France, la Constitution civile du clergé comme hérétique, schisma-
tigue, sacrilège et subversive des droits du Saint-Siège. 



LA PERSÉCUTION DE 1790 A 1791 3 3 

du S a i n t - S i è g e , et de lui s u b s t i t u e r un p o u v o i r p u r e m e n t 

civil et d é m o c r a t i q u e . 

Elle u s u r p a i t , au profit de l 'E ta t , le d ro i t divin et i na ­

l iénable de la p a p a u t é , e n d é c r é t a n t que les é v ê q u e s et les 

c u r é s s e r a i en t chois is p a r le co rps é lec to ra l , avec défense 

de r e c o u r i r au S o u v e r a i n Pon t i f e , p o u r qu ' i l eû t à con ­

firmer ce l te é lect ion p a r l ' ins t i tu t ion c a n o n i q u e . 

Elle o r g a n i s a i t le p r e s b y t é r i a n i s m e , en d o n n a n t a u x 

c u r é s le d ro i t de cho is i r l e u r s v ica i r e s e n d e h o r s de t ou t e 

i n t e rven t i on de l ' au to r i t é ép i scopa le . 

Enfin, b o u l e v e r s a n t t ou t e s les c i r consc r i p t i ons d iocésa ines 

et pa ro i s s i a l e s , elle s u p p r i m a i t u n g r a n d n o m b r e de 

p a r o i s s e s , et r édu i s a i t les 135 d iocèses f rança is à 83 

d iocèses , don t elle identif iai t le t e r r i t o i r e avec celui des 

83 d é p a r t e m e n t s . 

C'élai l la Révo lu t i on de 1789, avec son o r g u e i l l e u s e 

déclaration des droits de l'homme c o n t r e les droits de 

Dieu, qui p r é t e n d a i t l é g a l e m e n t s ' i n t rodu i r e et s ' ins ta l l e r 

d a n s l 'Égl ise de F r a n c e . 

E n e x i g e a n t (*) le s e r m e n t de fidélité à ce t te cons t i t u t i on 

h é r é t i q u e et s c h i s m a t i q u e , le p o u v o i r r é v o l u t i o n n a i r e i m ­

posa i t au c le rgé f rança is l ' apos ta s i e , e t il o u v r a i t a ins i 

l ' è re de la p e r s é c u t i o n et du m a r t y r e . 

L e refus du s e r m e n t é ta i t b ien u n e profess ion de foi 

c a tho l ique . 

P l u s de 50 .000 p r ê t r e s s u r 60 .000 le r e f u s è r e n t , et u n 

g r a n d n o m b r e des p r ê t r e s jureurs ou assermentés r é p a ­

r è r e n t u n m o m e n t de fa iblesse ou de s u r p r i s e p a r u n e 

c o u r a g e u s e r é t r a c t a t i o n . 

L e d é p a r t e m e n t de la V e n d é e e u t la g lo i re de c o m p t e r 

j u s q u ' à 196 de ces i n t r ép ides réfractaires au s e r m e n t 

sac r i l ège , et p r e s q u e tous c e u x qu i l ' ava i en t p r ê t é le 

r é t r a c t è r e n t (s). 

(1) Décrets du 20 mars, du 15 avril et du 24 juillet 1790. 

(2) B . FILLON, Recherches historiques et archéologiques, sur Fon-
tenay-le-Comle, T. i, page 348. 
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L a R é v o l u t i o n v e n a i t de r e n c o n t r e r d e v a n t elle ces p r o ­

d i g i e u x a d v e r s a i r e s d o n t s a i n t Cypr i en d i sa i t : « On p e u t 

les t u e r , on n e p o u r r a j a m a i s les v a i n c r e ( 1 ) . » 

Mais u n e fois e n g a g é e d a n s ce t te lu t t e fu r i euse , elle n e 

r e c u l a p l u s , e t c h a q u e j o u r elle m a r q u a i t les p a s de sa 

m a r c h e en a v a n t p a r la v io l ence de ses déc re t s et p a r l a 

b r u t a l e c r u a u t é de ses a c t e s . 

D è s le 13 févr ier 1790, l 'Assemblée Na t iona l e ava i t s u p ­

p r i m é les v œ u x m o n a s t i q u e s et t ous les o r d r e s r e l i g i e u x ( â ) . 

L e 30 j a n v i e r 1 7 9 1 , u n e loi f rappai t de s u s p e n s i o n tous 

les p r ê t r e s r é f r ac t a i r e s . 

L e 26 du mo i s d ' aoû t 1792 , l 'Assemblée Lég i s l a t i ve ( 3 ) 

déc r é t a i t « q u e tous les ecc l é s i a s t iques a s su je t t i s au s e r m e n t 

et qu i n e l ' on t p a s p r ê t é , ou qui l 'ont r é t r a c t é et qui p e r ­

s i s ten t d a n s l eu r r é t r a c t a t i o n , s e r o n t t e n u s de so r t i r , sous les 

h u i t j o u r s , des l imi tes du d i s t r i c t et d u d é p a r t e m e n t de 

l e u r r é s i d e n c e , et d a n s la q u i n z a i n e , h o r s d u r o y a u m e . 

« P a s s é ce délai de qu inze j o u r s , les ecc lé s i a s t iques n o n 

a s s e r m e n t é s qui n ' a u r a i e n t p a s obéi a u x d i spos i t ions p r é ­

c é d e n t e s , s e r o n t dépo r t é s à la G u y a n e f rança i se (*). » 

Mais b i en tô t les ac tes d é p a s s è r e n t la c r u a u t é de ces 

a r r ê t s p e r s é c u t e u r s , e t le d i m a n c h e , 2 s e p t e m b r e 1792 , les 

b o u r r e a u x r é v o l u t i o n n a i r e s m a s s a c r è r e n t a u c o u v e n t des 

C a r m e s , d a n s les p r i s o n s de S a i n t - F i r m i n , de l 'Abbaye e t 

de la F o r c e 217 ecc l é s i a s t i ques . 

P a r m i les 114 v ic t imes de la p r i son des C a r m e s , la 

V e n d é e compta i t u n m a r t y r , le d iac re A u g u s t i n - R o b e r t de 

(1) Le 9 octobre T791, le rapport fait à l'Assemblée Législative par les 
commissaires Gallois et Gensoimé établissait que la prestation du ser­
ment « fut, pour la Vendée, la première cause des troubles ». 

« Dans l'Ouest, dit Jules Simon, tout le monde était pour les réfrac­
taires, et les considérait comme des martyrs. » 

(2) Le 18 août 1792, l'Assemblée Nationale confirmait le décret du 
13 février 1790, en interdisant le port de tout costume religieux. 

(3) L'Assemblée Législative succédait à l'Assemblée Conslituante le 
30 septembre 1791. 

(4) Moniteur, séances du 23 et du 26 août 1792. — DUVEUGIER, 
lois et décrets, T. iv, page 423. 
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L é z a r d i è r e , é t u d i a n t on théo log ie a u s é m i n a i r e de Sa in t -

Sulp ice . 

N o u s l i sons d a n s l 'un des a r t i c les du p r o c è s de béatif ica­

tion de ces p r e m i e r s m a r t y r s de la R é v o l u t i o n f rança i se : 

« C'est la vé r i t é q u ' A u g u s t i n - R o b e r t de L é z a r d i è r e , du 

d iocèse de L u ç o n , é ta i t d i ac re au s é m i n a i r e de Sa in t -

Su lp ice , où il a cheva i t ses é tudes de théo log ie . L e 1 5 a o û t , 

il fut a r r ê t é à l s s y et i n c a r c é r é c o m m e d iac re d a n s la 

m a i s o n des C a r m e s . L o r s q u e v in t l ' h eu re du m a r t y r e , il se 

p o r t a avec e n t h o u s i a s m e a u - d e v a n t de ses b o u r r e a u x , e t 

m o u r u t p o u r la foi, le 2 s e p t e m b r e 1 7 9 2 

Cet te j o u r n é e , de si h o n t e u s e m é m o i r e p o u r la R é v o l u ­

t ion , es t u n des j o u r s les p lus g lo r i eux de l 'Égl ise de 

F r a n c e . Ce que les ac tes des m a r t y r s des p r e m i e r s s ièc les , 

dit un h i s t o r i en , n o u s r a c o n t e n t de l e u r h é r o ï s m e , les 

m u r s du c o u v e n t des C a r m e s le r a c o n t e n t de ces v i c t i mes 

v é n é r a b l e s qui les on t a r r o s é s de l e u r s a n g . Ce fut le 

m ê m e c o u r a g e à confesser la foi,, la m ê m e fe rmeté en face 

de la m o r t , la m ê m e g é n é r o s i t é e n v e r s les b o u r r e a u x , e t 

p a r - d e s s u s tout , u n e s impl ic i t é , u n a b a n d o n , u n oubl i de 

soi , qui n ' a p p a r t i e n t q u ' a u x v ra i s m a r t y r s ( a ) . 

« Des t é m o i n s ocu la i r e s on t di t l eu r s é r é n i t é , en les 

v o y a n t m a r c h e r à la m o r t , se lon l ' express ion du c o m m i s ­

sa i re Vio le t te , avec autant d'allégresse et de gaîté que 

s'ils étaient allés à la noce (3). » 

Dès ses p r e m i è r e s s é a n c e s , la C o n v e n t i o n , p lus satani-

que e n c o r e que les deux a s s e m b l é e s p r é c é d e n t e s , se r u a i t à 

l ' œ u v r e de démol i t ion sac r i l ège du ca tho l i c i sme en F r a n c e , 

et n e cessa d e . s 'y a c h a r n e r avec u n e f rénés ie d o n t 

- (1) Evêques et prêtres martyrisés à Paris, aux journées de septem­
bre 1792 ; Articles du procès de béatification, p. 134. — Témoi­
gnage de l'abbé MÉCHINET, qui avait échappé au massacre : V. Histoire 
de l'Eglise Santone, par l'abbé BRIAND, T. m, pp. 44-64. 

(2) JAGER, Histoire de l'Église catholique en France, T. x ix , p. 525. 

(3) BARDET, Relation manuscrite, citée par BARRUEL. Histoire du 
clergé pendant la Révolution, Edit. de Londres, 180 i, T. H, p. 9 7 . 
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il n ' e s t g u è r e d ' exemple d a n s l ' h i s to i re des p e r s é c u ­

t ions ( i ) . • 

L e 23 avr i l 1793 , elle ouv ra i t la pe r sécu t ion s a n g l a n t e 

c o n t r e tous les p r ê t r e s i idèles , en p r o n o n ç a n t la pe ine de 

m o r t , app l iquée d a n s les 24 h e u r e s , à tout dépor t é qui r e n ­

t r e r a i t en F r a n c e . 

C 'est à cet te m ê m e da te qu 'e l le o r g a n i s a le Tribunal 

révolutionnaire et le Comité de Salut public. 

L ' a s p e c t de ce t r i b u n a l é t r a n g e d o n n a i t l ' idée et l ' im­

press ion d 'un Consei l t enu p a r des C a n a q u e s , en p r é s e n c e 

des v ic t imes don t ils on t fa im. 

L e s j u g e s é t a i en t o r d i n a i r e m e n t coiffés de b o n n e t s r o u g e s 

s u r m o n t é s de p a n a c h e s c o u l e u r de s a n g . U n l a r g e c i m e ­

t e r r e penda i t à l e u r cô té . D e u x p i s to le t s é t a i en t s u s p e n d u s 

à l eu r c e i n t u r e , et s u r l e u r p o i t r i n e , u n e pe t i t e h a c h e , b i jou 

m a ç o n n i q u e , de scenda i t en fo rme de déco ra t i on cheva l e ­

r e s q u e . 

L e s a c c u s é s é t a i en t c o n d u i t s p a r des g a r d e s n a t i o n a u x , 

qui les p r é s e n t a i e n t aux j u g e s , en d i san t : C'est un prêtre. 

L e s j u g e s t oucha i en t a lo r s l eu r pe t i te h a c h e , s a n s r ien 

d i r e , ou r é p o n d a i e n t : A mort (»). 

Enfin , le 10 n o v e m b r e 1793 , la C o n v e n t i o n d é c r é t a i t 

l ' abol i t ion du cu l te c a t h o l i q u e , et le r e m p l a ç a i t , d a n s t o u t e s 

les ég l i ses du r o y a u m e , p a r le cu l t e de la déesse Raison. 

A ce cul te n o u v e a u , elle d o n n a i t un n o u v e a u c a l e n d r i e r , 

c a l e n d r i e r g r o t e s q u e a u t a n t q u ' i m p i e , qu i s u p p r i m a i t la 

s e m a i n e , le d i m a n c h e , les fêtes de l 'Eg l i se , l ' è re c h r é t i e n n e ; 

dédia i t c h a c u n des j o u r s de l ' a n n é e a u x i n s t r u m e n t s a r a ­

t o i r e s , a u x p l a n t e s , a u x a n i m a u x , cl da ta i t les ac tes p u b l i c s , 

non p lus d e l à n a i s s a n c e de J é s u s - C h r i s t , m a i s de l ' è re r é v o ­

l u t i o n n a i r e , Van IIdelà République une et indivisible ( 3 ) . 

(1) La Convention tint sa Ira séance le 21 septembre 1792. 
(2) Les prêtres et les religieux déportés stir les eûtes et dans les 

iles de la Charente, par l'abbé MANSEAU, T. I , p. 100. 
(3) Ce calendrier républicain, divisé en 12 mois, de 3 décades et de 

30 jours chacun, et en cinq ou six jours supplémentaires, appelés sans-
culotlides, partait du 22 septembre 1792. 
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I I 

CRIS D'ALARME DES PASTEURS DES AMES 

S o u s les coups mul t ip l i é s de ce l te lég is la t ion in fe rna le 

et de ces a g r e s s i o n s imp ie s c o n t r e la re l ig ion de l eu r s 

a n c ê t r e s , les V e n d é e n s a v a i e n t sent i ce t t e d o u l o u r e u s e et 

sa in te i n d i g n a t i o n qui fit la Vendée militaire. 

Mais en face de la p e r s é c u t i o n qui m e n a c e , les p a s t e u r s 

des â m e s p r é p a r a i e n t les con fe s seu r s de la foi et la Vendée 

des martyrs. 

C o m m e le pi lo te qui m e t son n a v i r e en g a r d e a u x p r e ­

m i e r s sifflements de la t e m p ê t e et a u x g r o n d e m e n t s lo in­

ta ins de l ' o r a g e , le c l e rgé n e cessa i t de p o u s s e r le cr i 

d ' a l a r m e et d ' i n c u l q u e r à tous la r e c o m m a n d a t i o n du 

Maî t re : « Soyez prêts et fidèles jusqu'à la mort. » 

L e 6 j a n v i e r 1790, le P è r e M i c q u i g n o n , s u p é r i e u r g é n é ­

ra l des Missionnaires de la Compagnie de Marie e t des 

Filles de la Sagesse, r e c o m m a n d a i t à cel les-ci « de ve i l le r 

su r le dépôt p r é c i e u x de la foi, p r inc ipe de tou te s les a u t r e s 

b o n n e s œ u v r e s et f o n d e m e n t de l eu r s e s p é r a n c e s . » 

« Ou i , s ans d o u t e , m e s t r è s c h è r e s filles, écr iva i t - i l , le 

p r e m i e r choc v o u s t r o u v e r a i n é b r a n l a b l e s ; v o u s direz 

g é n é r e u s e m e n t : Al lons et m o u r o n s avec J é s u s - C h r i s t . 

« Mais ce q u e j ' a i l ieu de r e d o u t e r , ce s o n t les a t t e in t e s 

que p o u r r o n t , à la l o n g u e , d o n n e r à v o t r e foi les r a p p o r t s 

i nd i spensab le s avec un m o n d e si p e r v e r s . 

« A h ! mes chè re s filles, p l u t ô t tout p e r d r e a u j o u r d ' h u i , 

b i e n s , s a n t é , r é p u t a t i o n , q u e de p e r d r e la foi. 

« P l u t ô t v o u s vo i r p é r i r et enseve l ies d a n s u n e c o m m u n e 

r u i n e , avec t a n t d ' o rd r e s i l lus t res , v i c t imes de l e u r fidé­

l i té . » 

P u i s , c o m m e m o y e n de r e s t e r fidèles à l e u r foi, il l e u r 

r e c o m m a n d e u n invio lab le a t t a c h e m e n t à l 'Égl ise r o m a i n e 

et a u P a p e . 
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11 t e r m i n e en d i s an t : « P a r v o t r e foi, vous br i l l e rez 

c o m m e des f l ambeaux p a r m i les g e n s du m o n d e , et v o u s 

les forcerez à r e n d r e h o m m a g e à la re l ig ion et à v o t r e 

sa in t é ta t . » 

L e s Filles de la Sagesse n ' o u b l i è r e n t p a s ces t o u c h a n t e s 

r e c o m m a n d a t i o n s . L e u r c o u r a g e à g a r d e r le dépô t de la 

foi ca tho l ique n e se d é m e n t i t j a m a i s , d a n s les p r i s o n s e t 

sous le g la ive des b o u r r e a u x . 

C'est l ' époque de la T e r r e u r qu i n o u s fourn i t les p a g e s 

les p l u s bel les et les p lus édif iantes de l e u r h i s to i re 

« Res tez i n v i n c i b l e m e n t a t t a c h é s à la vé r i t ab le E g l i s e , 

don t le S o u v e r a i n Pon t i f e es t le chef, d i sa i en t les p r éd i ca ­

t e u r s . L e s j o u r s d ' ép r euve p a s s e r o n t c o m m e tan t d ' a u t r e s . 

D ' a i l l eu r s , n o u s r e s t e r o n s avec v o u s . L e p a s t e u r n e q u i t t e r a 

son t r o u p e a u q u e p a r l a force des b a ï o n n e t t e s . » 

A L u ç o n , au moi s de m a i 1 7 9 1 , le j e u n e Lou i s -Mar i e 

B a u d o u i n , v ica i re de son f rè re , M a r t i n B a u d o u i n , p r é s e n t a i t 

a u x enfan t s qu ' i l p r é p a r a i t à la p r e m i è r e c o m m u n i o n u n 

sa i s i s san t t ab leau des m a l h e u r s qu i m e n a ç a i e n t la F r a n c e , 

les e n c o u r a g e a n t à p e r s é v é r e r d a n s la foi, et à tou t sacrif ier 

p o u r r e s t e r fidèles à l 'Égl i se c a t h o l i q u e . 

Au j o u r de la p r e m i è r e c o m m u n i o n , les d e u x f rè res 

p r i r e n t tour à t o u r la p a r o l e , s ' a d r e s s a n t t a n t ô t a u x e n f a n t s , 

t an tô t à l eu r s pè r e s et à l e u r s m è r e s , les c o n j u r a n t de 

r e s t e r i n é b r a n l a b l e s au mi l i eu des é p r e u v e s r e d o u t a b l e s qu i 

les a t t e n d a i e n t ( â ) . 

L e 31 m a i 1 7 9 1 , A n d r é B r u m a u l d de B e a u r e g a r d , le 

fu tur m a r t y r , a lo rs théo loga l et v ica i re g é n é r a l de 

L u ç o n (»), e n v o y a i t a u x p r i n c i p a u x c u r é s du d iocèse u n e 

le t t re c i r cu l a i r e , p o u r l e u r r e c o m m a n d e r de p r é m u n i r l e u r s 

(1) Histoire de la Congrégation de la Sagesse, parle R. P. FONTE-
NEAU, pp. 126-130. 

(2) Vie du R. P. Baudouin, T. i, p. 24 . 

(3) Monseigneur de Mercy siégeait alors à l'Assemblée Constituante. 
Il s'exila en Suisse après l'expiration de son mandat, et ne revint plus à 
Luçon. 
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fidèles c o n t r e t ou te c o m m u n i c a t i o n avec les p a s t e u r s sch is -

m a t i q u e s , d a n s les ég l i ses où les intrus s ' é t a i en t 

i n s t a l l é s . 

« P o u r év i t e r u n si g r a n d m a l , écr iva i t - i l , les c u r é s sen­

t i r o n t la nécess i t é de s ' a s s u r e r d ' u n loca l , où ils p o u r r o n t 

e x e r c e r l eu r s fonc t ions , et r é u n i r l eu r s p a r o i s s i e n s . U n e 

s imple g r a n g e , u n au t e l portat if , u n e c h a s u b l e d ' i n d i e n n e , 

des v a s e s d 'é ta in suffiront p o u r cé l éb re r les sa in t s m y s t è r e s . 

L e s c a t a c o m b e s furen t le b e r c e a u de n o t r e sa in te re l ig ion .» 

111 

LES INTRUS 

C'est en effet l ' époque où les p r ê t r e s a s s e r m e n t é s s ' em­

p a r a i e n t des égl i ses p a r o i s s i a l e s , à l ' exc lus ion des v ra i s et 

l ég i t imes p a s t e u r s . C 'é ta i t le s c h i s m e qui s ' ins ta l la i t p a r la 

force des b a ï o n n e t t e s , à la p lace de la re l ig ion o r t h o d o x e . 

F r a n ç o i s - A m b r o i s e R o d r i g u e ( ' ) , c u r é p r i e u r du Fougère, 
élu é v ê q u e c o n s t i t u t i o n n e l de la V e n d é e , le 1 e r m a i 1 7 9 1 , 

faisait le s u r l e n d e m a i n son e n t r é e so lenne l le à. F o n t e n a y . 

Cet te m a s c a r a d e n o u s es t a ins i r a c o n t é e p a r u n t é m o i n 

ocu la i r e (s). 

« L e 3 ma i 1 7 9 1 , à 10 h e u r e s , la mun ic ipa l i t é de F o n -

tenay- le -Coin te se r e n d à l 'Hôte l -de-Vi l le . El le y reço i t u n e 

(1) Rodrigue était né à Nantes, le 10 décembre 1730. Reçu bachelier en 
théologie, il entra chez les Sulpiciens. En 1772, il était desservant de la 
Crosnière, petite paroisse aujourd'hui supprimée et réunie à celle de 
Beauvoir-sur-Mer. Le 1er m a i 1791, il fut nommé évêque constitutionnel 
de la Vendée par une assemblée électorale tenue à Fontenay, et reçut 
sacrilègement l'onction épiscopale, le 29 mai de la même année. Il abdiqua 
le 6 décembre 1793, devint président de l'administration .centrale de 
Luçon, puis juge au tribunal de Fontenay, en avril 1797. — En 1800, 
il fut nommé président du tribunal et directeur du jury de l'arrondis­
sement de Montaigu. Il mourut à Nantes, le 8 décembre 1813, sans avoir 
renoncé au schisme. 

(2) Journal d'un Fontenaisien pendant la Révolution. — Revue 
du Bas-Poitou, décembre 1889, p. 383 . 
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dépu ta t i on des é l ec teu r s du d é p a r t e m e n t , l ' i nv i t an t à a s s i s ­

ter à la p r o c l a m a t i o n de R o d r i g u e , c u r é du F o u g è r e , e t 

qui v e n a i t d ' a r r i ve r . 

« L e s officiers m u n i c i p a u x et a u t r e s co rps c o n s t i t u é s , se 

r e n d e n t a lo r s à N o t r e - D a m e , p o u r a s s i s t e r à ce t te c é r é ­

m o n i e . 

« L e n o u v e a u p ré l a t , en bo t t e s fo r tes , la s o u t a n e 

r e t r o u s s é e , u n bâ ton à la , m a i n , suivi d ' u n d o m e s t i q u e 

t e n a n t u n cheva l fort m a i g r e , s u r lequel é t a i en t a t t a c h é e s 

des bougettes, v e n a i t d ' a r r i v e r à la b a r r i è r e de N a n t e s . 

« Moul in de la V i n e u s e , v i ce -p rés iden t de la Soc ié té 

p o p u l a i r e , lui po r t e a lo r s la p a r o l e , au n o m des pa t r i o t e s 

p r é s e n t s , et lui dépe in t les m a u x q u ' e n g e n d r e le f ana t i sme 

en V e n d é e . 

« P o u r toute r é p o n s e , R o d r i g u e s ecoue la tê te , h a u s s e 

les épau le s et se r e m e t en selle p o u r g a g n e r u n e hôte l ­

l e r ie , où le c o r t è g e le su i t . 

« S u r les 11 h e u r e s , l ' évèque c o n s t i t u t i o n n e l s 'est r e n d u 

à N o t r e - D a m e , a c c o m p a g n é de p l u s i e u r s é l ec t eu r s . I l a été ' 

r e çu à. la p o r t e p r inc ipa l e , où Q u e n e a u , l ' un des c o m m i s ­

s a i r e s , lui a a d r e s s é u n c o m p l i m e n t , a u q u e l le p r é l a t a 

r é p o n d u . 

« D a n s le c h œ u r , Goup i l l eau de M o n t a i g u lui en a 

a d r e s s é un a u t r e , a u q u e l R o d r i g u e a fait é g a l e m e n t r é p o n s e . 

« A y a n t e n s u i t e déc la ré a ccep t e r les fonc t ions a u x q u e l l e s 

il v e n a i t d ' ê t re appe lé , il a é té p r o c l a m é p a r le p r é s i d e n t , 

au b r u i t des t a m b o u r s , des sa lves d ' a r t i l l e r ie et du ca r i l lon 

des c loches . 

« Un Te Deum a e n s u i t e é té c h a n t é , et la g r a n d ' m e s s e 

cé léb rée en p r é s e n c e d ' u n e foule i m m e n s e . 

« Aprè s la c é r é m o n i e , R o d r i g u e a é té c o n d u i t à l ' au­

b e r g e de la Coupe d'or, p a r u n d é t a c h e m e n t de g a r d e s 

n a t i o n a u x et q u e l q u e s é l e c t e u r s . P e u a p r è s , la m u n i c i p a ­

lité a é té lui r e n d r e v is i te . L e m a i r e lui a fait u n e a l lo­

c u t i o n , à laque l le il a r é p o n d u . D a n s la so i rée , les a m i s 

de la Cons t i tu t ion l ' i nv i t è ren t à u n b a n q u e t a u q u e l il a s s i s t a , 
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p lacé e n t r e Goupi l l eau tle M o n t a i g u et Moul in , v i ce -p ré ­

s iden t de la Soc ié té . 

« L e s conv ives se r e n d i r e n t ensu i t e au c lub , a u q u e l 

R o d r i g u e se fit affilier, et où il occupa u n e p lace d ' h o n n e u r 

a u p r è s du p r é s iden t . » 

L e s ca tho l iques de F o n t e n a y ne p o u v a i e n t pas s 'y 

m é p r e n d r e ; à ces a l lu res de d é m a g o g u e g r o t e s q u e et r id i ­

cu le , ils on t r e c o n n u le l a r r o n qui e n t r e d a n s la b e r g e r i e , 

en forçan t la p o r t e du be rca i l . 

Son ins ta l la t ion d a n s la c a t h é d r a l e de L u ç o n eu t l ieu le 

12 j u i n 1791 , m a l g r é l ' é n e r g i q u e p ro t e s t a t i on de la p o p u ­

la t ion luçon na i se . 

P e n d a n t qu ' i l se r e n d a i t à l ' ég l i se , a c c o m p a g n é de la 

force a r m é e , le j e u n e Lou i s -Mar i e B a u d o u i n lit p a r v e n i r à 

l ' i n t rus u n bil let c o n t e n a n t ces pa ro l e s du S a u v e u r au 

t r a î t r e J u d a s : Ad quid venistil Que viens-tu faire ici9. 

R o d r i g u e ava i t tou tes les a u d a c e s et les i m p u d e u r s 

de son rô le : il n e fut po in t a r r ê t é pa r ce m o t te r r ib le et 

c o n t i n u a sa m a r c h e . 

L ' a b b é B a u d o u i n lui envo ie un second bi l let , où il complé ­

tai t le texte s ac ré : Juda, osculo Filium hominis tradis! 

Judas, c'est par un baiser que tu trahis le Fils de 

r homme ! 

L ' a p o s t a t lu t cet te p a r o l e r e d o u t a b l e : c o m m e les g r a n d s 

c r i m i n e l s , il s embla i t qu ' i l ava l â t sa s e n t e n c e , et voulu t 

c o n s o m m e r son i n t r u s i o n sac r i l ège . 

P r e s q u e t o u t le c le rgé v e n d é e n , a t t a c h é du fond des 

en t ra i l l es au S a i n t - S i è g e , c e n t r e de l ' un i t é c a t h o l i q u e , 

refusa tou te c o m m u n i c a t i o n avec l ' évèque c o n s t i t u t i o n n e l . 

L e s deux Mess i eu r s B a u d o u i n lui r e f u s è r e n t l ' en t r ée du 

p r e s b y t è r e . 

L e j e u n e a b b é Lou i s -Mar i e fut, un j o u r , m i s en p r é ­

sence du loup qui ava i t forcé la c lô tu re de la b e r g e r i e . 

On v in t l ' ave r t i r q u ' u n m a l a d e , p r è s de m o u r i r , le 

d e m a n d a i t à l ' hosp ice . L e p i eux v ica i re y c o u r t ; m a i s il 

ava i t été d e v a n c é p a r R o d r i g u e , qu ' i l t r o u v e au cheve t du 
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m o r i b o n d . Saisi d ' u n e s a i n t e i n d i g n a t i o n à la v u e de 

l ' apos t a t : « Quoi ! v o u s ici ! s 'écrie-t- i l : v o u s n e pouvez , 

s a n s sac r i l ège , a d m i n i s t r e r a u c u n s a c r e m e n t , e t il n e s e r a 

p a s di t q u e v o u s a u r e z p ro fané les choses sa in te s en m a 

p r é s e n c e . 

Cet te scène fait p e n s e r à J o a d en face de M a t h a n , d a n s 

YAthalle de R a c i n e . 

L e s pa ro l e s du j e u n e p r ê t r e fu ren t c o m m e u n coup de 

foudre p o u r l ' i n t r u s . II so r t i t con fondu , m a i s la r a g e d a n s 

le c œ u r . 

I V 

LES PREMIERS PRÊTRES VENDÉENS EMPRISONNÉS POUR LA EOI 

A ce t t e . époque , la h a i n e des p a t r i o t e s c o n t r e le c l e rgé 

ré f rac ta i r e fut e n c o r e ac t ivée p a r les c o m m i s s a i r e s n a t i o ­

n a u x Gallois et G e n s o n n é . Ils é t a i en t a c c o m p a g n é s d u 

g é n é r a l D u m o u r i e z , qu i , d o n n a n t c a r r i è r e au p lus fou­

g u e u x patriotisme, se c o u v r i t la tè te d u b o n n e t r o u g e , 

d a n s a sous les ha l les de L u ç o n avec la p o p u l a c e , e t fit t o u s 

ses efforts p o u r a t t i r e r les r i g u e u r s de la R é p u b l i q u e s u r la 

V e n d é e (*). 

L e 11 j u i n 1 7 9 1 , la m u n i c i p a l i t é l u ç o n n a i s e fit f e r m e r 

l ' égl ise pa ro i s s i a le de S a i n t - M a t h u r i n , o r d o n n a n t au c u r é 

de t r a n s p o r t e r les vases s ac ré s à la c a t h é d r a l e et d 'y cé lé ­

b r e r d é s o r m a i s la m e s s e . 

S u r l e re fus de M o n s i e u r B a u d o u i n , le p r o c u r e u r de la c o m ­

m u n e r e q u i t l ' abbé G a u d i n , e x - o r a t o r i e n , vicaire épisco-

pal constitutionnel de la V e n d é e , d ' o p é r e r cet te t r a n s l a ­

t ion , de faire f e rmer les p o r t e s de la ci-devant église 

paroissiale e t d ' en dépose r les clefs a u greffe de la m u n i ­

cipal i té ( 3 ) . 

Dès le l e n d e m a i n , la c o m m u n e p r i t u n a r r ê t é , d é f e n d a n t 

(1) Vie de Monseigneur de Beauregard, p. 45. 
(2) Archives municipales de Luçon. 
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à tou t p r ê t r e n o n a s s e r m e n t é de r e m p l i r a u c u n e fonc t ion 

ecc lés ias t ique , e t lit s ignifier copie de sa dé l i bé r a t i on 

au sieur Baudouin. 

L e c u r é et le v ica i re de L u ç o n n ' e n c o n t i n u è r e n t p a s 

m o i n s à d i re la m e s s e d a n s les chape l l e s , et l ' évèque c o n s ­

t i t u t ionne l en lit u n e i n fo rma t ion j u d i c i a i r e ( ' ) . 

V 

LES PREMIÈRES VICTIMES DE LA PERSÉCUTION 

P o u r la nob le f e rme té de l eu r a t t i t ude en face du p r é l a t 

s e h i s m a t i q u e , ces d e u x sa in t s p r ê t r e s e u r e n t l ' h o n n e u r 

d ' a t t i r e r s u r e u x les p r e m i è r e s v io lences de la p e r s é c u t i o n 

e n V e n d é e ( â ) . 

Lou i s -Mar ie s u r t o u t a v a i t fixé s u r lui l ' a t t en t ion et la 

su rve i l l ance du p o u v o i r r é v o l u t i o n n a i r e , et il eu t le p r iv i ­

l ège d ' ê t re le p r e m i e r p r ê t r e du diocèse i n c a r c é r é p o u r la 

foi. 

Dès le mois de j a n v i e r 1 7 9 1 , il s 'é tai t d é s i g n é l u i - m ê m e 

a u x sévices des p e r s é c u t e u r s , en a c c o m p a g n a n t son refus 

de s e r m e n t d e l à p ro t e s t a t i on la p lus é n e r g i q u e . L e s m a g i s ­

t r a t s d e v a n t l e sque l s il c o m p a r a i s s a i t en furen t i r r i t é s , e t 

q u e l q u e s - u n s t é m o i g n è r e n t l e u r co lè re p a r d 'affreux b la s ­

p h è m e s . 

— M e s s i e u r s , l e u r di t le j e u n e v ica i re de L u ç o n , d ' u n 

ton a n i m é , j e vois b ien q u e , si v o u s euss iez fait par t i d u 

t r i b u n a l qui c o n d a m n a J é s u s - C h r i s t à m o r t , vous au r i ez 

conf i rmé la s e n t e n c e . 

— Oui , ce r t e s , r é p o n d i t l ' un d ' eux ; c e u x qui le con ­

d a m n è r e n t é ta ien t d a n s la l éga l i t é . 

Q u e l q u e s j o u r s ap rè s son e n t r e v u e a v e c R o d r i g u e , à 

(1) Archives de la Vendée. —Revue du Bas-Poitou, 4e l ivr. ,1897, 
p . 387. 

(2) Archives départ, de la Vendée. — Revue du Bas-Poitou, 
4 e l i v r . , 1897, p . 389. 
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l 'hôpi ta l , Lou i s -Mar i e B a u d o u i n fut a r r ê t é et condu i t a u 

co rps de g a r d e , où il p a s s a la n u i t . 

« Oh ! que ce t te nu i t m e p a r u t l o n g u e ! éc r iva i t - i l . 

J a m a i s j e n ' a v a i s e n t e n d u t a n t de b l a s p h è m e s ni t a n t 

d ' h o r r e u r s . Ma p r é s e n c e exc i ta i t s a n s dou te la fu reur des 

m a l h e u r e u x qui m e g a r d a i e n t . D a n s ce l t e n u i t affreuse, j e 

p u s m e faire u n e idée de ce q u e n o t r e b o n S a u v e u r eu t à 

e n d u r e r de la pa r t d ' une t o u r b e impie et fu r i euse , p e n d a n t 

la n u i t de sa P a s s i o n . » 

L e l e n d e m a i n , ap r è s lu i avo i r infligé de n o u v e a u x ou­

t r a g e s , on l ' e m m è n e à F o n t e n a y , o ù il es t e m p r i s o n n é . 

C'est de là qu ' i l éc r iva i t à sa n i èce , Mademoise l l e A n n e 

B a u d o u i n , u n e l e t t r e d a n s l aque l le il e x p r i m a i t son b o n ­

h e u r de souffrir p o u r la j u s t i c e . 

P u i s il lui rappe la i t l ' ob l iga t ion de fuir tout p r ê t r e a s s e r ­

m e n t é , et de n ' a v o i r de r a p p o r t q u ' a v e c les p r ê t r e s fidèles. 

L e zélé s e r v i t e u r de Dieu s 'efforça de c o n v e r t i r les m a l ­

fa i teurs avec l e sque l s il é ta i t d é t e n u . Un seul fut t o u c h é et 

d o n n a des m a r q u e s d 'un s incè re r e p e n t i r . 

U n des p r i s o n n i e r s fit un j o u r à l ' abbé B a u d o u i n ce t t e 

conf idence : « N o u s a l lons , di t- i l , m e s c a m a r a d e s et m o i , 

n o u s é v a d e r p a r u n t r o u q u e n o u s a v o n s p r a t i q u é d a n s le 

m u r . Si vous voulez ê t re de la p a r t i e , M o n s i e u r l ' abbé , j e 

v o u s p r o m e t s de vous m e t t r e en l ieu de s û r e t é . » 

— Mon a m i , lui r é p o n d avec c a l m e le p r i s o n n i e r de 

J é s u s - C h r i s t , j e v o u s r e m e r c i e ; j ' a i r e m i s m o n sor t e n t r e 

les m a i n s de Dieu . 

L e s p r i s o n n i e r s p a r v i n r e n t en effet à s 'enfuir . 

M o n s i e u r B a u d o u i n , a c c u s é d ' avo i r favor isé l eu r é v a s i o n , 

dev in t l 'objet d ' u n e su rve i l l ance p lus ac t ive et de n o u ­

vel les r i g u e u r s . 

L a p r i è r e é ta i t sa douce et o r d i n a i r e o c c u p a t i o n . S é p a r é 

du m o n d e et p r ivé de tou t , il p a s s a i t les j o u r s à s ' en t r e ­

t en i r avec Dieu . 

11 fut auss i conso lé et fortifié p a r la p r é s e n c e des a u t r e s 

p r ê t r e s d é t e n u s avec lu i , et s u r t o u t p a r les d i s cou r s et les 
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e x e m p l e s d 'un v é n é r a b l e v ie i l l a rd , d o n t il s 'é ta i t conci l ié 

l 'affection : c 'é ta i t Mons i eu r H e r b e r t , c u r é de Mai l lé , q u i , 

depu is , scel la de son s a n g son i m m u a b l e a t t a c h e m e n t à l a f o i ( ' ) . 

C e p e n d a n t , les j u g e s d é c l a r è r e n t qu ' i l n ' y ava i t p a s de 

mot i f s suffisants p o u r p r o l o n g e r la dé t en t ion de Mons ieu r B a u ­

d o u i n . 11 es t mis en l ibe r t é , p r o b a b l e m e n t v e r s le moi s de 

s e p t e m b r e 1 7 9 1 , e t il r e t o u r n e à L u ç o n . 

Mais le flot de la R é v o l u t i o n m o n t a i t s ans cesse , et la 

p e r s é c u t i o n devena i t c h a q u e j o u r p lus v io len te . 

En ve r tu d 'un a r r ê t é pr i s p a r le Di rec to i r e d é p a r t e m e n t a l 

c o n t r e les p r ê t r e s r é f r ac t a i r e s , L o u i s - M a r i e B a u d o u i n d u t 

se r e n d r e u n e seconde fois à F o n t e n a y . 

L e m a n d a t d ' a r r ê t visai t s p é c i a l e m e n t 33 p r ê t r e s v e n ­

d é e n s , p a r m i l esque l s on t rouve les n o m s s u i v a n t s : Le 

sieur Herbert, ex-curé de Maillé, en tè te de la l is te ; 

Vilain, ex-curé de Maillezais; Martin Baudouin, ex-curé 

de Luçon; Louis-Marie Baudouin, ex-vicaire; Bremauld 

de Beauregard, ex-théologal, Dèfresne, ex-doyen de la 

cathédrale ; Paillou, ex-chanoine; Bordes, ex-sacriste 

du ci-devant chapitre, à Luçon (2). 

T o u s ces ecc lés ia s t iques s o n t d é n o n c é s « par les auto­

rités constituées, comme perturbateurs de l'ordre public. 

Les prêtres appelés au chef-lieu du département ne 

pourront s'en éloigner de plus d'une lieue sans permis­

sion expresse du Directoire, et cette permission ne pourra 

s'étendre à plus de deux jours. Pour s'assurer de la 

présence des susdits, ils seront tenus de s'inscrire tous 

les jours, à 11 heures du matin, au Secrétariat, sur un 

registre tenu à cet effet. » 

Cet a r r ê t é est da t é du v e n d r e d i , 9 m a r s , Van IV de la 

Liberté ! 

L ' a b b é Lou i s -Mar ie B a u d o u i n chois i t p o u r d e m e u r e u n 

p a u v r e g r e n i e r , où M o n s i e u r L e b é d e s q u e v in t b i en tô t le 

r e j o i n d r e , p o u r avo i r , c o m m e les a u t r e s , refusé le s e r m e n t . 

(!) Vie du R. P. L.-M. Baudouin, T. i, pp. 20-28. 
(2) Voyez, aux Pièces justificatives, Note i, le texte de cet arrêté. 
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Ne p o u v a n t se l i v re r a u x i n sp i r a t i ons de l e u r zèle p o u r 

la sanct i f icat ion des â m e s , i ls se p r é p a r è r e n t l 'un et l ' a u t r e , 

p a r les exe rc i ces de la vie i n t é r i e u r e , a u x r u d e s é p r e u v e s 

que l eu r r é s e r v a i t l ' aven i r ( i ) . 

* 
* * 

L e s d e u x Mess i eu r s A n d r é et J e a n de B e a u r e g a r d , 

v i ca i r e s g é n é r a u x de M o n s e i g n e u r de M e r c y , c o m p a r a i s ­

sa i en t , à la m ê m e é p o q u e , d e v a n t les t r i b u n a u x de F o n ­

t e n a y , et J ean de B e a u r e g a r d eu t à sub i r , d a n s cet te v i l le , 

u n e dé ten t ion de trois m o i s . R e n d u à la l ibe r t é , il r e p r i t 

les t r a v a u x de son m i n i s t è r e , e t r e d o u b l a de zèle d a n s 

l ' a d m i n i s t r a t i o n du d iocèse . 

Mais o n lui p r é p a r a b i e n t ô t des v e x a t i o n s nouve l l e s . Il 

fut ave r t i qu 'on é ta i t s u r le po in t de le sa i s i r de n o u v e a u 

e t de le c o n d u i r e à F o n t e n a y , lié su r u n e c h a r r e t t e . I l 

év i ta ce t t e nouve l l e cap t iv i té en se r é fug ian t d a n s sa 

famil le , à Moul ine t , p r è s de P o i t i e r s , a u x e n v i r o n s de 

P â q u e s 1792 

Il ava i t à p e i n e qu i t t é L u ç o n , q u a n d M a d a m e de Gr i -

m o u a r d l ' i n fo rma q u e t o u t le c l e rgé vendéen é ta i t m a n d é 

à F o n t e n a y p a r le d is t r ic t . Il s ' ag i ssa i t de l ' exécu t ion d 'un 

n o u v e a u déc re t de l 'Assemblée L é g i s l a t i v e , p r e s c r i v a n t u n e 

fois e n c o r e le s e r m e n t civique, s ous p e i n e , p o u r les ré f rac -

t a i r e s , de p e r d r e l eu r s é m o l u m e n t s , d ' ê t r e r é p u t é s su spec t s 

e t hos t i l es à la p a t r i e , d ' ê t r e s o u m i s à u n e s évè re su rve i l ­

l ance et chas sé s de l eu r d é p a r t e m e n t . D a n s ces c r i t i ques 

c i r c o n s t a n c e s , le d iocèse m a n q u a i t d ' un chef c a n o n i q u e -

m e n t c o n s t i t u é . 

L a r é so lu t ion du g r a n d v ica i re de L u ç o n fut b i e n t ô t 

p r i s e . « A Dieu n e p la i se , di t - i l , q u e j ' é p a r g n e m a vie. J e 

n e vaux p a s m i e u x que m e s f rè res , e t j e n e su i s l e u r chef 

(1) Vie du II. P. Louis-Marie Baudouin, pp. 26-28. 
(2) Vie de Monseigneur de Beauregard, pp. 50-51. 
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que p o u r l eu r s e rv i r d ' e x e m p l e d a n s la foi. C'est m o n 

devoi r et j ' y c o u r s . » 

S a v e r t u e u s e m è r e n e fit r ien p o u r le r e t e n i r . El le n e 

vou la i t po in t e n faire un apos t a t ou u n l â c h e . Il pa r t i t . 

On n e s ' a t t enda i t p a s à sa v e n u e , et son a r r i v é e à F o n ­

t e n a y c a u s a u n ce r t a in é t o n n e m e n t . 

L e dis t r ic t de F o n t e n a y - l e - P e u p l e ava i t p o u r p r é s i d e n t 

M o n s i e u r P***, avoca t d i s t i n g u é . 

— Q u e venez-vous faire ici ? dit-il d u r e m e n t a u v i ca i r e 

g é n é r a l . 

— J 'obé i s à vos o r d r e s , r é p o n d ce lu i -c i , et j e v i ens 

p r é s i d e r le c l e rgé de la V e n d é e . 

— On sait assez v o t r e e n t ê t e m e n t ; v o u s n ' ê t e s po in t 

d i sposé à v o u s s o u m e t t r e à la loi . 

— J e suis d i sposé à obé i r en t ou t ce que m e p e r m e t t r a 

m a c o n s c i e n c e . 

A l ' exemple du v ica i re g é n é r a l , le c l e rgé re fusa le se r ­

m e n t . 

Q u e l q u e s j o u r s a p r è s , le d i s t r i c t en jo ign i t à t o u s les 

p r ê t r e s qui n ' é t a i e n t p a s n é s d a n s le d é p a r t e m e n t , d ' en 

so r t i r d a n s les 24 h e u r e s . 

M o n s i e u r J e a n de" B e a u r e g a r d , c o n t r e l eque l cet o r d r e 

sembla i t s u r t o u t d i r igé , qu i t t a F o n t e n a y le 15 j u i n 1792. 

A v a n t de r e t o u r n e r à P o i t i e r s , il v o u l u t v is i te r les m e m ­

b r e s d i spe r sés de la j e u n e famil le qu ' i l ava i t g r o u p é e , de 

conce r t avec son frère A n d r é , d a n s le p e n s i o n n a t du 

Petit-Saint-Cyr, à L u ç o n . 

L e s m i n i s t r e s de la r e l ig ion ne p o u v a n t p lus se m o n t r e r 

s ans pé r i l , il v o y a g e a i t à cheva l , d é g u i s é sous des hab i t s 

l a ï q u e s , a c c o m p a g n é d ' u n va le t de c h a m b r e . 

Il t r o u v a l a ^ l u s g r a n d e p a r t i e des é lèves à la C h a r d i è r e . 

M a d a m e de C h é v i g n é en ava i t recuei l l i u n e v i n g t a i n e 

d ' a u t r e s à la G r a c i è r e , p r è s de S a i n t - F u l g e n t . L e c œ u r 

n a v r é de ce t te d o u l o u r e u s e v is i te , M o n s i e u r de B e a u r e g a r d se 

d i r igea v e r s le c h â t e a u du Pa i l l i s , où il deva i t p a s s e r que l ­

ques j o u r s , chez M a d a m e la v i c o m t e s s e de L é p i n a y . 
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Obligé de s ' a r r ê t e r d a n s u n e a u b e r g e , p r è s S a i n t - F u l ­

gen t , il y r e n c o n t r a le g é n é r a l de S a p i n a u d de la V e r r i e , 

c o m m e lui d é g u i s é . 

Ce V e n d é e n f idèle , qui fut t u é au P o n t - C h a r r a u l t , 

le 24 ju i l l e t 1793 , lui appr i t que l 'on c o m m e n ç a i t à faire 

la chasse a u x p r ê t r e s , et q u e , ce j o u r - l à m ê m e , on é ta i t à 

la r e c h e r c h e du c u r é du c a n t o n . 

C o m m e M o n s i e u r de S a p i n a u d v e n a i t de pa r t i r , a r r i v e 

un g e n d a r m e , qui d e m a n d e à d é j e u n e r . 

— Q u ' y a-t-il de n o u v e a u ? lui di t l ' hô t e s se . 

— Ne m ' e n par lez pas ! r é p o n d le g e n d a r m e : voi là t ro i s 

h e u r e s que n o u s s o m m e s à la chas se d 'un p r ê t r e , et le 

m a i r e m ' a pos t é d a n s u n p a s s a g e o ù j e v iens d ' e n t e n d r e les 

bal les siffler à m e s ore i l les . 

— Q u ' a donc fait ce p r ê t r e ? d e m a n d e l ' abbé de B e a u -

r e g a r d , en affectant un a i r indifférent . 

— J e n ' e n sa i s r i e n , fit le P a n d o r e de l ' époque , h o n t e u x 

du rô le qu 'on lui faisait j o u e r : c 'es t u n e folie qui l eu r 

pas se p a r la tê te . Q u a n t à m o i , j e n ' y r e t o u r n e p l u s . 

Ce col loque vena i t conf i rmer le r e n s e i g n e m e n t d o n n é 

p a r M o n s i e u r de S a p i n a u d . L ' a b b é de B e a u r e g a r d se h â t a 

de q u i t t e r l ' a u b e r g e . 

Ar r i vé d e v a n t la g e n d a r m e r i e de S a i n t - F u l g e n t , il fut ac ­

costé p a r u n j e u n e h o m m e bien m i s , q u i l ' in te rpe l la en d i san t : 

— M o n s i e u r , il pa ra î t qu ' i l y a un p r ê t r e d a n s le can ton ; 

ne l ' au r i ez -vous po in t v u ? 

— Et p a r que l o r d r e , M o n s i e u r , p o u r s u i t - o n a ins i les 

p r ê t r e s ? r é p o n d l ' abbé de B e a u r e g a r d ; v o u s m e faites 

une ques t ion bien i n c o n v e n a n t e ! 

P u i s , il me t son cheva l au g a l o p , et g a g n e au p lus v i te le 

Fa i l l i s . 

11 e spé ra i t p o u v o i r y p r e n d r e q u e l q u e r e p o s ; ma i s son 

d o m e s t i q u e ava i t été r e c o n n u , t and i s qu ' i l faisait m e t t r e un 

fer à l 'un des c h e v a u x . 11 fallut p a r t i r le soir m ê m e . L e 

v o y a g e u r fugitif se d i r ige s u r F o n t e n a y , qu ' i l qu i t te dès le 

l e n d e m a i n , p o u r r e g a g n e r P o i t i e r s . 

»» 
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Caché à Moul ine t , M o n s i e u r J e a n de B e a u r e g a r d y 

v é c u t d a n s le s i lence des p r o s c r i t s , a v e c A n d r é son f rère , 

et le j e u n e A m a b l e de Curzon , fils de sa s œ u r , j u s q u ' à sa 

dépo r t a t i on en A n g l e t e r r e ( i ) . 

(1) Vie de Monseigneur de Beauregard, pp. 51-57. 



CHAPITRE III 

LA P E R S É C U T I O N EN V E N D É E , DU 2 6 A O U T 1792, A 

L A FIN D E 1793 . — LA P R E M I È R E D É P O R T A T I O N 

D E S P R Ê T R E S V E N D É E N S . — L E S P R E M I E R S 

M A R T Y R S . 

I 

LES PREMIERS SÉVICES DE LA PERSÉCUTION SANGLANTE 

LES PREMIERS MARTYRS 

J u s q u e v e r s la fin de la p r e m i è r e moi t i é de l ' a n n é e 1792 , 

la p e r s é c u t i o n , local isée s u r c e r t a i n s p o i n t s du d é p a r t e ­

m e n t , s 'é ta i t r e s t r e i n t e à c e r t a i n e s p e r s o n n a l i t é s p lus en 

v u e du c le rgé v e n d é e n . 

Mais p o u r la V e n d é e c o m m e p o u r la F r a n c e , elle d e v i n t 

g é n é r a l e a p r è s le d é c r e t du 26 d u mois d ' aoû t , qui c o n d a m ­

na i t à la dépo r t a t i on t o u s les p r ê t r e s qui a v a i e n t refusé le 

s e r m e n t à la cons t i t u t i on civile du c l e r g é . 

Cet te lég is la t ion d r a c o n i e n n e n e fit q u e s ' agg rave r j u s ­

q u ' à la loi de s a n g du 21 oc tobre 1793 , qu i n e p a r l a i t p l u s 

q u e de r éc lu s ion , de b a n n i s s e m e n t et de m o r t , r é c o m p e n ­

s a n t les d é n o n c i a t e u r s , et c o n d a m n a n t c o m m e u n c r i m e 

l 'hospi ta l i té d o n n é e a u x p r o s c r i t s . 

Q u e l q u e s da te s v o n t n o u s fourn i r les t ra i t s sa i l lan ts de 

ce t te s econde p h a s e de la p e r s é c u t i o n r é v o l u t i o n n a i r e , qu i 

se r é s u m e en deux m o t s : la déportation de la g r a n d e 
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ma jo r i t é des p r ê t r e s fidèles ; l ' i n a u g u r a t i o n du r é g i m e de 

la guillotine et de la Terreur. 

S o u s le coup de la loi du 18 a o û t 1792 , qui déc rè t e la 

s u p p r e s s i o n des c o n g r é g a t i o n s r e l i g i euse s , les Fi l les de la 

S a g e s s e son t r e n v o y é e s , le 15 s e p t e m b r e , d a n s l e u r s 

fiamilles. Celles qui r e s t è r e n t à la c o m m u n a u t é de Sa in t -

L a u r e n t p o r t a i e n t l ' hab i t sécu l ie r , et l ogea i en t chez que l ­

q u e s p e r s o n n e s cha r i t ab l e s de la loca l i té . 

Q u a n d S a i n t - L a u r e n t fut d e v e n u c o m m e le q u a r t i e r 

' g éné ra l des m a l a d e s et des b les sés des d e u x p a r t i s , en 1793 , 

les sa in te s filles fu ren t , a u p r è s de ces m a l h e u r e u x , les 

a n g e s de la c h a r i t é c h r é t i e n n e ( i ) . 

Au 1 e r oc tob re 1792, t o u t e s les c o m m u n a u t é s de L u ç o n , 

des Sab les et de F o n t e n a y é t a i en t d i s sou t e s . 

C'est s u r t o u t le déc re t de déportation du 26 du mo i s 

d ' aoû t , qui m a r q u e le p r e m i e r d é c h a î n e m e n t g é n é r a l et 

fur ieux de la t o u r m e n t e r é v o l u t i o n n a i r e . D a n s tou te l ' é ten­

d u e du d é p a r t e m e n t , c o m m e s u r t ous les po in t s du t e r r i ­

to i re f r ança i s , o n vo i t les p r ê t r e s p r o s c r i t s , p o u r s u i v i s , 

t r aqués c o m m e des bê te s f auves , e m p r i s o n n é s c o m m e de 

g r a n d s c o u p a b l e s , e n t a s s é s à fond de cale d a n s de m é c h a n t s 

n a v i r e s , et j e t é s s u r tous les r i v a g e s c o m m e des m a r c h a n ­

dises de r e b u t . 

Mais ce qui r é p a n d des c la r tés sp lend ides s u r ce l u g u b r e 

spec tac le , c 'es t q u e p r e s q u e tous ces p r ê t r e s , m i s en face 

de l ' i nd igence , de l 'exi l et de la m o r t , d i spe r sé s en I t a l i e , 

en S u i s s e , en A n g l e t e r r e , en E s p a g n e , o n t r e n o u v e l é , 

devan t l ' E u r o p e , ces merve i l l e s de v e r t u s , d ' h é r o ï s m e et 

de g r a n d e u r m o r a l e , qu i font la g lo i re des p lus b e a u x 

siècles de l 'Égl i se . 

Dès le 22 j u i n 1792, la b a r q u e la Providence so r t a i t du 

p o r t des Sab le s , c i n g l a n t v e r s les cotes d ' E s p a g n e , a y a n t à 

son bord un g r o u p e de 6 p r ê t r e s d é p o r t é s , p a r m i l esque l s 

se t r o u v a i t le co rde l i e r Boda i l l e , de F o n t e n a y . 

(1) Histoire de la Congrégation de la Sagesse, p. 126. 
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C e p e n d a n t , la P r o v i d e n c e ne vou la i t p a s l a i s se r s a n s 

hou le t t e et s a n s d i rec t ion t a n t de b reb i s d i spe r sées au 

mi l ieu des l o u p s . Elle p o u r v u t à l e u r s b e s o i n s en i n s p i r a n t 

à q u e l q u e s p a s t e u r s l ' h é r o ï q u e r é so lu t ion de r e s t e r a u 

mil ieu du t r o u p e a u si t e r r i b l e m e n t m e n a c é . 

l i s r e s t è r e n t , e r r a n t s ( 2 ) , d é g u i s é s , c a c h é s d a n s les t r o n c s 

de q u e l q u e s v i e u x c h ê n e s des forê ts , d a n s les c a v e r n e s 

p r o f o n d e s , d a n s les s o u t e r r a i n s , d a n s les co ins les p l u s 

o b s c u r s d ' une m a i s o n hosp i t a l i è r e , chez q u e l q u e s - u n s de 

ces n o m b r e u x V e n d é e n s qu i s ' obs t i na i en t à n e pas fléchir 

le g e n o u d e v a n t le Baa l de la Révo lu t i on f rança i se . 

C 'es t s u r t o u t d a n s ce t te r é s e r v e , d e r n i e r e spo i r de la 

V e n d é e c h r é t i e n n e , que Dieu deva i t cho i s i r ses c a n d i d a t s 

à la g lo i re du m a r t y r e qu i , p a r l ' é t ro i t e o u v e r t u r e de l e u r 

cacho t , c o m m e n ç a i t à l eu r a p p a r a î t r e sous l ' aspec t de la 

gu i l lo t ine . 

L a gu i l lo t ine en effet, d a n s les p r e m i e r s moi s de 1793 , 

(1) De ces 102 prêtres, 76 s'embarquaient, le 9 septembre 1792, à bord 
du Jean-François. Le Père Baudouin était de ce nombre. Les 26 autres 
partaient, le 15 septembre suivant, à bord du Jeune-Aimé. Voyez aux 
Pièces justificatives, Note H, la liste complète des passagers du Jean-
François. 

(2) Circuierunt in melotis, egentes, angustiali, afflicti, in solitu-
dinibus errantes, in montibus et speluncis et in cavernis terrœ. 
HEBR. XI, 37-38. 

D u 9 au 15 s e p t e m b r e , 102 p r ê t r e s v e n d é e n s p a r t a i e n t 

du m ê m e p o r t d a n s la m ê m e d i rec t ion E t ce t te l o n g u e 

l is te d ' é m i g r é s , qui e m b r a s s a i e n t le m a r t y r e n o n s a n g l a n t 

de l 'exi l , p o u r r e s t e r fidèles à l e u r foi, n o u s a c o n s e r v é 

des n o m s r e s t é s che r s et g l o r i e u x d a n s les s o u v e n i r s de la 

V e n d é e ca tho l ique , L e b é d e s q u e , D a r n a u d , L o u i s - M a r i e 

B a u d o u i n , Pa i l l ou , le fu tur é v ê q u e de L u ç o n et de la 

Roche l l e . 



LA PERSÉCUTION DE 1792 A 1793 53 

se d re s sa i t et fonc t ionna i t e n p e r m a n e n c e s u r le r e m b l a i 

des Sab le s , et à F o n t e n a y , s u r la p lace de la R é v o l u t i o n . 

L e s pa t r i o t e s de ce t te d e r n i è r e ville a v a i e n t p r ê t é à c e u x 

des Sab les l e u r machine à décapiter : m a i s un vif beso in 

s 'en fait b i en tô t s en t i r , e t ils font appe l a u c iv i sme des 

r épub l i ca in s de Nior t . Ceux-c i r é p o n d e n t q u e l e u r i n s t r u ­

m e n t es t e m p l o y é à S a i n t - M a i x e n t , m a i s q u e , p o u r suffire à 

tout , ils a l la ien t f ab r ique r c inq gu i l lo t ines n o u v e l l e s . On 

n ' e s t p a s p lus a i m a b l e n i p lus o b l i g e a n t ! (') 

P o u r a n é a n t i r la V e n d é e ca tho l ique et v e n i r en a ide a u x 

a r m é e s r épub l i ca ine s qui e n s a n g l a n t a i e n t le p a y s , la l l évo -

lut ion noyait à N a n t e s (2), gu i l lo t ina i t e t fusillait p a r t o u t , 

à F o n t e n a y , a u x S a b l e s , à M o r l a g n e , à M o n t a i g u , à S a u -

m u r , à L a v a l , à S a v e n a y , à la R o c h e l l e , p a r t o u t où les 

V e n d é e n s p o r t a i e n t l e u r c o u r a g e , l eu r s souff rances et l ' in­

d o m p t a b l e é n e r g i e de l e u r foi. 

A la l is te des déportés, il c o n v i e n t d ' a jou te r ici q u e l q u e s -

u n s des n o m s que n o u s a u r o n s à i n sc r i r e d a n s n o t r e m a r ­

t y r o l o g e , et qui do iven t i l lus t re r le c a l e n d r i e r de ce t te 

te r r ib le a n n é e de 1793 . 

Ce t ab leau se ra , p o u r n o s l e c t e u r s , ce q u ' é t a i e n t p o u r 

les fidèles de la p r imi t ive Eg l i s e , les d i p t y q u e s s a c r é s , qui 

l eu r p r é s e n t a i e n t les n o m s des m a r t y r s d o n t ils a v a i e n t à 

cé l éb re r la m é m o i r e . 

1 , 2 . L e s P è r e s DAUCHE e t V E R G É , m i s s i o n n a i r e s de Sa in t -

L a u r e n t , m a s s a c r é s à la R o c h e l l e , le 21 m a r s . 

3 . J a c q u e s P E T I O T , c u r é et m a i r e de S a i n t - R é v é r e n d , 

e x é c u t é a u x S a b l e s , le 30 avr i l . 

(1) Chroniques fontenaisiennes. —Annuaire de la Société d'Emu­
lation, 1892. 

(2) Le comte de Fleury porte le nombre des victimes des noyades à 
2.800 environ. Il relègue parmi les légendes les fameux mariages républi­
cains. V. Etudes relia, des PP. Jésuites, du 20 octobre 1897, p. 259. 
— Ce qu'on peut affirmer, c'est que Carrier laissait derrière lui près de 
9.000 victimes. Etudes religieuses, ibid. 

On sait que Carrier, en montant sur l'échafaud, le 16 décembre 1794, 
se déclarait innocent. 
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4 , 5 . L e s s œ u r s EUSTACHE et GORGONIE , F i l les de la S a g e s s e , 

m a s s a c r é e s en avr i l , à S a i n t - L a u r e n t - s u r - S è v r e . 

6. P i e r r e - A l e x i s TORTEREAU , s u c c e s s i v e m e n t c u r é de la 

R o c h e - s u r - Y o n et de Cha l l ans , e x é c u t é à S a u m u r , le 

13 ju i l l e t . 

7 . J o s e p h H E R B E R T , c u r é de M a i l l é , gu i l lo t iné à la 

Roche l l e , le 5 s e p t e m b r e . 

8 . 9, 10. F r a n ç o i s - J o s e p h B O N N I N , c h a n o i n e de la col lé­

gia le de Sa in t -Maur i ce de M o n l a i g u ; M a t h u r i n FEUVRE, 

d o y e n de la m ê m e co l lég ia le , a p r è s avo i r é té c u r é de la 

G u y o n n i è r e ; C h a r l e s - F r a n ç o i s GOUPILLEAU , c h a n o i n e -

c h a n t r e de la m ê m e c o l l é g i a l e ; t ous t rois m a s s a c r é s à 

M o n t a i g u , le 21 s e p t e m b r e . 

1 1 . J e a n - P a u l - A r m a n d DOLBECQ , v ica i re de N o i r m o u t i e r , 

pu i s c u r é de Sa in te -Céc i le , s a b r é p a r un r épub l i ca in , p r è s 

du P o n t - d e - V i e , a u x e n v i r o n s de s e p t e m b r e 1793. 

12. C h a r l e s - D o m i n i q u e POULAIN , c u r é de Tre i ze -Sep t i e r s , 

pu i s de Sa in t -N ico l a s de M o n t a i g u , fusillé d a n s ce t te 

d e r n i è r e p a r o i s s e , s u r le p o n t de Sa in t -Nico las , en 

o c t o b r e 1793 . 

1 3 . GAUDON , c u r é de Sa in t -Ge rma in - l 'A igu i l l i e r , m a s s a c r é 

p a r l e s r épub l i ca in s , d a n s l ' a u t o m n e de 1793 . 

14. J e a n - C h a r l e s D U R A N D , p r ê t r e d ' A p r e m o n t , gu i l lo t iné à 

S a u m u r , le 17 n o v e m b r e 

1 5 . C laude M É N A R D , c u r é de B o u r n e z e a u , a r r ê t é d a n s sa 

p a r o i s s e et c o n d a m n é à m o r t p a r la c o m m i s s i o n mi l i ta i re 

du P o n t - d e - C é , le 1 e r d é c e m b r e (*). 

16. M a d a m e V A S DE MELLO et ses t ro i s filles, du P o i r é - s u r -

V i e , e x é c u t é e s à N a n t e s , le 19 d é c e m b r e . 

17. L o u i s - J o a c h i m de la R O C H E - S A I N T - A N D R É , exécu t é à 

N a n t e s , le 20 d é c e m b r e . 

18 . J a c q u e s - C l a u d e GUIBERT , na t i f de S a i n t - L a u r e n t - s u r -

S è v r e , e x é c u t é à S a v e n a y , le 25 d é c e m b r e . 

(1) DENIAU, T . m, p. 557. 

(2) GUILLON, T . H, p. 3 6 0 , 



LA PERSÉCUTION DE 1792 A 1793 55 

19. Lou i s e -C la i r e RAMPILLON , en re l ig ion , s œ u r S A I N T E -

ANGÈLE , u r s u l i n e c lo î t rée de L u ç o n , â g é e de 60 a n s , 

m o r t e en p r i s o n , à Fontenay- , le 25 d é c e m b r e ( 1 ) . 

2 0 . R e n é - A u g u s t i n MAJOU , â g é de 48 a n s , d e m e u r a n t a u châ ­

t e a u des T o u c h e s , c o m m u n e de C h a v a g n e s - l e s - R e d o u x , 

gu i l lo t iné à F o n t e n a y , le 31 d é c e m b r e , p o u r avo i r d o n n é 

asi le a u x p r ê t r e s p r o s c r i t s 

2 1 . S i m o n - J o s e p h CAMUS , cu ré de T h o u a r s a i s , m a s s a c r é d a n s 

la d é r o u t e du M a n s , v e r s la fin de d é c e m b r e . 

22 . F r a n ç o i s - J a c q u e s RELIQUET , c u r é d e l à Boiss iè re -de-Mon-

ta igu , t ué d a n s la défafte de S a v e n a y . 

O n t é té e m p r i s o n n é s s u r le n a v i r e la Gloire e t n o y é s à 

N a n t e s : 

2 3 . Nicolas B E R N A R D , n é à F o n t e n a y - l e - C o m t e , co rde l i e r 

d 'Arfcenis, â g é de 65 a n s . 

24 . J o s e p h - T h o m a s B O N N E T , né à M o n t a i g u , v i ca i r e de 

S a i n t - M a r t i n - d e s - N o y e r s , â g é de 42 a n s . 

2 5 . F r a n ç o i s BOUTHERON , p r ê t r e , c h a r t r e u x d u c o u v e n t de 

N a n t e s , n é le 28 ma i 1725 , à la C h â t a i g n e r a i e . 

26 . G a b r i e l ' U r b a i n D O U A N D , n é à Tif fauges , c h a n o i n e de la 

ca théd ra l e de N a n t e s , âgé de 60 a n s . 

2 7 . Hi la i re RICHARD , n é à S a i n t - H i l a i r e - d u - B o i s , â g é de 

71 a n s ( 3 ) . 

28 . Ju l i a -Fé l i c i l é AYMÉE , u r s u l i n e de L u ç o n , m o r t e e n 

p r i s o n , à Cel les , â g é e de 53 a n s (*). 

29 . PAILLOU , r e l i g i euse b é n é d i c t i n e , née à L o g e - F o u g e r e u s e 

m o r t e en p r i s o n , à B r o u a g e ( s ) . 

30. 3 1 , 32 . T r o i s r e l ig i euses d ' u n c o u v e n t de Chole t , les 

s œ u r s MAROT , s u p é r i e u r e , JOBART et MEUNIER , m a s s a c r é e s 

a u x L a n d e s - G e n u s s o n , v e r s la fin de 1793 . 

(1) Revue du Bas-Poitou, 12* an. l^e livr., pp. 51 , 64 . 

(2) Revue du Bas-Poitou, 7e an., n° supp. p. 231. 

(3) Pour les 5 prêtres noyés à Nantes, V. les Noyades de Nantes, par 

Lallié, p. 85 et suiv. 

(4) Revue du Bas-Poitou, 12* an., / re Uvr., pp. 51 et 64. 

(5) Chroniques du Bas-Poitou, T. u, p. 98. 
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3 3 , 3 4 . — M e s d e m o i s e l l e s M a r i e de MARMANDE, V E X I A U , et s e s 

s œ u r s , m a s s a c r é e s à S a i n t - L a u r e n t , v e r s la fin de d é c e m ­

b r e . « L e u r p ié t é , di t Gu i l lon , fut la c a u s e p r inc ipa le de 

l eu r m o r t ( ' ) . » 

3 5 . U n e h u m b l e p a y s a n n e , n o m m é e Corbete, de Ti f fauges , 

m a s s a c r é e p o u r sa foi («). 

36 . A la d a t e du 25 m a r s 1793 , les r e g i s t r e s de S a i n t -

Ë t i e n n e - d u - B o i s n o u s f o u r n i s s e n t la n o t e s u i v a n t e : 

« Cha r l e s L E R O Y , â g é de 50 a n s , décédé à la Merce r i e ; 

m o r t martyr p o u r sa r e l i g i o n , a é té i n h u m é d a n s le c i m e ­

t iè re de S a i n t - E t i e n n e . » 

L a p l u p a r t de ces n o m s g lo r i eux s e r o n t l 'objet d ' u n e 

notice biographique, p l u s o u m o i n s dé ta i l l ée , q u e n o u s 

r e n v o y o n s au c h a p i t r e xi de cet o u v r a g e . 

P o u r les a u t r e s , la p é n u r i e des d o c u m e n t s n o u s ob l ige 

à n o u s b o r n e r à la s imple m e n t i o n q u e n o u s v e n o n s de 

l e u r d o n n e r . 

D a n s ses Souvenirs, la c o m t e s s e de la B o u ë r e ( a ) p l ace 

i m m é d i a t e m e n t ap rè s la ba ta i l l e de Tor fou le m e u r t r e a t r o c e 

des victimes du puits du château de Clisso?i'. 

L e s M a y e u ç a i s , c o m m a n d é s p a r Corde l l ie r , c o m b l è r e n t ce 

pu i t s a v e c les c a d a v r e s . d ' e n v i r o n 400 V e n d é e n s . C 'é ta ien t 

s u r t o u t des Aieillards, des f e m m e s et des en fan t s , l i s les 

a v a i e n t t r o u v é s cachés d a n s u n b â t i m e n t appe lé les Archi­

ves. U n e p a u v r e f e m m e y ava i t a l l u m é du feu p o u r 

réchauf fe r son pe t i t en fan t m a l a d e . L a fumée t r ah i t ces m a l ­

h e u r e u x . On les chas se à c o u p s de s a b r e et de b a ï o n n e t t e , 

et on les p réc ip i t e d a n s le p u i t s . 

U n enfan t de 7 à 8 a n s p u t s ' é c h a p p e r , e n s ' a c c r o c h a n t 

à des b a r r e s de fer qu i se t r o u v a i e n t scel lées d a n s les 

p a r o i s . L e s so lda t s v o u l u r e n t Je p r éc ip i t e r de n o u v e a u , 

(1) GUILLON, T. IV, pp. 17 et 703. 

(2) Chroniques du Bas-Poitou, III, 44. — Paysans vendéens, 

p. 40. — Semaine Cathol. 1893, p. 998. 

(3) Souvenirs de la comtesse de la BOUERE, chez Pion, 1890. 
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en lui c o u p a n t un p o i g n e t e t en le s a b r a n t s u r les é p a u l e s : 

m a i s , de l ' a u t r e m a i n , l ' en fan t c o n t i n u a i t à se c r a m p o n n e r 

a u x b a r r e s . T o u c h é de c o m p a s s i o n , u n so lda t le sa is i t p a r 

u n b r a s et le r e t i r e en d i s a n t : « S a u v e - t o i , si tu p e u x ». 

L ' e n f a n t eu t la c h a n c e de g u é r i r . 

Une j e u n e fille p u t é g a l e m e n t é c h a p p e r au m a s s a c r e , en 

se g l i s san t d a n s u n o b s c u r r édu i t des Archives. Se j e t a n t 

ensu i t e p a r u n e f enê t r e , elle t o m b a d a n s un e n d r o i t d 'où 

elle fut t é m o i n , s a n s ê t r e a p e r ç u e , de ce t t e h o r r i b l e 

scène ( i ) . 

L 'af f reuse b o u c h e r i e du pu i t s de Cl isson s 'est r e n o u ­

ve lée , le 30 m a r s 1793 , d a n s un des pu i t s de M o n t a i g u 

D a n s ce t ab l eau c h r o n o l o g i q u e , où n o u s v e n o n s de 

g r o u p e r c o m m e u n e n s e m b l e de la p r e m i è r e p h a s e 

de la p e r s é c u t i o n , il c o n v i e n t d ' e n c a d r e r q u e l q u e s 

p h y s i o n o m i e s de m a r t y r s , qu i v o n t a n i m e r s o u s n o s y e u x 

e t p e i n d r e au vif l ' h é r o ï s m e s imp le e t c a l m e q u e les v ic ­

t imes o p p o s a i e n t à la féroci té des b o u r r e a u x . 

L e 18 n o v e m b r e 1793 , l a c o m m i s s i o n mi l i t a i r e de L a v a l 

faisai t fusiller un p a u v r e c o r d o n n i e r de S a i n t - P i e r r e - l a -

Cour , n o m m é L o u i s Dav id . 

On vou la i t le c o n t r a i n d r e à c r i e r : Vive la République ! 

— N o n , r é p o n d l ' i n éb ran l ab l e c h r é t i e n , p a r c e que j e 

c ro i r a i s c r ie r vive l'enfer, p u i s q u e c 'est vo t re R é p u b l i q u e 

qu i p e r s é c u t e la r e l ig ion et qu i a fait p é r i r n o t r e b o n r o i . 

Dav id fut c o n d a m n é e t e x é c u t é le j o u r m ê m e . 

M a r c h a n t à la m o r t a v e c le c o u r a g e d ' u n m a r t y r , il 
c h a n t a j u s q u e s u r l ' échafaud le c a n t i q u e : 

Je mets ma confiance, 

Vierge, en votre secours (3). 

Q u e l q u e s s e m a i n e s a p r è s , à peu de d i s t a n c e de M o n t o i r , 

d a n s le d é s a s t r e de S a v e n a y , des fugit i fs , épu i sés de 

f a t igue , s ' é t a i en t a r r ê t é s au p ied d 'une c r o i x . 

(1) Souvenirs de Madame la Comtesse de la BOUERE, pp. 77, 78. 
(2) Ibid. 
(3) CRÉTINEAU-JOI^Y. 
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— M o u r o n s ici , dit un v i e u x p r ê l r e b lessé qui les 

a c c o m p a g n a i t e t qu i , p e n d a n t le c o m b a t , n ' a v a i t ce s sé 

d ' a s s i s t e r les m o u r a n t s . , 

L e s f e m m e s et les en fan t s se c o u c h e n t d e v a n t le 

c a l v a i r e , et le v é n é r a b l e ecc lé s i a s t ique se p lace en s e n t i ­

n e l l e , p o u r p r o t é g e r l e u r r e p o s . 

B i e n t ô t , il s igna le u n p e l o t o n de so lda t s r é p u b l i ­

ca in s . 

— S a u v e z - v o u s , s a u v e z - v o u s , c r i e - t - i l ; voi là les B l e u s . 

L e s m a l h e u r e u x veulent s ' enfu i r à t r a v e r s c h a m p s ; m a i s 

voici q u ' u n a u t r e pe lo ton de so lda t s l e u r b a r r e le p a s s a g e 

ot les e n v e l o p p e . 

L e p r ê t r e se p r é s e n t e a lo r s d e v a n t ces f a r o u c h e s 

p a t r i o t e s . 

— T u e z - m o i , l e u r di t- i l , m a i s la issez l a v ie à ces infor­

t u n é s , à ces f e m m e s et à ces en fan t s . 

— T u m o u r r a s le p r e m i e r , lui r é p o n d e n t les b o u r r e a u x , 

et ton t r o u p e a u te s u i v r a de p r è s . 

E t en m ê m e t e m p s , . d e u x d é c h a r g e s de m o u s q u e t e r i e 

a b a t t a i e n t , au p ied de la c r o i x , le p r ê t r e et c e u x qu ' i l 

vou la i t s a u v e r . 

A p e u p rè s à la m ê m e é p o q u e , s u r la p lace d ' a r m e s d e l à 

Roche l l e (car la V e n d é e p o r t a i t b ien lo in son h é r o ï s m e 

et ses m a l h e u r s ) , v ing t à t r e n t e V e n d é e n s m o n t a i e n t s u r 

l ' écha faud . 

L ' h ô p i t a l é ta i t s i tué d e v a n t ce l te p lace , e t la gu i l lo t ine 

fonc t ionna i t t o u s les j o u r s s o u s les fenê t res des r e l i g i e u s e s , 

q u ' o n n ' a v a i t pas e n c o r e c h a s s é e s du c h e v e t des m a l a d e s 

et des m o r i b o n d s . 

U n e d ' e n t r e e l les , la s œ u r T h é r è s e L a c o u r , p o u r 

a p p r e n d r e à faire à D ieu le g é n é r e u x sacrifice de sa v i e , 

ava i t c o u t u m e de m o n t e r d a n s u n e sa l le , d 'où elle p o u v a i t 

c o n t e m p l e r le spec tac le d e s c o u r a g e u s e s v i c t imes q u i 

m o u r a i e n t p o u r affirmer l e u r foi. 

U n j o u r , el le v i t c o n d u i r e à la m o r t u n e t r e n t a i n e d e 

ces V e n d é e n s , q u e la R é v o l u t i o n é g o r g e a i t c o m m e des 
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m o n s t r e s , q u e J ' E u r o p e a d m i r a i t c o m m e des h é r o s , e t q u e 

le m o n d e ca tho l i que sa lua i t c o m m e des m a r t y r s . 

Us a v a i e n t ass i s té à la m e s s e de l eu r c u r é , qui les a c c o m ­

p a g n a i t au pied de la gu i l lo t ine , e t qu i ob t in t de m o u r i r 

le d e r n i e r . 

P e n d a n t que ses p a r o i s s i e n s m a r c h a i e n t a u suppl ice , il 

l e u r d o n n a i t u n e d e r n i è r e a b s o l u t i o n . 

F o r t s de ce s u p r ê m e s e c o u r s , les p i e u x V e n d é e n s défi lent 

d ' u n a i r c a l m e e t r ecue i l l i , d e v a n t l eu r p a s t e u r , e t v o n t , 

les u n s ap rè s les a u t r e s , c o n s o m m e r l e u r sacr if ice. 

L e p r ê t r e a r r i v e à son t ou r ; il se p r o s t e r n e à g e n o u x 

e n face de l ' i n s t r u m e n t de m o r t ; p u i s , b a i s a n t c h a c u n 

des d e g r é s de l ' é cha faud , il m o n t e avec jo i e j u s q u ' à l a 

p a l m e du m a r t y r e . 

L a s œ u r T h é r è s e fut é g a l e m e n t t é m o i n de l ' exécu t ion 

d 'un a jde -de -camp de C h a r e t t e . 

P e t i t de ta i l le , ce b r a v e é t o n n a i t la foule p a r la n o b l e 

f e rme té de sa d é m a r c h e , e t p a r sa mâ le fierté en p r é s e n c e 

des e n n e m i s de son D ieu . 

L e s d é m a g o g u e s qui le c o n d u i s a i e n t à la m o r t v o u l a i e n t 

l ' ob l ige r à se p r o s t e r n e r d e v a n t la déesse Raison, i n s t a l l ée 

d a n s la c a t h é d r a l e de la Roche l l e . I ls n ' o b t i e n n e n t d u 

loya l so lda t q u ' u n r e g a r d de m é p r i s . 

A la v u e de l ' échafaud , le V e n d é e n c r i a : Vive la reli­

gion ! vive le roi ! E t ces c r i s de sa fidélité r e l ig i euse et 

po l i t i que , il ne cessa p lus de les r é p é t e r , j u s q u ' a u m o m e n t 

o ù le c o u t e a u lui t r a n c h a la tête 

Un j o u r , p lus de 60 v e n d é e n s a v a i e n t é té p r i s 

(1) Histoire de l'Eglise Santone, par l'abbé BRIAND, T. m,pp. 8 1 - 9 0 . 
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a u x e n v i r o n s de N a n t e s et j e t é s d a n s les cacho t s d u 

B o u f f a y ( 1 ) . 

D è s le l e n d e m a i n , ils fu ren t c o n d a m n é s à m o r t . 

U n t é m o i n d i g n e de foi, M a d a m e de la Bre jo l i è re , a 

r a c o n t é q u e , se t r o u v a n t d a n s u n e r u e vois ine de la p lace , 

elle fut p o u s s é e p a r le flot de la foule j u s q u e s u r le l ieu 

de l ' exécu t ion . 

A r r i v é e là , elle vi t ces V e n d é e n s d e s c e n d r e , d e u x à 

d e u x , le g r a n d esca l ie r de la p r i s o n . T o u s a v a i e n t le cha ­

pe le t à la m a i n , et c h a n t a i e n t en c h œ u r le c a n t i q u e p o p u ­

l a i r e à la sa in te V i e r g e : 
Je mets ma confiance, 

Vierge, en votre secours. 

Servez-moi de défense ; 

Prenez soin de mes jours ; 

Et quand ma dernière heure 

Viendra fixer mon sort, 

Obtenez que je meure 

De la plus sainte mort. 

M a d a m e de la Bre jo l i è re n e p u t s u p p o r t e r p lus l o n g ­
t e m p s ce spec tac le . V o y a n t la p o r t e d ' u n e m a i s o n vo i s ine 
e n t r ' o u v e r t e , elle s 'y p réc ip i t a e t r e f e r m a la p o r t e s u r el le . 
Elle n e v i t p lus la p r o c e s s i o n funèbre des c o n d a m n é s , m a i s 
elle e n t e n d a i t e n c o r e l e u r c h a n t . L a foule é ta i t s i len­
c ieuse ; on n ' e n t e n d a i t que le p i e u x c a n t i q u e et le b r u i t 
du fatal c o u t e a u , qui t o m b a i t p a r in t e rva l l e s m e s u r é s . 

P e u à p e u le n o m b r e des vo ix d i m i n u a i t : b i en tô t que l ­

q u e s - u n e s s e u l e m e n t se fa i sa ien t e n t e n d r e ; pu i s u n e 

seule ; p u i s , le s i l ence . . L e sacrifice é ta i t c o n s o m m é (*). 

I I 

LA DÉPORTATION EN ESPAGNE. 

Ces p r ê t r e s , ces f e m m e s , ces so lda ts qu i r eceva i en t , e n 

( 1 ) Le Bouffay, qui servait alors de prison, fut bâti par Conan-le-Tors, 
et servait à la fois de palais et de château-fort. Il était bâti au confluent 
de l'Erdre et de la Loire. Budic, comte de Nantes, renfermé dans cette 
forteresse, y fut vainement assiégé, pendant deux ans, par Geoffroy, duc 
de Bretagne. 

(2J Lettres vendéennes, par le.Vte WALSH, p. 2 6 6 . 
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1793 , le b a p t ê m e du s a n g , é t a i en t des m a r t y r s : m a i s m a r t y r s , 

i ls l ' é ta ien t au s s i , ces d é p o r t é s , ces ex i l é s , ces p e r s é c u t é s , 

qu i s 'en a l l a ien t souffrir ou m o u r i r , p o u r la m ê m e c a u s e , 

s u r les p l ages é t r a n g è r e s . 

Il n o u s se ra i t imposs ib l e de r e c o n s t i t u e r d a n s les dé ta i l s 

l ' h i s t o i r e de l e u r l o n g u e et d o u l o u r e u s e passion; m a i s 

n o u s p o u v o n s d u m o i n s en d o n n e r u n e idée g é n é r a l e e t 

s o m m a i r e , en r a c o n t a n t l 'exil de d e u x des p lus i l l u s t r e s 

v i c t i m e s de ce t te p r e m i è r e d é p o r t a t i o n : L o u i s - M a r i e 

B a u d o u i n , et J e a n B r u m a u l d de B e a u r e g a r d . 

T. — Exil de Louis-Marie Baudouin. 

Après avo i r cé lébré la fête de la Na t iv i t é de la s a i n t e 

V i e r g e , l ' abbé L o u i s - M a r i e B a u d o u i n s ' e m b a r q u a i t a u x 

Sab le s , le 9 s e p t e m b r e 1792 , à b o r d du n a v i r e le Jean-

François. 

Un r e g i s t r e de la c o m m u n e des S a b l e s - d ' O l o n n e m e n ­

t i o n n e c o m m e il sui t cet e m b a r q u e m e n t : 

« A 5 h e u r e s du so i r , s 'es t p r é s e n t é à la m u n i c i p a l i t é 

F r a n ç o i s P i c a r d , m a î t r e de la b a r q u e le Jean-François, 

de ce p o r t , l eque l a dit e t déc l a ré qu ' i l a l la i t e m b a r q u e r à 

son b o r d , p o u r c o n d u i r e à B i lbao ou a u t r e p o r t d ' E s p a g n e , ' 

le n o m b r e de 75 p r ê t r e s non a s s e r m e n t é s ( ' ) , confor ­

m é m e n t à son rô l e d ' é q u i p a g e , en da te de ce j o u r . S i g n é , 

E. Duault. » 

« L e s r i v a g e s de F r a n c e a v a i e n t d i spa ru à l ' ho r i zon , 

n o u s di t l ' a u t e u r de la Vie du R. P. Baudouin, e t l ' ex i lé , 

n e v o y a n t p lus a u t o u r de lui q u e le v a s t e o c é a n , s en la i t 

p lus v i v e m e n t , d a n s ce t te so l i tude i m m e n s e , la d o u l e u r 

de q u i t t e r la p a t r i e . T a n d i s qu ' i l v o g u e v e r s la t e r r e de 

l 'exi l , des p e n s é e s d é s o l a n t e s v i e n n e n t a s s i é g e r son e sp r i t . 

« L a F r a n c e , qui s 'é tai t si l o n g t e m p s glorifiée du l i t r e 

de Fille aînée de l'Eglise, n ' es t -e l le po in t s é p a r é e p o u r 

t o u j o u r s d u c e n t r e de l ' un i t é c a t h o l i q u e ? 

(1) Le registre en compte 76, V. Note II. 
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« R c v e r r a - t - i l j a m a i s le so l n a t a l , ses p r o c h e s , ses a m i s , 

qu ' i l l a i s se e x p o s é s à t a n t de p é r i l s ? » , 

A ces c rue l les p e n s é e s se j o i g n a i t le d é l a b r e m e n t de sa 

s a n t é , p r o f o n d é m e n t a l t é r ée p a r u n e fièvre q u a r t e . 

P o u r s u r c r o î t d ' é p r e u v e s , le n a v i r e fut assai l l i p a r u n e 

fu r ieuse t e m p ê t e , et p a r a i s s a i t à c h a q u e i n s t a n t s u r le 

po in t de s o m b r e r . L e confesseur de la foi c r u t t o u c h e r à 

sa d e r n i è r e h e u r e . 

Après s ix j o u r s de pé r i l l euse n a v i g a t i o n , les ex i lés 

d é b a r q u è r e n t à S a i n t - S é b a s t i e n , le 14 s e p t e m b r e , fête de 

l 'Exa l t a t i on de la Sa in t e Cro ix . De là , les d e u x f rè res 

B a u d o u i n se r e n d i r e n t à V a l e n c e , avec M e s s i e u r s Pa i l l ou 

et L e b é d e s q u e . 

B i e n t ô t , il l e u r fallut q u i t t e r V a l e n c e e t se d i r ige r v e r s 

T o l è d e . 

« E n r o u t e , n o u s r a c o n t e l ' abbé L o u i s - M a r i e , n o u s 

fûmes a t t a q u é s p a r u n e b a n d e de v o l e u r s , qui se m i r e n t à 

n o u s déva l i s e r . J ' a t t e n d a i s s a n s i n q u i é t u d e q u e m o n t o u r 

a r r i v â t ; j ' a v a i s si peu de c h o s e à p e r d r e ! Ce qui p o u r t a n t 

m'offusquai t u n peu , c 'é ta i t le b o u t d 'un fusil , q u e l 'un des 

v o l e u r s t ena i t a p p u y é s u r m o n ore i l le . 

— Avez-vous p e u r ? m e di t - i l . 

— N o n , r épond i s - j e ; m a vie es t e n t r e les m a i n s de Dieu ; 

il en es t le m a î t r e ; s'il v e u t m e dé l i v r e r , q u e son sa in t 

n o m soi t béni ! 

« L e s v o l e u r s , ne t r o u v a n t s u r moi q u ' u n e p i a s t r e , se 

r e g a r d e n t les u n s les a u t r e s , e t l ' un d e u x dit avec l ' accen t 

de la pi t ié : Pobrescito } le pauvret î J e c r u s u n i n s t a n t 

qu ' i l s a l l a ien t , p a r c o m p a s s i o n p o u r m a m i s è r e , m e r e n d r e 

m a p i a s t r e ; m a i s ils se d é c i d è r e n t à la g a r d e r , et c o n t e n t s 

de n o u s a v o i r r e n d u s p lus l e s t e s , il e u r e n t , en p a r t a n t , la 

po l i t e sse de n o u s s o u h a i t e r u n b o n v o y a g e . 

« N o u s r a c o n t â m e s , au v i l l age le p lus p r o c h a i n , ce qu i 

n o u s é ta i t a r r i v é . On fut t o u c h é de n o t r e m é s a v e n t u r e , e t 

l 'on s ' e m p r e s s a de faire d ' exce l l en t s g â t e a u x , qu i n o u s 
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suffirent a b o n d a m m e n t p e n d a n t Ja r o u l e . C 'es t a ins i q u e 

l a P r o v i d e n c e v e n a i t à n o t r e s e c o u r s . » 

Aprè s u n e l o n g u e m a r c h e , les deux M e s s i e u r s B a u d o u i n 

e t L e b é d e s q u e a r r i v è r e n t à To l ède , épu i sé s de fa t igue et 

d é n u é s de tou t . 

L e c a r d i n a l a r c h e v ê q u e L o r e n z a n a n e p u t vo i r , s a n s 

u n e é m o l i o n p ro fonde , ces v é n é r a b l e s con fes seu r s de la foi 

r é d u i t s à la d e r n i è r e i n d i g e n c e . I l s ' e m p r e s s a de l e u r p r o ­

c u r e r des l o g e m e n t s et de p o u r v p i r à l e u r s u b s i s t a n c e . 

Dan ie l et ses c o m p a g n o n s , s u r les r ives de l ' E u p h r a t e , 

t o u r n a i e n t c o n t i n u e l l e m e n t l e u r s r e g a r d s v e r s J é r u s a l e m , 

et p l e u r a i e n t , i nconso l ab l e s , au s o u v e n i r de ses m a l h e u r s . 

Ains i , s u r les b o r d s du T a g e , L o u i s - M a r i e B a u d o u i n e t 

ses a m i s souffraient de t o u s les m a u x de la F r a n c e . Ils se 

r e p r é s e n t a i e n t les t emples d é t r u i t s , les au te l s r e n v e r s é s , les 

p r ê t r e s é g o r g é s , et ces i n f âmes dées ses , appe lées d é e s s e s 

Raison, r e c e v a n t les h o m m a g e s qui n e s o n t d û s q u ' a u Dieu 

t ro i s fois sa in t . 

M o n s i e u r B a u d o u i n et les a u t r e s p r ê t r e s qui p a r t a g e a i e n t 

son exi l ava i en t un mot i f pa r t i cu l i e r d ' i n q u i é t u d e et de 

d o u l e u r . C h a q u e j o u r , les feuilles p u b l i q u e s l e u r r e t r a ç a i e n t 

les c o m b a t s que s o u t e n a i t la V e n d é e c o n t r e les a r m é e s 

r é v o l u t i o n n a i r e s , et d é r o u l a i e n t d e v a n t l e u r s y e u x l ' épou­

v a n t a b l e tab leau de ce t te pe r sécu t ion fé roce , qui m e t t a i t 

l eu r p a y s à feu et à s a n g . C 'é ta i t c o m m e le m a r t y r e de la 

c o m p a s s i o n de Mar ie d e v a n t le m a r t y r e s a n g l a n t d u 

C a l v a i r e . 

L e t e m p s que les p i eux exi lés n e d o n n a i e n t p a s à la 

p r i è r e , ils le pa s sa i en t d a n s la b ib l io thèque de l ' a r c h e v ê c h é , 

é t u d i a n t l 'Ec r i tu re s a in t e , les o u v r a g e s des P è r e s et la t h é o ­

log ie . 

Ils t e r m i n a i e n t o r d i n a i r e m e n t l e u r j o u r n é e p a r la v is i te 

de q u e l q u e ég l i se , p o u r y a d o r e r le d iv in M a î t r e , é p a n c h e r 

l e u r c œ u r à ses p i eds , et faire m o n t e r vers son t rône l e u r s 

s o u p i r s , avec les g é m i s s e m e n t s de la F r a n c e c h r é t i e n n e . 

M o n s i e u r Lou i s -Mar i e B a u d o u i n eu t la d o u l e u r de p e r d r e 
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son f rè re , le c u r é de L u ç o n , u n e des n o m b r e u s e s v i c t i m e s 

des souffrances de l 'exil . 

L e p i e u x m a l a d e fut u n e x e m p l e a d m i r a b l e de pa t i ence e t 

de r é s i g n a t i o n . T o u t en r e g r e t t a n t de m o u r i r si loin de la 

p a t r i e , il vi t la m o r t avec j o i e , et r e n d i t son â m e à Dieu , le 

4 s e p t e m b r e 1796, à l ' âge de 48 a n s . 

* 

Après la m o r t de son . f rère , l ' abbé L o u i s - M a r i e qu i t t a 

To l ède , p o u r se r e t i r e r à T o r r e j o . 

L e s y e u x s a n s cesse t o u r n é s v e r s la F r a n c e , il senta i t 

p lus v i v e m e n t que j a m a i s les d o u l e u r s de ce l o n g m a r t y r e 

de l ' ex i lé . 

Un j o u r de s e m a i n e s a i n t e , n o u s dit F a u t e u r de sa v i e , 

il fut i nv i t é , d a n s u n e c o m m u n a u t é r e l i g i euse , à c h a n t e r 

u n e des l a m e n t a t i o n s de J é r é m i e . Il le fit d ' u n e voix si 

p l e ine d ' é m o t i o n , q u e les l a r m e s g a g n è r e n t t o u t l ' a u d i t o i r e . 

C 'es t qu ' en g é m i s s a n t a v e c le p r o p h è t e s u r les r u i n e s de 

J é r u s a l e m , il s ongea i t à ces r u i n e s s a n g l a n t e s , d o n t la 

R é v o l u t i o n c o u v r a i t la F r a n c e et la V e n d é e . 

Enf in , l 'hor izon p a r u t s ' éc la i rc i r e t a n n o n c e r des j o u r s 

m o i n s d é s a s t r e u x . M o n s i e u r B a u d o u i n se décide à q u i t t e r 

la t e r r e é t r a n g è r e et fait ses p r é p a r a t i f s de d é p a r t . 

A To lède , il ava i t t r ava i l l é à l ' é ta t de p a s s e m e n t i e r , afin 

de p o u v o i r , au b e s o i n , o b t e n i r u n p a s s e p o r t d ' o u v r i e r . 11 

s 'en m u n i t en effet, e t a u mois de j u i n 1797, il p r i t , a v e c 

M o n s i e u r L e b é d e s q u e , le c h e m i n de la F r a n c e , à t r a v e r s les 

p l u s g r a n d s d a n g e r s . 

C o m m e il t r a v e r s a i t u n e des vi l les de la f ron t i è r e , des 

so lda t s r é p u b l i c a i n s , f rappés de son a i r é m i n e m m e n t ecc lé ­

s i a s t i que , fixèrent les y e u x s u r lu i , e t s e m b l a i e n t se d i s ­

p o s e r à l ' a r r ê t e r . 

D a n s ce m o m e n t critique., le s a in t p r ê t r e se r e c o m m a n d e 

à Dieu , e t a p e r c e v a n t , à la p o r t e d ' u n e m a i s o n , u n pe t i t 

enfant ,» i l se t o u r n e v e r s lu i , c o m m e s'il l ' eû t c o n n u , et lui 

t end les b r a s . L ' e n f a n t s o u r i t e t c o u r t v e r s le v o y a g e u r , 
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q u i le ca re s se et l ' e m b r a s s e . « C'est u n h a b i t a n t de la 

ville », se d i sen t les so lda t s , et ils le l a i s sen t p a s s e r . 

L ' ex i l é r e m e r c i e la P r o v i d e n c e , qu i v i en t de le s a u v e r , 

e t il c o n t i n u e sa r o u t e v e r s B o r d e a u x . 

D a n s ce t te v i l le , sa v ie fut de n o u v e a u m i s e en pé r i l . 

Il l ogea i t chez u n de ses a n c i e n s cond i sc ip l e s , l ' abbé 

M i c h e a u , r e v e n u d ' E s p a g n e q u e l q u e s t e m p s a u p a r a v a n t . 

U n j o u r , les a g e n t s de la po l i ce , s o u p ç o n n a n t qu ' i l y 

ava i t que lque p e r s o n n e s u s p e c t e , c achée d a n s la m a i s o n 

de M a d a m e M i c h e a u , v o n t y faire u n e v is i te domic i l i a i r e , 

p e n d a n t q u e M o n s i e u r B a u d o u i n s 'y t r o u v a i t a v e c son a m i . 

L e s deux p r ê t r e s se b lo t i s sen t p r è s d ' une b a l u s t r a d e . M a d a m e 

Micheau se hâ t e de j e t e r s u r e u x u n t ap i s , p u i s elle p a r a î t 

avec u n e ca lme a s s u r a n c e d e v a n t les a g e n t s , l e u r fait de 

g r a n d e s civilités., et les p r i e de p r e n d r e q u e l q u e s raf ra î ­

c h i s s e m e n t s . 

Ceux-c i a ccep t en t , et j u g e a n t inu t i l e de faire des p e r ­

qu i s i t i ons chez u n e d a m e o ù ils s o n t si b ien r e ç u s , ils se 

c o n t e n t e n t de j e t e r u n c o u p d 'œ i l a u t o u r d ' e u x e t i ls se 

r e t i r e n t . 

Ne se c r o y a n t p lus en s û r e t é d a n s la vil le de B o r d e a u x , 

l ' abbé B a u d o u i n , a c c o m p a g n é de M o n s i e u r L e b é d e s q u e , 

se r e t i r e à L i b o u r n e , et q u e l q u e s j o u r s a p r è s , ils p r e n a i e n t 

t o u s d e u x p a s s a g e s u r u n b â t i m e n t qu i fa isai t voi le p o u r 

les S a b l e s . 

P o u r m i e u x se d é r o b e r à la su rve i l l ance r é p u b l i c a i n e , 

l ' abbé Lou i s -Mar i e fit l a t r a v e r s é e c a c h é a u fond d ' u n 

t o n n e a u . 

D a n s la n u i t du 14 a u 15 du mo i s d ' aoû t , les d e u x 

exi lés a b o r d a i e n t a u x S a b l e s - d ' O l o n n e , o ù n o t r e r éc i t les 

r e t r o u v e r a , d a n s u n e a u t r e p h a s e de la p e r s é c u t i o n ( i ) . 

(1) Vie du R. P. Baudouin, T. i, pp. 30-50. 
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I I I 

LA DÉPORTATION EN ANGLETERRE 

D a n s l 'exi l d u v é n é r a b l e P è r e B a u d o u i n , n o u s v e n o n s 

de vo i r c o m m e u n e p e i n t u r e a b r é g é e des souffrances de 

n o s p r ê t r e s v e n d é e n s en E s p a g n e . 

L e réc i t qu i v a su iv re s e r a c o m m e u n r a c c o u r c i d 'un 

t a b l e a u ni m o i n s s o m b r e ni m o i n s édifiant : l ' h i s to i re des 

p r ê t r e s d é p o r t é s en A n g l e t e r r e . 

//. — Exil du grand vicaire de Luçon, Jean Brumauld 

de Beauregard. 

N o u s a v o n s v u q u e l ' abbé J e a n de B e a u r e g a r d , e n 

q u i t t a n t le d iocèse de L u ç o n , à la fin de 1792, s 'é ta i t r e t i r é 

d a n s sa famil le , à Moul ine t , p r è s de P o i t i e r s . 

« N o u s r e s t â m e s à la c a m p a g n e , n o u s dit-i l d a n s ses 

Mémoires. N o u s y v iv ions fort r e t i r é s , avec A n d r é m o n 

frère le théo loga l , et le j e u n e de C u r z o n , a u q u e l j ' e n s e i ­

g n a i s le l a t in . J ' é t u d i a i s les m o u s s e s (il eu t t o u j o u r s un 

g o û t p r o n o n c é p o u r la b o t a n i q u e ) , et le so i r , j e c o m p o s a i s 

s u r d ive r s s u j e t s . J ' é c r i va i s des l e t t r e s p o u r le d iocèse 

de L u ç o n . N o u s cé l éb r ions la s a in t e m e s s e en s ec re t , 

p é n é t r a n t d a n s la chapel le p a r u n e pe t i te fenê t re i n t é r i e u r e . 

« S u r la fin de d é c e m b r e 1792 , u n officier de v o l o n t a i r e s 

v in t à Moulinet ' . Il se di t de n o s p a r e n t s ; m o n f rère A n d r é 

le r e ç u t a v e c ami t i é et il d îpa en famil le . N o u s é t ions t r a h i s ; 

n o t r e r e t r a i t e ava i t été s o u p ç o n n é e ; n o u s é t ions t o m b é s d a n s 

u n p i è g e , et le soi r m ê m e , n o u s fûmes d é n o n c é s au d i s t r i c t . 

« L e 1 e r j a n v i e r 1793 , ve r s l e s 7 h e u r e s d u m a t i n , j ' é v e i l l a i 

C u r z o n et j e lui dis de p r é p a r e r la chape l le p o u r n o s 

m e s s e s . N o u s é t ions p r è s du feu, d a n s la sal le , l o r s q u e j ' e n ­

t end i s le b r u i t d ' une v o i t u r e e l l e s p o r t e s de la c o u r s ' ouv r i r . 

— V o y e z ce que ce p e u t - ê t r e , dis-je à C u r z o n . 

— Mon onc le , r épond- i l , ce s o n t les c h e v a u x de m a 

g r a n d ' m è r e ; m a i s j e ne c o n n a i s p a s la v o i t u r e . 
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« C'étai t m a v o i t u r e , qui é ta i t r e s t é e à P o i t i e r s . J e 

m ' a v a n ç a i ; j ' a p e r ç u s u n e f e m m e . . . c ' é ta i t m a m è r e : elle 

v e n a i t n o u s a p p r e n d r e , en p l e u r a n t , q u e n o u s é t ions 

ex i l és . 

« Mon frère le théo loga l t o m b a m a l a d e , et m a m è r e , 

qui vou la i t s a u v e r au m o i n s u n de ses en f an t s , ob t i n t 

qu ' i l fût e x e m p t é de la d é p o r t a t i o n . Mais on l ' en f e rma a u 

pe t i t s é m i n a i r e , d 'où il fut t r a n s f é r é à P a r i s , et e x é c u t é 

q u e l q u e s h e u r e s a v a n t la c h u t e de R o b e s p i e r r e . 

« J e m e p r é s e n t a i a u d i s t r i c t , et s u r m a d e m a n d e , on 

m ' a c c o r d a de m ' ex i l e r en A n g l e t e r r e . 

« L e 14 j a n v i e r , m o n f rère et moi n o u s p a r t a g e â m e s 

n o t r e b o u r s e : j ' e m b r a s s a i m a famil le , et j e m e r e n d i s à la 

d i l igence . 

« T a n d i s q u e j ' é t a i s a u b u r e a u , m o n d o m e s t i q u e é ta i t 

allé r e c o n n a î t r e m e s c o m p a g n o n s de v o y a g e . 

« Q u a n d il r e v i n t à moi : 

— Ah ! M o n s i e u r , m e di t - i l , n e pa r tez pas ; il y a là 

q u a t r e mi l i t a i r e s fu r i eux . 

— J e pa r t i r a i c e p e n d a n t , lui dis- je ; m a i s n e p a r l e p o i n t 

à m a m è r e de ce que t u as v u . 

« J ' é t a i s vê tu d 'un h a b i t b l eu à b o u t o n s d ' a r g e n t , e t 

j ' a v a i s à la m a i n u n l iv re de b o t a n i q u e , plein de be l les 

m o u s s e s et de p l a n c h e s . 

« Q u a n d le j o u r p a r u t , j ' a p e r ç u s des f igures a t r o c e s , et 

j e n ' e n t e n d i s que d ' h o r r i b l e s p r o p o s . Mon l ivre fixa l 'a t ­

t en t i on de ces h o m m e s , qu i m e p r i r e n t s a n s d o u t e p o u r 

un médec in : ils v o u l u r e n t le v o i r . J e l ' o u v r i s , e t j e l e u r 

fis s u r t o u t ^ remarquer la déd i cace , que l ' a u t e u r a d r e s s a i t à 

D ieu , c r é a t e u r des p l a n t e s . J e l e u r dis q u e t o u s les n a t u ­

ra l i s tes a v a i e n t mis u n e i nvoca t i on s e m b l a b l e à la t è te de 

l e u r s o u v r a g e s , qu ' i l s a v a i e n t t o u s r e c o n n u le g r a n d 

M a î t r e , et que m o i - m ê m e j e l ' i n v o q u a i s t o u s les j o u r s . 

« V e r s la fin de la p r e m i è r e j o u r n é e , la c o n v e r s a t i o n se 

t o u r n a v e r s la po l i t i que . On p a r l a du j u g e m e n t du r o i . U n 

sous-officier du r é g i m e n t de la S a r r e r a c o n t a les effrpya-
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b les dé ta i l s de l ' a s sa s s ina t de la m a l h e u r e u s e p r i n c e s s e 

de L a m b a l l e . J e n e p u s c o n t e n i r m o n é m o t i o n : elle fut 

r e m a r q u é e : c a r cet h o m m e m e dit : « Si j e c roya i s q u e t u 

fusses n o b l e , p r ê t r e ou f inanc ier , j e te p a s s e r a i s m o n s a b r e 

d a n s la p o i t r i n e , et j e te j e t t e r a i s p a r la p o r t i è r e ! 

« J e p r i s s u r moi de s o u r i r e . 

— U n h o m m e n ' e s t pas g r a n d ' c h o s e , lui r é p o n d i s - j e ; 

m a i s e n c o r e , tu n ' a s p a s b i e n m e s u r é la d i s t ance de t o n 

s a b r e à m o n c œ u r . 

« Il en r e s t a l à . On n e m e fit p a s d ' a u t r e s m e n a c e s . 

« L e soi r , on n o u s fit c o u c h e r d a n s la m ô m e c h a m b r e . J e 

m e mis à g e n o u x p o u r p r i e r . E n m e v o y a n t , ils s ' e m p o r ­

t è ren t e n b l a s p h è m e s et en j u r e m e n t s . 

« A l o r s , j e m e fâchai ; j e l e u r r e p r o c h a i v ivemen t l e u r 

t y r a n n i e . 

« Si j ' é t a i s J u i f , l e u r d i s - j e , v o u s m e la i sser iez t r a n q u i l l e . 

V o u s ê te s b i en in jus t e s ! 

— Couche - to i , m e r é p o n d i t l ' un d ' e u x . 

« J e m e m i s s u r m o n l i t . 

« L e l e n d e m a i n , n o u s s o u p â m e s à E t a m p e s . A p r è s l e 

r e p a s , j e j e t a i s u r la t ab le u n lou i s d 'o r , p o u r q u e le c o n ­

d u c t e u r se p a y â t . 

— Gardez v o t r e l o u i s , M o n s i e u r , m e d i t - i l ; v o u s e n 

au rez b i en b e s o i n . 

« Cet te g é n é r o s i t é m ' é t o n n a . 

— Non , - lu i r épond i s - j e , p a y e z - v o u s . 

« Se p e n c h a n t a lo r s à m o n ore i l le : 

— Croyez , a jou ta - t - i l , q u e j e v o u s c o n n a i s b i en . J ' a i 

s o u v e n t c o n d u i t à P a r i s v o t r e frère le g a r d e du c o r p s , 

M o n s i e u r de B r u m a u l d . Que Dieu v o u s p r o t è g e . 

« J e paya i et j e m o n t a i en vo i tu r e . J e fis m e s p r i è r e s e t 

j e r e m p l a ç a i m o n .b rév ia i r e p a r la r é c i t a t i o n de m o n 

chape l e t . 

« N o u s a r r i v o n s à P a r i s . J e m e r e n d i s chez m o n frère 

Menfa lon , d i r e c t e u r des f e rmes d u r o i , r u e de la S o u r d i è r e . 

«*Je p a s s a i s m e s j o u r n é e s chez M a d a m e de S a i n t - W a s t , 
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r u e S a i n t - H o n o r é . J e fus t é m o i n de tous les i nc iden t s d u 

p r o c è s de l ' i n fo r tuné L o u i s X V I , et j ' e n t e n d i s des vo ix 

fé roces c r ie r d a n s les r u e s : Arrêt de la Convention, qui 

condamne Louis Capet à la mort. 

« On m ' a v a i t p r i é d 'a l le r v o i r la famil le L é z a r d i è r e , qui 

é t a i t v e n d é e n n e . El le d e m e u r a i t r u e S e r p e n t e , n° 16 . J e 

m ' y r e n d i s ; je f rappai t ro i s f o i s ; m a i s o n n ' a v a i t g a r d e de 

m ' o u v r i r : c a r le p r ê t r e qui confessa le ro i ce t te nu i t - l à 

m ê m e é ta i t là , qui a t t enda i t q u ' o n le v in t c h e r c h e r . V o y a n t 

q u ' o n n e m e r é p o n d a i t p a s , je c r a i g n i s de m ' ê t r e t r o m p é . 

« J ' a p e r ç u s u n h o m m e qu i faisai t les cen t p a s d a n s la 

r u e . J e l 'aW/rdai en lui d i s a n t : M o n s i e u r , es t -ce b ien là 

le n ° 1 6 ? 

« L ' o m b r e d u r é v e r b è r e m ' e m p ê c h a i t de d i s t i n g u e r . 

« A ce mo t Monsieur, il se m i t à c r i e r à Xaristocrate. 

« C'éta i t u n e sen t ine l l e de la g a r d e n a t i o n a l e , en h a b i t 

b o u r g e o i s . J e m e mi s à fuir v e r s S a i n t - A n d r é - d e s - A r t s . 

« L e l e n d e m a i n , 21 j a n v i e r , j e m e r e n d i s à 9 h e u r e s à 

l 'Hôte l S a i n t - W a s t . N o u s e n t e n d î m e s t r è s d i s t i n c t e m e n t le 

r o u l e m e n t des t a m b o u r s o r d o n n é p a r S a n t e r r e a u m o m e n t 

où le ro i v o u l u t p a r l e r . 

« Ces dé ta i l s on t fait m a f o r t u n e en A n g l e t e r r e , et m ' o n t 

va lu la b ienve i l l ance de p l u s i e u r s p e r s o n n e s , s p é c i a l e m e n t 

de M o n s e i g n e u r l ' évêque de S a i n t - P o l - d e - L é o n , qui fut le 

p è r e des p r ê t r e s exi lés d a n s la G r a n d e - B r e t a g n e . 

« J e pa r t i s enfin le 23 j a n v i e r . J e n ' a v a i s d ' a u t r e s p a p i e r s 

q u e l ' a r r ê t du d is t r ic t et d e u x l e t t r e s de r e c o m m a n d a t i o n 

de l ' exce l len t a b b é de ï e r s a n s , l 'un des p lus s a v a n t s 

h o m m e s de F r a n c e , qui m ' a v a i t auss i c o n t r a i n t d ' accep te r 

u n e le t t re de c réd i t de 4 .500 f r ancs . 

« N o u s é t ions au g r a n d c o m p l e t d a n s l ' i n t é r i eu r de la 

v o i t u r e . 

« E n a r r i v a n t à Ca la i s , j e r e c o n n u s , d a n s la c o u r de 

l 'hôte l où n o u s d e s c e n d î m e s , d e u x é m i g r é s v e n d é e n s qu i 

r e n t r a i e n t , M o n s i e u r B o d r e a u , a n c i e n p r o c u r e u r du roi à 

N a n t e s , et M o n s i e u r de l ' E p i n a y - S o u l a n d e a u , qu i a épousé 
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la v e u v e de Cl iare t te . J e m e j o i g n i s à e u x , m a i s n o u s fa is ions 

s e m b l a n t de n e p a s n o u s c o n n a î t r e . 

« J ' a t t e n d i s d e u x j o u r s le d é p a r t du p a q u e b o t . 

« J e d o r m i s p e n d a n t t o u t e la t r a v e r s é e . L a m e r é ta i t 

g r o s s e , m a i s b i e n t ô t les e a u x se c a l m è r e n t , et n o u s p r î m e s 

t e r r e à D o u v r e s . 

« T o u s les p a s s a g e r s qui é t a i e n t des t inés p o u r L o n d r e s 

se r é u n i r e n t d a n s le m ô m e hô te l . J ' é t a i s a u sa lon , p r è s d u 

feu, avec m e s c o m p a g n o n s de v o y a g e , l o r s q u e e n t r a u n 

j e u n e h o m m e , d ' u n e mise r e c h e r c h é e , qui n o u s dit : 

« M e s s i e u r s , j e r e p a r s p o u r Cala i s . Si v o u s voulez éc r i r e 

en F r a n c e , j e m e c h a r g e r a i de vos l e t t r e s . » 

« J ' a g r é a i ce t te offre, e t j e m e mis à éc r i r e à P a r i s , à 

P o i t i e r s , à L u ç o n . 

* 

. « A L o n d r e s , j e descend i s chez l ' abbé B r a u l t , e t le so i r 

m ê m e , M o n s i e u r D a r g e n c e v i n t m e p r e n d r e , p o u r m e 

d o n n e r u n l o g e m e n t d a n s la m a i s o n qu ' i l hab i t a i t avec 

son f rère et M o n s i e u r de la F a i r e , v ica i re g é n é r a l . 

« J ' é t a i s m a l a d e de t r i s t e s se et de l a s s i t ude : j e ne v o u l u s 

p a s s o r t i r . 

« J e n ' é t a i s pas s a n s d o u t e t rès r e m a r q u a b l e p a r m o i -

m ô m e , m a i s j ' a r r i v a i s de P a r i s , d a n s u n t e m p s b ien n o t a ­

b le . J e l ' avais qu i t t é l 'ore i l le r e t e n t i s s a n t e n c o r e d u r o u l e ­

m e n t des t a m b o u r s qui c o u v r i r e n t les d e r n i è r e s pa ro l e s d u 

roi m a r t y r . J ' a p p o r t a i s b e a u c o u p d ' e x e m p l a i r e s d e son 

t e s t a m e n t , e t j e sava is s u r son s é jou r au T e m p l e b e a u c o u p 

de dé t a i l s , qu i n ' o n t é t é c o n n u s q u e d e p u i s . 

« P l u s i e u r s p ré l a t s m e r e ç u r e n t a v e c i n t é r ê t , s u r t o u t 

M o n s e i g n e u r de T a l a r u , é v o q u e de C o u t a n c e s , et M o n s e i ­

g n e u r de la M a r c h e , é v ê q u e de S a i n t - P o l , qui m e p e r m i t 

d ' a s s i s t e r à son d é j e u n e r t ro i s fois p a r s e m a i n e . 

« P a r la su i t e , l ' i n su r r ec t ion de la V e n d é e m e mi t p lus e n 

a v a n t e n c o r e . 
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« P e n d a n t l ' h iver , j e fus m a l a d e et j e sor t i s fort p e u ; 

auss i n ' a i - j e p r e s q u e po in t c o n n u L o n d r e s . 

« J e m e mis à t r a d u i r e de l ' a n g l a i s . J ' y r éus s i s et j e p a r ­

v i n s à le l i re avec u n e p r o n o n c i a t i o n p a s s a b l e . 

« J e r éus s i s a u p r è s d ' un A n g l a i s , u n M o n s i e u r Cha r l e s 

T o w n l e y , r i che ca tho l i que e t t r è s s a v a n t a n t i q u a i r e . J e 

dev ins famil ier avec lu i , e t ce fut p o u r m o i u n e a d m i r a b l e 

r e s s o u r c e . Sa m a i s o n , t r è s be l le , é ta i t r e m p l i e de 

s t a tues d 'un g r a n d m é r i t e , qui g a r n i s s a i e n t p l u s i e u r s sa l les . 

Il pos séda i t u n e q u a n t i t é p r o d i g i e u s e d ' i n sc r i p t i ons g r e c ­

ques et l a t i n e s . 

« J ' a j ou t a i a u x j o u i s s a n c e s de M o n s i e u r T o w n l e y , en 

lui p r é s e n t a n t u n abbé D e v a g , de N a n t e s , qu i c o n n a i s s a i t 

tou tes les l a n g u e s m o r t e s et v i v a n t e s . 

« V e r s le m o i s d ' avr i l , j e r e ç u s de R e a d i n g u n e l e t t r e de 

m o n frère C h a r l e s . R e a d i n g es t u n e jo l i e vi l le , s a l u b r e , à 

qu inze l ieues de L o n d r e s . J e m ' y r e n d i s . I l n e s 'y t r o u v a i t 

que h u i t ou d ix é m i g r é s f r ança i s . 

« P e n d a n t s ix m o i s , j e m ' y l ivra i à la b o t a n i q u e , s u r t o u t 

à l ' é tude des m o u s s e s . 

« N o u s n o u s r é u n î m e s s ix , qui m a n g i o n s chez n o u s . J e 

so igna i s la m a r m i t e a v e c assez d ' hab i l e t é , e t u n e d e m i -

h e u r e a v a n t le d îne r , M o n s i e u r le v icomte de C h a m b r a y 

v e n a i t d r e s s e r les r a g o û t s . 

« J e r e n t r a i s de b o n n e h e u r e ; j ' é t u d i a i s , j ' é c r i v a i s . 

« N o u s g a g n â m e s a ins i le mo i s d ' o c t o b r e . 

« C e p e n d a n t se r é p a n d i t la t r i s t e nouve l l e de la m o r t de la 

r e i n e . M a d a m e S m a r t h , n o t r e v é n é r a b l e p r o t e c t r i c e , qu i 

é ta i t c a t h o l i q u e , n o u s r é u n i t . 

— V o u s avez u n devo i r à r e m p l i r , n o u s di t-el le : il faut 

que v o u s célébr iez u n se rv ice p o u r v o t r e r e i n e . H y a d a n s 

le C h â t e a u , a u b o u t de la vi l le , douze p r ê t r e s , qu i v i v e n t 

r e t i r é s et ne s o r t e n t j a m a i s . On dit qu ' i l s on t de bel les vo ix . 

Nous ferons o u v r i r la chape l l e , e t si u n e fois n o u s p o u v o n s 

l ' ob ten i r , v o u s au rez ré tab l i p o u r t o u j o u r s le cu l t e c a t h o ­

l i q u e . 
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« M o n s i e u r de B e a u r e g a r d p r o n o n c e r a l ' o r a i son funè­

b r e . » 

« M o n frère Char l e s m e dit : « N'a l lez pas v o u s c h a r ­

ge r de ce d i s c o u r s ; v o u s n ' a u r i e z p a s assez de t e m p s , e t 

vo t re r é p u t a t i o n en souffr i rai t . » 

« Mais j e c ru s devo i r a c c e p t e r . T o u t fut r ég lé p o u r l e 

s e r v i c e , a u q u e l on i nv i t a t o u s les A n g l a i s d u c a n t o n qu i 

e n t e n d a i e n t la l a n g u e f r ança i se . 

. « Au j o u r c o n v e n u , q u a n d t o u t le m o n d e fut r é u n i , j e 

c o m m e n ç a i le g r a n d office, e t m ' é t a n t r e v ê t u des h a b i t s 

s a c e r d o t a u x vers, la fin des l a u d e s , la m e s s e fut c h a n t é e . 

« A p r è s l ' évang i l e , j e m o n t a i en c h a i r e . J ' e s s a y a i de 

p e i n d r e les m a l h e u r s de la F r a n c e . J e r e c o n n u s q u e la 

m a i n de Dieu n o u s p u n i s s a i t de l ' a b a n d o n de la foi e t de 

c i n q u a n t e a n s de b l a s p h è m e s c o n t r e s o n Chr i s t . Enf in , 

j ' a r r i v a i à d é p l o r e r n o t r e i n f o r t u n e , à n o u s , qui é t i ons 

c h a s s é s des t e m p l e s de Dieu e t de n o t r e p a t r i e ; é l o ignés de 

n o s p a r e n t s , s a n s a m i s , s a n s f o r t u n e , p r e s q u e s a n s e spé ­

r a n c e , e t n ' a y a n t p o u r n o u s s o u t e n i r q u e les s e c o u r s q u ' u n e 

n a t i o n r i c h e et g é n é r e u s e p o u v a i t d o n n e r à la m i s è r e . Q u e l l e 

s i t ua t i on p o u r des c œ u r s s ens ib l e s , n o b l e s et f rança is ! 

« P u i s j ' a j o u t a i : « N o n , n o u s n ' a v o n s pas t o u t pe r ­

du : il n o u s r e s t e la c o n s c i e n c e , la fidélité à n o s p r i n ­

c ipes , n o t r e confiance d a n s les s e c o u r s de l ' an t i que re l i ­

g ion de n o s p è r e s , à l aque l l e les v r a i s F r a n ç a i s r e s t è r e n t 

t o u j o u r s fidèles. » 

« N o u s é t ions t o u s é m u s , e t j e n e p u s r e t e n i r m e s l a r m e s . 

« L ' a s s e m b l é e fut t r è s t o u c h é e , e t q u a n d , à l ' a b s o u t e , les 

bel les vo ix de n o s p r ê t r e s n o r m a n d s se firent e n t e n d r e , 

les p r o t e s t a n t s e u x - m ê m e s se m o n t r è r e n t é t o n n é s de l a 

g r a v i t é de ce t t e c é r é m o n i e . » 

* 

Chassés des temples de Dieu, éloignés de nos parents, 

sans amis, sans fortune* et presque sans espérance ! 
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D a n s ce c r i , pa r t i du fond de son â m e , le v ica i r e g é n é ­

ra l de L u ç o n e x p r i m a i t les g é m i s s e m e n t s é touf fés , les 

l a r m e s s i l enc ieuses e t le s ec re t m a r t y r e de t o u t e s les v ic ­

t imes de la d é p o r t a t i o n . 

Et q u a n d il n o u s pa r l e des secours qu'une nation géné-

néreuse donnait à la misère, c 'é ta i t p a r p u r e c o n v e n a n c e 

o r a t o i r e , d e v a n t les Ang la i s qu i é c o u t a i e n t sa p a r o l e . L e 

g o u v e r n e m e n t b r i t a n n i q u e d o n n a i t u n sche l l i ng p a r j o u r (*), 

à c h a q u e é m i g r é ; c 'é ta i t à p e i n e ce qu ' i l lui fallait p o u r n e 

p a s m o u r i r de fa im. 

U n a u t r e ex i lé , C h a t e a u b r i a n d , qui v iva i t à L o n d r e s à 

peu p r è s à la m ê m e é p o q u e , n o u s fait le n a v r a n t r éc i t des 

souffrances de la p l u p a r t des d é p o r t é s : « N o u s d i m i n u â m e s , 

n o u s di t - i l , la r a t i o n des v i v r e s , c o m m e s u r u n v a i s s e a u , 

l o r s q u e la t r a v e r s é e se p r o l o n g e . L e m a t i n , à n o t r e t h é , 

n o u s r e t r a n c h â m e s la m o i t i é du p a i n , et n o u s s u p p r i ­

m â m e s le b e u r r e . Ces a b s t i n e n c e s f a t igua ien t les ne r f s de 

l ' ami qui v iva i t avec m o i . S o n e sp r i t b a t t a i t la c a m p a g n e . 

I l p r ê t a i t l 'orei l le et a v a i t l ' a i r d ' é c o u t e r q u e l q u ' u n ; en 

r é p o n s e , il éc la ta i t de r i r e ou v e r s a i t des l a r m e s . 

« Cet te d iè te r i g o u r e u s e échauffai t m a p o i t r i n e m a l a d e ; 

j e c o m m e n ç a i s à avo i r cle la p e i n e à m a r c h e r . 

« A r r i v é à n o t r e d e r n i e r sche l l ing , j e c o n v i n s a v e c 

m o n ami de le g a r d e r p o u r faire s e m b l a n t de d é j e u n e r . 

« N o u s a r r a n g e â m e s q u e n o u s a c h è t e r i o n s u n pa in de 

2 s o u s , que n o u s n o u s l a i s s e r i o n s s e rv i r , c o m m e de cou­

t u m e , l ' eau c h a u d e et la t h é i è r e , que n o u s n ' y m e t t r i o n s 

po in t de t h é , q u e n o u s ne m a n g e r i o n s p a s le p a i n , m a i s 

que n o u s b o i r i o n s l ' eau c h a u d e , avec q u e l q u e s pe t i t es 

m i e t t e s de s u c r e . 

« Mon lit cons i s t a i t d a n s u n m a t e l a s e t u n e c o u v e r t u r e . 

J e n ' a v a i s po in t de d r a p s . Q u a n d il faisai t froid, m o n 

hab i t e t u n e cha i se a j o u t é s à m a c o u v e r t u r e m e t e n a i e n t 

c h a u d ( 2 ) ». 

(1) Le schelling vaut 1 fr. 16 de notre monnaie. 
(2) CHATEAUBRIAND, Mémoires d'outreAombe. 
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D a n s u n a u t r e de ses o u v r a g e s , c o m p o s é en A n g l e t e r r e , 

l ' i l lus t re éc r iva in qui v i en t de n o u s déc r i r e la n o i r e i n ­

fo r tune de n o s d é p o r t é s , a jou ta i t : « Un i n f o r t u n é , p a r m i 

les en fan t s de la p r o s p é r i t é , r e s s e m b l e à u n g u e u x , qu i 

se p r o m è n e en guen i l l e s au mi l ieu d ' u n e soc ié té b r i l l a n t e : 

c h a c u n le r e g a r d e et le fuit . » 

P u i s à ces infortunés il d o n n a i t des conse i l s : 

« L a p r e m i è r e r è g l e , di t- i l , es t de c a c h e r ses p l e u r s . 

Qui p e u t s ' i n t é r e s se r au r éc i t de nos m a u x ? L e s u n s les 

é c o u t e n t s a n s les e n t e n d r e ; les a u t r e s avec e n n u i . 

« L a s econde règ le cons i s t e à s ' i so le r e n t i è r e m e n t . Il 

faut év i t e r la socié té l o r s q u ' o n souffre, p a r c e qu 'e l le es t 

l ' e n n e m i e n a t u r e l l e du m a l h e u r e u x . 

« J e su is si c o n v a i n c u de ce t t e vé r i t é socia le , que j e n e 

pas se g u è r e d a n s les r u e s de L o n d r e s sans b a i s s e r l a 

t è te ». 

H e u r e u s e m e n t , nos p r ê t r e s exi lés a v a i e n t d ' a u t r e s r è g l e s 

et d ' a u t r e s s ec re t s p o u r c o n s o l e r et s u r t o u t p o u r s a n c t i ­

fier l e u r s souffrances : ils v e r s a i e n t l e u r s l a r m e s d e v a n t 

D ieu , e t ils r e g a r d a i e n t le ciel ( t ) . 

(1) Ad te levavi oculos meos... Posuisti lacrymas meas in conspec-

tu tuo, ps. 122 et 55. 



CHAPITRE IV 

L E S V I C T I M E S D E L À P E R S É C U T I O N DANS L ' E X P É ­

DITION D ' O U T R E - L O I R E , D U R A N T L ' H I V E R D E 1793 

A 1794. — D O U L O U R E U X É P I S O D E S . 

I 

MULTITUDE DES VICTIMES : DÉSASTRES DU MANS 

ET DE SAVENAY 

L 'expéd i t i on d ' O u t r e - L o i r e , d a n s laque l le p lus de 100.000 

p a y s a n s qu i t t a i en t l eu r p a y s n a t a l p o u r c o n s e r v e r l eu r foi, 

fut, c o m m e on l 'a di t , le chemin de croix de la Vendée, 

l a m o n t é e de son Ca lva i r e , e t l ' une des p h a s e s les p lus 

a t t e n d r i s s a n t e s de son long -mar ty re . I l lus t rée p a r les souffran­

ces de ses v ic t imes a u t a n t q u e p a r l a va i l lance de ses so lda t s , 

ce t te expéd i t ion d o u l o u r e u s e r e s t e r a d a n s l ' h i s to i re c o m m e 

l ' u n e des man i f e s t a t i ons les p l u s t o u c h a n t e s et les p lus 

magn i f iques de l ' h é r o ï s m e c h r é t i e n . 

* 

P a r m i la m u l t i t u d e i n n o m b r a b l e des p r ê t r e s , des v ie i l l a rds , 

des f e m m e s et des e n f a n t s , qui o n t s u c c o m b é d a u s ce t te 

effroyable sér ie de d é s a s t r e s , n o u s a v o n s déjà s igna lé un 

c e r t a i n n o m b r e de m a r t y r s . 

A jou tons ici les n o m s de l ' abbé J e a n - B a p t i s t e TRIMOREAU, 
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d e s s e r v a n t de S a i n t - S y m p h o r i e n , qui m o u r u t à la su i te de 

l ' a r m é e ; et de l ' abbé POTTIER , c u r é du B a s - P o i t o u , qu i a v a i t 

su iv i ses p a r o i s s i e n s . 

A r r ê t é d a n s la d é r o u t e du M a n s , il fut c o n d u i t à L a v a l 

e t m a s s a c r é , s a n s j u g e m e n t , le 12 d é c e m b r e 1793 ( ' ) . 

P l u s i e u r s Fi l les de la S a g e s s e , on t é té e x é c u t é e s au M a n s . 

L a famille de P O N S A Y pe rd i t u n g r a n d n o m b r e de ses 

m e m b r e s (*). 

M a d a m e de M E S N A R D , de L u ç o n , se ca s sa la j a m b e a u 

p a s s a g e de la L o i r e et m o u r u t à V a r a d e s . 

DESESSARTS fut pr is et fusillé p e n d a n t qu ' i l faisai t s a 

p r i è r e , d a n s u n e chapel le de F e y g r c a c . « Sa m o r t fut 

t r è s p i e u s e , n o u s dit M a d a m e de la Roche j acque l e in ( 3 ) . » 

D a n s la d é r o u l e du M a n s , le 12 et le 13 d é c e m b r e , l ' abbé 

GAILLARD , v i ca i r e de G h a n t e l o u p , d a n s la V e n d é e a n g e v i n e , 

s 'efforçait de s o u t e n i r le c o u r a g e de 14 d e ses p a r o i s s i e n s , 

qui se t r o u v a i e n t à b o u t de forces . L e s v o y a n t i ncapab le s 

d ' a v a n c e r p lus lo in , et d ' é c h a p p e r à la p o u r s u i t e de l ' e n n e m i , 

il les condu i t à l ' é ca r t , d a n s u n b o s q u e t vois in de la 

r o u t e . L à , il les confesse , les p r é p a r e à la m o r t , l e u r di t 

q u e si la t e r r e e s t t r i s t e , le ciel es t t o u j o u r s b e a u , e t qu ' i l 

r e s t e o u v e r t s u r la t ê t e des m a r t y r s de la cause c a t h o l i q u e . 

— V o u s ê tes confessés et a b s o u s , a joute- t - i l ; q u ' a v e z -

v o u s à c r a i n d r e ? Ah ! v o u s ê tes p lus h e u r e u x que moi ; j e n ' a i 

p a s ici de con fe s seu r p o u r m ' e n t e n d r e . 

Q u e l q u e s i n s t a n t s a p r è s le d o u x et c o u r a g e u x p a s t e u r 

e s t m a s s a c r é p a r les r é p u b l i c a i n s , a v e c le pe t i t t r o u p e a u 

qu i l ' e n t o u r e . 

D a n s la m ê m e c i r c o n s t a n c e , u n e p o i g n é e de V e n d é e n s , 

p o u r s a u v e r des f e m m e s , se l a i s sa i en t t u e r , en fa isant face 

a u x g r o s ba ta i l l ons d ' e n n e m i s qui p o u r s u i v a i e n t les 

f u y a r d s . * 

(1) GUILLON, T . iv, p. 3 7 1 . 

(2) Revue du Bas-Poitou, 7« antu, livr., p. 94. 

(3) Mémoires, T. II, p. 159. 
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* 

Il n o u s es t imposs ib l e d ' i n sc r i r e ici les n o m s de t o u t e s 

les s a in t e s v i c t imes i m m o l é e s à L a v a l , à A l e n ç o n , à 

R e n n e s , à S a b l é , à A n g e r s , au M a n s , à S a v e n a y , à N a n t e s . 

L a l i s te en s e r a i t infinie (*). 

On e s t ime q u e la seule défai te du M a n s a d û c o û t e r l a 

v ie à p lus de 15 .000 p e r s o n n e s . L e s p a t r i o t e s é g o r g e a i e n t 

d a n s les r u e s , d a n s les m a i s o n s , d a n s les fossés de la r o u t e , 

les f e m m e s et les e n f a n t s . U n g r a n d n o m b r e de ces fuya rds 

é p e r d u s p r i r e n t la r o u l e d 'A lençon , et l à , on les c o n d u i s i t 

à l ' é cha faud . 

Q u e l q u e s j o u r s a p r è s , la d é r o u t e de S a v e n a y fut p l u s 

s a n g l a n t e e n c o r e . Un g r a n d n o m b r e de V e n d é e n s s ' é t a i en t 

j e t é s d a n s les m a r a i s de M o n t o i r , d a n s les m a i s o n s des 

pa ro i s s e s l i m i t r o p h e s , e t d a n s les bo i s taillis des a l e n t o u r s . 

L a cava le r i e r é p u b l i c a i n e , l a n c é e à l e u r p o u r s u i t e , l es 

s a b r a p a r mi l l i e r s . Au t é m o i g n a g e de B e a u c h a m p , 1.200 de 

ces fugitifs a v a i e n t mi s b a s les a r m e s ; on les fusilla ; 

600 d ' e n t r e e u x d e m a n d a i e n t q u a r t i e r ; on les é g o r g e a . 

D u r a n t h u i t j o u r s , les B l eus c o n t i n u è r e n t ce t te c h a s s e de 

c a n n i b a l e s ; hu i t j o u r s d u r a n t , on e n t e n d i t r e t e n t i r d a n s les 

r u e s de S a v e n a y , d a n s les b o i s , d a n s les c h a m p s de g e n ê t s 

du v o i s i n a g e , les cr is des m o u r a n t s , mê lé s a u b r u i t d e c e s 

i gnob l e s et s a u v a g e s fus i l lades . 

L e s fossés r e g o r g e a i e n t de s a n g , et les h o r r i b l e s b o u ­

c h e r s de la R é p u b l i q u e , e n t a s s a n t les c a d a v r e s avec s y m é ­

t r ie p o u r en f o r m e r des p y r a m i d e s , se fa i sa ien t u n j e u de 

d r e s s e r , s u r le c h a m p du c a r n a g e , ces h o n t e u x t r o p h é e s 

de la m o r t . 

C 'es t a p r è s a v o i r a c c u m u l é t an t de v i c t imes s u r la r i ve 

d ro i t e de la L o i r e , q u e W e s t e r m a n n c r o y a i t p o u v o i r é c r i r e 

(1) Chroniques du Bas-Poitou, T. I, pp. 70, 77. La Justice révolu­
tionnaire, les Noyades, les Prisons de Nantes, par LALLIÉ. — Vie de 
l'abbé GRUGKT. 
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au Comi t é de Sa lu t publ ic : « II ri y a plus de Vendée; je 

viens de Venterrer dans les marais et dans les bois de 

Savenay. » 

* 

A ce m a r t y r e des m o r t s , il faut a j o u t e r le m a r t y r e des 

s a r r r Y a n t s , m a r t y r e p l u s p r o l o n g é , p l u s a t r o c e , e t peu t -

ê t r e p lus m é r i t o i r e d e v a n t D ieu . 

C o m m e n t p e i n d r e l ' é ta t de d tUabrement , de souffrance e t 

de m i s è r e o ù ce t t e d e r n i è r e défai te p l o n g e a l ' i m m e n s e 

c o h u e de ces V e n d é e n s fugit ifs , d i s p e r s é s , e r r a n t s à l ' aven­

t u r e , p o u r c h a s s é s à c o u p s de c a n o n et à coups de fusil, 

p a r des v a i n q u e u r s i m p i t o y a b l e s , à t r a v e r s les c a m p a g n e s , 

les t o u r b i è r e s et les bo i s î 

É c o u t o n s M a d a m e de L e s c u r e , v i c t ime et t é m o i n , n o u s 

r é v é l a n t , d a n s ses Mémoires, u n co in de ce l u g u b r e 

t a b l e a u . 

« L a fa im, la fa t igue , le c h a g r i n , é c r i t - e l l e , n o u s 

a v a i e n t t ous déf igurés . P o u r se g a r a n t i r du froid, p o u r se 

d é g u i s e r , ou p o u r r emplace r , les v ê t e m e n t s u s é s , c h a c u n 

é ta i t c o u v e r t de h a i l l o n s . 

« J ' é t a i s vê tue en p a y s a n n e , e n v e l o p p é e d ' u n e viei l le 

c o u v e r t u r e et d ' u n g r a n d m o r c e a u de d r a p b l eu , r a t t a c h é 

à m o n cou p a r des ficelles. 

« J e po r t a i s t ro i s pa i r e s de b a s en l a ine j a u n e , e t des 

pan touf les v e r t e s , r e t e n u e s à m e s p ieds p a r de pe t i t es c o r d e s . 

« M o n s i e u r R o g e r - M o u l i n i e r po r t a i t u n t u r b a n et u n 

c o s t u m e t u r c , qu ' i l ava i t pr is au t h é â t r e de la F l è c h e . 

« L e cheva l i e r de B e a u v o l l i e r s s ' é ta i t e n v e l o p p é * d ' u n e 

r o b e de p r o c u r e u r , et ava i t u n c h a p e a u de f e m m e p a r ­

d e s s u s un b o n n e t de l a i n e . » . 

L ' a n g o i s s e qui o p p r e s s a i t t o u s les c œ u r s n e p e r m e t t a i t 

p a s d ' o b s e r v e r le cô té b u r l e s q u e de ces t r a v e s t i s s e m e n t s 

é t r a n g e s . A u c u n e l è v r e ne p o u v a i t s o u r i r e : il y ava i t t r o p 

de l a r m e s d a n s les y e u x ! 
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* 

Ce qu ' i l y eu t de p l u s t e r r ib l e p o u r les p r o s c r i t s , ce fut la 

p r o l o n g a t i o n indéfinie de l e u r m a r t y r e , p e n d a n t les 

r i g u e u r s de l ' h ive r de 1793 à 1794 ; et la c r u a u t é de ce t t e 

s i t ua t i on n ' é t a i t adouc ie p a r a u c u n e e s p é r a n c e d 'en vo i r la 

fin. 

P e n d a n t cinq s e m a i n e s , M o n s i e u r et M a d a m e M o r i s s e t , 

de Ghole t , se t i n r e n t cachés d a n s le c r e u x d ' u n a r b r e , a u x 

e n v i r o n s d ' A n c e n i s . 

M a d a m e d ' A u t i c h a m p , la m è r e de Cha r l e s d ' A u t i c h a m p , 

p a r v i n t à se d é g u i s e r si c o m p l è t e m e n t , qu ' e l l e pu t e n t r e r au 

se rv ice d 'un a d m i n i s t r a t e u r du d is t r ic t , p o u r g a r d e r les 

v a c h e s . El le fit ce m é t i e r p e n d a n t un a n , j u s q u ' à l ' a m ­

n i s t i e . 

P l u s i e u r s d a m e s v e n d é e n n e s se s a u v è r e n t a in s i , en cu l ­

t i v a n t l a t e r r e ou en g a r d a n t les t r o u p e a u x . 

U n e demoise l l e de la V o y r i e se c o u p a u n do ig t a v e c sa 

fauci l le , en faisant la m o i s s o n . 

« M a d a m e de la R o c h e - S a i n t - A n d r é , n é e D u Chafl 'ault, 

fut a r r ê t é e à N a n t e s et j e t é e en p r i s o n . A p r è s y avo i r l o n g ­

t e m p s l a n g u i , elle fut c o n d a m n é e à p é r i r d a n s la L o i r e . 

Mais on s u t qu 'e l le ava i t é té du n o m b r e de ces d a m e s qu i 

a v a i e n t d e m a n d é g r â c e p o u r les 3.000 r é p u b l i c a i n s faits 

p r i s o n n i e r s à M o n t a i g u , en 1793 : on la r e l â c h a . 

« El le é ta i t p r e s q u e s a n s v ê t e m e n t s . M o u r a n t de faim et 

c r a i g n a n t d ' ê t re p r i s e u n e s e c o n d e fois, elle alla d a n s les 

f a u b o u r g s de N a n t e s , se p r é s e n t e r p o u r s e r v i r d a n s u n 

hô te l . On la r e ç u t p o u r sa v ie , c o m m e u n e fille de p e i n e . 

On lui coupa i t son pa in , qu 'e l l e m a n g e a i t d e b o u t . El le 

j o u a i t l ' i n n o c e n t e . On l ' appe la i t Marion. Elle c o u c h a i t 

d a n s u n t a u d i s . Ses n u i t s é t a i en t b i en t r i s t e s : elle en 

passa i t u n e g r a n d e p a r t i e à p l e u r e r e t à p r i e r . 
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« U n e n u i t , elle e n t e n d i t du b r u i t à sa p o r t e . El le en 

fut g r a n d e m e n t effrayée e t se r e c o m m a n d a à D ieu . O n 

f rappa de n o u v e a u . Alors elle se h a s a r d e à d e m a n d e r : 

Qui est là ? 

— J e su i s le b o n h o m m e P i e r r e , Mamzel le Mar ion ; 

n ' a y e z pas p e u r de moi : c a r j e c r a i n s D i e u . 

P i e r r e é ta i t u n v i e u x va le t d ' é c u r i e . 

— Q u e vou l ez -vous , b o n h o m m e P i e r r e , d e m a n d e la 

V e n d é e n n e . 

— Ma b o n n e demoise l l e , r é p o n d le v i e u x d o m e s t i q u e , 

v o u s c ra ignez le b o n D i e u , j e le sa is b ien ; j ' a i r e m a r q u é q u e 

v o t r e m o u c h o i r de cou est t o u t d é c h i r é , et q u e v o u s avez 

b i e n de la pe ine à l ' a r r a n g e r a v e c des ép ing l e s . J ' a v a i s 

cen t sous ; j ' a i a che t é un m o r c e a u de to i l e , e t j e v e u x v o u s 

le d o n n e r p o u r v o u s c o u v r i r . 

« L a p a u v r e fugit ive o u v r i t s a n o r t e e t r e ç u t ce t o u c h a n t 

c a d e a u avec u n e g r a n d e r e c o n n a i s s a n c e (*). » 

I I 

D O U L O U R E U X É P I S O D E S D E L E X P É D I T I O N D ' O U T R E - L O I R E 

Cinq ép i sodes , d ' u n n a v r a n t i n t é r ê t , v o n t d é r o u l e r p l u s 

c o m p l è t e m e n t sous n o s y e u x le v i v a n t t a b l e a u de ce t t e 

a g o n i e de la V e n d é e , d a n s le d é s a s t r e final de son e x p é d i ­

t ion d ' O u t r e - L o i r e . 

C 'es t c o m m e u n e t o u c h a n t e o d y s s é e , qu i v a n o u s p e i n d r e 

les m a l h e u r s de t o u s nos p r o s c r i t s , d a n s les i n f o r t u n e s 

d ive r se s : > 

De q u a t r e pe t i t s o r p h e l i n s de Chole t ; 

Du j e u n e Dav i s , de S a i n t - L a m b e r t - d u - L a t t a y ; 

De Mesdemoise l l e s S o p h i e de S a p i n a u d et R o b e r t de 

L é z a r d i è r e ; 

(1) Mémoires de MONSEIGNEUR DE BEAUREGARD, Poitiers, 1842, 

pp. 87, 88. 
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De M a d a m e de B o n c h a m p ; 

De M a d a m e de L e s c u r e , qu i fut d e p u i s la m a r q u i s e de 

la R o c h c j a c q u e l e i n . 

I . — Les quatre petits orphelins de Cholet. 

D e u x j e u n e s g a r ç o n s de Chole t , l ' un n o m m é C o u d r a i s , 

l ' au t r e B a r b i e r , t e n a n t c h a c u n u n e pe t i te s œ u r p a r la m a i n , 

e r r a i e n t à l ' a v e n t u r e d a n s les r u e s de N a n t e s . 

L e u r s p a r e n t s v e n a i e n t de t o m b e r s o u s le c o u t e a u de la 

gu i l lo t ine . 

P a r pi t ié p o u r l e u r â g e , les b o u r r e a u x les a v a i e n t t i r é s 

de p r i son et déposés s u r le p a v é de la g r a n d e vi l le . 

L e s p a u v r e s pe t i t s o r p h e l i n s v a g u a i e n t au h a s a r d , d ' u n e 

r u e à l ' a u t r e , p a r u n e r i g o u r e u s e j o u r n é e d 'h ive r , t r a n s i s 

de froid, e x t é n u é s p a r la faim et p a r l ' ho r r i b l e r é g i m e d u 

c a c h o t . 

D e u x p a s s a n t s les r e n c o n t r e n t , et n a v r é s à l ' a spec t d ' u n e 

m i s è r e si a t t e n d r i s s a n t e : « Vo ic i , dit l ' un des d e u x à s o n 

c o m p a g n o n , voici des en fan t s qui v o n t p é r i r ce t te n u i t , 

s ' i ls n e t r o u v e n t p e r s o n n e p o u r l e s recue i l l i r . On a b i e n 

pi t ié des ch i ens ; il faut a v o i r pi t ié de ces pe t i t s m a l ­

h e u r e u x 1 

— Q u e v e u x - t u q u e n o u s fass ions de ces m a r m o t s ? 

r é p o n d l ' a u t r e . I l s s o n t q u a t r e ; il n ' y a p o i n t de p lace p o u r 

eux chez n o u s . 

— P a r t a g e o n s , r e p r e n d le p r e m i e r ; p r e n d s - e n d e u x ; j e 

m e c h a r g e r a i des d e u x a u t r e s . 

— E h b i e n ! so i t , di t l ' a u t r e ; p a r t a g e o n s à n o u s d e u x 

cet ac te d ' h u m a n i t é . Q u a n d la pa ix nous s e r a r e n d u e , n o u s 

r e m e t t r o n s ces en fan t s à l e u r fami l le . 

On es t h e u r e u x de r e n c o n t r e r les n o b l e s dé l ica tesses d u 

c œ u r h u m a i n , e n face de t a n t de b a r b a r i e s et à côté de t a n t 

d ' ineffables i n f o r t u n e s . 

A l ' époque de l ' a m n i s t i e , les q u a t r e o r p h e l i n s furent r e n ­

voyés à Chole t . 
6 
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U n j o u r , 72 a n s a p r è s la da t e d u r éc i t q u ' o n v i en t de 

l i r e , q u a t r e o c t o g é n a i r e s se t r o u v a i e n t r é u n i s d a n s ce t t e vi l le 

de Chole t , e t v e r s a i e n t des l a r m e s d ' é m o t i o n , en se r a p p e ­

l an t les s o u v e n i r s de 1793 . C ' é t a i en t les q u a t r e o r p h e l i n s 

a b a n d o n n é s d a n s les r u e s de N a n t e s . 

//. — Les infortunes du jeune Davis, de Saint-Lambert-

du-Laltay. 

P a r m i les j e u n e s v i c t imes de la féroci té des b o u r r e a u x 

de la V e n d é e , l ' h i s tor ien de la p e r s é c u t i o n r é v o l u t i o n n a i r e 

doi t c i te r le j e u n e D a v i s , de S a i n t - L a m b e r t - d u - L a t t a y , 

qu i t r a v e r s a tous les pér i l s de la t o u r m e n t e . 

Bien j e u n e e n c o r e , il ava i t suivi son p è r e , qu i s u c c o m b a 

d a n s l ' expéd i t i on d ' O u t r e - L o i r e . 

Aprè s la d é r o u t e de l ' a r m é e ca tho l i que au M a n s , Dav i s 

s ' é ta i t c aché au p r e m i e r é t a g e d ' une m a i s o n . Il s 'y é ta i t 

g l issé p a r la fenê t re , en g r i m p a n t s u r des m o n c e a u x de 

c a d a v r e s . Il en sor t i t b i en tô t a p r è s p a r u n e po r t e d é r o b é e , 

e t p a r v i n t à r e j o i n d r e les d é b r i s de l ' a r m é e e n fu i te . 

P e n d a n t q u e l q u e s j o u r £ , m a r c h a n t n u - p i e d s et t ê t e n u e , 

il fit r o u t e avec 15 so lda t s v e n d é e n s , et a v e c e u x se c a c h a 

d a n s u n bois de S a i n t - H e r b l o n ; m a i s la faim l 'ob l igea 

d ' en so r t i r . 

E s p é r a n t t r o u v e r g r â c e à c a u s e de son j e u n e â g e , il se 

r e n d i t à "Nantes. On lui d o n n a d ' a b o r d la ville p o u r p r i son ; 

m a i s C a r r i e r le fit e n s u i t e r e n f e r m e r à l ' E n t r e p ô t , o ù il e u t 

à sub i r les t o u r m e n t s de la fa im, de la c o n t a g i o n et des 

sév ices de t o u t g e n r e . 

C a r r é le p r i t à son s e r v i c e en qua l i t é de m o u s s e . L e 

p a u v r e en fan t n e faisai t q u e c h a n g e r de supp l i ce . S o u v e n t 

le m a î t r e b r u t a l le r e n v e r s a i t p a r t e r r e à coups de p o i n g , 

e t lu i m e t t a i t les p i eds s u r le c o r p s , e n lui c r i a n t : « Ce 

pe t i t B r i g a n d , il faut q u e j e l ' é c r a s e . » 

Ce g e n r e de vie d u r a d e u x a n s . 

Enf in , u n j o u r , r e m o n t a n t la L o i r e de N a n t e s à O r l é a n s , 
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le pe t i t m o u s s e p u t s ' é v a d e r s u r u n b a t e a u de p ê c h e u r , e t 

se ré fugia d a n s l ' î le de B é h u a r d , s i tuée au mi l i eu d u 

fleuve. De là , il t r a v e r s a le L o u e t , et fut assez h e u r e u x 

p o u r t r o u v e r un ba te l i e r c o m p a t i s s a n t , qui le d é b a r q u a s u r 

la r ive v e n d é e n n e . 

L e j e u n e fugitif se d i r ige a lors v e r s S a i n t - L a m b e r t - d u -

L a t t a y , où il a l ' e spoi r de r e t r o u v e r sa m è r e . 

11 a r r i v e à la m a i s o n m a t e r n e l l e avec son a c c o u t r e m e n t 

de m a r i n , et sous les ha i l lons de la m i s è r e . M a d a m e D a v i s 

n e p e u t le r e c o n n a î t r e . 

— J ' a u r a i s g r a n d dés i r de v o u s a s s i s t e r , m o n en fan t , 

lu i d i t -e l l e , le p r e n a n t p o u r u n é t r a n g e r ; m a i s les r é p u ­

b l ica ins m ' o n t t o u t vo lé , et m o n m a r i est m o r t d a n s l ' a r m é e 

ca tho l ique , au -de là la L o i r e . 

— Moi aus s i , di t l ' en fan t , j ' a i fait l ' expéd i t ion de la 

Galerne. 

— C o m m e n t donc v o u s n o m m e z - v o u s ? 

— D a v i s , r é p o n d le pe t i t m o u s s e ; et v o u s , n ' ê t e s - v o u s 

p a s m a m è r e ? 

M a d a m e Davis j e t t e s u r l ' enfan t un l o n g r e g a r d é t o n n é ; 

p u i s , ô l a n t la c a s q u e t t e de m a r i n qui m a s q u a i t ce j e u n e 

v i s age : 

— Ah ! c 'est toi ! d i t -e l le , en p o u s s a n t u n cri d ' i n e x p r i ­

m a b l e b o n h e u r . 

Elle vena i t de r e c o n n a î t r e son fils à u n e m a r q u e qu ' i l 

p o r t a i t au f ront , e t elle t o m b a i t é v a n o u i e , en d i s an t : Mon 

enfant ! 

P l u s de v ing t a n s a p r è s , Dav i s r e n c o n t r a C a r r é d a n s u n e 

foire de Rochefor t . Cet h o m m e é ta i t t o m b é d a n s la d e r n i è r e 

m i s è r e , et s 'é ta i t fait m a r c h a n d de b r i c - à - b r a c . 

Dav i s se fit c o n n a î t r e à son b o u r r e a u et lui fit l ' a u m ô n e . 

Il se v e n g e a i t en V e n d é e n et en v ra i disciple de J é s u s -

Chr is t («). 

(1) L'abbé COSIN, p. 1 7 7 . 
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III. — Les douloureuses aventures de Mesdemoiselles 

Sophie de Sapinaud et Robert de Lézardière. 

Mademoise l l e Soph ie de S a p i n a u d , de la G a u b r e t i è r e , 

s œ u r du g é n é r a l , ava i t suivi son p è r e , avec ses d e u x s œ u r s 

A imée et Cha r lo t t e , d a n s la fatale expéd i t ion d ' O u t r e - L o i r e . 

. El le ava i t 18 a n s . 

El le d o r m a i t p a r t e r r e , d a n s son m a n t e a u , a u mi l i eu de 

l ' a r m é e , e n t r e les j a m b e s de son c h e v a l , t e n a n t p a s s é e 

a u t o u r de son cou la b r i d e de sa m o n t u r e . 

P a n s l 'affreux désa r ro i de la d é r o u l e d u M a n s , u n c o n v o i 

de ca i s sons la s é p a r a t o u t à c o u p de son p è r e . 

J e t é e seu le au mi l ieu de t an t de b o u r r e a u x et de v i c t i m e s , 

Soph i e eu t la b o n n e f o r t u n e de r e n c o n t r e r u n e de ses 

p a r e n t e s , Mademoi se l l e R o b e r t d e . L é z a r d i è r e , v i g o u r e u s e 

e t i n t r é p i d e V e n d é e n n e . 

El le se p a r t a g è r e n t le s e c o u r s d 'un cheva l b o i t e u x , qu ' i l 

l e u r fallait s o u v e n t t r a î n e r d e r r i è r e e l l e s , e t g a g n è r e n t 

a ins i l a c a m p a g n e , à la g r â c e de Dieu . 

C o m m e les B leus m a s s a c r a i e n t t o u t s u r la g r a n d e r o u l e , 

elles se l a n c e n t d a n s un c h e m i n de t r a v e r s e . El les p a r ­

v i e n n e n t à g a g n e r u n e m é t a i r i e , où les f e rmie r s l e u r firent 

bon accue i l . 

On l eu r d o n n a des h a b i t s de p a y s a n n e s , et s o u s ce d é g u i ­

s e m e n t , el les c o n t i n u e n t l e u r r o u t e . 

Mais voici qu ' e l l es s o n t s u r p r i s e s p a r des so lda t s r é p u ­

b l i c a i n s , qui l eu r c r i en t : Où a l l e z - v o u s ? 

— N o u s a l lons au b o u r g de B r u l o n . 

— V o u s ê te s des b r i g a n d e s ! S u i v e z - n o u s . 

On les m è n e au b o u r g , e t les s o l d a t s dé l i bé ra i en t t o u t 

h a u t , d e v a n t e l les , s'il ne fallait po in t les fusi l ler , c h e m i n 

fa i san t . 

A B r u l o n , on les i n t r o d u i s i t d a n s u n e a u b e r g e , t o u t e 

p le ine de capt i fs qui a t t e n d a i e n t la m o r t . 

On les dépou i l l a b r u t a l e m e n t de l e u r c o s t u m e de p a y -
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s a n n e s , en n e l e u r l a i s s an t q u e l e u r c ami so l e e t l e u r 

j u p o n . 

Mais u n coup de P r o v i d e n c e les s a u v a . L ' a u t o r i t é r é p u ­

b l i ca ine de l ' end ro i t é ta i t r e p r é s e n t é e p a r u n M o n ­

s i eu r T i s o n , j u g e de p a i x , qu i c acha i t des s e n t i m e n t s 

h u m a i n s sous les a i r s f a rouches du p a t r i o t e . C'est à sa g a r d e 

q u e les so lda t s conf iè ren t l e u r s d e u x c a p t i v e s . E l l e s 

r e ç u r e n t , d a n s la m a i s o n de cet h o m m e de c œ u r , des 

h a b i t s , de l ' a r g e n t e t mil le so ins dé l i ca t s . 

El les r e s t è r e n t là c achés s ix m o i s , p e n d a n t l e sque l s l e u r 

s a u v e u r j o u a i t sa t ê te à c h a q u e m i n u t e . 

U n j o u r , M o n s i e u r T i s o n fut d é n o n c é e t c o n d u i t au 

M a n s avec les d e u x n o b l e s V e n d é e n n e s . Il su iva i t , à p ied , 

la c h a r r e t t e qu i les t r a î n a i t de p r i son en p r i s o n , c 'es t -à-

d i r e d 'ég l i se en égl ise : les t e m p l e s d é v a s t é s é t a i en t a l o r s 

t r a n s f o r m é s en c a c h o t s . 11 souffrait a v e c el les le froid, la 

p lu ie , l ' a i r infect q u ' o n r e s p i r a i t p a r m i les p r i s o n n i e r s , 

e n t a s s é s pê le -mêle d a n s ces édifices i n c e n d i é s . 

Q u a n d ils a r r i v è r e n t a u M a n s , il y r e s t a i t e n c o r e p r è s 

de 300 capt i fs . On en fusil lai t c h a q u e j o u r u n c e r t a i n 

n o m b r e , d o n t les c a d a v r e s r e s t a i e n t g i s a n t sous les f enê t res 

de la p r i s o n où M o n s i e u r T i s o n et ses d e u x p r o t é g é e s 

é t a i en t d é t e n u s . C 'é ta i t u n m o n a s t è r e , f e rmé p a r des c h a r ­

mil les et u n e p ièce d ' e a u . 

P l u s i e u r s j o u r s se p a s s e n t d a n s u n e h o r r i b l e a n x i é t é . 

T o u t à coup M o n s i e u r T i son a p p r e n d , p a r ses r e l a t i o n s 

avec des p e r s o n n e s s û r e s du d e h o r s , q u e les d e u x p r i s o n ­

n i è r e s do iven t ê t r e fusi l lées le l e n d e m a i n , e t qu ' i l faut à 

t o u t p r i x qu 'e l l es s ' é v a d e n t le j o u r m ê m e . 

S ' é v a d e r ! m a i s c o m m e n t ? 

L ' exce l l en t j u g e de p a i x , qui é ta i t m o i n s s é v è r e m e n t 

surve i l lé que les p r i s o n n i e r s o r d i n a i r e s , t r o u v a , p a r m i les 

g a r d i e n s du c a c h o t , u n so lda t q u e les S a p i n a u d a v a i e n t 

s a u v é à M o r t a g n e . Il lu i p r o m i t 10.000 f r ancs , s'il s 'en­

g a g e a i t à m é n a g e r l ' évas ion des V e n d é e n n e s q u ' o n v ien t 

de c o n d a m n e r à m o r t . 
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Mais le so lda t fut appe lé a i l l eu r s e t le coup m a n q u a . 

T i s o n é ta i t v e n u à s a v o i r q u e Mademoi se l l e Soph i e ava i t 

des p a r e n t s d a n s la v i l le . I l p a r v i n t à s ' a b o u c h e r a v e c 

u n de l e u r s d o m e s t i q u e s , g a r ç o n r o b u s t e et d é t e r m i n é , q u i 

se c h a r g e d ' en l eve r , le so i r m ê m e , l e s p r i s o n n i è r e s à 

t r a v e r s l ' é t a n g . 

On se figure les a n g o i s s e s de ces m a l h e u r e u s e s , à l ' h e u r e 

qu i é ta i t c o n v e n u e p o u r la d é l i v r a n c e . L a tê te à la f enê t re 

de la p r i s o n , les r e g a r d s fixés s u r la p ièce d ' eau qu i m i r o i ­

t a i t sous les pâ les r a y o n s de la l u n e , e l les g u e t t a i e n t le 

m o i n d r e m o u v e m e n t , et f r i s s o n n a i e n t au p lus faible 

m u r m u r e . 

T o u t e la n u i t s ' écoule , e t le s a u v e u r a t t e n d u n e v i en t 

p a s . 

E t voi là q u e c o m m e n ç a i e n t à p o i n d r e les p r e m i è r e s 

l u e u r s du j o u r fixé p o u r l e u r supp l i ce . 

Mais D ieu vou lu t q u e la m o r t se fit é g a l e m e n t a t t e n d r e , 

et l ' e s p é r a n c e r e v i n t avec la n u i t s u i v a n t e . E l l e s a t t e n d a i e n t 

a v e c les m ê m e s f r i ssons d ' e spo i r et de t e r r e u r . 

Enf in , el les e n t e n d e n t u n l é g e r c l a p o t e m e n t ; el les a p e r ­

ço iven t le d o m e s t i q u e qui s ' avance à t r a v e r s l ' é t a n g , a y a n t 

de l ' eau j u s q u ' à la g o r g e ; il a r r i v e au p i e d de la m u r a i l l e 

d u m o n a s t è r e , e t d o n n e u n s i g n a l qui es t c o m p r i s . 

Madem oi se l l e R o b e r t d e s c e n d la p r e m i è r e , a u m o y e n 

d ' u n e co rde qui la t i en t s u s p e n d u e ; el le m o n t e s u r les 

é p a u l e s du d o m e s t i q u e et p a r v i e n t à l ' a u t r e b o r d . 

M a d e m o i s e l l e Soph ie y p a r v i e n t à son t o u r p a r le m ê m e 

m o y e n . 

L e s voi là l ib res t o u t e s les d e u x . El les ô t e n t l e u r s vê t e ­

m e n t s , t e l l e m e n t col lés à l e u r p e a u qu ' e l l e s l ' a r r a c h e n t 

t o u t e s a n g l a n t e . El les p r e n n e n t des hab i t s déposés là p a r 

M o n s i e u r T i s o n , fixent à l e u r coiffure de g r a n d e s c o c a r d e s 

t r i co lo re s , e t d o n n a n t le b r a s à l e u r s d e u x l i b é r a t e u r s , e l les 

v o n t se r é fug ie r chez M a d a m e de S a p i n a u d , la m è r e d u 

t r a d u c t e u r des p s a u m e s . 

T r o p s u s p e c t e pour les g a r d e r chez e l le , celle-ci les l o g e a 

I 
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chez u n e de ses a n c i e n n e s f e m m e s de c h a m b r e , d o n t le 

m a r i figurait a u p r e m i e r r a n g des sans-culottes. 

Au b o u t de hu i t j o u r s , les d e u x p r o s c r i t e s p e u v e n t se 

r e t i r e r à C h a r t r e s , d é g u i s é e s en l i n g è r e s , a v e c u n p a s s e ­

po r t , qu ' e l l e s a v a i e n t e l l e s - m ê m e s f ab r iqué . 

L ' u n e po r t a i t le n o m de Madeleine, e t l ' a u t r e , celui 

de Nanetle Tardy. 

Elles p r i r e n t l o g e m e n t chez u n e d a m e J o r d a n , p â t i s s i è r e , 

n a ï v e et g r o s s i è r e r é p u b l i c a i n e , qu i l e u r r a c o n t a i t , a v e c 

g r a n d s dé ta i l s , l ' exécu t ion des a r i s t o c r a t e s , e t vou la i t s a n s 

cesse les m e n e r au c l u b , pour faire des émotions, 

disa i t -e l le . 

L e s V e n d é e n n e s se b o r n è r e n t à con fec t ionne r des che ­

mi se s p o u r les B l e u s , à c inq sous la p ièce . 

T o u t e p a t r i o t e qu ' e l l e é ta i t , M a d a m e J o r d a n s en t a i t l a 

d i s t inc t ion des d e u x o u v r i è r e s , les appe la i t Mamzelles, e t 

les s e rva i t avec u n ce r t a in r e s p e c t , ma i s si c h i c h e m e n t , 

q u e la r a t i on de p a i n é ta i t souven t insuff isante . 

U n j o u r , la pâ t i s s i è r e l e u r p r o p o s a u n e p a r t i e s u p e r b e : 

il s ' ag i ssa i t d 'a l ler vo i r gu i l l o t i ne r le ci-devant c u r é de 

C h a r t r e s . 

Mais Mademoise l l e R o b e r t lui p e r s u a d a q u ' à r e g a r d e r 

pa re i l spec tac le , elle s ' e x p o s a i t à avo i r des en fan t s s a n s 

t è t e . 

L a pâ t i s s i è re n ' i n s i s t a p a s . 

P l u s i e u r s m o i s s ' é cou l è r en t a in s i , d a n s le t r a v a i l , la 

m i s è r e e t la t e r r e u r , e n t r e les c rue l s s o u v e n i r s du p a s s é et 

les m e n a c e s de l ' aven i r . 

Enf in , u n j o u r , M a d a m e J o r d a n a n n o n ç a i t u n e g r a n d e 

n o u v e l l e a u x d e u x é t r a n g è r e s : on v e n a i t de gu i l l o t i ne r 

Monsieur R o b e s p i e r r e , sous p r é t e x t e qu ' i l vou la i t gu i l lo ­

t i n e r t ou te la n a t i o n . 

— Qui s 'en se ra i t dou té ? a jou ta i t n a ï v e m e n t la f e rven te 

r épub l i ca ine . C 'es t v r a i m e n t d o m m a g e : c a r c 'é ta i t u n si 

a i m a b l e c i toyen ! 

Mademoise l l e de S a p i n a u d a p p r i t a lo r s t o u s les m a l h e u r s 
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d e sa fami l le . Ses s œ u r s , A i m é e e t C h a r l o t t e , Tune âgée de 

2 3 a n s , l ' au t r e de 17 , a v a i e n t suivi l ' a r m é e a v e c l e u r p è r e , 

j u s q u ' a u d e r n i e r c o m b a t . 

C h a r l o t t e , en p ro ie à la pe t i t e v é r o l e , ava i t p a s s é s ix 

s e m a i n e s en m a r c h e , s a n s q u i t t e r son a m a z o n e ni son 

p a n t a l o n . « Q u a n d on les lui ô ta , écr i t -e l le , on la dépou i l l a 

c o m m e u n lap in . » 

L e p è r e a v a i t été fusi l lé , en p r é s e n c e de ses d e u x fdles , 

à S a v e n a y . El les a v a i e n t v u sa m â c h o i r e en l a m b e a u x 

t o m b e r s u r sa p o i t r i n e ; e l les a v a i e n t e n t e n d u sa v o i x 

m o u r a n t e , d e m a n d e r , c o m m e B a y a r d , si Dieu lui par-

' donnerait. 

D ' a b o r d c o n d a m n é e s à m o r t , les d e u x j e u n e s filles 

fu ren t i n c a r c é r é e s à L o r i e n t , pê le -mêle avec les fo rça t s , 

c o n t r a i n t e s à p o r t e r c o m m e e u x le b o n n e t r o u g e et le 

n u m é r o d ' éc rou (*), a l l an t c h e r c h e r c h a q u e j o u r avec e u x 

l e u r r a t ion de fèves d a n s u n e écue l l e . 

E t t o u t e ce t t e l o n g u e sé r ie de t o r t u r e s , les p e r s é c u t e u r s 

la m o t i v a i e n t a ins i : « C'est pour avoir assisté aux 

prières dites par un sacristain, dans l'église de Bazoges; 

pour être restées paisibles chez elles, lorsque les Brigands 

occupaient la commune ». C'est le t e x t e m ê m e de l eu r 

j u g e m e n t . 

L a m o r t de R o b e s p i e r r e v in t s a u v e r les nob les ga lé -

r i e n n e s de L o r i e n t , avec t a n t d ' a u t r e s v i c t imes de la 

T e r r e u r . 

Mesdemoise l l e s Sophie de S a p i n a u d et R o b e r t de L é z a r ­

d iè re r e v i n r e n t à N a n t e s , d 'où el les fu ren t r e c o n d u i t e s e n 

s û r e t é d a n s l e u r p a y s . 

El les y v é c u r e n t j u s q u ' à la pa ix , du s u r p l u s de l eu r s 

a n c i e n s f e r m a g e s , q u e les p a y s a n s l eu r a p p o r t a i e n t c h a q u e 

a n n é e , a p r è s avq i r soldé les n o u v e a u x p r i x a u x a c q u é r e u r s 

r é p u b l i c a i n s . 

( 1 ) Le numéro d'écrou de Mademoiselle Aimée était 34 ; il a été conservé 
par la famille, comme une relique de martyr. 
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E t le s a u v e u r des d e u x p r o s c r i t e s , M o n s i e u r T i s o n , q u e 

dev in t - i l ? Il fut s a n s d o u t e v i c t i m e de son h é r o ï q u e g é n é ­

ros i t é : c a r , m a l g r é ses r e c h e r c h e s , la famil le de S a p i n a u d 

n e p u t avoi r de ses n o u v e l l e s , n i lui t é m o i g n e r sa r e c o n ­

n a i s s a n c e a u t r e m e n t q u e p a r des p r i è r e s , e t p a r la pub l i ­

cité qu 'e l le vou lu t d o n n e r à son n o m . 

Mademoise l l e Sophie é p o u s a M o n s i e u r de J o a n n i s , e t 

v é c u t à la G a u b r e t i è r e , a u mi l i eu de l 'affection des s i e n s , 

et de la j u s t e v é n é r a t i o n de t o u t le p a y s . 

P a r les so ins in te l l igen t s du m a i r e , M o n s i e u r de R a n g o t , 

elle v i t s ' é lever , p r è s de l ' ég l i se , u n g r a c i e u x m o n u m e n t à 

la m é m o i r e du l i e u t e n a n t - g é n é r a l de S a p i n a u d , m o r t le 

10 a o û t 1829. 

G lo r i euse conso l a t i on p o u r u n e famil le si é p r o u v é e , et 

d o n t le n o m doi t r e s t e r insc r i t d a u s le m a r t y r o l o g e de la 

V e n d é e . 

IV . — Les étapes douloureuses de Madame la marquise 

de Bonchamp. 

L a p r i se de F o n t e n a y , où son m a r i fut g r i è v e m e n t b l e s sé , 

le 25 m a i 1793 , m a r q u e la da te où c o m m e n c e n t les g r a n d e s 

i n fo r t unes de M a d a m e la m a r q u i s e de B o n c h a m p . 

Son c h â t e a u de la B a r o n n i è r e , s i tué p r è s de S a i n t - F l o -

ren t - le -Vic i l , é ta i t m e n a c é p a r les B l e u s . Elle r e ç u t l ' o rd re 

de le qu i t t e r e n t ou t e h â t e , p o u r se r e n d r e à B e a u p r é a u , 

avec ses en fan t s . 

« L e tocs in s o n n a i t , écr i t -e l le ; j e n ' e u s que le t e m p s 

de m e s a u v e r . J e fus ob l igée de p r e n d r e des c h e v a u x de 

f e rmie r s , t ous les n ô t r e s a y a n t é té sa is is p a r les r équ i s i ­

t i o n s . 

« J e plaçai m e s en fan t s d a n s l ' un des p a n i e r s a t t a c h é s 

s u r le dos des c h e v a u x , avec q u e l q u e s j o u j o u x p o u r les 

e m p ê c h e r de c r ie r ; l ' au t r e pan i e r fut r e m p l i de p o u d r e , de 

fusils , de p is to le t s a p p a r t e n a n t à m o n m a r i . 
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« L e cheva l qui po r t a i t m e s en fan t s a y a n t é té effrayé, 

s ' e m p o r t a et les r e n v e r s a . J e n e s a u r a i s d i re l'effroi q u e 

m e c a u s a le d a n g e r qu ' i l s c o u r u r e n t . 

« J ' a r r i v a i à la G a u b r e t i è r c , en P o i t o u , chez M a d a m e de 

Bo i sy , o ù j e r e ç u s les p lus t e n d r e s m a r q u e s d 'affection. J e 

fus là à t ou te e x t r é m i t é ; j e n e d u s m a g u é r i s o n q u ' a u x 

so ins qui m e fu ren t p r o d i g u é s . » 

M a d a m e de B o n c h a m p , qui ava i t p a s s é la L o i r e à la 

su i te de l ' a r m é e ^vendéenne, a j ou t a l ' i l lus t re spec tac le de 

ses m a l h e u r s à celui du m a r t y r e de tou t ce g r a n d p e u p l e 

de p r o s c r i t s . 

D a n s la p réc ip i t a t ion t u m u l t u e u s e de la d é r o u t e du M a n s , 

son fils, le pe t i t H e r m é n é e , ava i t d i s p a r u : m a i s elle fut 

assez h e u r e u s e p o u r le% r e t r o u v e r . 

El le p u t g a g n e r la L o i r e à A n c e n i s , e t e s s a y a de p a s s e r 

le fleuve d a n s u n ba te le t , a v e c ses d e u x en fan t s . 

L e s b a r q u e s c a n o n n i è r e s lui t i r è r e n t u n bou l e t qu i 

p e r ç a son b a t e a u . L a frêle e m b a r c a t i o n s o m b r a a v e c les 

p a s s a g e r s . L a m a r q u i s e p u t c e p e n d a n t g a g n e r la r ive 

g a u c h e , g r â c e a u s e c o u r s de q u e l q u e s p a y s a n s , qu i l a 

s a u v è r e n t à la n a g e , elle e t ses d e u x e n f a n t s . 

# 

Elle v i en t enfin de m e t t r e p ied s u r la t e r r e de V e n d é e ; 

m a i s là c o m m e n c e , p o u r la p a u v r e m è r e , u n e nouve l le 

s é r i e d ' é p r e u v e s e n c o r e p lus c rue l l e s . 

P o u r s u i v i e p a r les B l e u s , la m a r q u i s e du t faire q u a t r e 

l i eues à p ied , d 'Ancen i s a u v i l l age de S a i n t - H e r b l o n , 

p o r t a n t son fils s u r son d o s . U n e f e m m e qui la su iva i t 

p o r t a i t sa fille. 

E l les a r r i v e n t à u n e f e r m e , o ù la fièvre les obl ige à se 
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m e t t r e au li t . Mais s o u d a i n r e t e n t i t u n cr i d ' a l a r m e : 

« S a u v e z - v o u s ; voic i les B l e u s . » 

M a d a m e de B o n c h a m p se ré fugie d a n s u n e g r a n g e , e t 

là , elle vo i t son pe t i t H e r m é n é e e x p i r e r d a n s ses b r a s . 

« J e n e s a i s , éc r i t -e l le , ce q u e j e s e r a i s d e v e n u e d a n s 

ce t te h o r r i b l e s i t ua t i on , s a n s la r e l ig ion qu i suffît à t o u t , 

e t qu i fait t ou t s u p p o r t e r . J e v is cet en fan t b i e n - a i m é d a n s 

le c ie l , , e t j e n e p l eu ra i q u e s u r m o i - m ê m e . J e l ' e n v e l o p ­

pai d 'un g r a n d m o u c h o i r b l a n c , e t j e le g a r d a i m o r t d a n s 

m e s b r a s p e n d a n t 48 h e u r e s , n e v o u l a n t m ' e n s é p a r e r q u e 

p o u r le d é p o s e r d a n s u n e t e r r e c o n s a c r é e p a r la r e l i g ion . 

Mais b i en tô t , il fallut c h a n g e r d ' a s i l e , e t les fugi t ives 

a l l è r en t se c a c h e r d a n s le c r e u x d ' un vieil a r b r e , à u n e 

h a u t e u r de 12 p i e d s . El les y g r i m p e n t p a r u n e éche l l e , e t 

r e s t e n t là b lo t t i e s , t ro i s j o u r s et t ro is n u i t s , d é v o r é e s p a r 

la fièvre de la pe t i t e v é r o l e , n ' a y a n t p o u r t o u t e n o u r r i t u r e 

q u ' u n e c r u c h e d ' eau et u n m o r c e a u de pa in no i r , q u e le 

p a y s a n de la f e rme ava i t p lacés p r è s d 'e l les . 

M a l g r é ses d é g u i s e m e n t s , M a d a m e de B o n c h a m p ne p u t 

é c h a p p e r a u x b a t t u e s des c o l o n n e s i n f e rna l e s . 

D a n s u n e de ses fuites s u c c e s s i v e s , el le vena i t de p a s s e r 

la n u i t au fond d ' un fossé , q u a n d elle fut réve i l l ée p a r u n 

b r u i t de t r o u p e s r é p u b l i c a i n e s qui l ' a p e r ç u r e n t . 

B ien q u e d é g u i s é e en p a y s a n n e , elle fut r e c o n n u e e t 

t r a î n é e d a n s les p r i s o n s de N a n t e s . 

I n c a r c é r é e d ' a b o r d a u B o n - P a s t e u r , el le fut t r a n s f é r é e 

d a n s les cacho t s du Bouffay, p u i s d a n s u n e chapel le voi ­

s ine . 

« J e m e t r ouva i , d i t -e l le , avec p la is i r d a n s ce l i eu , o ù 

l 'on ava i t cé lébré les m y s t è r e s les p l u s a u g u s t e s de la 

r e l i g ion . J e r e c o n n u s la p lace de l ' au t e l , et j ' a l l a i m ' y 

p r o s t e r n e r . N o u s é t ions p l u s i e u r s p r i s o n n i e r s d a n s ce t te 

chape l l e . On y mi t s u c c e s s i v e m e n t d ' a u t r e s c o n d a m n é s . 

J e les v o y a i s , d e u x fois p a r j o u r , c o n d u i r e à l ' é cha faud . 

J e les e x h o r t a i s à l a m o r t , e t j e l e u r l i sa is les p r i è r e s des 

a g o n i s a n t s , d a n s u n l iv re d ' H e u r e s q u e m ' a v a i t fait p a s s e r 
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Madem oi se l l e C h a r e t t e , p a r e n t e d u g é n é r a l . Q u a n d j e 

l i sa is ces p r i è r e s , les m a l h e u r e u x les é c o u t a i e n t à g e n o u x , 

e n j o i g n a n t les m a i n s , e t r é p o n d a i e n t a v e c u n e f e rveu r 

a t t e n d r i s s a n t e . » 

# 

# # 

L a p r i s o n n i è r e ob t in t d ' avo i r sa fille a v e c e l le . 

« C o m b i e n ce t t e en fan t ché r i e m ' a t t e n d r i s s a i t , n o u s di t -

e l le , l o r s q u e à g e n o u x à cô té de m o i , les m a i n s j o i n t e s , 

elle faisai t t o u t h a u t ses p r i è r e s , en y m ê l a n t t o u j o u r s 

q u e l q u e s p h r a s e s qu 'e l le i n v e n t a i t , p o u r d e m a n d e r à Dieu 

m a . s a n t é e t m a l ibe r t é . Son a i r . t r i s t e et recuei l l i c o n t r a s ­

t a i t d ' u n e m a n i è r e s i n g u l i è r e et t o u c h a n t e a v e c sa figure 

en fan t i ne et l ' é t o u r d e r i e n a t u r e l l e à son â g e . 

« Q u o i q u e j e n ' e u s s e p o u r tou t l iv re q u e des H e u r e s , 

j ' o c c u p a i s t o u s m e s i n s t a n t s . J e d o n n a i à m o n enfant des 

i n s t r u c t i o n s p r o p o r t i o n n é e s à son i n t e l l i g e n c e . El le 

m ' é c o u t a i t a v e c u n e a t t e n t i o n qu 'e l le n ' a u r a i t j a m a i s e u e 

d a n s le p lus b e a u cab ine t d ' é t u d e . L e l ieu où n o u s é t ions 

d i sposa i t au r e c u e i l l e m e n t ; il n e p e r m e t t a i t a u c u n e d i s ­

t r a c t i o n fr ivole , et r e n d a i t f r appan te s les p lus s i m p l e s 

l eçons m o r a l e s et r e l i g i e u s e s . 

« S o u v e n t m a fille m e c h a n t a i t des f r a g m e n t s de c a n ­

t i q u e s . Mes l a r m e s cou l a i en t e n l ' é c o u t a n t : j e c r o y a i s 

e n t e n d r e la v o i x conso l a t r i c e d ' u n a n g e . » 

* 

* * 

M a d a m e de B o n c h a m p finit p a r o b t e n i r sa l i be r t é , g r â c e à 

l ' e n t r e m i s e d ' un n é g o c i a n t de N a n t e s , M o n s i e u r H a u d a u -

d i n e , un des 6 .000 p r i s o n n i e r s g rac i é s p a r B o n c h a m p à 

Sa in t -F lo ren t - l e -Vie i l . 

C e p e n d a n t , ses l e t t r e s de g r â c e n ' a r r i v a i e n t p a s . 

« L e geô l ie r , qui é ta i t le me i l l eu r h o m m e d u ' m o n d e , 

éc r i t - e l l e d a n s ses Mémoires, m e p r o p o s a d ' e n v o y e r m a 
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fille au t r i b u n a l , en m'of f ran t de m e d o n n e r sa s e r v a n t e 

p o u r la c o n d u i r e . 

« J ' accep ta i s a p r o p o s i t i o n . N o u s e n d o c t r i n â m e s l ' en fan t 

q u i ava i t u n peu p e u r du t r i b u n a l , quo iqu ' e l l e ne s û t 

pas t r o p ce q u e c 'é ta i t . J e lui fis r é p é t e r u n e d o u z a i n e 

de fois la p h r a s e qu 'e l l e deva i t d i r e , et elle m e qu i t t a en 

m e l a i s s an t des i n q u i é t u d e s v a g u e s m a i s a c c a b l a n t e s . 

« El le a r r i v e au t r i b u n a l , où elle e n t r e a v e c b e a u c o u p 

de g r a v i t é , et s ' a p p r o c h a n t des j u g e s , el le dit à h a u t e 

v o i x , t r è s d i s t i n c t e m e n t : « C i t o y e n s , j e v i ens d e m a n d e r 

les l e t t r e s de g r â c e de m a m a n . » 

« Après ce t te h a r a n g u e , la s e r v a n t e m e n o m m a . 

« L ' u n des j u g e s di t à l ' e n f a n t : « J e sa is q u e tu as u n e 

voix fort be l le , qui c h a r m e t o u s les d é t e n u s de la p r i s o n . 

J e te d o n n e r a i les l e t t res de g r â c e , à cond i t ion q u e tu v a s 

m e c h a n t e r ta p lus jo l ie c h a n s o n . 

« Ma fille ava i t env ie de p la i r e a u x j u g e s ; elle p e n s a q u e 

d a n s ce t te occas ion , le c h a n t le p lus b r u y a n t s e r a i t le 

me i l l eu r ; elle c h a n t a de tou tes ses forces : 

Vive, vive le roi ! 
A bas la République ! » 

« Si elle ava i t eu q u e l q u e s a n n é e s de p l u s , n o u s 

a u r i o n s é t é , le l e n d e m a i n , e n v o y é e s l ' u n e et l ' au t r e à la 

gu i l lo t ine . » 

L ' h é r o ï s m e eu t i r r i té ce t r i b u n a l s a n g u i n a i r e ; l ' i n g é n u i t é 

le d é s a r m a . On sour i t ; on fit q u e l q u e s réf lexions pa t r i o t i ­

q u e s s u r la dé tes tab le é d u c a t i o n q u e r e c e v a i e n t ces m a l h e u ­

r e u x en fan t s des V e n d é e n s f a n a t i q u e s . 

On a c c o r d a les l e t t r e s d e m a n d é e s , e t la pe t i t e fille les 

r a p p o r t a t r i o m p h a n t e à sa m è r e . 

M a d a m e de B o n c h a m p sor t i t de p r i son e t r e t o u r n a d a n s son 

c h â t e a u de la B a r o n n i è r e , qu 'e l le fut b i en tô t ob l igée de 

v e n d r e , p o u r avo i r son p a i n de c h a q u e j o u r . 

« Mais le s imple n é c e s s a i r e et la t r anqu i l l i t é , n o u s dit-

el le , c 'é ta i t d é s o r m a i s p o u r moi le b o n h e u r . » 
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Y . * r — Vie errante et proscrite de Madame de Lescure, 

durant l'hiver de 1793 à 1794. 

D a n s la d é r o u t e de S a v e n a y , M a d a m e de L e s c u r e , a v e c 

M a d a m e de D o n n i s s a n sa m è r e , l ' abbé J a g a u l t e t M a m e t , 

f e m m e de c h a m b r e , sous la d i rec t ion d ' un g u i d e , p r i r e n t à 

t r a v e r s c h a m p s le c h e m i n de G u é r a n d e . 

On les condu i s i t d ' a b o r d a u c h â t e a u d ' E c u r a y e , d o n t le 

p r o p r i é t a i r e ava i t é m i g r é , et q u ' u n r é g i s s e u r n o m m é F e r r e t 

hab i t a i t avec sa famil le . Mais b i e n t ô t le b r u i t du c a n o n se 

fit e n t e n d r e : c 'é ta i t l ' a r t i l ler ie de W e s t e r m a n n , qui ba la ­

ya i t la r o u t e de G u é r a n d e , e t cha s sa i t les V e n d é e n s d a n s l e u r 

fuite. 

F e r r e t m e n a M a d a m e de L e s c u r e , sa m è r e et l ' abbé 

J a g a u l t d a n s u n e m é t a i r i e v o i s i n e , la m é t a i r i e de L a g r é e , 

cachée a u fond des bo i s , s u r la pe t i t e p a r o i s s e de P r i n q u i a u x . 

M a m e t r e s t a i t seule a u c h â t e a u d ' E c u r a y e . 

« L e s h u s s a r d s se r é p a n d a n t p a r t o u t , d i t l ' a u t e u r des 

Mémoires, la m é t a y è r e déc ida q u e , p o u r p r é v e n i r t ou t 

s o u p ç o n , il fallait n o u s s é p a r e r . El le e n v o y a le p a u v r e 

a b b é J a g a u l t t r ava i l l e r avec les h o m m e s . Il é ta i t m a l a d e , e t 

c o m m e il ava i t m a r c h é s a n s c h a u s s u r e s , ses p ieds é t a i en t 

tou t en s a n g . Elle é tabl i t m a m è r e à t r i co t e r a u p r è s d u feu, 

d a n s u n coin o b s c u r . 

« El le m e condu i s i t à u n m o u l i n à v e n t , t r è s isolé de la 

m a i s o n , et di t au g a r ç o n m e u n i e r : « R e n a u d , voici u n e 

p a u v r e B r i g a n d e , que j e te d o n n e à g a r d e r . Si les B l e u s 

v i e n n e n t , t u d i r a s qu 'e l le es t ici p o u r m o u d r e son g r a i n . » 

« J e m ' a s s i s s u r u n sac , e t j ' y pas sa i q u a t r e h e u r e s . 

« A c h a q u e i n s t a n t , j ' e n t e n d a i s les c o u p s de fusil e t les 

c r i s : « Arrêtez les brigands ! Tue, tue ! » 

T o u t e la c a m p a g n e é ta i t c o u v e r t e de fuya rds q u ' o n 

m a s s a c r a i t . 

L e s B leus v i n r e n t h e u r t e r à la p o r t e du m o u l i n , p o u r 

d e m a n d e r à m a n g e r et à b o i r e . R e n a u d r é p o n d i t qu ' i l 

n ' a v a i t r i e n . 
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L e so i r , il r e c o n d u i s a i t M a d a m e de L e s c u r e à L a g r é e ; 

m a i s , le l e n d e m a i n , il fallait e n c o r e se d i s p e r s e r . 

M o n s i e u r l ' abbé J a g a u l t c o n t i n u a i t d 'a l le r a u x t r a v a u x 

des c h a m p s , s o u s le n o m de Pierrot. M a d a m e de L e s c u r e 

al lai t g a r d e r les m o u t o n s , s o u s le n o m de Jeannette, et on 

appe la i t sa m è r e Marion. 

P e u de j o u r s a p r è s , M a m e t vena i t les r e j o i n d r e à L a g r é e . 

Elle ava i t c o u r u de t r è s g r a n d s d a n g e r s . S ' é t an t t r o u v é e 

con fondue d a n s la mêlée des f u y a r d s , q u e les r é p u b l i c a i n s 

p o u r s u i v a i e n t de l e u r s t e r r i b l e s fus i l lades , elle se p r éc i ­

p i ta , h o r s d ' ha l e ine , chez u n p a y s a n , en lui c r i a n t : « Ayez 

pi t ié de moi ; s auvez -moi ! 

L e B r e t o n l 'accuei l l i t e t la c a c h a d a n s u n e n i che r e c o u ­

ver te de pa i l le . L e s B leus v i n r e n t u n i n s t a n t a p r è s , 

foui l lant p a r t o u t , e n f o n ç a n t d a n s la pai l le de la c a c h e t t e 

l e u r s s a b r e s et leurs, b a ï o n n e t t e s , d o n t M a m e t v o y a i t les 

po in t e s ; m a i s elle n ' e n fut pas b l e s sée . 

El le s 'habi l la en B r e t o n n e , e t pa s sa l ' h ive r chez le b r a v e 

p a y s a n qu i l ' ava i t r e ç u e , d a n s la p a r o i s s e de la Chape l l e . 

On a r r i v a i t au mo i s de j a n v i e r . 

M. J a g a u l t , m a l d é g u i s é s o u s ses h a b i t s de t r a v a i l l e u r , 

é ta i t s o u v e n t ob l igé de c o u c h e r d e h o r s , c r a i g n a n t d ' ê t r e 

r e c o n n u e t de c o m p r o m e t t r e les a u t r e s . Il p r i t le p a r t i 

d ' e s s a y e r à p é n é t r e r j u s q u ' à N a n t e s , m a l g r é l 'affreuse 

t e r r e u r qu i pesa i t s u r la c i t é . 

On fit p a r t i r de P r i n q u i a u x p o u r ce t te v i l le , d ix c h a r ­

r e t t e s de r é q u i s i t i o n s . I l e u t le c o u r a g e d e se m e t t r e d a n s 

le c o n v o i , s a n s p a s s e p o r t . I l c o n d u i s a i t les b œ u f s de la 

F e r r e t , qu i se p laça b r a v e m e n t d a n s u n e des c h a r r e t t e s , 

sous le d é g u i s e m e n t d ' u n m é t a y e r . 

Il e n t r a d a n s la v i l le , où M a d a m e de la V i l l e - G u e v r a y 

p a r v i n t à lui p r o c u r e r u n as i le . D e p u i s , il a t o u j o u r s 

é c h a p p é à t o u t e s les r e c h e r c h e s . 

C e p e n d a n t , l es d a n g e r s d e v e n a i e n t de p lus en p l u s 

p r e s s a n t s . M a d a m e de L e s c u r e , M a d a m e de D o n n i s s a n e t 

M a m e t d u r e n t q u i t t e r P r i n q u i a u x , p o u r e r r e r l o n g t e m p s , 
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de g î te en g î te , a u mi l ieu des b o i s , loin des c h e m i n s b a t t u s , 

t r a v e r s a n t les ha ie s d ' ép ines et les fossés p le ins d ' e a u . 

El les e n t e n d a i e n t p a r t o u t r e t e n t i r les c o u p s de fusil e t les 

c r i s féroces des so lda t s r é p u b l i c a i n s . 

E l les s ' é ta ien t ré fug iées a u h a m e a u de la M i n a y e , s u r 

la p a r o i s s e de P o n t - C h â t e a u , q u a n d u n e n o u v e l l e a l e r t e 

força les m a l h e u r e u s e s f e m m e s à fuir e n c o r e p lus lo in . 

« N o u s n o u s m î m e s à m a r c h e r à t r a v e r s la c a m p a g n e , 

di t M a d a m e de L e s c u r e . Q u a n d n o s forces fu ren t é p u i s é e s , 

n o u s n o u s a r r ê t â m e s d a n s u n c h a m p d ' a j o n c s ; n o u s n o u s 

a s s î m e s dos à d o s , p o u r n o u s s o u t e n i r , e t n o u s r e s t â m e s 

là p l u s i e u r s h e u r e s , s a n s s a v o i r que d e v e n i r , m o u r a n t de 

faim et de froid. 

« Enfin n o u s v î m e s p a r a î t r e la fille de F e r r e t , qu i n o u s 

a p p o r t a i t de la soupe . El le n o u s r a m e n a p o u r q u e l q u e s 

j o u r s à L a g r é e . 

« L e 19 av r i l , on v in t n o u s a v e r t i r q u e les B l e u s a l l a i en t 

faire des fouil les d a n s les e n v i r o n s , au Bois-Divet . N o u s 

p r î m e s le pa r t i de c o u c h e r d e h o r s , d a n s u n c h a m p de b l é . 

N o u s n o u s m î m e s d a n s u n s i l lon . Il p l euva i t . M a l g r é 

t o u t , j e m ' e n d o r m i s . Ma m è r e se réve i l l a v e r s u n e h e u r e 

du m a t i n . El le e n t e n d i t la pa t rou i l l e des B l e u s p a s s e r d a n s 

u n sen t i e r , à 50 pas de n o u s . U n p a y s a n n o m m é G o u r e t 

v in t n o u s c h e r c h e r , e t n o u s i n t r o d u i s i t d a n s u n e c a b a n e , 

p r è s de chez lu i . » 

Au mo i s de m a i , les p r o s c r i t e s se r e t i r è r e n t chez 

M a d a m e D u m o u s t i e r s , au c h â t e a u de Dreneuf , d a n s la 

p a r o i s s e de F e y g r é a c . 

A la m o r t de R o b e s p i e r r e , il y e u t u n m o m e n t de 

r e l â c h e et de s o u l a g e m e n t p o u r t o u s ces p e r s é c u t é s . O n 

p a r l a i t d ' a m n i s t i e . 

« J e v o u l u s a l ler à N a n t e s , dit M a d a m e de L e s c u r e , 

p o u r vo i r c o m m e n t t o u t s 'y p a s s a i t . J e m o n t a i à c h e v a l ; 

j e fis 12 l i eues s a n s m ' a r r ê t e r , e t j ' e n t r a i à N a n t e s , e n 

hab i t de p a y s a n n e , u n b i s sac s u r le d o s et des pou l e t s à 

la m a i n . 
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« M a d a m e de B o n c h a m p é ta i t e n c o r e en p r i s o n : j ' a l l a i 

la v o i r ; les p r i s o n s é t a i e n t p r e s q u e v i d e s . 

« J ' a p p r i s aus s i q u e M o n s i e u r de C h a r e t t e é ta i t en p o u r -

p a r l e r p o u r la p a i x . 

« J e r epa r t i s p o u r D r e n e u f . Ma m è r e fut sa t i s fa i te de ce 

q u e j e lui r a c o n t a i . N o u s c o n v î n m e s q u e n o u s p a r t i r i o n s 

p o u r N a n t e s . » 

El ies p a r t i r e n t en effet. A N a n t e s , on l e u r r e m i t u n ac t e 

d ' a m n i s t i e a ins i l ibel lé : « Liberté, égalité ; paix aux 

bons, guerre aux méchants ; justice à tous. 

« Les représentants ont ad?nis à l'amnistie 

Mesdames de Lescure, Donnissan, etc., qui ont déclaré 

s'être cachées pour leur sûreté personnelle. » 

Elles é t a i en t l i b r e s . E l les se h â t è r e n t d e g a g n e r le 

Médoc , e m p o r t a n t avec el les la g lo i re i m p é r i s s a b l e de l e u r s 

m a l h e u r s . 

* 

N o u s v e n o n s de vo i r c o m m e n t la p e r s é c u t i o n p o u r s u i v i t 

e t m a r t y r i s a 100 .000 V e n d é e n s s u r la r i ve d ro i t e de la 

L o i r e , p e n d a n t l ' h ive r de 1793 à 1794. 

E n r e p a s s a n t le fleuve a v e c les s u r v i v a n t s de ce t t e e x p é ­

di t ion néfas te , n o u s a l lons t r o u v e r d ' a u t r e s m a r t y r s , 

d ' a u t r e s h o r r e u r s et des a t r o c i t é s p lus é p o u v a n t a b l e s 

e n c o r e , e n s u i v a n t , d a n s l e u r s c h e v a u c h é e s s a n g l a n t e s , 

les colonnes infernales de T u r r e a u . 



CHAPITRE V 

L E S V I C T I M E S D E L A P E R S É C U T I O N EN V E N D É E , 

S O U S L E R É G I M E D E S C O L O N N E S I N F E R N A L E S , 

A L A FIN DE 1793 E T EN 1794. 

I 

S I T U A T I O N D E L A V E N D É E , A L A F I N D E 1793 

A v a n t d ' e n t r e r d a n s la p é r i o d e la p lus a t roce de la 

p e r s é c u t i o n , sous l ' é p o u v a n t a b l e r é g i m e des colonnes 

infernales, j e t o n s u n coup d 'œi l s u r la s i tua t ion g é n é r a l e 

de la V e n d é e , q u e l q u e s j o u r s a v a n t le p a s s a g e d s la L o i r e , 

et ap r è s le dé sa s t r e de S a v e n a y , à la lin de 1793 . 

M a d a m e de S a p i n a u d , qui se t r o u v a i t à M o r t a g n e , a u 

m o m e n t où l ' a r m é e r é p u b l i c a i n e de L u ç o n y faisai t son 

e n t r é e , n o u s a l a i s sé , d a n s ses Mémoires, le réc i t de ce 

qu 'e l le a vu de ses y e u x . 

« J ' a v a i s e n v o y é , n o u s di t -e l le , à la B l a n c h a r d i è r e , p r é ­

v e n i r m e s enfan t s et les e n g a g e r à fuir . 

« J e m ' é t a i s j e t é e s u r m o n lit , q u a n d on v in t m ' a v e r t i r 

q u e les B leus e n t r a i e n t d a n s M o r t a g n e . J e m e réfugia i en 

tou te hâ t e d a n s un bois v o i s i n , avec m a s e r v a n t e P e r r i n e . 

Au mi l ieu d u bo i s , n o u s a p e r c e v i o n s des cava l i e r s , qu i 

m e n a ç a i e n t de tout tue r et de tout b r û l e r . P e r r i n e , ef f rayée, 
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voula i t qu i t t e r n o t r e r e t r a i l e : j e v o u l u s a t t e n d r e au so i r . 

L e feu é ta i t p a r t o u t . 

« C e p e n d a n t , n o t r e c h â t e a u de Bois-Huguet n ' a v a i t p a s 

été vis i té . C r a i g n a n t toutefois d 'y t r o u v e r les B l e u s , j e m e 

d i r igea i ve r s un h a m e a u , qui n ' é t a i t p a s é lo igné . Mais 

hé las ! tou tes les po r t e s des m a i s o n s é t a i en t o u v e r t e s ; le 

l inge et les v ê t e m e n t s é t a i en t j e t é s en d é s o r d r e a u mi l i eu 

de la r u e . D a n s la f r ayeu r q u e n o u s c a u s a ce spec t ac l e , 

n o u s a l l âmes n o u s c a c h e r d e r r i è r e u n e h a i e . 

« C o m m e j ' é t a i s d é v o r é e p a r la soif, P e r r i n e c o u r u t m e 

c h e r c h e r de l ' eau à u n e fon ta ine . P e n d a n t son a b s e n c e , 

j ' e n t e n d i s un b r u i t de c h e v a u x qui m e fit t r essa i l l i r , m a i s 

b ien tô t le b ru i t s ' é lo igna . 

« N o u s n o u s d i r i g e â m e s a lors v e r s la B l a n c h a r d i è r e , en 

év i t an t de su ivre les c h e m i n s b a t t u s e t d ' a p p r o c h e r d e s 

m é t a i r i e s . N o u s r e n c o n t r â m e s c e p e n d a n t u n e f e rme s u r 

n o t r e r o u t e . L a m a i s o n é ta i t à moi t i é b r û l é e ; les p o r t e s 

é t a i en t o u v e r t e s : les b œ u f s et les v a c h e s m u g i s s a i e n t , les 

m o u t o n s bê la ien t , c o m m e d a n s u n o r a g e , a u x g r o n d e m e n t s 

du t o n n e r r e . 

« Nous a r r i v â m e s à la M o u r i è r e , le l e n d e m a i n m a t i n . 

« J ' é t a i s e n c o r e au lit , q u a n d on v in t n o u s d i re qu ' i l y 

ava i t p lus de 10 .000 h o m m e s à M o r t a g n e , q u ' u n g r a n d 

n o m b r e de roya l i s t e s a v a i e n t été m a s s a c r é s , et que les 

B leus a l la ient e n v o y e r des pa t rou i l l e s d a n s t ou t e s les 

d i r ec t ions , p o u r tout i n c e n d i e r . 

« Ces nouve l l e s j e t è r e n t l'effroi p a r m i les p e r s o n n e s qu i 

s ' é ta ien t ré fugiées à la M o u r i è r e . L e so i r , on p r i t le p a r t i 

de c o u c h e r d e h o r s . On m e d o n n a u n e c o u v e r t u r e , e t j e m e 

blot t is d a n s u n e p r a i r i e é c a r t é e , sous u n g r a n d c h ê n e , 

d e r r i è r e u n e g r o s s e ha i e . J ' y d o r m i s u n e h e u r e , m a i s 

sais ie p a r le froid, j e pr ia i les p a y s a n s de m e r a m e n e r à la 

f e rme . 

« J e la qu i t ta i le l e n d e m a i n p o u r a l ler à S a i n t - L a u r e n t . 

De S a i n t - L a u r e n t , j e r e t o u r n a i à M o r t a g n e t ou t en l a r m e s : 

j ' é t a i s sépa rée de m a fille ; j e la d e m a n d a i s p a r t o u t . 
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« En a r r i v a n t à M o r t a g n e , j e t rouva i les r ue s p le ines de 

so lda t s r épub l i ca in s . J e m ' e m p r e s s a i de m e d é g u i s e r , et j e 

r e t o u r n a i à la Y e r r i e . » 

A ce t te m ê m e é p o q u e , u n v o y a g e u r t r a v e r s a i t p r e s q u e 

t o u t le B o c a g e v e n d é e n , de S a i n t e - H e r m i n e à M o r t a g n e , e t 

voici l ' ho r r ib le p e i n t u r e qu ' i l n o u s en a l a i s sée : « J e n e v i s 

p a s un seu l h o m m e à S a i n t - H e r m a n d , à C h a n t o n n a y n i 

a u x H e r b i e r s . T o u t ce q u e j e p u s vo i r de m a i s o n s de c a m ­

p a g n e et de c h a u m i è r e s , s u r la r o u t e et d a n s les bo i s 

r i v e r a i n s , é ta i t la p ro ie des flammes. L e ciel é ta i t o b s c u r c i 

de fumée . Q u a n t i t é de c a d a v r e s , j e t é s çà et l à , c o m m e n ­

ça i en t à infec ter l ' a i r . 

« L e s t r o u p e a u x n ' o s a i e n t a p p r o c h e r de l e u r s é t ab le s 

i n c e n d i é e s . L e s b œ u f s , les g é n i s s e s , les t r o u p e a u x é g a r é s , 

fa isa ient r e t e n t i r les échos de l e u r s m u g i s s e m e n t s p r o l o n g é s . 

« J e fus s u r p r i s p a r la n u i t . L e reflet l o in t a in des i n c e n ­

dies a l l u m é s , et qui e n f l a m m a i e n t l ' ho r i zon , m e p r é s e n ­

tai t u n t a b l e a u p lus effroyable e n c o r e des h o r r e u r s de 

la g u e r r e . j 

« A u x b ê l e m e n t s des b r e b i s f o u r v o y é e s , a u x b e u g l e ­

m e n t s des b œ u f s , se m ê l a i e n t le c r o a s s e m e n t des c o r b e a u x , 

le h u r l e m e n t des l oups et des a u t r e s a n i m a u x c a r n a s s i e r s , 

qu i s o r t a i e n t du fond des b o i s , p o u r d é v o r e r les c a d a v r e s 

j o n c h é s d a n s la c a m p a g n e . 

« Enf in , j ' a p e r ç u s , d a n s le l o i n t a i n , u n e i m m e n s e 

co lonne de feu, qui s ' é t enda i t à m e s u r e q u e j ' a v a n ç a i s 

v e r s le n o r d : c 'é ta i t M o r t a g n e qu i b r û l a i t . J e n ' y t rouva i 

q u e q u e l q u e s f e m m e s é p l o r é e s , occupées à r e t i r e r des 

d é b r i s du mi l ieu des flammes ( ' ) . 

Q u e l q u e s j o u r s a v a n t la g r a n d e et d é s a s t r e u s e ba ta i l l e 

(1) Administration militaire. Anonyme, p. 97. 
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de Chole t , en o c t o b r e 1 7 9 3 , le B o c a g e é ta i t e n c o r e u n e 

fois e n v a h i , d é v a s t é et t e r r o r i s é p a r les a r m é e s r é v o l u ­

t i o n n a i r e s . 

L e s h a b i t a n t s de Chât i l lon et des a l e n t o u r s a c c o u r a i e n t 

en foule v e r s M o r t a g n e e t v e r s Chole t , o ù se c o n c e n t r a i t 

l a g r a n d e a r m é e c a t h o l i q u e , e t e n t r a î n a i e n t a p r è s e u x 

l eu r s b a g a g e s , l e u r s m e u b l e s et des -v iv res c h a r g é s s u r des 

c h a r r e t t e s . 

E n n o u s fa i sant la p e i n t u r e des a n g o i s s e s et des souf­

f rances de sa fami l le , M o n s i e u r Bou t i l l i e r de S a i n t - A n d r é 

v a n o u s offrir le n a v r a n t t a b l e a u de p r e s q u e t o u t e s les 

famil les v e n d é e n n e s , à ce t t e é p o q u e . L ' a u t e u r de ce r éc i t 

ava i t a lo r s 12 a n s . Il ava i t un f rère de 10 a n s , e t d e u x 

s œ u r s , d o n t l ' une é ta i t â g é e de 7 a n s et l ' a u t r e de 4 . 

a A la nouve l l e de la p r i se de Châ t i l lon , écr i t - i l , m o n 

p è r e , m a m è r e et t o u t le p e r s o n n e l de la m a i s o n fit ses 

p a q u e t s , c 'es t -à-d i re q u e c h a c u n de n o u s p r i t u n e c h e m i s e , 

q u e l q u e s b a s et q u e l q u e s m o u c h o i r s , et tous e n s e m b l e , 

q u i t t a n t M o r t a g n e , n o u s c o u r o n s n o u s c a c h e r s u r les b o r d s 

de la S è v r e , au mi l ieu des r o c h e r s q u i e n c o m b r e n t le 

c o u r s de ce t te r i v i è r e , d a n s la va l lée d ' E v r u n e s . 

« N o u s a v i o n s fait un q u a r t de l i eue à p e i n e , q u a n d u n e 

d é t o n a t i o n t e r r ib l e se fait e n t e n d r e ; c 'é ta i t c o m m e u n e 

d é c h a r g e de t r e n t e c a n o n s t i r é s à la fois. C o n v a i n c u s q u e 

les r é p u b l i c a i n s vena ien t d ' e n t r e r à M o r t a g n e , n o u s 

r e s t â m e s t o u t e la n u i t c a c h é s . 

« Mais le l e n d e m a i n , q u e l q u e s f e m m e s n o u s d i r e n t 

que les B leus n ' é t a i e n t pas e n c o r e so r t i s de Châ t i l lon , et 

n o u s n o u s h a s a r d o n s à r e t o u r n e r à M o r t a g n e . 

« E n a r r i v a n t , n o u s a p p r î m e s la c a u s e de la d é t o n a t i o n 

que n o u s a v i o n s e n t e n d u e . L e dépô t de l ' a r t i l l e r i e , a v e c 

u n g r a n d n o m b r e de ca i s sons p le ins de p o u d r e , se t r o u ­

vai t d a n s la c o u r de l ' a b b a y e . D e u x h o m m e s e t d e u x 

f e m m e s v o u l u r e n t , p a r c u r i o s i t é , v i s i t e r le p a r c , p e n d a n t 

la n u i t . U n e é t incel le des f l ambeaux qu ' i l s p o r t a i e n t à l a 
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m a i n , mi t le feu à l ' un des c a i s s o n s . L ' e x p l o s i o n fut 

aff reuse . L e s d e u x h o m m e s fu ren t l a n c é s à p lus de d ix 

p ieds d a n s l 'a i r e t t ué s du c o u p a v e c l ' u n e des f e m m e s . 

L ' a u t r e eu t tout le co rps c o u v e r t de b r û l u r e s , m a i s s u r ­

vécu t à la c a t a s t r o p h e . 

« Q u a n d n o u s a r r i v â m e s à M o r t a g n e , il n o u s fallut 

p a s s e r a u p r è s des c a d a v r e s : c ' é t a i en t les p r e m i e r s que j e 

v o y a i s , et je f rémissa i s à l ' a spec t de ces corps no i rc i s e t 

m u t i l é s . 

« N o u s n e r e s t â m e s q u e q u e l q u e s j o u r s chez n o u s . 

« Mon p è r e et m o i , n o u s a l lons c h e r c h e r u n e n o u v e l l e 

r e t r a i t e a u Zais, d a n s la va l lée de Sa in t -H i l a i r e -de -Mor -

t a g n e , s u r les b o r d s de la S è v r e . Ma m è r e , m e s f rè res e t 

t o u s n o s d o m e s t i q u e s r e s t a i e n t à l a m a i s o n . P e u a p r è s , 

m a m è r e e n v o y a i t à m o n p è r e u n e l e t t r e qu ' i l m e lu t . L a 

voici : 

« Mon a m i , c 'es t e n va in q u e n o u s v o u d r i o n s c o n s e r v e r 

q u e l q u e s e s p é r a n c e s ; il ne n o u s r e s t e q u ' à faire à Dieu le 

sacrifice de n o t r e v ie . L e s r épub l i ca in s é g o r g e n t s a n s pi t ié 

e t s a n s d i s t inc t ion t o u s c e u x qu ' i l s r e n c o n t r e n t . J e v e u x 

fuir avec to i , avec m e s p a u v r e s e n f a n t s . N o u s m o u r r o n s t o u s 

e n s e m b l e peu t - ê t r e : m a i s , s'il faut p é r i r , j ' a i m e m i e u x 

p é r i r en fuyan t a v e c to i . 

« Hé las ! ce n ' es t pas p o u r n o u s , c 'es t p o u r n o s p a u v r e s 

en fan t s q u e j e c r a i n s . M e t t o n s - n o u s et m e t t o n s - l e s sous la 

g a r d e de D i e u : n o u s n ' a v o n s p lus d é s o r m a i s d ' e spo i r 

q u ' e n lui s eu l . Ad ieu . » 

« Mon p è r e i n o n d a ce t te l e t t r e de ses l a r m e s . 

« L a so i rée se p a s s a b ien t r i s t e m e n t : m o n p è r e , a b î m é 

d a n s son c h a g r i n , n e p u t p r e n d r e a u c u n e n o u r r i t u r e . T o u t 

j e u n e que j ' é t a i s , j ' a v a i s u n s e n t i m e n t t r è s vif de l ' h o r r e u r 

de n o t r e s i tua t ion . J ' e n v i s a g e a i s déjà la m o r t s o u s t o u t e s 

ses f o r m e s , e t j e m e fami l ia r i sa i s avec ce t te idée q u e la fin 

de m a vie é ta i t p r o c h e . P u i s q u ' i l m e faut m o u r i r u n j o u r , 

m e d i sa i s - je , q u ' i m p o r t e de p é r i r à 14 ou à 40 a n s ? 

L ' e s sen t i e l es t de b ien m o u r i r . J ' e s p è r e q u e Dieu m e 
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fera m i s é r i c o r d e ; ca r c h a q u e j o u r j ' a i r e c o u r s à lui p a r 

m e s p r i è r e s . 

» Ces p e n s é e s nie c o n s o l a i e n t ; m a i s ce qui accab la i t 

m o n c œ u r , c 'é ta i t la c r a i n t e de s u r v i v r e à m e s p a r e n t s 

et de les voi r m a s s a c r e r sous m e s y e u x . 

« Mon pè re et moi n o u s p a s s â m e s t ou t e la n u i t à p r i e r 

Dieu . L e c h a g r i n m ' a v a i t ôté le s o m m e i l ; j e n e faisais q u e 

p l e u r e r e t r éc i t e r m e s p r i è r e s . 

« L e l e n d e m a i n , de b o n n e h e u r e , n o u s n o u s r e n d î m e s à 

M o r t a g n e . Nous t r o u v â m e s la vil le p r e s q u e d é s e r t e ; t ou t le 

m o n d e ava i t fui. 

« Ma m è r e ava i t c o n s e r v é que lques s o m m e s d ' a r g e n t , 

qu 'e l le n ' a v a i t p a s e n c o r e c a c h é e s . Mon p è r e e m p l o y a le 

r e s t e de sa j o u r n é e à faire des é tu i s en t e r r e j a u n e , qu ' i l 

conso l ida en les fa i sant c u i r e a u feu. 11 y g l i ssa des écus 

et q u e l q u e s lou i s . On r e n f e r m a des p ièces d 'o r d a n s les 

d o u b l u r e s de n o s g i le t s . L e so i r , n o u s p o r t â m e s c a c h e r ces 

é tu i s , u n e pa r t i e d a n s le bo is des Granges, e t l ' au t r e d a n s 

u n p r é vois in de M o r t a g n e . Mon p è r e ava i t c o u v e r t c h a q u e 

r o u l e a u d ' u n e a r d o i s e , s u r laque l le il ava i t g r a v é ces m o t s : 

Ad custodiam Dei ; à la garde de Dieu. 

« E n r e v e n a n t , n o u s p a s s â m e s p a r Chasserai, où m a 

n o u r r i c e ava i t u n e pe t i t e m a i s o n . Ce l ieu es t au s o m m e t 

de la co l l ine , d 'où l 'on d é c o u v r e , au n o r d , t ou t le p l a t e a u 

qui s ' é tend s u r Chole t , le M a y , Nuai l lé . Ce po in t de v u e 

est t r è s b e a u . A la v u e d ' un si g r a c i e u x p a y s a g e , m e s 

p a r e n t s , p e n s a n t à ces hordes" s a u v a g e s qu i a l l a ien t l ' enva­

h i r , n e p o u v a i e n t r e t e n i r l e u r s l a r m e s . « Oh ! che r m a l h e u ­

r e u x p a y s , q u e vas - tu d e v e n i r ? s ' éc r ia ien t - i l s . De b a r b a r e s 

so lda ts v o n t i n c e n d i e r ces m a i s o n s , a b a t t r e ces h a i e s , e t 

c o u v r i r de c a d a v r e s ce t t e dé l ic ieuse c a m p a g n e ! Ad ieu , 

che r p a y s , b e r c e a u de n o s a n c ê t r e s , l i eu s ac ré où n o u s 

a v o n s r eçu le j o u r , ad ieu ! » 

« De r e t o u r à la m a i s o n , a v a n t de fuir d e v a n t l ' i nvas ion 

r é v o l u t i o n n a i r e , nos p a r e n t s v o u l u r e n t n o u s c o n s a c r e r à la 

sa in te V i e r g e . 
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« Il y ava i t p r è s de M o r t a g n e , au p o n t j e t é s u r la S è v r e , 

u n e chape l le dédiée à Mar i e , e t qui é ta i t c h è r e à la p i é t é 

des fidèles, à cause de p l u s i e u r s m i r a c l e s qui s 'y é t a i en t 

o p é r é s . 

« Mon p è r e et m a m è r e n o u s r a s s e m b l e n t d e v a n t e u x , m o n 

f rè re , m e s d e u x s œ u r s et m o i , p o u r n o u s faire l e u r s de r ­

n i è r e s r e c o m m a n d a t i o n s . L e u r pa ro l e é ta i t e m p r e i n t e d ' u n e 

tel le t e n d r e s s e , d 'un ton si a f fec tueux et e n m ê m e t emps si 

so l enne l , qu ' i l m e se ra i t imposs ib l e de r e n d r e l ' i mp re s s i o n 

q u e j ' e n r e s s e n t a i s . 

« Mes c h e r s en f an t s , n o u s d i r en t - i l s , n o u s voi là r e n d u s 

a u x d e r n i e r s d a n g e r s : t ou t n o u s a n n o n c e u n e fin p r o c h a i n e . 

Qui p o u r r a i t d é s o r m a i s n o u s s a u v e r ? On m a s s a c r e 

t ou t ce qui n o u s e n t o u r e , e t d e m a i n p e u t - ê t r e n o u s n e 

s e r o n s p l u s . N o u s a l lons fuir . V o t r e faiblesse et v o t r e â g e 

r a l e n t i r o n t n o s p a s ; m a i s c 'es t p e u t - ê t r e auss i v o t r e 

fa ib lesse qui v o u s s a u v e r a , e n a t t e n d r i s s a n t n o s c rue l s 

e n n e m i s . P o u r n o u s , m e s c h e r s en f an t s , n o u s n ' a v o n s p o i n t 

l ' e spo i r d ' ê t re é p a r g n é s . Q u e d e v i e n d r e z - v o u s , si j e u n e s e t 

si f a ib les? N ' a y a n t p l u s d ' e s p é r a n c e d a n s les h o m m e s , 

c 'es t à Dieu , à Dieu seu l q u e n o u s d e v o n s avo i r r e c o u r s . 

« N o u s d é s i r o n s aus s i v o u s m e t t r e s o u s la p ro t ec t i on 

de la sa in te V i e r g e ; elle es t n o t r e p a t r o n n e ; elle n e v o u s 

a b a n d o n n e r a p a s . S i , c o m m e n o u s le p r é v o y o n s , v o u s 

res tez o r p h e l i n s , elle vous s e r v i r a de m è r e . 

« E n e n t e n d a n t ces p a r o l e s , nos p l e u r s cou la i en t e n 

a b o n d a n c e , e t n o s s a n g l o t s é t a i en t d é c h i r a n t s . 

« N o u s é t ions t o u s à genoux- d e v a n t n o s p a r e n t s . I l s 

n o u s d o n n è r e n t l e u r b é n é d i c t i o n et n o u s e m b r a s s è r e n t 

avec t e n d r e s s e . 

« Mon p è r e di t a lo r s d ' u n e vo ix forte e t t r è s é m u e : 

« 0 m o n Dieu , si les a n g o i s s e s et les é m o t i o n s d ' u n 

p è r e , d ' u n e m è r e et d ' en fan t s ché r i s s o n t des s e n t i m e n t s 

qui v o u s t o u c h e n t , j e t ez les y e u x s u r n o u s en ce m o m e n t ; 

q u e ce t ab l eau d ' une famil le en p l e u r s v o u s fléchisse, e t 

s auvez n o s en fan t s . 
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« E t v o u s , s a in te m è r e de Dieu , p renez- les sous v o t r e 

g a r d e ; conservez- les ; n e les a b a n d o n n e z p a s . 

« P u i s , m o n p è r e a jou ta , en s ' a d r e s s a n t à n o u s : « Mes 

e n f a n t s , n o u s a v o n s r é so lu de n o u s r e n d r e avec v o u s 

à la chapel le de la sa in te V i e r g e du P o n t , et là , de 

v o u s c o n s a c r e r à ce t t e t e n d r e p a t r o n n e ; venez a v e c 

n o u s . 

« Mon père m e p r e n d a lo r s p a r la m a i n , a ins i q u e m a 

s œ u r A u g u s t i n e ; m a m è r e p r e n d m o n f rère et m a s œ u r 

Cami l l e , et n o u s n o u s a c h e m i n o n s t o u s les s ix v e r s la 

chape l le . 

« Ar r ivé s d a n s cet h u m b l e s a n c t u a i r e , n o u s n o u s p r o s ­

t e r n o n s tous d e v a n t l ' au te l , e t m o n p è r e , t ou t en l a r m e s , 

p r o n o n c e la p r i è r e s u i v a n t e , e n t r e c o u p é e de ses s a n g l o t s 

et des n ô t r e s : 

« T r è s sa in te V i e r g e M a r i e , m è r e de D i e u , n o u s n ' a v o n s 

p lus d 'espoi r q u ' e n v o u s : n o u s v e n o n s m e t t r e n o s q u a t r e 

enfan t s . sous vo t r e g a r d e . Défendez- les , conse rvez - l e s . 

Soyez l e u r b o n n e m è r e ; n e les a b a n d o n n e z p a s . » 

g Cet te p r i è r e , ce t te ^petite chape l le où n o u s é t ions 

r é u n i s , les l a r m e s de n o s p a r e n t s , les d a n g e r s t e r r ib l e s qui 

n o u s m e n a ç a i e n t , t ou t n o u s ava i t j e t é d a n s u n a c c a b l e m e n t 

si d o u l o u r e u x , que j e n e sa is c o m m e n t j ' e u s la force d 'y 

r é s i s t e r . 

« Ma m è r e é ta i t auss i t e l l e m e n t é m u e , qu 'e l le en a v a i t 

p e r d u la pa ro l e . C e p e n d a n t , elle c o n s e r v a i t e n c o r e u n e 

force d ' â m e qu i m ' é t o n n a i t . C 'es t d a n s les s i t ua t i ons les 

p lus d o u l o u r e u s e s qu 'e l le c o n s e r v a i t le p lus de c o u r a g e . 

« Nous c o u c h â m e s e n c o r e le soi r à la m a i s o n . L e l ende ­

m a i n , il é ta i t g r a n d t emps de fuir. L e s r é p u b l i c a i n s a p p r o ­

c h a i e n t ; on voya i t de t o u s cô tés l e u r s feux , et des fumées 

épa i sses qu i m a r q u a i e n t l e u r c o u r s e r a p i d e . 

« Cet te l o n g u e et l u g u b r e t r a înée d ' i ncend ie s a n é a n ­

m o i n s s a u v é bien du m o n d e , en s i g n a l a n t la m a r c h e des 

co lonnes r é v o l u t i o n n a i r e s . 

« Mon p è r e ava i t p o u r p l u s p r o c h e vois in un de ses 
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a m i s i n t i m e s , n o m m é Chai l lou . E n lui fa i san t ses a d i e u x , 

il lui di t : 

« Mon che r a m i , d a n s les d a n g e r s qui n o u s m e n a c e n t , 

il p e u t se faire q u e n o u s p é r i s s i o n s tous d e u x . C e p e n d a n t , 

l 'un de n o u s p e u t é chappe r . Si j e te s u r v i s , j e te p r o m e t s 

d ' a d o p t e r tes enfan t s e t de l e u r s e rv i r de p è r e . F a i s - m o i 

la m ê m e p r o m e s s e , j e t 'en p r i e , et cet te a s s u r a n c e c o n s o l e r a 

m o n c œ u r . 

— Bien vo lon t i e r s , r e p r i t v i v e m e n t Chai l lou . 

« Alor s , ces b o n s a m i s se j e t t e n t d a n s les b r a s l ' un de 

l ' a u t r e , en p l e u r a n t , e t se j u r e n t de ne j a m a i s s 'oubl ie r . 

« H é l a s ! les d e u x a m i s d e v a i e n t s u c c o m b e r : tous d e u x 

p é r i r e n t en m ê m e t e m p s . 

« L e ma t in du 13 o c t o b r e 1793 , m o n p è r e , m a m è r e , 

m o n f rère , m e s s œ u r s et m o i , m o n a ïeu le pa t e rne l l e , m a 

t a n t e D u c o i n , sa fille et t ro is d o m e s t i q u e s , n o u s p r î m e s le 

c h e m i n de Chole t , le seul qui r e s t â t l ib re e n c o r e . N o u s 

a l l â m e s n o u s ré fug ie r à la m é t a i r i e de la Marboire q u i , 

p a r sa p r o x i m i t é du bois Clénet, n o u s offrait u n e p lus s û r e 

r e t r a i t e . » 

Q u e l q u e s s e m a i n e s a p r è s , e n j a n v i e r 1794, M a d a m e 

Bout i l l ie r de S a i n t - A n d r é é ta i t p r i s o n n i è r e à Cho le t . 

P a r m i t a n t de p h y s i o n o m i e s v e n d é e n n e s , si r e m a r ­

q u a b l e s p a r l e u r foi, l e u r c o u r a g e et l e u r d é v o u a i e n t , 

M a d a m e Bout i l l i e r n o u s a p p a r a î t c o m m e u n e des p lus d o u c e s 

e t des p lus v é n é r a b l e s f igures d ' é p o u s e , de m è r e et de 

m a r t y r e . 

E c o u t o n s le t o u c h a n t réc i t q u e son fils n o u s fait , d a n s 

les Mémoires d'un Père, de la d e r n i è r e e n t r e v u e qu ' i l e u t 

avec sa m è r e . 

R e s t é avec son p è r e d a n s l eu r m a i s o n de M o r t a g n e , le 

c o u r a g e u x en fan t n e ce s sa i t d ' e x p r i m e r son a r d e n t dés i r 

de r e v o i r sa m è r e . On lui refusa i t ce t t e p e r m i s s i o n à 
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cause des d a n g e r s du v o y a g e . Enfin on finit p a r céde r à 

ses i nce s san t e s so l l i c i t a t ions . 

C 'é ta i t au m o i s de j a n v i e r . 

« Il faisait t r è s g r a n d froid, n o u s dit-il ; il y ava i t de 

la n e i g e s u r la r o u t e ; elle r e c o u v r a i t à p e i n e les n o m ­

b r e u x c a d a v r e s de la ba ta i l le du 14 o c t o b r e , d é t e r r é s en 

pa r t i e p a r les c h i e n s et p a r les o i s eaux de p r o i e , qui en 

a v a i e n t t r a îné çà et là d 'affreux l a m b e a u x . Ce spec tac le 

é ta i t é p o u v a n t a b l e . 

« E n a r r i v a n t à Chole t , e t en p a s s a n t p a r le b a s de la 

p l ace , v is -à-vis le pet i t p r é du m o u l i n de la M o t t e , u n a spec t 

effrayant v in t e n c o r e a t t r i s t e r m e s r e g a r d s . On v e n a i t d 'y 

fusi l ler u n h o m m e , d o n t le c a d a v r e é ta i t r e s t é n u s u r le 

t e r r a i n . 

« J ' a r r i v a i chez M o n s i e u r G i r a r d , qui d e m e u r a i t à Sa in t -

P i e r r e , au m o m e n t où m a m è r e , qui n e m ' a t t e n d a i t p o i n t , 

p r e n a i t son r e p a s . E n m e j e t a n t d a n s ses b r a s , j e n e p u s 

lui e x p r i m e r m a j o i e et m a t e n d r e s s e q u e p a r m e s l a r m e s . 

Elle m e t int l o n g t e m p s p r e s s é c o n t r e son c œ u r . J e vou la i s 

lui p a r l e r ; m e s p l e u r s é touffaient m a v o i x : j e n e p o u ­

vais m ' e x p r i m e r q u e p a r des s a n g l o t s , d e s b a i s e r s e t des 

l a r m e s . 

« El le n ' é t a i t pas m o i n s i m p r e s s i o n n é e q u e m o i . El le m e 

r e c o m m a n d a s u r t o u t de r e s t e r fidèle à D i e u , d ' a i m e r t o u ­

j o u r s m o n p è r e , et de n e d o n n e r que de b o n s e x e m p l e s à 

mes f rères et à m e s s œ u r s . 

« Q u e l q u e chose lui d i sa i t q u e n o u s n e n o u s r e v e r r i o n s 

p lus , et ce t r i s t e p r e s s e n t i m e n t n o u s r e n d a i t e n c o r e p lus 

p r é c i e u x les c o u r t s i n s t a n t s q u e n o u s a v i o n s à d e m e u r e r 

e n s e m b l e . 

« L e s é m o t i o n s q u e j ' é p r o u v a i d a n s ce t te d e r n i è r e e n t r e ­

vue o n t é té si v ives q u e , de tous les é v é n e m e n t s de m o n 

en fance , c 'est celui qui m ' a c a u s é le p lus d ' i m p r e s s i o n . 

« Enf in , il fallut se s é p a r e r . 11 m e s e m b l a , q u a n d j e 

qui t ta i les b r a s de m a m è r e , q u ' o n m ' a r r a c h a i t u n e p a r t i e 

de m o i - m ê m e . Imposs ib l e de vous p e i n d r e le d é c h i r e m e n t 



408 LE MARTYRE DE LA VENDÉE 

d e m o n c œ u r . E n r e c e v a n t sa d e r n i è r e b é n é d i c t i o n , à 

g e n o u x , j ' é t a i s t o u t b a i g n é de l a r m e s . Ma m è r e m e la 

d o n n a a v e c u n e é t o n n a n t e f e r m e t é . Q u a n d j e la vis appe ­

l e r s u r m a t è t e les g r â c e s d u Ciel , il m e s e m b l a s e n t i r l a 

m a i n p ro t ec t r i c e de Dieu m e s o u t e n i r et m e fortifier. » 

L ' e n f a n t s ' é lo igna e n é c h a n g e a n t avec sa m è r e de l o n g s 

e t ineffables r e g a r d s . « Q u a n d j e la p e r d i s p r e s q u e de vue , 

a jou te - i l , j e r e m a r q u a i qu 'e l l e leva i t les y e u x a u Ciel , e t 

posa i t la m a i n s u r son c œ u r , en m e fa i san t u n s igne d ' â m i -

t i é . Ce fut la d e r n i è r e fois q u e j e v is m a c h è r e m a m a n . J e 

n ' a i p l u s e n t e n d u p a r l e r d 'elle q u e p o u r a p p r e n d r e sa 

m o r t . » 

M a d a m e Bout i l l i e r de S a i n t - A n d r é m o u r u t de m i s è r e 

d a n s les p r i s o n s d ' A n g e r s . 

* 

A p r è s q u e l ' a r m é e ca tho l i que eu t p a s s é la L o i r e , les 

r é p u b l i c a i n s a b a n d o n n è r e n t Chole t . L a ville n ' é t a i t p l u s 

q u ' u n e l u g u b r e e t ef f rayante n é c r o p o l e . 

U n e d a m e , M a d a m e T o u r n e r y , s ' obs t i nan t à r e s t e r chez 

e l le , se c a c h a d a n s u n four p e n d a n t v i n g t q u a t r e h e u r e s . 

N ' e n t e n d a n t p lus de b r u i t a u t o u r d 'e l le , d a n s les r u e s , elle 

sor t i t de sa cache t t e p o u r c h e r c h e r du feu. El le n e p u t 

r e n c o n t r e r â m e qui v ive d a n s la ci té a b a n d o n n é e . P a r c o u ­

r a n t les m a i s o n s dése r t e s p o u r y t r o u v e r q u e l q u e s a l i m e n t s , 

elle se vit t o u t à coup assa i l l ie p a r u n g e n r e d ' e n n e m i s 

qu 'e l l e étai t lo in d ' avo i r p r é v u s . U n e t r o u p e d ' u n e c e n ­

t a i n e de cha t s affamés, a u x r e g a r d s s a u v a g e s e t flam-

b l o y a n t s , l ' e n t o u r e n t e t la p o u r s u i v e n t j u s q u e chez e l le , 

en fa i san t e n t e n d r e de s in i s t r e s m i a u l e m e n t s . El le e u t 

g r a n d ' p e i n e à se dé fendre de ces c a r n a s s i e r s d o m e s t i q u e s . 

De sa v ie , elle n ' e u t pare i l l e f r ayeu r . 

Tel le es t la s i tua t ion où la g r a n d e a r m é e d ' O u t r e - L o i r e 

v e n a i t de l a i s se r le p a y s qu 'e l le ava i t si v a i l l a m m e n t 

dé fendu . 
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Il se ra i t difficile de se faire u n e j u s t e idée du spec tac le 

de déso la t ion qu'offrai t a lo r s le B o c a g e , o c c u p é p a r de pa re i l s 

v a i n q u e u r s . 

L e s V e n d é e n s qui é t a i en t r e s t é s d a n s le p a y s , se t e n a i e n t 

c achés d a n s les bo i s , d a n s les g r a n d s c h a m p s de g e n ê t s , 

et n e se h a s a r d a i e n t à so r t i r q u e le soir , s u r la l i s iè re des 

forê ts . L ' œ i l d u v o y a g e u r n ' a p e r c e v a i t de tou te s p a r t s q u e 

des c h â t e a u x et des c h a u m i è r e s en r u i n e et f u m a n t e n c o r e 

des feux de l ' i ncend ie . Q u e l q u e s ch i ens m a i g r e s et affamés 

p o u s s a i e n t des h u r l e m e n t s affreux su r le seui l des m a i s o n s 

a b a n d o n n é e s , et les b e s t i a u x e r r a n t s d a n s la c a m p a g n e , 

c h e r c h a i e n t , en m u g i s s a n t , l e u r s é t ab les en c e n d r e . 

I I 

L E R É G I M E D E L A . T E R R E U R L E S A T R O C I T É S E T L E S M A S S A C R E S 

D E S C O L O N N E S I N F E R N A L E S . L E S M A R T Y R S D E 1794 

Cet te s i tua t ion v a s ' a g g r a v e r e n c o r e de t o u t e s les ho r ­

r e u r s et des a t roc i t é s i nou ï e s qu i v o n t terroriser la 

V e n d é e , sous le r é g i m e des colonnes infernales de T u r r e a u , 

d a n s les q u a t r e p r e m i e r s m o i s de l ' a n n é e 1794 (»). 

J a m a i s peup le c h r é t i e n n e fut si c r u e l l e m e n t s o u m i s à la 

b ru t a l i t é du s a b r e et à l ' impié té féroce de 70 .000 b o u r r e a u x 

q u i , d u r a n t q u a t r e m o i s , c o u v r i r e n t la V e n d é e de feu, de 

s a n g et de c a d a v r e s . 

I . — Le mot d'ordre de Barrere et le système de Turreau: 

« Détruisez la Vendée et vous sauverez la patrie. » 

C o n f o r m é m e n t a u d é c r e t p o r t é p a r la C o n v e n t i o n , le 

1 e r a o û t 1793 , T u r r e a u ava i t p o u r b u t de l i v r e r a u x f l ammes 

(1) Le système sanglant de Turreau fut surtout suivi du 20 janvier au 
13 mai 1794. On sait qu'en 1814 le baron Turreau reçut des Bourbons, 
la Croix de Saint-Louis. 
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tout ce qui pouvait être brillé, et d'exterminer tous les 

rebelles avec tous les suspects. 

« L a V e n d é e doit ê t r e u n c ime t i è r e n a t i o n a l , d isai t - i l , 

fa isant éclio à la pa ro le q u e B a r r è r e l ança i t , le 2 du mo i s 

d ' aoû t 1793 , du h a u t de la t r i b u n e : Déduisez la Vendée, 

et vous sauverez la patrie. Il faut désoler jusqu'à leur 

patience. » 

A cet te m ê m e d a t e , la C o n v e n t i o n déc ré t a i t qu ' i l fallait 

e n v o y e r en V e n d é e des matières inflammables, p o u r 

i ncend ie r tout le p a y s , et S a n t e r r e faisait appel a u gén ie du 

ch imi s t e F o u r c r o y , p o u r e m p o i s o n n e r les p o p u l a t i o n s v e n ­

d é e n n e s , en e m p o i s o n n a n t t ou t e s les s o u r c e s . 

T u r r e a u , le s u p r ê m e e x é c u t e u r de ces hautes œuvres, 

ava i t fo rmé à cet effet 12 c o l o n n e s , si j u s t e m e n t n o m m é e s 

colonnes infernales, et qui a v a i e n t p o u r c e n t r e d ' opé ra t i on 

12 c a m p s r e t r a n c h é s , d a n s les me i l l eu re s pos i t ions d u B o ­

c a g e . L e u r c o n s i g n e é ta i t de faire des b a t t u e s d a n s t o u t e 

l ' é t endue du t e r r i t o i r e , et de m e t t r e tout à s ac , à feu et à 

s a n g . 

L e s p r i n c i p a u x aux i l i a i r e s de T u r r e a u , p o u r c e s m a s s a c r e s 

s y s t é m a t i q u e s , é t a i en t Huche, G r i g n o n , Caffin, Corde l i e r , 

e t c . , des fauves , l âchés a u x q u a t r e co ins de la V e n d é e . 

L e s 12 c o l o n n e s n ' é t a i en t f o rmées q u e de scé lé ra t s obscè ­

n e s e t fé roces , capab les de r e c u l e r les b o r n e s du c r i m e , 

et d o n t la p l u p a r t a v a i e n t r o u g i l e u r s m a i n s d a n s les m a s ­

s a c r e s de s e p t e m b r e , en 1792 . 

Ces hussards de la mort p o r t a i e n t d e u x t ib ias b r o d é s 

s u r la po i t r i ne . 

L e 16 j a n v i e r 1794, tous les p r é p a r a t i f s é ta ien t a c h e v é s . 

L e s 12 l i e u t e n a n t s c a m p a i e n t à l eu r p o s t e . 

Dufour é ta i t à M o n t a i g u ; A m e y , à M o r t a g n e ; Huche, à 

L u ç o n ; G r i g n o n , , à A r g e n t o n - l e - C h à t e a u : Corde l ie r , à 

L a u r o u x . 

B e a u f r a n c h e t , G r a m m o n t , Dal l iac , C o m m a i r e , C h a r l e r y , 

Caffin. C h a l b o s , é t a i en t é c h e l o n n é s de l 'es t à l 'oues t du 

d é p a r t e m e n t de la V e n d é e . 
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T u r r e a u ava i t son q u a r t i e r g é n é r a l à Chole t . 

Sa tac t ique es t t ou t e n t i è r e d a n s les o r d r e s qu ' i l e n v o ­

ya i t , de la Mothe -Acha rd , à H u c h e , le 24 m a r s 1794 . 

« L i b e r t é , f r a t e rn i t é , éga l i t é , ou la m o r t . 

« 11 est o r d o n n é au géné ra l H u c h e de se r e n d r e à L u ç o n . 

Il fera en leve r , p a r t ous les m o y e n s mi l i t a i r e s , les s u b ­

s t ances et f o u r r a g e s qui se t r o u v e n t p a r sa d r o i t e , depu i s 

S a i n t e - H e r m i n e j u s q u ' à C h a n t o n n a y , e n a v a n t de lui 

j u s q u ' à Sa in t -Hi l a i r e - l e -Vouh i s , la Chaize et C h â t e a u - F r o ­

m a g e ; p a r sa g a u c h e , depu is le B o u r g j u s q u ' à la Claye . 

« Auss i tô t les e n l è v e m e n t s fai ts , fous les b o u r g s , v i l l ages , 

h a m e a u x , fours et m o u l i n s s e r o n t e n t i è r e m e n t i n c e n d i é s , 

s a n s e x c e p t i o n . 

« L e s h a b i t a n t s qui s e r o n t r e c o n n u s avo i r p r i s p a r t , 

d i r e c t e m e n t ou i n d i r e c t e m e n t à la r évo l t e de l eu r p a y s , 

s e r o n t e x t e r m i n é s s u r - l e - c h a m p . » 

# 

L e s o r d r e s d u b o u r r e a u en chef n ' é t a i e n t q u e t rop fidè­

l e m e n t e x é c u t é s . 

Un chef de ba ta i l lon , Dav id , éc r iva i t à T u r r e a u : « Nous 

faisons passer derrière la haie ( c ' es t -à -d i re n o u s m a s s a ­

c rons ) les h o m m e s et les f e m m e s qui n o u s p a r a i s s e n t s u s ­

cept ib les d'avoir brigandé ou de pouvoir brigander; m a i s , 

p a r é c o n o m i e , n o u s ne v o u l o n s pas u s e r n o t r e p o u d r e à de 

pare i l s ' m o i n e a u x . Nos so lda t s on t t r o u v é un m o y e n p lus 

é c o n o m i q u e de t ue r . Avec la c r o s s e de l eu r fusil , ils c a s s e n t 

la tê te a u x e n n e m i s du p e u p l e . Mais j e n e te cache ra i p a s 

que ce m o y e n d e v i e n d r a c o û t e u x à la l o n g u e ; dé jà les 

c rosses des fusils son t p r e s q u e tou tes e n d o m m a g é e s . » 

G r i g n o n qu i , dès le 12 j a n v i e r , c o m m e n ç a i t ses feux 

de joie, se lon son e x p r e s s i o n c y n i q u e , éc r iva i t , le 2 4 , à 

son chef : « J e te p r é v i e n s que les so lda ts c a s s e n t l e u r s 

a r m e s , en t uan t , à coups de b a ï o n n e t t e , les b r i g a n d s q u e 

1 on r e n c o n t r e d a n s les g e n ê t s et d a n s les bo i s . Ne v a u d r a i t -
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i L p a s m i e u x les t u e r à c o u p s de fus i l? Ce se ra i t p lu tô t 

fait. » 

G r i g n o n coupa i t ses v i c t imes en m o r c e a u x . 

A L a Floce l l iè re il sc ia i t , v i v a n t e s , les d e u x demoise l l e s 

Marbœuf . 

Au vi l lage de L a u r a i r e , u n so lda t d ' A m e y r e n c o n t r e la 

f e m m e Gre l i en , qui a l la i ta i t son enfan t . Il t u e la m è r e , 

e m b r o c h e l ' enfan t p a r la j o u e avec sa b a ï o n n e t t e , et l ' em­

p o r t e c o m m e un t r o p h é e . 

A Chât i l lon , p l u s i e u r s de ces hussards de la mort 

e n t r e n t d a n s u n e m a i s o n , o ù ils s u r p r e n n e n t u n e f e m m e 

avec u n en fan t à la m a m e l l e . I ls é g o r g e n t la m è r e et son 

n o u r r i s s o n , enfilent l ' enfan t avec u n e b r o c h e , e t l ' app ro ­

c h e n t du feu p o u r le faire rô t i r . P u i s , t r a n c h a n t la tê te à la 

m è r e , ils t r a î n e n t son c a d a v r e p r è s du foyer , et lu i m e t t e n t 

la b r o c h e à la ma in 

U n de ces m i s é r a b l e s p o r t a i t un j o u r , à la po in t e de son 

a r m e , u n enfan t de 6 mo i s e m b r o c h é a v e c d e u x p o u l e t s . 

Un m a l h e u r e u x p è r e , le n o m m é J o b i n , qui v e n a i t de se 

b a t t r e v a i l l a m m e n t , a r r i v a n t à sa d e m e u r e t o m b e é v a n o u i , 

à la v u e du c a d a v r e de sa f e m m e et des co rps e n s a n g l a n t é s 

de ses c inq en fan t s . L ' a î n é , âgé de 8 a n s , p a r v i n t à se 

d é g a g e r , e t se l eva , c o u v e r t de s a n g , au mi l i eu de ses 

f rè res et de ses soeurs . L e p lus j e u n e , qui n ' a v a i t q u e 

5 s ema ines , fu t r e t i r é b lessé d e s b r a s de sa m è r e . L e s a u t r e s 

é t a i en t m o r t s . 

A la G a u b r e t i è r e , a u v i l l age de la Terriere, o n t r o u v a 

d e u x pe t i t s enfan t s c loués v i v a n t s , à la p o r t e d ' u n e g r a n g e . 

U n j o u r , un chef v e n d é e n r e n c o n t r a i t s u r sa r o u t e u n 

en fan t de 8 à 9 m o i s , qui ava i t r e çu u n coup de s a b r e d a n s 

le dos , e t qui r e sp i r a i t e n c o r e , à côté du p è r e et de la m è r e 

é g o r g é s p r è s de lu i . L e u r c h i e n , qui é ta i t c o u c h é p r è s 

d ' e u x , l écha i t a l t e r n a t i v e m e n t les b l e s s u r e s de ses m a î t r e s . 

(1) DEMAU, T. m, p. 107. CRÉTIXEAU-JOLY, T. n,p. 135. 
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L'officier p r i t l ' enfant flans les plis de son m a n t e a u et le fit 

é l eve r . 

Au P o i r é - s u r - V i e , u n e tou te j e u n e fille é ta i t so r t i e à l a 

p o r t e de sa ma i son p o u r v o i r défiler les t r o u p e s . Un p a t r i o t e 

lu i fend la tê te d ' un coup de s a b r e . 

« J ' a i vu p l u s i e u r s fois les h u s s a r d s , di t un t é m o i n , r a p ­

p o r t e r , au r e t o u r , de l e u r s e x c u r s i o n s , des chape l e t s 

d 'ore i l les c o u p é e s , les l a v e r , les rô t i r s u r le gr i l , et l es 

m a n g e r à la v ina ig r e t t e , c o m m e de v ra i s a n t h r o p o p h a g e s . 

Voi là ce q u e j ' a i vu p lus d ' u n e f o i s ^ ) . » 

Il n ' é t a i t p a s r a r e de v o i r i e s ore i l les ou la l a n g u e des v ic ­

t i m e s c louées à la p o r t e des écu r i e s où les r é p u b l i c a i n s 

l o g e a i e n t l eu r s c h e v a u x . 

« U n de ces h o r r i b l e s p a t r i o t e s , n o u s dit M a d a m e de 

la B o u ë r e , affirmait q u e le 6 avr i l 1794, il ava i t fait fondre 

150 f e m m e s p o u r en avo i r la g r a i s s e . 

« D e u x de m e s c a m a r a d e s , a jouta i t - i l . é t a i en t avec m o i , à 

cel le affaire. J ' en envoya i 10 bar i l s à N a n t e s : ' c 'é ta i t c o m m e 

de la g r a i s s e de m o m i e ; elle s e rva i t p o u r les h ô p i t a u x . 

N o u s a v o n s fait ce t te opé ra t i on à Cl i sson , v is -à-v is d u 

châ t eau et p rè s de la G r e n o u i l l è r e (*). » 

Il y eu t des r e p r é s e n t a n t s du peup le q u i , à l ' exemple 

des A r a b e s du dése r t , a c c o r d a i e n t u n e p r i m e d ' e n c o u r a g e ­

m e n t p o u r ces m o n s t r u e u s e s a t roc i t é s ( 3 ) . 

On voi t q u e p o u r détruire la Vendée, la Conven t ion e t 

T u r r e a u t r o u v a i e n t , d a n s les co lonnes in fe rna l e s , des égor -

g e u r s d ' une doci l i té pa r f a i t e . 

I I . — La vie des proscrits sous le régime 

des colonnes infernales. 

C'est l ' é p o q u e ' d e Ik^Terreur. 

« U n e fois les co lonnes in fe rna les d a n s le p a y s , éc r i t 

( 1 ) Témoignage de Madame CHEVALIER. Y . DENIAU, T. m, p. 1 6 8 . 

( 2 ) Souvenirs de Madame la comtesse de la BOVERE, Pion, 1 8 9 0 . 
( 3 ) CRÉTINEAU-JOLY, T. I, p. 3 0 4 . 
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M a d a m e de la B o u ë r e d a n s ses Souvenirs, il fallait de 

t o u t e n é c e s s i t é se c a c h e r d a n s les bo i s , d a n s les g e n ê t s o u 

d a n s les a joncs . On i ncend i a i t en m ê m e t e m p s b o u r g s , vi l ­

l a g e s , c h â t e a u x , s a n s é p a r g n e r les p lus m i s é r a b l e s m a s u r e s . 

« Une fumée no i r e et épa i s se s ' é levai t d a n s l ' a i r , qu i 

d e v e n a i t r o u g e et e m b r a s é à m e s u r e q u e la d e s t r u c t i o n 

s ' é t enda i t . Cet te fumée--formait avec les n u a g e s c o m m e u n e 

b a r r i è r e qu i i n t e r cep ta i t la v u e du c i e l . Il s e m b l a i t q u e 

la t e r r e en é ta i t s é p a r é e p a r le c r i m e . 

« Dès le m a t i n , a v a n t le j o u r , on é ta i t s u r p ied . L a 

p r i è r e faite en c o m m u n , la s o u p e m a n g é e , c h a c u n se d i r i ­

gea i t se lon son i n s p i r a t i o n . L e s h o m m e s a l l a i en t se c a m p e r 

s u r q u e l q u e s l i eux é levés , afin de su rve i l l e r , à t r a v e r s les 

a r b r e s , l ' e n n e m i p o u r le i u i r , ou p o u r e s s a y e r , ap r è s son 

d é p a r t , d ' a r r ê t e r les r a v a g e s de l ' i ncend ie . 

« L e s f e m m e s se j e t a i e n t d a n s les f o u r r é s , p o u r se t ap i r 

s u r le sol d é t r e m p é de p lu ie et de n e i g e . L à , blot t i s u r la 

t e r r e , on n e voya i t p a s à q u a t r e pas d e v a n t soi ; m a i s on 

e n t e n d a i t t ou t . L e son des t a m b o u r s r e t e n t i s s a i t de t o u s 

cô tés . Q u a n d ce b r u i t s in i s t r e s ' é lo igna i t à d r o i t e , il r e c o m ­

m e n ç a i t à g a u c h e . P u i s , ce son t les c o u p s de fusil des 

B leus p o u r s u i v a n t les f u y a r d s , les c r i s : Arrête, arrête. 

a v e c des b l a s p h è m e s é p o u v a n t a b l e s . 

« Alors les m è r e s s e r r a i e n t p lus f o r t e m e n t l e u r s en fan t s 

d a n s l eu r s b r a s . Chose é t o n n a n t e ! ces pe t i t s ê t r e s c o m p r e ­

n a i e n t la t e r r e u r q u ' e x p r i m a i e n t les é t r e i n t e s m a t e r n e l l e s : 

c a r il n ' y a pas d ' e x e m p l e que l e u r s c r i s a i en t t r ah i la 

r e t r a i t e des i n fo r t unés qui s e c a c h a i e n t . 

« Q u a n d l ' incendie é ta i t d a n s les m a i s o n s , on e n t e n d a i t 

pé t i l le r les f l amm es , les p o u t r e s s ' a b î m e r d a n s le feu, les 

m u r s éc la t e r et s ' é c rou l e r . 

« L e s b e s t i a u x p a r a i s s a i e n t c o m p r e n d r e la déso la t ion 

u n i v e r s e l l e . Effrayés p a r les coups de feu, p a r l e s flammes 

et la fumée des i ncend ie s qu i s ' é leva ien t de t o u s cô t é s , i ls 

s e m b l a i e n t pa r t i c ipe r au deu i l de la n a t u r e et à la t e r r e u r 

de l eu r s m a î t r e s ; ils se g r o u p a i e n t en s ' ag i t an t , et fa i sa ien t 
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e n t e n d r e des b e u g l e m e n t s p l u s s o u r d s et p l u s p r o l o n g é s 

que de c o u t u m e . 

« On a t t e n d a i t la fin du j o u r p o u r so r t i r de ces r e t r a i t e s 

des loups et des r e n a r d s . C 'é ta i t la vo ix d u c h a t - l m a n t qu i 

d o n n a i t le s igna l . L e cri l u g u b r e de cet o i seau é ta i t p o u r 

n o u s p lus a g r é a b l e que le c h a n t du r o s s i g n o l . 11 n o u s a n n o n ­

çait le dépa r t des b o u r r e a u x . » 

Rien d'affreux c o m m e l ' a spec t des b o u r g s et des 

v i l l ages , ap r è s le p a s s a g e des c o l o n n e s i n c e n d i a i r e s . L e s 

déb r i s e m b r a s é s des m a i s o n s p r o j e t a i e n t a u lo in , à t r a v e r s 

les flammes, d ' i m m e n s e s n u a g e s de fumée qui suffoquaient . 

S o u s ces d é c o m b r e s g i s a i en t des c a d a v r e s no i rc i s p a r le 

feu et à moi t ié c o n s u m é s . D a n s les r u e s , s u r les r o u t e s , 

d a n s les c h a m p s vo i s in s , on r e n c o n t r a i t à c h a q u e pas des 

v i c t imes m u t i l é e s , é v e n t r é e s , c o u v e r t e s d ' i m m o n d i c e s , e t 

don t les cha i r s t o m b a i e n t en pu t r é f ac t ion . 

L e s c o r b e a u x s ' aba t t a i en t p a r n u é e s s u r ces r e s t e s 

h i d e u x . L e s ch iens p e n d a n t le j o u r , les loups p e n d a n t la 

nu i t , se d i spu t a i en t les l a m b e a u x de ces m e m b r e s é p a r s . 

L e s s u r v i v a n t s n ' a v a i e n t p l u s p o u r ab r i que les déb r i s 

de l eu r s m a i s o n s i n c e n d i é e s , ou de m i s é r a b l e s h u t t e s , 

c o n s t r u i t e s à la hâ te au mi l i eu des c h a m p s de g e n ê t s . L a 

p l u p a r t c o u c h a i e n t s u r u n sol g l a c é , à p e i n e r e c o u v e r t de 

q u e l q u e s fougè re s . 

L e s h o m m e s a r m é s p o u v a i e n t e n c o r e , d a n s l e u r s c o u r s e s 

à t r a v e r s le p a y s , se p r o c u r e r des v i v r e s , et m ê m e en g a r ­

de r des dépô ts d a n s des r e t r a i t e s s û r e s : m a i s les v i e i l l a rds , 

les f e m m e s , les en fan t s , les in f i rmes , n ' a v a i e n t , p o u r t ou t e 

n o u r r i t u r e , q u ' u n pa in n o i r et a m e r , fait de se igle c a r b o ­

n i s é , q u ' o n ava i t recuei l l i sous les d é c o m b r e s f u m a n t s des 

g r e n i e r s . 

Q u e l q u e s r a r e s g é n i s s e s , é c h a p p é e s a u x r a p i n e s d e s 

r a v a g e u r s , fou rn i s sa i en t le la i t et le b e u r r e . Il r e s t a i t à 

p e i n e d a n s la c o n t r é e q u e l q u e s m o u l i n s à e a u , d i s s i m u l é s 
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d a n s de s o m b r e s r a v i n s . P o u r m o u d r e le b lé . il fallait le 

p o r t e r s u r les é p a u l e s , à t ro i s ou q u a t r e l i eues : et les po r ­

t e u r s d e v a i e n t se t r o u v e r e« n o m b r e , p o u r se dé fendre 

c o n t r e l ' ag res s ion tou jou r s m e n a ç a n t e des b a n d e s de 

m a r a u d e u r s qu i b a t t a i e n t la c a m p a g n e . 

P r e s q u e tous les m é n a g e s é t a i en t d é p o u r v u s des u s t e n ­

siles les p lus n é c e s s a i r e s , et des pe t i t es p rov i s i ons de m e r ­

cer ie les p lus i n d i s p e n s a b l e s . 

A tou t e s ces p r i v a t i o n s a jou tez cel te p o i g n a n t e souf­

f rance de v iv re t ou jou r s l 'orei l le au g u e t , d a n s des a l a r m e s 

i n c e s s a n t e s , sous la m e n a c e pe rpé tue l l e d ' u n e s u r p r i s e des 

p a t r i o t e s . 

On sai t q u e p o u r d é c o u v r i r p lus s û r e m e n t les fugitifs 

cachés d a n s les ta i l l i s , les p e r s é c u t e u r s l a n ç a i e n t des 

c h i e n s , qu ' i l s a v a i e n t d r e s s é s p o u r ce t t e ho r r i b l e c h a s s e . 

Cet te t r i s te ex i s t ence des p r o s c r i t s n ' a v a i t j a m a i s r i e n 

d ' a s s u r é . 

Au m o i n d r e cr i d ' a l a r m e , les v ie i l l a rds se h â t a i e n t de 

fuir . L e s f e m m e s , dé jà c h a r g é e s des obje t s de p r e m i è r e 

n é c e s s i t é , p r e n a i e n t à l e u r cou l eu r s p lus pe t i t s e n f a n t s , e t 

t r a î n a i e n t p a r la ma in c e u x qu i p o u v a i e n t m a r c h e r . L a 

t r o u p e effrayée fuyait p a r des c h e m i n s b o u e u x , c o u p é s de 

l a r g e s f laques d ' eau , f r anch i s sa i t en c o u r a n t les ha ie s et 

les b r o u s s a i l l e s , p é n é t r a i t d a n s l ' épa i s seu r des f o u r r é s , e l l e s 

m a l h e u r e u x fugitifs, c o u v e r t s de b o u e , les hab i t s d é c h i r é s , 

n e s ' a r r ê t a i e n t que l o r s q u e le b ru i t de la t roupe en m a r c h e 

se p e r d a i t d a n s le lo in ta in . 

Si q u e l q u e s a m i s v e n a i e n t l e u r a n n o n c e r que t o u t dan ­

g e r ava i t d i s p a r u , ils r e t o u r n a i e n t à l e u r s foyer s , p o u r 

r e p r e n d r e , le l e n d e m a i n , l e u r c o u r s e e r r a n t e et c h e r c h e r 

un n o u v e l as i le . 

— V o u s deviez ê t r e bien m a l h e u r e u x ? d isa i t un j o u r 

l ' abbé D e n i a u à un v i eux V e n d é e n . 

— Nous v i v i o n s , r éponda i t - i l , c o m m e l 'o iseau s u r la 
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b r a n c h e , ou c o m m e le l i èvre e n son g î t e , t o u j o u r s e n 

c r a i n t e , e t p e n s a n t , le m a t i n , q u e n o u s n e s e r ions p l u s en 

vie le so i r . C e p e n d a n t , n o u s accep t ions ce t t e é p r e u v e avec 

u n e r é s i g n a t i o n c h r é t i e n n e . N o u s fa is ions c h a q u e j o u r à 

Dieu le sacrifice de n o t r e v ie . 

P a r la r éc i t a t ion a s s idue d u chape le t , les b a n n i s t r a n s ­

fo rma ien t l e u r s p a u v r e s h u t t e s en chape l l e s . Ils t r o u v a i e n t 

u n e de l eu r s p lus d o u c e s conso l a t i ons d a n s les dé l i ca tesses 

de la cha r i t é m u t u e l l e qu ' i l s m e t t a i e n t à p a r t a g e r l e u r s 

m o d e s t e s r e s s o u r c e s a v e c les p lus i n d i g e n t s . 

L a m a r q u i s e de L é p i n a y , m è r e du g é n é r a l L o u i s -

A r m a n d de L é p i n a y (*), ob l igée de q u i t t e r sa d e m e u r e , 

e r r a i t de f e rme en f e rme a v e c ses e n f a n t s . Mais b i en tô t , 

les f e rmes é t a n t i n c e n d i é e s , elle fut r é d u i t e à c h e r c h e r u n 

asi le d a n s u n e g r o t t e , s i tuée a u mi l ieu de la forêt des 

E s s a r t s , e t qu 'e l le ava i t fait c o u v r i r de m o u s s e et de b r a n ­

c h a g e s . 

L e s b a t t u e s r é p u b l i c a i n e s et la fusi l lade l 'y p o u r s u i v i r e n t . 

Un j o u r , le coffre qui s e rva i t de b e r c e a u au pe t i t A r m a n d , 

et d a n s leque l il r eposa i t , fut t r a v e r s é d ' u n e ba l le , qui h e u ­

r e u s e m e n t n ' a t t e i g n i t p a s le fu tur g é n é r a l . 

I I I . — Les principaux massacres commis par 

les colonnes infernales, dans les premiers ?nois de 1794. 

T o u t ce qui p r é c è d e n e p e u t n o u s d o n n e r q u ' u n a p e r ç u 

g é n é r a l s u r ce t t e p h a s e de la p e r s é c u t i o n , d i r i gée p a r T u r r e a u 

con t r e la V e n d é e c a t h o l i q u e . 

L e s t a b l e a u x détai l lés q u e n o u s a l lons m e t t r e sous les 

y e u x de n o s l e c t e u r s , e n m a r q u a n t les da t e s p r i nc ipa l e s 

(1) La famille de Lépinay est originaire de la commune de Plessé 
(Loire-Inférieure), où se trouve le fief dont elle porte le nom depuis 
1416. — Le général Armand de Lépinay, baron de l'Empire, est né à 
Chantonnay, en 1789, et mort dans son château des Essarts, en 1869. 
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de ce t te p e r s é c u t i o n m o n s t r u e u s e , fe ront m i e u x c o m p r e n d r e 

e n c o r e q u e n o u s s o m m e s e n t r é s d a n s la p é r i o d e la p lus 

a i g u ë et la p lus effroyable du m a r t y r e de la V e n d é e . 

* 

L e 30 j a n v i e r 1794, le g é n é r a l G r i g n o n e n t r a i t en c a m ­

p a g n e . 

« Mes c a m a r a d e s , disai t - i l d a n s son o r d r e du j o u r , n o u s 

voic i d a n s le p a y s i n s u r g é . J e v o u s d o n n e l ' o rd re e x p r è s de 

l i v r e r a u x flammes tou t ce qui s e ra suscep t ib l e d ' ê t r e 

b r û l é , e t de p a s s e r au fîl de la b a ï o n n e t t e tou t ce q u e v o u s 

r e n c o n t r e r e z d ' h a b i t a n t s s u r v o t r e p a s s a g e . J e sa is qu ' i l 

p e u t y avo i r q u e l q u e s p a t r i o t e s d a n s ces p a y s ; m a i s c 'es t 

éga l , n o u s d e v o n s t ou t sacrif ier . » 

A ce t te m ê m e da te , l a m u n i c i p a l i t é r é p u b l i c a i n e des H e r ­

b i e r s r é s u m a i t les d é b u t s de ce t te c a m p a g n e , d a n s u n 

p r o c è s - v e r b a l s i gné p a r le m a i r e M a r u t e a u et le greffier 

J o u e t . 

« D a n s u n e d i s t a n c e de p r è s de t ro i s l i e u e s , r i e n n ' e s t 

é p a r g n é . 

« L e s h o m m e s , les f e m m e s , les en fan t s m ê m e à la m a ­

me l l e , tout pé r i t p a r les m a i n s de la c o l o n n e . 

« P o u r a c h e v e r de p e i n d r e les forfaits de ce j o u r , il faut 

d i r e q u e les foins on t é té b r û l é s d a n s les g r a n g e s , les g r a i n s 

d a n s les g r e n i e r s , les b e s t i a u x d a n s les é t ab le s . 

« L a c o l o n n e so i -d i san t r é v o l u t i o n n a i r e de G r i g n o n , 

a p r è s avo i r , d a n s le v i l l age de la R o c h e , c o m m u n e d u Pe t i t -

B o u r g des H e r b i e r s , a s s a s s i n é q u a n t i t é d ' i nd iv idus , t a n t 

h o m m e s q u ' e n f a n t s , a r r i v e à la m a i s o n de la Pépi­

nière, à u n d e m i - q u a r t de l ieue des H e r b i e r s . On l a 

c o n d a m n e tout de su i te à l ' i ncend ie : u n d o m e s t i q u e es t 

fusil lé. 

« N o u s d e v o n s o b s e r v e r q u e la c o m m u n e des H e r b i e r s 

a v a i t été e n t i è r e m e n t p u r g é e de tous les a r i s t o c r a t e s : c e p e n ­

d a n t , t ou t e s les h o r r e u r s y o n t é té c o m m i s e s . L e s f e m m e s 

on t é té dépoui l lées de l eu r s v ê t e m e n t s , l eu r s m o u c h o i r s 
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en levés , les a n n e a u x a r r a c h é s . L e s por tefeui l les de tous les 

ind iv idus on t été p r i s . T o u s les vo lon t a i r e s a l l a ien t d a n s 

les mé ta i r i e s p r e n d r e les c h e v a u x , m o u t o n s et volai l les de 

tou te e spèce . I ls on t p o r t é l ' insu l te j u s q u ' à n o u s f rap­

per . » 

* 

L e 2 3 févr ier , les m a s s a c r e u r s e n v a h i s s a i e n t le b o u r g de 

C h a v a g n e s - e n - P a i l l e r s , e t l a i s sa i en t u n affreux s o u v e n i r 

de l e u r p a s s a g e . L a t rad i t ion popu la i r e d é s i g n e ce t te da t e 

s a n g l a n t e sous le n o m de Jour du grand massacre. 

D a n s ce t te h o r r i b l e j o u r n é e , on n ' e n t e n d a i t , d a n s le b o u r g 

et d a n s t o u s les v i l lages v o i s i n s , q u e le b r u i t des coups de 

fusil, les c l a m e u r s féroces des b o u r r e a u x , et les c r i s déch i ­

r a n t s des v i c t imes , des f e m m e s q u ' o n é g o r g e a i t , des pe t i t s 

enfan ts q u ' o n e m b r o c h a i t au b o u t des b a ï o n n e t t e s . 

Au vi l lage de YAnjouinière, les t e r r o r i s t e s s u r p r e n n e n t 

douze ou qu inze f e m m e s , qu i r e v e n a i e n t d ' e n t e n d r e u n e 

m e s s e et de c o m m u n i e r d a n s u n e g r a n g e de la m é t a i r i e de 

la Trottinière. 11 les font m e t t r e en l i gne d a n s u n e a i r e , 

au sud-es t du v i l lage , et les t u e n t les u n e s a p r è s les a u t r e s , 

à coups de fusil t i rés des d e u x e x t r é m i t é s de la l i g n e . 

P a r m i ces m a l h e u r e u s e s , se t r o u v a i e n t la f e m m e et les 

d e u x bel les-sceurs de M o n s i e u r B o u r o n , n o t a i r e , avec u n e 

de ses filles, â g é e de 5 a n s , e t M a d a m e B o i s s o n , m è r e de 

Mons i eu r Bo i s son , p r o p r i é t a i r e à la N o u e de V e n d r e n n e ( ' ) . 

Ce d e r n i e r , a lo r s en fan t en b a s â g e , se t r o u v a i t là avec 

sa m è r e et sa n o u r r i c e . Celle-ci p u t le d é r o b e r a u x coups 

des m e u r t r i e r s . 

Au vi l lage du Ckiron, les Bleus t r a q u è r e n t et b r û l è r e n t , 

d a n s u n e m a i s o n , t ro is f e m m e s , Mar ie H e r b r e t e a u , v e u v e 

de M a t h u r i n C h a r r i e r , Mar i e C h a r r i e r , L o u i s e Bo l l e t eau , 

e t q u a t r e enfan t s a u - d e s s o u s de 10 a n s , J e a n R a b r é a u d et 

(1) M. Boisson vivait encore en 1876. 
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t ro i s pe t i t es filles n o m m é e s C h a r r i e r , t ro i s s œ u r s s a n s 

dou te : la p lus j e u n e n ' a v a i t q u e 3 a n s . 

Des p e r s o n n e s cachées d a n s le bois de la M a i n a r d i è r e , 

e n t e n d a i e n t les cr is p o u s s é s p a r les s ep t v i c t i mes a u 

mi l ieu des flammes. 

U n R e m a u d , de la Dèdrie, fut m a s s a c r é d ' u n e m a n i è r e 

h o r r i b l e , d a n s le Champ-d'Avant, p r è s de la Bonnetière. 

A v a n t de le m e t t r e à m o r t , les r é p u b l i c a i n s , le p r e n a n t 

p o u r un p r ê t r e d é g u i s é , lui a v a i e n t a r r a c h é la l a n g u e . 

On e n t e n d a i t ses c r i s de la Prilliaire, à p r è s de d e u x 

k i l o m è t r e s de la Dèdrie. 

L e 26 févr ie r , des h o r r e u r s pare i l l es ter r i f ia ient la ville 

de M o r t a g n e . 

« U n soi r , di t l ' au t eu r des Mémoires d'un père, n o u s 

é t ions r é u n i s chez m o n a ï eu le , d a n s la seu le c h a m b r e épa r ­

g n é e p a r l ' i ncend ie . 

« L 'a f f reux g é n é r a l Huche v in t p o u r y l oge r . 11 e n t r a 

b r u s q u e m e n t s a n s se faire a n n o n c e r , a c c o m p a g n é d ' u n e 

su i t e n o m b r e u s e . 

« Mon a ï eu le se p r é s e n t a p o u r le r e c e v o i r ; elle f rémi t à 

son a spec t h i d e u x et féroce. 

« L e g é n é r a l , qui é ta i t i v r e , e t qu i , en v e n a n t de Chole t , 

é ta i t t o m b é d e u x fois de c h e v a l , ava i t p l u s i e u r s c o n t u s i o n s 

à la figure : il s e m b l a i t p le in de s a n g e n c o r e p l u s q u e de 

v in . 

— V o u s êtes b ien t r a n q u i l l e s ici ! n o u s dit-il en e n t r a n t . 

V o u s n e savez donc p a s q u e j e pu i s v o u s faire t o u s b r û l e r 

d a n s vos m a i s o n s ? 

— Ah ! g é n é r a l , r ép l iqua m o n a ï e u l e , v o u s n ' e n au r i ez 

p a s le c o u r a g e ! Que l m a l v o u s a v o n s - n o u s fait ? 

— Quel m a l v o u s m ' a v e z fait 

« E t c o m m e m a g r a n d ' m è r e étai t hab i l l ée de n o i r : 

— Mai s , a jou t a - t - i l , vous avez l ' a i r d ' u n e r e l i g i euse , a v e c 

vos v ê t e m e n t s n o i r s e t vos m a i n s j o i n t e s ! 
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— V o u s êtes b lessé , g é n é r a l , dit m o n a ï eu l e , p o u r l ' adou­

c i r ; il f audra i t v o u s t i re r du s a n g . 

— Qu 'appe lez -vous b lessé ? rép l iqua- t - i l ; q u ' e n t e n d e z -

vous p a r m e t i re r du s a n g ? Apprenez q u e c 'es t moi qu i en 

t i re a u x a u t r e s . J e suis bouc l i e r , bouc l ie r de cha i r h u m a i n e . 

« Ces p a r o l e s firent c o u r i r u n fr isson d a n s tous n o s 

m e m b r e s . 

« Huche s ' é tabl i t d a n s le pet i t sa lon b a s : s a su i te o c c u p a 

le r e s t e de la m a i s o n ; on n e n o u s la i ssa q u e la c u i s i n e . 

« À pe ine étai t - i l ins ta l l é , qu 'on lui a m e n a d e u x p a u v r e s 

p a y s a n s , p è r e et fils. J e fus t é m o i n de l ' o rd r e q u e Huche 

d o n n a de les m e t t r e à m o r t s u r - l e - c h a m p , avec défense 

e x p r e s s e de les fusi l ler . 

— Lardez - l e s à c o u p s de b a ï o n n e t t e , dit-il d ' u n a i r 

f é roce , sabrez- les , ta i l lez-les . 

« L e s satel l i tes s o r t i r e n t p o u r e x é c u t e r cet o r d r e , à 

q u e l q u e s pas do n o u s , s u r les m a r c h e s m ê m e s de la g r a n d e 

p o r t e de l ' ég l i se , v is-à-vis la m a i s o n . 

« A p r è s q u e l q u e s i n s t a n t s , les b o u r r e a u x v i n r e n t d i re a u 

g é n é r a l , en m a p r é s e n c e , q u e les deux v ic t imes souffra ient 

des d o u l e u r s a t r o c e s , qu 'e l les se d é b a t t a i e n t c o n t r e l a 

m o r t , et p o u s s a i e n t des cr is d é c h i r a n t s . I ls d e m a n d a i e n t à 

H u c h e la pe rmi s s ion de les a c h e v e r à c o u p s de p is to le t . 

— Gardez -vous en b i en , r ep r i t le boucher de chair 

humaine ; enfoncez- leur d a n s le corps vos s a b r e s j u s q u ' à 

la g a r d e ; taillez e t re ta i l lez . 

« E t il faisait avec les b r a s des ges tes e t des m o u v e m e n t s 

significatifs , qu i i n d i q u a i e n t j u s q u ' à que l po in t il ava i t 

l ' h a b i t u d e de pare i l l es h o r r e u r s . 

. « L e s e x é c u t e u r s obé i r en t . I ls r e v i n r e n t de ce t te b o u c h e r i e 

avec u n e (elle s ensa t i on de d é g o û t , q u e l e u r e s t o m a c se 

sou leva , et qu ' i l s v o m i r e n t tou t ce qu ' i l s a v a i e n t b u et 

m a n g é . 

« T o u t le m o n d e d a n s la m a i s o n p a s s a la nu i t s a n s se 

coucher ,"excepté m o i , q u i ava i s u n lit de s a n g l e d a n s l ' a lcôve 

du sa lon où le g é n é r a l s 'é ta i t ins ta l l é . Mon a ïeu le m ' o r d o n n a 
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d 'a l ler y d o r m i r . J ' o b é i s , m a l g r é l ' h o r r e u r que j ' é p r o u v a i s 

de m e vo i r p r è s de ce m o n s t r e . J ' e n t e n d a i s le m i s é r a b l e 

ronfler , t o u s s e r , c r a c h e r , c u v e r son v in . Il s ' ag i ta i t , il 

p o u s s a i t des c r i s ; il s embla i t q u e l ' o m b r e e n s a n g l a n t é e de 

ses v i c t imes lui a p p a r a i s s a i t . 

« J e f r i s sonna i s d ' h o r r e u r ; j e m o u r a i s de p e u r ; j e c r o ­

ya i s à c h a q u e i n s t a n t qu ' i l a l la i t m e faire a s s a s s i n e r . J 'offris 

m o n sacrifice à Dieu . 

« Il parf i t de g r a n d m a t i n et s ans b r u i t . 

« Il se r e n d i t avec sa co lonne à la V e r r i e , à B e a u r e p a i r c 

et à la G a u b r e t i è r e . » 

Huche s ' a c h a r n a i t à son œ u v r e de c a r n a g e , c o m m e le 

t i g re qui a flairé sa p r o i e . 

L e s m a s s a c r e s du 25 févr ie r , à la G a u b r e t i è r e , n o u s s o n t 

a ins i r a c o n t é s p a r u n t é m o i n ocu la i re : 

« M a d a m e le Bau l t de la T o u c h e , u n a n g e de p i é t é , e u t la 

tê te t r a n c h é e . M o n s i e u r M o r i n i è r e , s a f e m m e , d e u x 

d o m e s t i q u e s e t u n e de m e s t a n t e s , s u r l e u r refus c o n s t a n t 

de c r i e r : Vive la République, e u r e n t la l a n g u e a r r a c h é e , 

les y e u x c r e v é s et les ore i l les coupées a v a n t de r ecevo i r 

le coup de m o r t . 

« M o n s i e u r de la B o u c h e r i e , sa f e m m e , e t M a d e m o i s e l l e de 

la B l o u è r e sa s œ u r , fu ren t s u s p e n d u s p a r le m e n t o n à des 

c r a m p o n s de fer, au mil ieu de l eu r c u i s i n e , et c o n s u m é s 

d a n s cet é ta t p a r l ' i ncend ie , qui r édu i s i t l eu r m a i s o n e n 

c e n d r e . 

« D e u x h o m m e s , p r i s d a n s le j a r d i n de M o n s i e u r F o r e s ­

t i e r , p é r i r e n t p a r le s a u v a g e suppl ice du pa l . 

« J ' a v a i s eu le b o n h e u r de m ' en fu i r , avec m a vieil le 

m è r e , d a n s la c o m m u n e de B e a u r e p a i r e . Du l ieu de n o t r e 

r e t r a i t e , n o u s e n t e n d i o n s les c r i s des m o u r a n t s , m ê l é s a u x 

c l a m e u r s des so lda t s . D 'épa i s t ou rb i l l ons de flammes obs ­

c u r c i s s a i e n t le ciel s u r u n e v a s t e é t e n d u e . 

« L e l e n d e m a i n , au soir , un p ro fond s i lence ava i t suc -



LES COLONNES INFERNALES 123 

cédé a u b r u i t t u m u l t u e u x . N o u s n o u s h a s a r d â m e s à v i s i t e r 

n o t r e m a l h e u r e u x b o u r g de la G a u b r e t i è r e : ce n ' é t a i t p l u s 

q u ' u n m o n c e a u de c e n d r e s . 

« Ce qui m e n a v r a i t le c œ u r , c ' é ta i t la v u e de ces 

c a d a v r e s d o n t la t e r r e é ta i t c o u v e r t e . L e s u n s c o m m e n ­

ç a i e n t à se d é c o m p o s e r ; les a u t r e s é t a i en t d é v o r é s p a r les 

c h i e n s . L e s c o r b e a u x s ' aba t t a i en t p a r n u é e s , c h e r c h a n t 

u n e p â t u r e d a n s ces t r i s t e s r e s t e s , q u e n o u s é t ions i m p u i s ­

s a n t s à dé fendre ( ') . » 

A tou te s les v i c t imes n o m m é e s p a r le t émoin q u e n o u s 

v e n o n s de c i te r , il faut a j ou t e r les f rères de M o n s i e u r de 

B o i s y , les q u a t r e f rères de R a n g o t et q u a t r e p r ê t r e s , q u e 

Huche s u r p r i t d a n s l e u r c a c h e t t e ( 2 ) . 

L e 28 févr ie r , Huche r a con t a i t l u i - m ê m e les explo i t s de 

sa j o u r n é e du 27, d a n s u n e l e t t r e a d r e s s é e à T u r r e a u , qui 

se t r ouva i t a lo rs à N a n t e s . 

« J e te r e n d s c o m p t e , m o n che r g é n é r a l , écr ivai t - i l , de 

la so r t i e q u e j ' a i faite h ie r c o n t r e les B r i g a n d s , que j ' a i 

t r o u v é s , s u r les 8 h e u r e s , à la G a u b r e t i è r e . J e les ai 

é g a y é s de la b o n n e m a n i è r e . Ils é t a i en t en t rop pe t i t 

n o m b r e p o u r en faire g r a n d c a r n a g e . P l u s de 500 , t a n t 

h o m m e s q u e f e m m e s , o n t é té t u é s . L a c a v a l e r i e , a v a n t de 

r ien e n g a g e r , a p r i s la fui te , et n o u s n e l ' avons a p e r ç u e 

q u e d a n s le lo in ta in . J ' a i fait fure te r les g e n ê t s , les fossés , 

les ha ie s e t les bo i s , et c 'es t là q u ' o n t r o u v a i t les B r i g a n d s 

b lo t t i s . T o u t a p a s s é p a r le f e r ; c a r j ' a v a i s dé fendu q u e , 

les t r o u v a n t a ins i , on c o n s o m m â t ses m u n i t i o n s . 

« J ' oub l i a i s de te di re q u ' à m o u a r r i v é e à la V e r r i e , j ' a i 

fait p a s s e r au lil de la b a ï o n n e t t e tout ce que j ' y ai t r o u v é , 

à la r é s e r v e des e n f a n t s , et q u e j ' a i i ncend i é ce qui é ta i t 

é chappé a u x f l ammes . L à , il y ava i t p e u de ces coqu ins - l à . 

« Mon expéd i t ion faite à la G a u b r e t i è r e , j e m e su is 

(1) Mémoire de PIERRE RANGEARD, de la Gaubretière, cité par 
M. H. BOURGEOIS, Histoires, p. 154. 

(2) DENIAU, T. iv, p. 279 et suie. 
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d i r igé s u r Sa in t -Mâlo . U n pe t i t b o u r g s u r la r o u t e a é té 

i n c e n d i é . 

« A Sa in t -Mâlo , il n ' y ava i t r i e n ; p a s u n e â m e . J ' a i 

o r d o n n é le feu. » 

T u r r e a u s ' empres sa i t de r é p o n d r e , le 1 e r m a r s , à ce t te 

l e t t r e de son l i e u t e n a n t . 

« C o u r a g e ! m o n che r c a m a r a d e , lui manda i t - i l , c o u r a g e ! 

e t b i e n t ô t les e n v i r o n s de Chole t s e r o n t n e t t o y é s de 

r ebe l l e s . 

« Si c h a q u e officier g é n é r a l les tua i t , c o m m e toi , p a r 

c e n t a i n e s , on en a u r a i t b i en tô t t r o u v é la fin. » 

* 

A ce t te m ê m e da te du 28 févr ie r , les so lda t s de G r i g n o n 

se d o n n a i e n t la g lo i re d 'explo i t s t o u t s e m b l a b l e s s u r les 

d e u x r ives du P e t i t - L a y , d a n s le b o u r g de M o u c h a m p et a u 

Parc-Soubise. 

Après avo i r i ncend ié tout le p a y s , et m a s s a c r é les 

v ie i l l a rds , les f e m m e s et les en fan t s qu ' i l ava i t pu r e n c o n ­

t r e r , depu i s C l i anzeaux , j u s q u ' à Chât i l lon et à Sa in t -

A m a n d - s u r - S è v r e , G r i g n o n v i n t é tab l i r son q u a r t i e r g é n é ­

r a l à la F loce l l i è re . 

L à , il d iv ise sa t o u r b e d ' a s s a s s in s en d e u x d é t a c h e m e n t s . 

L e p r e m i e r deva i t su iv r e la r ive g a u c h e du P e t i t - L a y , 

p a r Sa in t -Miche l -Mon t -Mercu re , l e B o u p è r e e t R o c h e t r e j o u x . 

L e s e c o n d deva i t d e s c e n d r e de Sa in t -Miche l à Sa in t -

P a ù l - e n - P a r e d s p a r les b a s v i l l ages , f r anch i r la r i v i è r e , en 

s u i v r e la r ive d ro i t e et a l ler i n c e n d i e r le c h â t e a u d u Parc-

Soubise. 

L e p r e m i e r d é t a c h e m e n t , a y a n t t ou t r a v a g é s u r son p a r ­

c o u r s , b r û l é le B o u p è r e et R o c h e t r e j o u x , a r r i v e en v u e de 

M o u c h a m p . 

U n des h a b i t a n t s , n o m m é R o g e r , s ' a v a n c e à sa r e n ­

c o n t r e , e t d e m a n d e à p a r l e r au c o m m a n d a n t . S u r son 

aff i rmat ion qu ' i l n ' y ava i t là q u e de fe rven t s p a t r i o t e s , l'offi-
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c i e r o r d o n n e d ' é p a r g n e r le b o u r g . P o u r faire s e m b l a n t 

d ' obé i r à l ' impi toyab le c o n s i g n e de son chef, il se b o r n e 

à b r û l e r t ro i s ou q u a t r e m a i s o n s i so lées . 

Ce b r a v e R o g e r r e ç u t , à ce t te occa s ion , de ses c o m p a ­

t r i o t e s , le s u r n o m de La M ente rie, p o u r avo i r aff irmé, 

c o n t r e la v é r i t é , q u e les h a b i t a n t s de M o u c h a m p é ta i en t 

d ' exce l l en t s patriotes. 

L e second d é t a c h e m e n t , a p r è s avo i r i ncend ié t o u t e s les 

m é t a i r i e s de la bas se p a r o i s s e de Sa in t -Miche l , a r r i v e s u r 

le t e r r i t o i r e de S a i n t - P a u l . L e soleil é ta i t s u r son déc l in , 

et la co lonne étai t e n c o m b r é e de p a u v r e s f e m m e s , d ' en ­

fants et de v ie i l l a rds , qu 'e l l e t r a î na i t a p r è s el le . On les 

fusille d a n s la c o u r du c h â t e a u ; p u i s , la t r o u p e b i v o u a ­

que à la l u e u r de l ' i ncend ie qu i dévore le b o u r g . 

L e l e n d e m a i n , la co lonne t r a v e r s e le L a y , p é n è t r e d a n s 

le c h â t e a u du Bois-Tismndeau, et m a s s a c r e , d a n s l eu r c o u r , 

d e u x v é n é r a b l e s f e m m e s , M e s d a m e s d 'Hi l l e r in . 

S u i v a n t e n s u i t e la r ive d ro i t e de la r i v i è r e , elle se d i r ige 

s u r le Parc-Soubise. 

E n v r a i s b a t t e u r s d ' e s t r a d e , les so lda t s foui l lent les 

m a i s o n s et les g e n ê t s . T o u s les m a l h e u r e u x fugitifs qu ' i l s 

r e n c o n t r e n t son t sa i s i s , p l acés au c e n t r e de la co lonne e t 

forcés de m a r c h e r j u s q u ' a u c h â t e a u d u Parc. U n e f e m m e 

i n f i r m e , t r o u v é e d a n s sa c h a u m i è r e , es t a s s a s s i n é e 

à coups de b a ï o n n e t t e . Son m a r i , qu i é ta i t a v e u g l e , e t 

d o n t la m a r c h e i n c e r t a i n e r e t a r d a i t celle de la c o l o n n e , es t 

m a s s a c r é , un q u a r t d ' h e u r e a p r è s , a u coin d 'un c h a m p . 

« L e s déta i ls qu i von t s u i v r e , di t le c o m t e de Chabo t , 

j e les t i ens d 'un t é m o i n ocu la i r e n o m m é Méri t . 

« N o u s é t i ons , m o n frère et m o i , m ' a - t - i l r a c o n t é , à 

p ê c h e r des v e r d o n s s u r l e s b o r d s d u L a y , q u a n d n o u s 

fûmes sais is p a r des so lda t s . On n o u s m e n a a u m i l i e u 

d ' u n e t r o u p e de p a u v r e s g e n s de tou t â g e , m a r c h a n t d e u x 

à d e u x c o m m e des m o u t o n s . J e r e c o n n u s là b e a u c o u p de 

m e s p a r e n t s et de m e s a m i s , e n t r e a u t r e s m a c o u s i n e , 

â g é e de 18 à 20 a n s . 
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« Ar r ivé d e v a n t la c o u r du Parc, j e v i s les B leus m e t t r e 

le feu au c h â t e a u . P e n d a n t q u e le c h â t e a u b rû l a i t , l es 

so lda t s n o u s p l a c è r e n t s u r d e u x r a n g s , e t t i r è r en t s u r t o u t 

le m o n d e à b o u t p o r t a n t . Ma cous ine t o m b a p r è s de moi : 

e t q u a n d il n e r e s t a p lus que d e u x ou t ro i s en f an t s , qu i 

a v a i e n t été m a n q u e s , le chef c r i a : « C'est assez. » Alors , 

j ' a i é té s a u v é . 

« L e s so lda ts p r i r e n t t o u s les c a d a v r e s , les dé­

pou i l l è r en t , e t r a s s e m b l a n t les fagots qu ' i l s p u r e n t 

t r o u v e r , ils firent b r û l e r tous les c o r p s , d a n s la g r a n d e 

c o u r du c h â t e a u , à p e u de d i s t a n c e du p u i t s qui se t r o u v e 

au mi l i eu . » 

L e so i r de ce t te ho r r ib le s c è n e , le d é t a c h e m e n t r e jo ign i t 

M o u c h a m p . 

Mér i t éva lua i t à p lus de 200 les m a l h e u r e u x qui ava ien t 

été m a s s a c r é s , ce j o u r - l à , d a n s la »our du Parc. 

L e v i e u x r é g i s s e u r , M o n s i e u r Barbof, ava i t eu le t e m p s 

de se cache r . 11 r a c o n t a depu i s u n e scène d 'un a u t r e g e n r e . 

P e n d a n t le sé jour de la co lonne in fe rna le à M o u c h a m p , 

de pe t i t s d é t a c h e m e n t s s i l l onna ien t le p a y s , m e t t a n t t o u t 

à feu et à s a n g , selon la t a c t i que adop t ée p a r T u r r e a u . 

Que lques j o u r s ap rè s le m a s s a c r e de la c o u r du Parc, 

q u e l q u e s j e u n e s g e n s de la local i té p a s s a i e n t , s i l enc i eux , 

sous les m u r s du c h â t e a u . Un b r u i t inso l i t e a t t i r e t ou t h 

coup l eu r a t t e n t i o n . C 'é ta ien t des cr is p e r ç a n t s , des g é m i s ­

s e m e n t s p la in t i f s , m ê l é s à des r i r e s b r u y a n t s , à des 

c h a n s o n s o b s c è n e s et à des b l a s p h è m e s é p o u v a n t a b l e s . I ls 

s ' a p p r o c h e n t d ' u n e des fenê t res de la sal le d 'où p a r t a i e n t 

les c r i s . L ' u n d ' eux g r i m p e s u r les épau le s d 'un c a m a r a d e , 

et ape rço i t u n e t r o u p e de B leus a v i n é s , a y a n t au mi l i eu 

d ' eux de m a l h e u r e u s e s v i c t imes qu ' i l s a v a i e n t sa is ies d a n s 

les v i l lages v o i s i n s . 

. L e s fusils des pa t r i o t e s é t a i en t à la p o r t e de la sa l le , 

d i sposés en fa i sceaux . En un clin d 'œ i l , n o s j e u n e s 

V e n d é e n s s 'en e m p a r e n t , e t o u v r a n t p r é c i p i t a m m e n t la 

po r t e du g r a n d salon où se p a s s e l ' o rg ie , ils c o u c h e n t en 
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j o u e ces ignob les a s s a s s i n s , e t les s o m m e n t de se r e n d r e . 

Ceux-c i , a t t e r r é s et dé jà a b r u t i s p a r le vin, n ' o p p o s e n t 

a u c u n e r é s i s t a n c e . ' 

L e s V e n d é e n s l e u r l ien t les b r a s , les e n t r a î n e n t s u r la 

l i s iè re de la foret e t les fusi l lent . Ils é t a i en t là v ing t - c inq 

é g o r g e u r s de f e m m e s , d ' en fan t s et de p r ê t r e s ( ' ) . ^ 

Cet te da te du 28 févr ier 1794 doit r e s t e r cé lèbre et s a c r é e 

d a n s l 'h i s to i re de la pe r sécu t ion r é v o l u t i o n n a i r e e n V e n d é e , 

et d a n s le c a l e n d r i e r de n o t r e m a r t y r o l o g e . 

Ce m ê m e j o u r , u n v e n d r e d i , les sé'ïdes de T u r r e a u i m ­

mola i en t , a u x L u e s , 485 v i c t i m e s , d o n t p lus d ' un t i e r s 

é t a i en t des en fan t s , flores martyrum 

L e l e n d e m a i n , 1 e r m a r s , 22 h a b i t a n t s de la Tullévrière, 

d a n s la pa ro i s se de S a i n t - E t i e n n e - d u - B o i s , é t a i en t m a s ­

s a c r é s p r è s de la Gîte-de s-Landes, v e r s la Croisée des 

Mathes. et l eu r s c a d a v r e s fu ren t e n t e r r é s d a n s le l i eu 

m ê m e du m a s s a c r e ( 3 ) . 

L à s 'élève a u j o u r d ' h u i la chapel le de Notre-Dame des 

Martyrs du Bas-Poitou. 

* 1 

L e 5 m a r s , des h a b i t a n t s des L u e s , c achés d a n s les 

b rous sa i l l e s de la Vivantière, s u r la c o m m u n e d e B e a u f o u , 

p r e n a i e n t l e u r d é j e u n e r , q u a n d u n e c o l o n n e r é p u b l i c a i n e , 

c h e r c h a n t à s u r p r e n d r e C h a r e t t e d a n s son q u a r t i e r g é n é r a l 

de L e g é , d é b o u c h e tou t à c o u p , et m a s s a c r e s a n s pi t ié 

f e m m e s , en fan t s et v ie i l l a rds . « La moitié plus un, des 

h a b i t a n t s des L u e s , fu ren t i m m o l é s d a n s ce t te s a n g l a n t e 

h é c a t o m b e (*). » 

(1) Paysans et Ouvriers. — Héros et Martyrs, par M. le comte de 
CHABOT. 

(2) Chapelle de Notre-Dame des Lues, par l'abbé JEAN BART. 
(3) Notice stir la chapelle des Lues, Nantes, 1867. 
(4) Ibid, p. 9. 
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L e s v i c t im es fu ren t enseve l i es d a n s u n e fosse c o m m u n e , 

s o u s les d é c o m b r e s de la chape l l e de Notre-Dame-des-

Lucs, d é t ru i t e p a r les r é v o l u t i o n n a i r e s . 

« C'est là q u ' e n 1863 on a r e t r o u v é l e u r s précieux-

r e s t e s , p o r t a n t e n c o r e le s capu l a i r e du S a c r é - C œ u r d o n t 

ils é t a i en t r e v ê t u s , e t les r o s a i r e s d o n t ils s ' é t a i en t se rv i s 

p o u r m u r m u r e r l e u r d e r n i è r e ^ p r i è r e , d a n s les a n g o i s s e s 

de l ' agon ie ( i ) . » 

V e r s la m ê m e d a t e , d a n s la p a r o i s s e de S a i n t - E t i e n n e -

du -Bo i s , e n t r e les Emérillères et le Rothais, 6 f e m m e s , 

s u r p r i s e s p a r les B l e u s , fu ren t t r a înées et fusillées a u 

p ied du v i eux m ou l in de Roche-Quairie. 

A la Glossefière, les b o u r r e a u x r a n g è r e n t le l o n g d ' un 

m u r un assez g r a n d n o m b r e de v ie i l l a rds , de f e m m e s et 

d ' en fan t s , les m a s s a c r è r e n t e t s u s p e n d i r e n t l eu r s c a d a v r e s 

a u x p o m m i e r s du v e r g e r vo i s in . 

A Bel-Air, u n j o u r de d i m a n c h e , p e n d a n t q u e les h a b i ­

t a n t s a s s i s t a i en t à la m e s s e , d i te a u x Embardières, p a r 

un p r ê t r e n o m m é T h o u r e t , l es B l e u s , . n e t r o u v a n t q u e des 

v ie i l la rds inf i rmes et des pe t i t s en f an t s , au n o m b r e de d ix , 

les m a s s a c r e n t t o u s et l a i s sen t les d ix v i c t imes b a i g n é e s 

d a n s l eu r s a n g . 

P a r m i e u x , se t r o u v a i t u n e f emme L a u c o i n . Sa fille, a u 

r a p p o r t de son petit-fi ls , F r a n ç o i s L a u c o i n , n e m a n q u a i t 

j a m a i s , c h a q u e [ année , le so i r de la T o u s s a i n t , au t i n t e ­

m e n t du g las des m o r t s , d ' a l l e r r é c i t e r son chape le t d a n s 

u n e v i g n e v o i s i n e , où sa m è r e ava i t é té e n t e r r é e . 

A la. Pécoultière, les r é p u b l i c a i n s b r û l è r e n t un ce r t a in 

n o m b r e de p e r s o n n e s d a n s u n e pe t i t e m a i s o n , où el les 

é t a i en t c a c h é e s . 

A la Mercerie, p l u s i e u r s pe t i t s en fan t s furen t m a s s a c r é s 

sous les v e u x de l e u r s m è r e s . 

(1) Notice sur la chapelle des Lues, p. 11. 



LES COLONNES INFERNALES 129 

D e s vie i l lards inf i rmes , e n t r e a u t r e s u n e p a u v r e s o u r d e , 

n o m m é e P é n i s s o n , n e p u r e n t t r o u v e r g r â c e d e v a n t les 

b o u r r e a u x ( ') . 

Le 5 m a r s 1794 es t auss i u n e da t e funèbre p o u r Sa in t -

L a u r e n t - s u r - S è v r e . L e s so lda t s de Huche e n v a h i s s a i e n t ce 

b o u r g , t a n t de fois e n s a n g l a n t é dé jà p a r les h o r d e s r é v o ­

l u t i o n n a i r e s . 

« C 'é ta i t le m e r c r e d i des C e n d r e s , s u r les t ro is h e u r e s du 

so i r , nous dit M a d a m e de S a p i n a u d . 

« On e n t e n d i t les g re lo t s des ch i ens q u e les B leus en ­

v o y a i e n t en a v a n t . C a r ils a v a i e n t u n e douza ine de d o g u e s , 

qu ' i l s a m e n a i e n t o r d i n a i r e m e n t avec e u x , q u a n d ils a l l a i en t 

à q u e l q u e d i s t ance de M o r t a g n e . N o u s n o u s h â t â m e s de 

so r t i r . 

« À p e i n e é t i ons -nous a r r i v é s au mi l i eu de la r u e , q u e 

j ' a p e r ç u s de loin n o s e n n e m i s , qu i c o u r a i e n t à b r ide 

a b a t t u e , en c r i a n t : Vive la République. J e vis à u n e 

p o r t e u n e j e u n e fille, n o m m é e C a t h e r i n e . J e lui dis : 

« Quoi t t ou t le m o n d e fuit, et v o u s r e s t ez 9 

Elle m e r é p o n d i t : « J ' a i u n e s œ u r qu i es t m a l a d e , et j e 

n e v e u x p a s l ' a b a n d o n n e r . » 

— Eh bien ! j e va is r e s t e r a v e c v o u s , lu i d is- je . 

« J e mon ta i p a r u n esca l i e r à moi t i é b r û l é , d a n s u n e 

pe t i t e c h a m b r e qu i a v a i t é c h a p p é à l ' i ncend ie . 

« L a p a u v r e m a l a d e al i tée ava i t la fièvre. 

« Elle m e dit : « V e n e z - v o u s m o u r i r a v e c n o u s ? 

— Oui , m a c h è r e en fan t , lui r é p o n d i s - j e . » 

« N o u s n e t a r d â m e s p a s à voi r nos p e r s é c u t e u r s . I l s 

c r i a i e n t : Où sont donc ces b r i g a n d s ? 

« Ils foui l lent de t o u s cô t é s , p i l lent tou t ce qu ' i l s t r o u ­

ven t , c a s s e n t e t b r û l e n t tou t ce qu ' i l s n e p e u v e n t e m p o r t e r . 

(ï) L'abbé Ténèbre, par Ille B o u m , p . 47 el suiv. 
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« C e p e n d a n t , ils ne m i r e n t pas le feu a u x m a i s o n s . • 

« T o u t e s les fois qu ' i l s p a s s a i e n t d e v a n t la p o r t e de la 

d e m e u r e où j e m ' é t a i s r é fug i ée , il m e sembla i t qu ' i l s 

a l la ien t m o n t e r et n o u s m e t t r e à m o r t . 

« Enfin , s u r les 9 h e u r e s du so i r , ils r e p a r t i r e n t p o u r 

M o r t a g n e . » 

T é m o i n s de q u e l q u e s - u n e s des s cènes q u e n o u s v e n o n s 

de m e t t r e sous les y e u x de n o s l e c t e u r s , les c i t oyens 

C a r p e n t y et M o r e l , c o m m i s s a i r e s m u n i c i p a u x p r è s les 

co lonnes i n f e r n a l e s , a d r e s s a i e n t , le 24 m a r s , à la 

C o n v e n t i o n , le r a p p o r t s u i v a n t : 

« C'est avec désespo i r q u e n o u s v o u s é c r i v o n s ; m a i s il 

est u r g e n t que tout cela c e s se . T u r r e a u p r é t e n d a v o i r des 

o r d r e s p o u r tout a n é a n t i r . 

«• A M o n t o u r n a i s , a u x E p e s s e s et d a n s p l u s i e u r s a u t r e s 

l i eux , A m e y fait a l l u m e r les fou r s , et l o r squ ' i l s s o n t b ien 

chauffés , il y j e t t e les f e m m e s et les e n f a n t s . N o u s lui 

a v o n s fait des r e p r é s e n t a t i o n s c o n v e n a b l e s . Il n o u s a 

r é p o n d u que c 'es t a ins i que la R é p u b l i q u e veu t faire c u i r e 

son p a i n . 

« D ' a b o r d on a c o n d a m n é à ce g e n r e de m o r t les f e m m e s 

brigandes ; m a i s a u j o u r d ' h u i les cr is de ces m i s é r a b l e s 

on t t a n t d iver t i les so lda ts e t T u r r e a u , qu ' i l s on t v o u l u 

c o n t i n u e r ces p l a i s i r s , m ê m e s u r les f e m m e s des v r a i s 

p a t r i o t e s . L a veuve P a c a u d , don t le m a r i a été tué à Châ -

tillon p a r les B r i g a n d s , s 'es t vue , avec ses q u a t r e pe t i t s 

en f an t s , j e t ée d a n s un four . N o u s a v o n s vou lu i n t e r p o s e r 

n o t r e auLorité : les so lda ts n o u s on t m e n a c é s du m ê m e 

sor t . » 

# 

* * 

Au t é m o i g n a g e du r é v o l u t i o n n a i r e P r u d h o m m e , d a n s 
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son Histoire, pub l i ée en 1797, la p e r s é c u t i o n a u r a i t 

i m m o l é en V e n d é e 15.000 f e m m e s et 22 .000 e n f a n t s . 

L e q u i n i o , qui a p p a r t e n a i t à la f ract ion la p lus exa l t ée 

des J a c o b i n s de l ' époque , n e j u g e a i t pas m o i n s s é v è r e m e n t 

les expéd i t i ons de T u r r e a u . 

« Le pi l lage a été por t é a u c o m b l e , écr iva i t - i l . B e a u c o u p 

de so lda ts on t a cqu i s 50 .000 f rancs p a r l e u r s r a p i n e s . On 

en a vu c o u v e r t s de b i joux . 

« C h a q u e j o u r , dit un a u t r e r é v o l u t i o n n a i r e c o n t e m p o ­

r a i n , n o u s v o y o n s C o m m a i r e p r e n d r e les p r e m i e r s e n f a n t s 

v e n u s . 11 les sais i t p a r u n e j a m b e et les fend p a r m o i t i é , 

c o m m e un b o u c h e r fend un m o u t o n . 

« On ne se ra p lus é t o n n é , dit u n a u t r e r é p u b l i c a i n , 

t émoin ocu la i r e , q u e de te ls h o m m e s a i en t p o r t é des 

en fan t s au bout de l eu r s b a ï o n n e t t e s , e t qu ' i l s en a i e n t 

b r û l é d ' a u t r e s d a n s l e u r s b e r c e a u x ; qu ' i l s a i e n t é g o r g é 

des f emmes su r les a u t e l s , et q u ' a v e c la po in t e de l e u r 

s a b r e , ils a i en t g r a v é ces ac t i ons i n f âmes s u r la p i e r r e 

t e in t e du s a n g de l eu r s v i c t i m e s . 

« J 'a i vu et j ' a i lu , a joute- t - i l , u n e in sc r ip t ion de ce 

g e n r e d a n s la chape l le du c h â t e a u de la Sa l le , p r è s d e 

Machecou l . » 

On t r o u v a i t s o u v e n t , d a n s les c h a m p s et s u r les r o u t e s , 

de tous pe t i t s enfan t s qui p l e u r a i e n t , a b a n d o n n é s . ^ 

N o u s devons r e n d r e à q u e l q u e s officiers r é p u b l i c a i n s 

ce l te j u s t i c e , qu ' i l s é t a i en t par fo is t ouchés de pa re i l s spec­

tacles et de ces i n n o c e n t e s i n f o r t u n e s . 

L e g é n é r a l S a i n t e - S u z a n n e et l ' a d j u d a n t Aube r t in r e n ­

c o n t r è r e n t , u n j o u r , s u r l e u r r o u t e , d e u x pe t i t s e n f a n t s , le 

f rère e t la s œ u r , d o n t l ' a îné ava i t à pe ine t rois a n s . L e u r 

c o s t u m e a n n o n ç a i t u n e cond i t i on é l evée . j 

Aube r t in les recuei l l i t et les mi t en pens ion à M a c h e ­

coul . 

Achil le D u r i v a u x , t r o u v a n t s u r son chemin un enfan t 

a b a n d o n n é d a n s son b e r c e a u , le mi t s u r son h â v r e s a c et 

l ' e m p o r t a p o u r l ' é lever . • 
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« L e m a s s a c r e des en fan t s et s u r t o u t des f e m m e s , di t 

C h a t e a u b r i a n d , d a n s u n écr i t s u r la V e n d é e , es t u n t ra i t 

c a r a c t é r i s t i q u e de la R é v o l u t i o n . V o u s n e t r ouve rez r i e n 

de s emblab l e d a n s les p r o s c r i p t i o n s de l ' an t iqu i t é . 

« On n ' a v u , d a n s le m o n d e en t i e r , q u ' u n e r é v o l u t i o n 

philosophique, ai c 'est la R é v o l u t i o n f rança i se . C o m m e n t 

se fait-il qu 'e l le ai t été soui l lée p a r des c r i m e s j u s q u ' a l o r s 

i n c o n n u s à l ' e spèce h u m a i n e ? Voi là des faits d e v a n t l e s ­

que ls il es t imposs ib le de r ecu l e r . Exp l iquez , c o m m e n t e z , 

déc lamez ; la chose r e s t e , n o u s le r é p é t o n s : le m e u r t r e 

g é n é r a l des f e m m e s , soi t p a r des e x é c u t i o n s m i l i t a i r e s , 

soit p a r des c o n d a m n a t i o n s p r é t e n d u e s j u r i d i q u e s . » 

L e s a t roc i t é s c o m m i s e s p a r les c o l o n n e s in fe rna les 

c e s s è r e n t , en g r a n d e p a r t i e , l o r s q u e V i m e u x v in t succé ­

der à T u r r e a u , le 13 m a i 1794. 

V i m e u x . h o m m e de m œ u r s douces e t pac i f ica teur p a r 

n a t u r e , s'efforça de ré t ab l i r le c a l m e d a n s les e sp r i t s , et 

de c o n q u é r i r p a r la d o u c e u r les p o p u l a t i o n s v e n d é e n n e s 

à la R é v o l u t i o n . 

11 e n t r a i t d a n s la p e n s é e o r ig ina le de L e q u i n i o , qui 

d isa i t : « P o u r dé fana t i se r la V e n d é e , il f audra i t des p r é ­

d i ca t eu r s de m o r a l e , qui s e r a i e n t a c c o m p a g n é s de q u e l q u e s 

m u s i c i e n s ; t âche g lo r i euse , a jou ta i t ce r ê v e u r r é v o l u t i o n ­

n a i r e , et sa t i s fa i san te p o u r l ' h o m m e sens ib l e . » 

V i m e u x ava i t la p r é t e n t i o n d ' ê t re ce t O r p h é e sédu i ­

s a n t et c h a r m e u r . 

Ma lg ré tout , les s cènes s a n g l a n t e s des p r e m i e r s mois 

de l ' a n n é e se r e p r o d u i s a i e n t e n c o r e d a n s c e r t a i n e s pa r t i e s 

du B o c a g e . D e s co lonnes r é p u b l i c a i n e s i n c e n d i a i e n t les 

e n v i r o n s de Chole t , de Chemi l lé et de B e a u p r é a u . 
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L ' a b b é Lo i r -Montgazon n o u s fait u n e eff rayante d e s ­

c r ip t ion du spec tac le d o n t il fut t é m o i n , v e r s la fin de 

j u i n 1794. 

« J ' é t a i s pa r t i , di t - i l , un m a t i n , de la Gdlinc (c 'é ta i t le 

n o m de la f e rme où il se c a c h a i t ) , e t j ' a l l a i s , à d e u x ou 

t ro i s l i eues de là , p o r t e r les s e c o u r s de m o n m i n i s t è r e . 

« L e soi r , j e r e v e n a i s assez t r a n q u i l l e m e n t , l o r s q u e de 

s in i s t r e s l u e u r s d ' i ncend ie j e t è r e n t d a n s m o n â m e u n c o m ­

m e n c e m e n t d ' i n q u i é t u d e et de f r ayeu r . 

« L e soleil v e n a i t de se c o u c h e r , et j ' a v a i s e n c o r e p l u s 

d ' une demi - l i eue à faire . J e r e m a r q u a i s q u e p e r s o n n e n e 

pa ra i s s a i t , ni s u r la r o u t e n i d a n s les c h a m p s , et q u e la 

so l i tude devena i t p lus complè t e et p lus m o r n e à m e s u r e 

q u e j ' a v a n ç a i s . J e n e t a rda i pas à d i s t i n g u e r les reflets 

d ' un incend ie m a l é te in t , e t b i en tô t j e r e n c o n t r a i , à que l ­

q u e s p a s l 'un de l ' a u t r e , les co rps à demi -dépou i l l é s de 

deux h o m m e s , q u ' o n ava i t p e r c é s de c o u p s . 

« J ' e u s donc la c rue l le c e r t i t u d e q u ' u n e c o l o n n e r é p u ­

b l ica ine é ta i t p a s s é e p a r là en m o n a b s e n c e . P r e n a n t a lo r s 

des s en t i e r s d é r o b é s , j e p re s sa i m a m a r c h e ve rs la Gàline, 

l ' âme ag i t ée et le c œ u r s e r r é p a r les p lus t r i s tes p r e s s e n ­

t i m e n t s . A d ro i t e , à g a u c h e , j e v o y a i s des h a m e a u x b r û l é s ; 

j e r e n c o n t r a i s , çà et là, des v ê l e m e n t s , du l i n g e , des 

p a q u e t s , des f e r m e t u r e s de c h a m p s r e n v e r s é e s , Mes h e r ­

b a g e s foulés . Qu 'a l la i s - je t r o u v e r à la Gàtine ? P e u t - ê t r e 

des r u i n e s et du s a n g ; p e u t - ê t r e le c a d a v r e de m a m è r e ! 

« J ' y a r r iva i enf in ; cet te f e rme n ' a v a i t pas été en v ah i e p a r 

les B leus ; ma i s on eû t dit qu 'e l le ava i t é té mise au p i l l age . 

J e t rouva i la p o r t e e n t r ' o u v e r t e ; on n ' a v a i t p a s m ê m e p r i s 

le t e m p s de f e r m e r les m e u b l e s , qui é t a i en t à moi t i é v i d e s . 

T o u t é ta i t en d é s o r d r e . 

« J e c h e r c h a i , et j e ne t r o u v a i p e r s o n n e . J ' appe la i ; p a s 

u n e voix ne r épond i t . Ce t te so l i tude m e p a r u t affreuse ; 

elle m e c a u s a u n s a i s i s s e m e n t i n e x p r i m a b l e et u n e s o r t e 

de ve r t i ge . I n s t i n c t i v e m e n t et s ans réf léchir , j e c o u r u s j u s ­

q u e s u r la pa r t i e la p lus é levée du co t eau ; j e m o n t a i s u r 
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le t a lus d 'un fossé , et m e t r o u v a n t t rop b a s e n c o r e , j e 

m ' a c c r o c h a i a u x b r a n c h e s d 'un a r b r e . J e r e g a r d a i a u x 

a l e n t o u r s ; m a i s j e ne vis q u e q u e l q u e s m a s u r e s e n c o r e 

f u m a n t e s et u n b rou i l l a rd b l a n c h â t r e , qu i s 'é levai t s u r la 

r i v i è r e . 

« J ' é c o u t a i à p lu s i eu r s r ep r i s e s ; m a i s c 'é ta i t p a r t o u t le 

s i lence de la m o r t , si ce n ' e s t que j ' e n t e n d i s deux ou t ro i s 

b e u g l e m e n t s d 'un t a u r e a u é g a r é d a n s le va l lon . A lo r s , j e 

t o m b a i d a n s u n e p ro fonde r ê v e r i e : j e res ta i l o n g t e m p s 

i m m o b i l e . L a n u i t m ' e n v e l o p p a i t , et j e n e m ' e n a p e r c e v a i s 

p a s . Enf in , la p e n s é e q u e je po r t a i s le S a i n t S a c r e m e n t 

avec m o i , et q u e j ' é t a i s a c c o m p a g n é de J é s u s - C h r i s t en 

p e r s o n n e , m e lit so r t i r de cet é ta t indéf in i ssab le . J e m ' a c h e ­

m i n a i , en p r i a n t , v e r s le taillis qui m e se rva i t o r d i n a i r e ­

m e n t de c a c h e t t e . J ' e n t r a i en t â t o n n a n t d a n s u n e c a b a n e 

o ù j ' a c h e v a i m e s p r i è r e s . J ' a d o r a i le S a i n t S a c r e m e n t , e n 

a j u s t a n t la cus tode à m o n cou et s u r m a p o i t r i n e , et j e m e 

coucha i en d i s an t : « Mon D i e u , il y a l o n g t e m p s q u e j e 

v o u s p o r t e et q u e j e v o u s g a r d e : à vo t re t o u r , vous allez 

m e g a r d e r . » 

«' J e d o r m i s p r o f o n d é m e n t j u s q u ' a u lever du solei l . » 

I I I 

D E U X É P I S O D E S D E L A P E R S É C U T I O N S O U S L E R É G I M E 

D E S C O L O N N E S I N F E R N A L E S 

D e u x ép i sodes de la pe r sécu t ion r é v o l u t i o n n a i r e , sous le 

r é g i m e m o n s t r u e u x des c o l o n n e s i n f e rna l e s , v o n t n o u s 

m e t t r e sous les y e u x c o m m e u n s o m b r e a b r é g é de t ou t e s 

les souffrances de la V e n d é e mi l i t a i r e , d a n s ses d e u x 

p a r t i e s p r inc ipa l e s . Nous v e r r o n s le m a r t y r e de la V e n d é e 

bas -po i t ev ine d a n s u n pé r i l l eux v o y a g e de M o n s i e u r Mar in 

Bout i l l i e r de Sa in t -André ; e t celui de la V e n d é e a n g e v i n e , 

d a n s les i n fo r t unes de M e s d a m e s de C a m b o u r g et de la 

P a u m e l i è r e . 
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/. — Périlleux voyage de Monsieur Marin Boutillier 

pendant la Terreur. 

D a n s les Mémoires d'un père, qui n o u s on t dé jà fourn i 

t a n t d ' i n t é r e s s a n t s et d o u l o u r e u x dé ta i l s , M o n s i e u r M a r i n ' 

Bou t i l l i e r de S a i n t - A n d r é n o u s a la i ssé q u e l q u e s p a g e s 

t r è s a t t a c h a n t e s s u r la s i tua t ion de la V e n d é e b a s - p o i t e v i n e , 

e n s a n g l a n t é e p a r les c o l o n n e s de T u r r e a u . 

C'étai t v e r s la mi- févr ie r 1794. 

« Mon p è r e , n o u s dit- i l , c o n ç u t le h a r d i p ro j e t de dél i ­

v r e r m a m a n , qu ' i l c roya i t d é t e n u e d a n s les p r i s o n s des 

S a b l e s - d ' O l o n n e . 

« T o u t e s les r o u t e s de la V e n d é e é t a i en t a lo r s c o n s t a m ­

m e n t s i l lonnées p a r les c o l o n n e s in fe rna l e s , qui m e t t a i e n t 

le p a y s à feu et à s a n g . Des pa t rou i l l e s r o y a l i s t e s , qu i 

g u e t t a i e n t les m a r a u d e u r s r é p u b l i c a i n s , é t a i en t e m b u s q u é e s 

d e r r i è r e t ous les b u i s s o n s . 

« Malg ré les pé / i l s d 'un pa re i l v o y a g e , m o n p è r e se 

décide à se m e t t r e en r o u t e et m e p r o p o s e de l ' a ccom­

p a g n e r . » 

P a r t a n t de M o r t a g n e , les d e u x v o y a g e u r s p r e n n e n t la 

r o u t e des H e r b i e r s et se d i r i g e n t v e r s l e u r m é t a i r i e de la 

Boutardière, s i tuée d a n s la c o m m u n e des E s s a r t s . A r r i v é s 

à la bu t t e des Alouettes, ils r e n c o n t r e n t un pos t e de sol­

da t s v e n d é e n s , qui les c o u c h e n t en j o u e . L e p è r e fait s i g n e 

de n e p a s t i re r , se n o m m e , et on le l a i s se p a s s e r . 

« E n e n t r a n t a u x H e r b i e r s , d i sen t les Mémoires, n o u s 

t r o u v â m e s tou t Je b o u r g d é v o r é p a r les f l ammes . L e j o u r 

p r é c é d e n t , les r é p u b l i c a i n s y a v a i e n t mi s t o u t à feu et à 

s a n g . L e s m a i s o n s b r û l a i e n t e n c o r e , les c h a r p e n t e s 

s ' éc rou la i en t de tou tes p a r t s avec un fracas é p o u v a n t a b l e . 

Des tou rb i l l ons d 'é t ince l les e t de fumée s ' é leva ien t des 

r u i n e s , c o m m e des t r o m b e s de p o u s s i è r e . Des c a d a v r e s 

g i s a i en t d a n s les r u e s . 

« Nous ne v î m e s d ' ê t res v i v a n t s , d a n s ces l i eux déso lés , 
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que q u e l q u e s c h a i s , qui n ' a v a i e n t p a s e n c o r e a b a n d o n n é les 

d é c o m b r e s des m a i s o n s d é t r u i t e s . » 

On fit b i en tô t c o m p r e n d r e a u x d e u x v o y a g e u r s qu ' i l l e u r 

é tai t imposs ib l e de c o n t i n u e r l eu r r o u t e . Ils r e p r i r e n t l eu r 

chemin p a r la G a u b r e t i è r e . 

Q u e l q u e s j o u r s a u p a r a v a n t , les r épub l i ca in s s ' é ta ien t 

e m p a r é s d u b o u r g , et a v a i e n t m a s s a c r é tous les h a b i t a n t s 

qui l eu r é t a i en t l o m b e s sous la m a i n . I ls a v a i e n t mu t i l é 

q u e l q u e s p a u v r e s r e l i g i euse s , en l e u r c o u p a n t les do ig t s . 

« P o u r r e t o u r n e r à M o r t a g n e , di t M o n s i e u r Bout i l l i e r , 

n o u s p r î m e s le c h e m i n de la Y e r r i e ; m a i s n o u s n ' a v i o n s 

pas fait u n e l i eue , q u ' u n e épa i s se fumée n o u s a n n o n ç a la 

m a r c h e d ' une co lonne i n c e n d i a i r e , qui s ' avança i t v e r s n o u s . 

J e c r u s n o t r e p e r t e c e r t a i n e . N o u s n o u s e m b r a s s â m e s , 

m o n p è r e et m o i , et n o u s finies n o t r e r e c o m m a n d a t i o n à 

Dieu . 

« N o u s ne p r i m e s d ' a u t r e s p r é c a u t i o n s q u e de qu i t t e r la 

r o u t e et de m a r c h e r à t r a v e r s c h a m p s . L e Ciel uous p r o t é ­

gea i t v i s ib l emen t . Nous p a s s â m e s a u mi l i eu des g e n ê t s 

s ans ê t re a p e r ç u s , et n o u s a r r i v â m e s sa ins et saufs à 

M o r t a g n e . 

« Mon pè re se cacha chez C h o u t e a u , anc ien hu i s s i e r de 

la b a r o n n i e . D a n s sa r e t r a i t e , il n e s 'occupa i t que de p r i e r 

Dieu et d ' éc r i r e ses Mémoires. » 

11. — Infortunes et vie proscrite de Mesdames de 

Cambourg et de la Paumelière, pendant la Terreur. 

« À la fin de l ' a n n é e 1855 , n o u s dit M o n s i e u r de 

Q u a t r e b a r b e s , à q u e l q u e s l i eues de C h a n z e a u x , s u r les 

b o r d s du L a y o n , d a n s u n m o d e s t e m a n o i r à demi caché 

sous les s a u l e s , s ' e n d o r m a i t d a n s le S e i g n e u r u n e a d m i ­

rab le f e m m e , don t les p a u v r e s c o n s e r v e r o n t l o n g t e m p s le 

s o u v e n i r . 

« Née au c œ u r de la V e n d é e a n g e v i n e , au c h â t e a u du 

Boisgrolleau, M a d a m e de G a m b o u r g ava i t d e u x e n f a n t s , 
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l o r s q u e son m a r i qu i t ta i t la F r a n c e , e t se r e n d a i t à l ' a r m é e 

de C o n d é , avec son b e a u - f r è r e , Je b a r o n de la P a u m e l i è r e . 

« L e s d e u x é p o u s e s , d e u x s œ u r s , r e s t ée s seu les a v e c 

l e u r s v i e u x p a r e n t s , s ' é t a ien t r e t i r ée s à A n g e r s . Mais a u 

m o i s de j u i n 1793 , l ' en t r ée v i c to r i euse de l ' a r m é e v e n ­

d é e n n e clans ce t te ville l e u r insp i ra la p e n s é e de c h e r c h e r 

u n e r e t r a i t e p lus s û r e au fond du B o c a g e . 

« R e t i r é e s au cen t r e du p a y s i n s u r g é , el les y t r o u v è r e n t 

q u e l q u e s mois de c a l m e . 

« M a d a m e de C a m b o u r g p a r t a g e a i t son t e m p s e n t r e la 

p r i è r e , le soin de ses en fan t s et les s e c o u r s qu 'e l le d o n n a i t 

a u x p a u v r e s p a y s a n s , b l e s sés ou m a l a d e s . 

« Mais le fer e t le feu a l l a i en t b ien tô t la c h a s s e r de sa 

d e m e u r e . Elle se t rouva i t à Chole t la vei l le de la g r a n d e 

bata i l le qui al lai t déc ider d u so r t de la V e n d é e . L e l ende ­

m a i n , le c a n o n , qui g r o n d a i t de tou tes p a r t s , a n n o n ç a i t 

l ' app roche de l ' a r m é e e n n e m i e . 

« Aprè s la défai te des V e n d é e n s , .tous les s en t i e r s s e 

c o u v r a i e n t d ' une foule d ' en fan t s , de f e m m e s et de v ie i l la rds . 

M a d a m e de C a m b o u r g d u t a b a n d o n n e r en t o u t e hâ t e la 

c h a u m i è r e qui lui s e rva i t d ' as i le . 

« Déc idée à p a r t a g e r le so r t de l ' a r m é e v a i n c u e , elle 

p lace s u r u n cheva l de f e rme ses d e u x en fan t s d a n s d e u x 

p a n i e r s , et au mi l i eu , l e u r b o n n e , d a n g e r e u s e m e n t m a l a d e . 

Elle su i t à p ied , d e r r i è r e e u x , d o n n a n t la ma in à sa viei l le 

m è r e . C'est a ins i qu 'e l le t r a v e r s e Ja l l a i s e t N e u v y , p o u r 

se r é u n i r , au c h â t e a u du Lavouër, à M a d a m e de la P a u ­

me l i è r e et à son b e a u - p è r e 

« Déjà les a v a n t - p o s t e s r é p u b l i c a i n s a v a i e n t i n t e r c e p t é 

le c h e m i n de S a i n t - F l o r e n t . Q u e p o u v a i e n t faire d e u x 

p a u v r e s f emmes i so lées , s a n s a p p u i , a v e c s ix en fan t s , a u 

mi l ieu de ces pér i l s ? 

« Une c rue l le s épa ra t ion mi t le c o m b l e à ces d o u l e u r s . 

En face du g r a n d d é s a s t r e de son p a r t i , M o n s i e u r de 

C a m b o u r g , b ien q u ' â g é de 70 a n s , sen t i t b o u i l l o n n e r d a n s 

ses ve ines le s a n g du v i e u x mi l i t a i r e . 
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« Mes c h è r e s en fan t s , dit-il à ses d e u x filles, Dieu v e u t 

q u e j e v o u s qu i t t e . J e suis t r op v ieux p o u r m a r c h a n d e r m a 

v ie et c a c h e r m a c ro ix de s a i n t L o u i s . Ce soi r , j e s e ra i 

m o r t ou j e r e jo ind ra i l ' a r m é e . » 

P u i s , a b r é g e a n t la d o u l e u r d 'un d e r n i e r a d i e u , il m o n t e 

à cheva l , e scor té de q u e l q u e s p a y s a n s fidèles. Q u e l q u e s 

m o i s a p r è s , il t o m b a i t au p r e m i e r r a n g , sous u n e ba l le 

e n n e m i e . 

Ses deux filles d u r e n t a b a n d o n n e r le Lavouër, s a n s 

cesse vis i té p a r les pa t rou i l l e s r é p u b l i c a i n e s . D é g u i s é e s en 

p a y s a n n e s , elles t r o u v è r e n t l 'hosp i ta l i té d a n s u n e fe rme 

s i tuée s u r les b o r d s du L a y o n . 

Elles la q u i t t è r e n t b i en tô t , forcées de r e p r e n d r e l eu r vie 

e r r a n t e . 

L e s c o l o n n e s in fe rna les s i l l onna i en t le p a y s , s e m a n t s u r 

l e u r p a s s a g e la dévas t a t ion et la m o r t . I l fallait, p o u r les 

év i t e r , p a s s e r le j o u r d a n s les bo i s , e t m a r c h e r s e u l e m e n t 

la n u i t , avec des p r é c a u t i o n s inf inies . 

« J e p o r t a i s a lo r s m a fille s u r m o n d o s , n o u s , d i t 

M a d a m e de C a m b o u r g d a n s ses Souvenirs. Elle p a s s a i t 

a u t o u r de m o n cou ses pe t i t s b r a s , e t . de t e m p s en t e m p s , 

elle m ' e m b r a s s a i t , en m e p l a i g n a n t de m a fa t igue . 

« L a b o n n e po r t a i t mon fils, t r op j e u n e e n c o r e p o u r 

c o m p r e n d r e n o t r e m a l h e u r . L e p a u v r e pe t i t étouffait 

c e p e n d a n t ses s a n g l o t s . J e lu i ava i s dit q u e ses c r i s s e r a i e n t 

e n t e n d u s des m é c h a n t s , cjui v i e n d r a i e n t !e t u e r avec sa 

s œ u r et sa m è r e . » 

L e s d e u x b e l l e s - s œ u r s é t a i en t d e v e n u e s i n s é p a r a b l e s . 

El les s ' é t a i en t r e t i r é e s , p e n d a n t l ' h ive r de 1793 à 1794, à 

la m é t a i r i e de la Planche, à q u e l q u e s pas du Lavouër. 

Un g r a n d c h a m p de genê t s t oucha i t la m a i s o n . Dès a v a n t 

le j o u r , les f e rmie r s m o n t a i e n t la g a r d e , et à la m o i n d r e 

a l a r m e , t o u s se ré fug ia ien t d a n s le four ré le p l u s épa i s . 

Un m a t i n qu 'e l les s ' é ta ien t un peu a t t a r d é e s , t r o m p é e s 

p a r u n e fausse s écu r i t é , e l les a p e r ç u r e n t avec effroi u n e 

co lonne r é p u b l i c a i n e , c o m p o s é e d ' un d é t a c h e m e n t de la 
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g a r d e n a t i o n a l e de Cl ia lonnes et d 'un e s c a d r o n de h u s s a r d s . 

D e n o m b r e u x coups de fusil , t i rés s a n s les a t t e i n d r e , r e n ­

da i en t la fuite imposs ib le . L e s p a u v r e s m è r e s s ' a r r ê t e n t e t 

c o u v r e n t l eu r s en fan t s de l e u r c o r p s . 

— Hal te - là , B r i g a n d e s , l e u r c r i en t les cava l i e r s , et p u i s q u e 

v o u s vivez e n c o r e , n o u s a l lons vous c o n d u i r e au g é n é r a l . 

Celui-ci ga lopa i t d a n s u n e des a v e n u e s du Lavouër, e t 

a r r i va i t d a n s un i n s t a n t p r è s des cap t ives . 

— V o u s n ' ê t e s po in t de s imp les p a y s a n n e s , l eu r dit-il ; 

v o u s ê tes des f e m m e s de chefs de B r i g a n d s . D e m a i n , v o u s 

irez à A n g e r s , e t le Comi té r é v o l u t i o n n a i r e déc ide ra de 

v o t r e so r t . 

D a n s ce m o m e n t , u n h u s s a r d p o u r s u i v a i t la b o n n e , qu i 

t ena i t d a n s ses b r a s P a u l de la P a u m e l i è r e . Ce c h a r m a n t 

enfan t , âgé de 2 a n s à p e i n e , j e t a i t i n s t i n c t i v e m e n t ses 

d e u x b r a s d e v a n t le v i s a g e de la j e u n e fille qui le po r t a i t , 

c o m m e s'il eû t vou lu p a r e r les coups de s a b r e des so lda t s . 

L e s a u t r e s en fan t s se s e r r a i e n t a u t o u r de l eu r s m è r e s , e t 

la fidèle s e r v a n t e de M a d a m e de C a m b o u r g (*) a s s u r a i t 

h a r d i m e n t qu 'e l les é t a i en t tou tes de p a u v r e s f e m m e s de la 

m ê m e famil le , c h a s s é e s de l eu r c h a u m i è r e p a r l ' i ncend ie , 

e t que p o u r elle p e r s o n n e l l e m e n t , elle re fusa i t la l ibe r t é qui 

lui é tai t offerte, n e v o u l a n t p a s s é p a r e r son so r t de celui de 

ses s œ u r s . 

Un a t t e n d r i s s e m e n t i n v o l o n t a i r e c o m m e n ç a i t à g a g n e r 

les h u s s a r d s . 

Ils a t t e n d a i e n t en s i lence la déc is ion d u g é n é r a l , q u a n d 

tou t à coup celui-ci s ' écr ie : « J e ne pu i s r i s q u e r m a t ê t e 

p o u r s a u v e r des B r i g a n d e s . L e s en fan t s e t les j e u n e s filles 

r e s t e r o n t ici ; e m m e n e z ces d e u x f e m m e s , et q u e d e m a i n , 

elles so ien t condu i t e s à A n g e r s . » 

C'est a l o r s , c o m m e n o u s l ' avons déjà r a c o n t é , q u e l ' a îné 

des e n f a n t s , L o u i s de la P a u m e l i è r e , qui n ' a v a i t q u e 

6 a n s , j e t a n t à t e r r e son b o n n e t de l a i ne , le v i s a g e i n o n d é 

(1) C'était la mère de Monseigneur Luçon, évêque de Belley. 
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d e l a r m e s et à moi t ié c aché sous ses b e a u x c h e v e u x 

b l o n d s , t o m b e à g e n o u x , e t j o i g n a n t ses pe t i tes m a i n s , 

s 'écr ie : « G r â c e ! g r â c e ! M o n s i e u r , p o u r m a m è r e et p o u r 

m a tan te : au n o m du bon Dieu , n e n o u s séparez p a s . » 

L e g é n é r a l , é m u , dit à ses so lda t s : « Il en a r r i v e r a ce 

qu ' i l p o u r r a ; l a i s sons ces p a u v r e s g e n s et s u i v o n s u n e 

a u t r e r o u t e . Q u a n t à vous , a jouta- t - i l , en s ' a d r e s s a n t a u x 

f e m m e s , r e t i r ez -vous b ien v i t e , et c achez -vous m i e u x . » 

En r a c o n t a n t ce t te b o n n e a c t i o n , M a d a m e de C a m b o u r g 

éc r iva i t d a n s ses Souvenirs : « C h a q u e m a t i n et c h a q u e 

so i r , n o s en fan t s n ' o u b l i a i e n t p a s de p r i e r Dieu p o u r le 

g é n é r a l qui les ava i t s a u v é s . 

« L ' é l o i g n e m e n t d e v e n a i t n é c e s s a i r e a p r è s ce l te c rue l l e 

é p r e u v e , n o u s dit la p i euse p r o s c r i t e . N o u s p a r t î m e s , m a 

s œ u r et mo i , avec nos en fan t s a î n é s , conf iant les p lus 

j e u n e s à la cha r i t é de la b o n n e m é t a y è r e de la Couran-

dière. U n e exce l len te f e m m e , M a d a m e Ra imbau l f , s ' é ta i t 

c h a r g é e de c a c h e r m a m è r e . Mais la t e r r e u r é ta i t telle q u e , 

p e n d a n t h u i t j o u r s , tou tes les m a i s o n s n o u s furen t fer­

m é e s . 

« Un so i r , ap r è s u n e j o u r n é e de d é c e m b r e p a s s é e t o u t 

en t i è r e d a n s les g e n ê t s , n o u s n o u s d é c i d â m e s à f rapper à 

la po r t e d ' u n e fe rme où n o u s é t ions c o n n u e s . 11 faisai t 

dé jà n o i r , e t la p lu ie t o m b a i t p a r t o r r e n t s . Accueil l ie p a r 

u n d u r re fus , j e m e b o r n a i à d e m a n d e r a u m o i n s u n 

re fuge p o u r la n u i t , p r o m e t t a n t de s o r t i r de g r a n d m a t i n . 

D e u x j e u n e s g e n s , qui t e n a i e n t la p o r t e e n l r ' o u v e r t e , la 

r e f e r m è r e n t en d i s an t que l e u r père n e voula i t pas n o u s 

r ecevo i r . L e s s a n g l o t s m 'é touf fa ien t ; j e res ta i à la m ê m e 

p l ace , e t j e r enouve l a i bien h a u t m a p r i è r e . 

« Enfin le bon Dieu eut p i t ié de n o s cbe r s en fan t s , qui 

t r e m b l a i e n t de froid sous l e u r s v ê t e m e n t s g l acés . J ' e n t e n d i s 

u n e vo ix d o u c e qui d isa i t : « J e va i s l e u r o u v r i r la p o r t e . » 

« C'étai t u n e p ieuse fille de la Poitevinîère, r e m p l a ç a n t 

d a n s la p a r o i s s e la s œ u r de cha r i t é , q u e les B l eus ava i en t 

m a s s a c r é e . 
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« Elle g a r d a i t u n e m a l a d e à tou te e x t r é m i t é , la s œ u r des 

d e u x j e u n e s g e n s qui v e n a i e n t de n o u s f e r m e r la p o r t e . 

El le a c c o u r u t à n o i r e voix ; p u i s , se t o u r n a n t du côté d u 

v ieux m é t a y e r èt de ses fils : « V o u s voyez vo t re fille ; 

v o u s voyez vo t re s œ u r p r e s q u e a g o n i s a n t e , l e u r dit-elle : 

a u r i e z - v o u s le c œ u r assez d u r . p o u r l a i s se r m o u r i r de froid, 

à vo t re p o r t e , de p a u v r e s m è r e s avec l eu r s enfan t s ? V o u s 

voulez donc que fiieu v o u s a b a n d o n n e ! J e su i s la m a î ­

t r e s se ici, ce t te nui t : j e ve i l le ra i avec elles au coin du foyer . » 

« P u i s , elle les déc ida à se r e t i r e r d a n s l ' é tab le . El le 

n o u s se rv i t à s o u p e r , et fit c o u c h e r nos en fan t s d a n s u n e 

c h a m b r e vo i s ine . 

« Q u a n t à n o u s , n o u s p a s s â m e s tou te la n u i t a u p r è s de 

la m a l a d e , e t a p r è s lui avo i r réci té les p r i è r e s des a g o n i ­

s a n t s , n o u s lu i a v o n s fe rmé les y e u x . 

« N o u s s o r t î m e s au p o i n t du j o u r , s u i v a n t n o t r e p r o ­

m e s s e . J ' e m p o r t a i un p e u de feti d a n s u n e chauffere t te de 

t e r r e , u n m o r c e a u de pain n o i r e t d e u x p o m m e s . L a p lu ie 

c o n t i n u a i t de t o m b e r , et n o u s e s s a y â m e s en va in de n o u s 

faire u n abr i d a n s un c h a m p de g e n ê t s . 

« Aprè s y ê t re r e s t ée p l u s i e u r s h e u r e s , j e so r t i s d a n s 

l ' e s p é r a n c e d ' apercevo i r la fumée d ' u n e c h e m i n é e . N o u s 

n o u s t r o u v i o n s s u r un c o t e a u é levé , d o m i n a n t la r i v i è r e 

de J a l l a i s . J e fus assez h e u r e u s e p o u r d é c o u v r i r , au fond 

d 'un r a v i n , u n e ma i son de m e u n i e r é chappée à l ' i ncend ie . 

J e c o u r u s s u r - l e - c h a m p a n n o n c e r à m a s œ u r ce l te b o n n e 

nouve l l e . Un q u a r t d ' h e u r e a p r è s n o u s f rappions à là p o r t e 

du m o u l i n . 

« Une f e m m e , don t les t ra i t s r é v é l a i e n t la b o n t é , v in t 

n o u s o u v r i r . 

— Je ne vous d e m a n d e p a s qui vous ê t e s , n o u s d i t -e l le . 

J e c ro i s le dev ine r , et c 'est le bon Dieu qui v o u s a c o n d u i t e s 

ici . J e v o u s g a r d e r a i s bien à la m a i s o n , si n o t r e é ta t de 

m e u n i e r ne n o u s forçai t pas à voir t rop d ' é l r a n g e r s . Mais 

j e vous t rouve ra i un bon g î t e . E n a t t e n d a n t , chauffez-vous 

b ien : j e va i s vous p r é p a r e r à s o u p e r . 
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« Après le r e p a s , elle n o u s condu i s i t à la f e rme d u 

Chêne-Percé, et ne di t q u e q u e l q u e s p a r o l e s à la m é t a y è r e , 

qu i r é p o n d i t a u s s i t ô t : 

— G o m m e n t re fuse r u n abr i à des p e r s o n n e s s emb lab l e s 

et qu i se t r o u v e n t en pare i l l e pe ine ? L e bon Dieu m e 

f e rmera i t la p o r t e de son P a r a d i s au d e r n i e r j o u r . V e n e z , 

v e n e z ; j e va i s voi r où j e p u i s v o u s l o g e r . 

« El le c o u r u t c h e r c h e r son m a r i , qui j o i g n i t ses i n s t a n ­

ces à cel les de sa f e m m e . Celle-ci dép laça ses q u a t r e e n ­

fants p o u r n o u s d o n n e r l e u r s l i t s , en t é m o i g n a n t s o n 

b o n h e u r de n o u s r ecevo i r . 

« L a b o n n e m e u n i è r e pa r t i t t ou te j o y e u s e . El le n o u s 

p r o m i t qu 'e l le n o u s f o u r n i r a i t , ' t o u s les j o u r s , du la i t et des 

œuf s frais , a j o u t a n t q u ' à son g r a n d r e g r e t , elle ne p o u r r a i t 

n o u s les p o r t e r . J ' a l l a i s , à l ' en t r ée de la n u i t , c h e r c h e r le 

po t de la i t e t les œuf s p o u r les e n f a n t s . Ma s œ u r et m o i , 

n o u s m a n g i o n s des p o m m e s et la soupe de la f e rme . 

« D e u x m o i s se p a s s è r e n t a in s i , d a n s ce t te m a i s o n de 

Dieu . L e j o u r , n o u s n o u s c a c h i o n s s u r les c o t e a u x vo i ­

s ins ; m a i s au m o i n s n o u s a v i o n s la c e r t i t ude de t r o u v e r , 

le so i r , un abr i e t des v i s ages h e u r e u x de n o u s r ecevo i r . 

« N o u s d i s ions la p r i è r e et le chape le t en c o m m u n . De 

t e m p s à a u t r e , n o u s a v i o n s la conso l a t i on d ' e n t e n d r e la 

m e s s e d u sa in t a b b é M o n t g a z o n , qui é ta i t c a c h é , n o n loin 

de là , d a n s u n e fe rme de Sa in t -Mar t in de B e a u p r é a u , et 

qui n ' a v a i t j a m a i s vou lu a b a n d o n n e r sa p a r o i s s e . 

« Un j o u r , q u e n o u s é t i ons ré fug iées d a n s u n c h a m p de 

g e n ê t s , n o u s a p e r ç û m e s , s u r le s o m m e t du co t eau , u n e 

co lonne r é p u b l i c a i n e . L a vo ix du c o m m a n d a n t d o m i n a i t les 

c h a n t s e t les b l a s p h è m e s . I l o r d o n n a i t à ses so lda t s de 

fouil ler la A-allée, d ' i ncend i e r les m a i s o n s , e t de t u e r ind i s ­

t i n c t e m e n t t o u s les h a b i t a n t s qu ' i l s r e n c o n t r e r a i e n t . D ieu 

seu l p o u v a i t c o n j u r e r cet affreux pé r i l . P r e s s é s les u n s 

c o n t r e les a u t r e s , n o u s t o m b â m e s à g e n o u x , en le p r i a n t 

avec fe rveur . L e s en fan t s a v a i e n t s i l e n c i e u s e m e n t é levé 

l eu r s pe t i t e s m a i n s au Ciel . L a m é t a y è r e d u Chêne-Percé 
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é ta i t au mi l ieu d ' e u x , et t ena i t son d e r n i e r n é d a n s ses 

b r a s . 

« A p r è s q u e l q u e s m i n u t e s d ' une a t t e n t e c r u e l l e , la co­

l o n n e s ' é lo igna . L e s so lda ts a v a i e n t t r a v e r s é , à q u e l q u e s 

p a s de n o u s , les genê t s qui n o u s s e r v a i e n t d 'as i le . I ls des ­

c e n d i r e n t d a n s le va l lon , et b i e n t ô t n o u s v î m e s des n u a g e s 

d ' u n e fumée n o i r â t r e o b s c u r c i r les a i r s . L ' i n c e n d i e d é v o r a i t 

t o u t e s les m a i s o n s vo i s ines . O n e n t e n d a i t les ch i ens h u r l e r 

e t les b œ u f s m u g i r s u r les c o t e a u x . L e soi r , t o u t l ' hor izon 

é ta i t en feu, et la n u i t d i spa ra i s s a i t sous des c l a r t é s s i ­

n i s t r e s . 

« Nos b o n s m é t a y e r s se dé so l a i en t à n o u s fendre le 

c œ u r . « 0 m o n Dieu ! d i sa ien t - i l s , n o u s n ' a u r o n s p l u s 

d 'abr i à v o u s offrir ! » Il s e m b l a i t qu ' i l s é t a i e n t auss i affli­

gés p o u r n o u s q u e p o u r e u x - m ê m e s . Mais quel le fut n o t r e 

j o i e , en r e t r o u v a n t l eu r m a i s o n d e b o u t e t l e u r s b e s t i a u x 

r e v e n u s p r è s de l ' é table ! D ieu ava i t r é c o m p e n s é vis ible­

m e n t l e u r g r a n d e c h a r i t é . Cachée d a n s son b o u q u e t 

d ' a u l n e s , la p a u v r e f e r m e , seu le de t o u t e s les m a i s o n s 

d ' a l en tou r , ava i t é c h a p p é à la d é v a s t a t i o n et a u x flammes.» 

Ici s ' a r r ê t e le réc i t de M a d a m e de C a m b o u r g . N ' e s t - ce 

p a s le m a r t y r e de la V e n d é e c a t h o l i q u e , qui n o u s appa ­

r a î t t ou t en t i e r d a n s ces p a g e s i n t i m e s et t o u c h a n t e s ? 

L a châ te l a ine du Lavouër ava i t 91 a n s , q u a n d elle n o u s 

t r aça i t a ins i , d a n s ses p r o p r e s i n f o r t u n e s , u n t a b l e a u si 

v i v a n t de la p e r s é c u t i o n , q u i m a r t y r i s a i t t o u t e s les p o p u l a -

la t ions v e n d é e n n e s ( ' ) . 

I V 

LES MARTYRS DE 1794 

L e 17 m a r s 1794, T u r r e a u éc r iva i t à la C o n v e n t i o n : 

« Il y a q u e l q u e chose de surnaturel d a n s ce t te r é s i s t a n c e 

(1) Une paroisse vendéenne pendant la Terreur, par M. de Qua-
t rebarbes. 
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de la V e n d é e , et d a n s ce l te o p i n i â t r e t é , d o n t j a m a i s a u c u n 

p e u p l e n ' a d o n n é l ' exemple . » 

A p r è s la m o n s t r u e u s e e x p é r i e n c e qu ' i l vena i t de fa i re , 

l ' o r g a n i s a t e u r des co lonnes in fe rna le s p r o c l a m a i t a ins i 

qu ' i l é la i t v a i n c u p a r ses v i c t imes , e t q u e , de t o u s ces 

V e n d é e n s , d o n t il vou la i t faire des a p o s t a t s , il n ' a r r i v a i t 

q u ' à faire des m a r t y r s . 

L a p h a s e la p lus t e r r ib le et la p lus e n s a n g l a n t é e de la 

p e r s é c u t i o n r é v o l u t i o n n a i r e fut en effet la p lus féconde 

et la p lus g lo r i euse p o u r le m a r t y r o l o g e de la V e n d é e . 

Nous d o n n o n s ici , c o m m e d a n s un tab leau s y n o p t i q u e , 

l e s n o m s des p r i n c i p a u x m a r t y r s de l ' a n n é e 1794, d a n s la 

V e n d é e b a s - p o i t e v i n e . 

1. J e a n - B a p t i s t e R E M A U D , c u r é des C l o u z e a u x , m a r t y r i s é 

a u x E s s a r t s , v e r s le c o m m e n c e m e n t du m o i s de j a n ­

v i e r . 

2. F r a n ç o i s H O U S S I N , c u r é des Brouz i l s , e x é c u t é à A n g e r s , 

le 1 e r j a n v i e r . 

3 . L é o n R O D I E R , nat i f de B e n ê t , c h a n o i n e et g r a n d v ica i re 

de L u ç o n . 

Après avo i r refusé le s e r m e n t , il fut i n t e r n é à F o n ­

t e n a y , où l ' a r m é e v e n d é e n n e le dé l iv ra , le 23 mai 1793 . 

Il ava i t o b t e n u de C h a r e t t e la p e r m i s s i o n de se re t i ­

r e r à N o i r m o u t i e r , où il fut fus i l lé ; le 3 j a n v i e r . 

A v a n t d ' ê t r e c h a n o i n e et v ica i re g é n é r a l de L u ç o n , il 

ava i t é té v ica i re des H e r b i e r s , p u i s , c u r é de l 'Aigui l lon-

s u r - V i e . 

4 . R e n é - C h a r l e s L U S S O N , fusillé le m ê m e j o u r , a v e c le 

p r é c é d e n t . F r è r e du cap i t a ine de la p a r o i s s e de Sa in t -

F u l g e n t , il ava i t é té v ica i re de S a i n t - G e o r g e s - d e -

M o n t a i g u . 

Au d é b u t de l ' i n s u r r e c t i o n v e n d é e n n e , il s 'é ta i t fait 

a u m ô n i e r de l ' a r m é e de R o y r a n d . 

On lui a t t r i b u e la c h a n s o n roya l i s t e appe lée la Contre-

marseillaise. 

"). L o u i s - J o s e p h B L A N C H A R D , c u r é du B o u r g - s o u s - l a - R o c h e . 
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Il r e fusa le s e r m e n t , e t avec la p e r m i s s i o n de 

C h a r e t t e il se r e t i r a à N o i r m o u t i e r , où il fut e x é c u t é le 

m ô m e j o u r que les deux p r é c é d e n t s . 

Il es t inscr i t s u r la l is te des é m i g r é s du 1 8 a o û t 1 7 9 4 , 

avec m e n t i o n de la confiscation de ses b i e n s , s i tués à 

Sa in t - Jean -de - l a -Cha ize et à la F e r r i è r e . 

D a n s u n acte de m a r i a g e de 1 7 9 5 , le d e s s e r v a n t de 

la p a r o i s s e du P e t i t - B o u r g dit de L o u i s - J o s e p h B l a n ­

c h a r d : « / / est mort martyr pour la religion. 

0 . M a t h u r i n J 3 I L L A U L T , c u r é i n s e r m e n t é de la R é o r t h e , 

fusillé à N o i r m o u t i e r , à la m ê m e da te q u e les t ro is 

p r é c é d e n t s , d a n s un â g e t r è s a v a n c é . 

E n 1 7 9 1 , on i n t e r c e p t a , d a n s u n b u r e a u de p o s t e , la 

l e t t r e c i r cu la i r e q u e lui e n v o y a i t le g r a n d v ica i re de 

L u ç o n , A n d r é de B e a u r e g a r d . L a d ivu lga t i on de ce docu ­

m e n t a t t i r a s u r le cu ré de la R é o r t h e les r i g u e u r s de la 

p e r s é c u t i o n . 

7 . J e a n - B a p t i s t e G A S N A U L T , v i ca i r e de Sa in t -Mà lo -du -Bo i s , 

fut exécu t é à N o i r m o u t i e r , le m ê m e jou r que les q u a t r e 

p r é c é d e n t s . 

Il é ta i t né à la T e s s o u a l l e , p rè s Chole t ( 1 ) . 

8 , 9 . C ' e s t p r o b a b l e m e n t à la m ê m e da te q u ' o n fusilla, d a n s 

l 'île de N o i r m o u t i e r , d e u x re l ig ieuses bénéd ic t i nes du 

m o n a s t è r e de Sainte-Croix des Sab l e s -d 'O lonne (pet i t -

s é m i n a i r e ac tue l ) , la s œ u r pERR0CHEAU ,de la C h a u m e , et 

la s œ u r M E R C I E R . 

1 0 . Mademoise l l e V ic to i r e de J O U R D A I N , des H e r b i e r s , n o y é e 

à N a n t e s , le 7 j a n v i e r . 

1 1 . J e a n - B a p t i s t e T R I Q U E R I E , r e l i g i e u x corde l i e r du c o u v e n t 

d ' O l o n n c , gui l lo t iné à L a v a l , le 2 1 j a n v i e r . 

1 2 . P i e r r e - M a r i e C H A P E L A I N , v i ca i r e de Sa in t -H i l a i r e de 

M o r t a g n e , m a s s a c r é a u x E p c s s e s , le 2 8 j a n v i e r . 

1 3 . Char les R E T A I L L E A U , c u r é des L a n d e s - G e n u s s o n , m a s -

(1) La liste des victimes fusillées avec d'Elbée, à Noirmoutier, se 
trouve dans les papiers de C.oupilleau de Montaigu, collection de 
M. Dugast-Matifeux ; V. Revue du Bas-Poitou, 5* ann., 4* livr., p. 540. 

1 0 
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sac ré d a n s sa p a r o i s s e , p r o b a b l e m e n t v e r s le c o m m e n ­

c e m e n t de 1 <94, avec 88 de ses p a r o i s s i e n s . 

1 4 , 1 5 , 1 6 . On p e u t p lacer à la m ê m e é p o q u e et d a n s ce t te 

m ô m e p a r o i s s e des L a n d e s - G e n u s s o n , le m a r t y r e de 

t ro i s r e l ig i euses a u g u s t i n e s de Chole t , la s œ u r M A R O T , 

et les d e u x s œ u r s J O B A R D e t M E U N I E R . 

17. L e s m a r t y r s de C h a v a g n e s - e n - P a i l l e r s , e t s p é c i a l e m e n t 

u n e j e u n e o rphe l ine n o m m é e J E A N N E , le 2 3 févr ier . 

18 . L ' a b b é B R O C H U , v i ca i r e de S a i n t - L a u r e n t - s u r - S è v r e , 

e x é c u t é à F o n t e n a y , le 24 févr ie r . 

19. M a r i e - R o s e T E X I E R , de la Géterie, d a n s la pa ro i s se de 

S a i n t - M a u r i c e - d e s - N o u e s , e x é c u t é e à F o n t e n a y , le 

26 févr ier , à l ' âge de 33 a n s , « pour avoir donné asile 

à des prêtres vendéens 

2 0 . L e s v i c t imes de la G a u b r e t i è r e , d o n t n o u s a v o n s 

r a c o n t é le m a s s a c r e , à la da t e du 27 févr ie r , e t p a r m i 

l e sque l l es se t r o u v a i e n t q u a t r e p r ê t r e s . 

2 1 . L e s 485 v i c t imes des Lucs^ m a s s a c r é e s le 28 févr ier , 

c o m m e - n o u s l ' avons r a c o n t é (page 127) . 

22 . Miche l V O Y N E A U , c u r é de N o t r e - D a m e des L u e s , m a s ­

s a c r é à la Malnaye ; il é ta i t â g é de 70 a n s . 

2 3 . L e s v i c t imes de la Vivantière, d a n s la pa ro i s se de 

Beau fou , o ù les b o u r r e a u x o n t mi s à m o r t , le 5 m a r s , 

la moitié plus un des h a b i t a n t s des L u e s . N o u s a v o n s 

r a c o n t é ce m a s s a c r e à la p a g e 127. 

24 . N o u s a v o n s p lacé , à la m ê m e da te (page 128) , les m a r t y r s 

de S a i n t e - E l i e n n e - d u - B o i s , d a n s les h a m e a u x de Roche-

Quairie, de la Glossetière, de Bel-Air, de la Pécoul-

tière et de la Mercerie. 

Cet te l o n g u e l is te de m a r t y r s a n o n y m e s c o n t i e n t le 

n o m de la f e m m e L A U C O I N . 

2 5 . V e r s la m ê m e é p o q u e , au c h â t e a u de P o u z a u g e s , 

G r i g n o n faisai t fusiller u n e c i n q u a n t a i n e de p e r s o n n e s , 

qui s 'y é t a i en t r é fug iées . 

(1) Revue du Bas-Poitou, 7«J ann. m suppl., p. 241. 
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D e u x J e ses officiers p r o p o s è r e n t à Mademoi se l l e 

J B A N N I È R E de la s a u v e r . L ' h é r o ï q u e j e u n e fille r é p o n d i t 

qu 'e l le a ima i t m i e u x m o u r i r avec les s i e n s . 

2 6 . F r a n ç o i s S U I R E , m e u n i e r de la R a b a t e l i è r e , r e f u s a n t 

d ' a d h é r e r à la religion nationale, es t m a s s a c r é par­

les B leus s u r les l andes du Cormier, d a n s la p a r o i s s e 

de C h a v a g n e s - e n - P a i l l e r s , au m o i s d ' avr i l . 

2 7 . Mar ie -Gui l lo t te B O I S A R D , domic i l i ée à C h a l l a n s , e s t 

exécu t ée à P a r i s , p o u r avoir favorisé les complots 

des prêtres de la Vendée. 

2 8 . L ' a m i r a l L o u i s - C h a r l e s , c o m t e Du C H A F F A U L T , m e u r t 

p o u r la foi d a n s les p r i s o n s de N a n t e s , à l ' âge de 

87 a n s , le 29 du mois de j u i n . 

29 . L e théo loga l et v i ca i r e g é n é r a l de L u ç o n A n d r é 

B R U M A U L D D E B E A U R E G A R D es t m a r t y r i s é à P a r i s , le 

27 ju i l l e t . 

30 . Mar ie Du Bois, v e u v e P E T I T E A U , de S o u l l a n s , es t e x é ­

cu tée à N o i r m o u t i e r , le 3 du m o i s d ' a o û t . El le r e fusa 

de s a u v e r sa vie p a r u n m e n s o n g e . 

E n p a r l a n t des e x é c u t i o n s s a n g l a n t e s de N o i r m o u t i e r , 

B o u r b o t t e et T u r r e a u é c r i v a i e n t a u Comi t é de Sa lu t p u b l i c , 

le 8 j a n v i e r 1794 : « Aprè s avo i r fait c e r n e r cet te île de 

N o i r m o u t i e r p a r les b â t i m e n t s de n o i r e pe t i t e flotte, n o u s 

la fou i l lâmes d ' un b o u t à l ' a u t r e , c o m m e d a n s u n e c h a s s e 

a u x l a p i n s , et cet te b a l t u e fit s o r t i r des b o i s , des sou­

t e r r a i n s m ô m e , u n déluge de prêtres, de femmes, d'émi­

grés. 

« N o u s a v o n s créé à l ' i n s t an t u n e c o m m i s s i o n m i l i t a i r e , 

p o u r j u g e r t o u s ces scé lé ra t s ; n o u s les a v o n s fait con ­

d u i r e au pied de l ' a rb re de la l i be r t é . L ' a r m é e e n t i è r e s 'es t 

mi se sous les a r m e s , et t o u s ces nob les c h e v a l i e r s , ces fiers 

v e n g e u r s de la c o u r o n n e et de l'Eglise, a y a n t à l e u r t è te 
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d 'E lbée , l e u r g é n é r a l i s s i m e on t é té f rappés du g la ive 

e x t e r m i n a t e u r , a u x cr i s mi l le fois r é p é t é s p a r n o s s o l d a t s 

de : Vive la République et ses défenseurs. 

« N o u s a v o n s t r o u v é a i n s i , d a n s n o t r e b a t t u e , p lus de 

300 b r i g a n d s , cachés t an t d a n s les bo i s q u e s u r les b o r d s 

de la c ô t e . I ls o n t sub i le s o r t de l e u r s chefs . » 

L ' h o r r i b l e b a t t u e qu' i l fit d a n s l ' î le de N o i r m o u t i e r , 

T u r r e a u , avec ses co lonnes i n f e r n a l e s , l ' a r e n o u v e l é e d a n s 

t o u s les b o i s , d a n s t o u s les f o u r r é s , d a n s t o u s les c h a m p s 

de g e n ê t s d u B o c a g e v e n d é e n . 

L e r é s u l t a t de ce t te c h a s s e de c a n n i b a l e s fut, au t é m o i ­

g n a g e m ê m e du r épub l i ca in P r u d h o m m e , d ' i m m o l e r a u x 

fu reu r s r é v o l u t i o n n a i r e s p l u s de 15 .000 f emmes et de 

20 .000 e n f a n t s . 

E t d a n s l ' h i s to i re q u e n o u s v e n o n s d 'en r e t r a c e r , on n e 

sai t de quo i s ' é t o n n e r d a v a n t a g e , de la féroci té des b o u r ­

r e a u x ou de l ' h é r o ï s m e des v i c t i m e s , de la r a g e in fe rna le 

qu i p o u s s a i t les p e r s é c u t e u r s , o u de la force surnaturelle 

qui émerve i l l a i t T u r r e a u , ce t t e d iv ine p u i s s a n c e de la 

foi qui s o u t e n a i t la V e n d é e m a r t y r i s é e p a r la R é v o l u t i o n . 

(1) Turreau annonce ici par avance la mort de d'Elbée, qui ne fut 
exécuté que le lendemain, 9 janvier. 



CHAPITRE VI 

LA P E R S É C U T I O N R É V O L U T I O N N A I R E E N V E N D É E , 

P E N D A N T L E S A N N É E S D E 1795 E T D E 1796. 

I 

L E S L O I S D E P E R S É C U T I O N A P R È S L A T E R R E U R E T S O U S L E D I R E C T O I R E 

L e s y s t è m e a t r o c e de T u r r e a u et les c h e v a u c h é e s s a u ­

v a g e s de ses c o l o n n e s i n fe rna l e s v e n a i e n t de m e t t r e la 

V e n d é e à feu et à s a n g , e t la l a i s sa ien t b l a n c h i e des o s s e ­

m e n t s de ses r p a r l y r s . 

E t m a l g r é ce d é p l o i e m e n t fo rmidab le de c r u a u t é , la Con­

ven t ion é ta i t forcée de r e c o n n a î t r e q u e l a V e n d é e c a t h o l i q u e , 

t ou jou r s v i v a n t e , r e s t a i t d e b o u t et i n d o m p t a b l e d a n s sa 

foi, e t q u e r ien n ' a v a i t p u désoler ni lasser sa patience. 

L a R é v o l u t i o n é ta i t c o n t r a i n t e de c o m p t e r a v e c sa v ic ­

t i m e , e t le 17 févr ie r 1795 , elle s igna i t a v e c C h a r e t t e le 

traité de la Jaunais. 

Ce n ' é t a i t q u ' u n e s u s p e n s i o n d ' a r m e s , qui deva i t c e s s e r 

dès le moi s de j u i n s u i v a n t , et la C o n v e n t i o n , auss i b i en 

q u e le D i r ec to i r e , qui lui s u c c é d a le 27 o c t o b r e , m a i n t e ­

n a i e n t t ou t e s les lois de p e r s é c u t i o n c o n t r e les p r ê t r e s 

o r t h o d o x e s . 

N é a n m o i n s , ce t te cap i tu l a t ion de l ' imp ié t é r é v o l u t i o n ­

n a i r e m a r q u a i t , d a n s la p e r s é c u t i o n , un po in t d ' a r r ê t , o u 

u n r e l â c h e m e n t d ' i n t ens i t é , qui n o u s o n t l a i s sé des p a g e s 

m o i n s s a n g l a n t e s d a n s les a n n a l e s v e n d é e n n e s de 1795 et 

de 1796. 
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Mais ce t te h e u r e u s e t e n d a n c e à la pacif icat ion r e l ig i euse 

ava i t d ' op in i â t r e s a d v e r s a i r e s d a n s les a u t o r i t é s d é p a r t e ­

m e n t a l e s , c o m m e p a r m i l e s r e p r é s e n t a n t s des p o u v o i r s 

pub l i c s , e t les é v é n e m e n t s d e s d e u x a n n é e s qui von t s u i ­

v r e son t p o u r a ins i d i re ba l lo tés p a r u n l lux et u n r e l l u x 

c o n t i n u e l s de m e s u r e s r é p a r a t r i c e s et de n o u v e a u x d é c r e t s 

p e r s é c u t e u r s . 

L e s ég l i ses se r o u v r a i e n t à l ' a s s emb lée des fidèles, e t les 

so lda t s r é p u b l i c a i n s e u x - m ê m e s a l l a ien t se m ê l e r a u x cé r é ­

m o n i e s du cu l te c a t h o l i q u e . 

E t d ' a u t r e p a r t , la C o n v e n t i o n r e n o u v e l a i t ses d é c r e t s 

de m o r t c o n t r e les p r ê t r e s c o n d a m n é s à l 'exi l ou à la 

r é c lu s ion . 

D a n s u n e de ses p r e m i è r e s i n s t r u c t i o n s a u x c o m m i s ­

s a i r e s n a t i o n a u x de c h a q u e d é p a r t e m e n t , le D i r ec to i r e 

l eu r s igna la i t , avec u n e féroci té d r a c o n i e n n e , les p r ê t r e s 

r é f r ac t a i r e s . « Déjouez l e u r s perf ides p ro j e t s , l e u r disai t- i l ; 

e n t r a v e z l e u r s m a n œ u v r e s , env i ronnez - l e s d ' u n e su rve i l ­

l ance ac t i ve , con t inue l l e , i n fa t igab le . Qu 'p l le les i nqu i è t e 

le j o u r ; qu 'e l le les t r oub le la nu i t ; n e l e u r donnez pas de 

r e l âche ; q u e s a n s v o u s v o i r , ils v o u s s e n t e n t p a r t o u t e t à 

c h a q u e i n s t a n t . » 

C 'é ta ien t les p r é l u d e s m e n a ç a n t s de la t e r r ib l e loi de 

d é p o r t a t i o n à la G u y a n n e , éd ic tée le 5 s e p t e m b r e 1797, e t 

qu i deva i t en seve l i r t ou t v i v a n t s t a n t de p r ê t r e s fidèles 

d a n s les m a r a i s f a n g e u x de C a y e n n e , de S i n n a m a r y et de 

C o n o n a m a . 

II 

S I È G E D E L ' É G L I S E D E L A G A U B R E T I È R E 

C'est a ins i q u ' e n V e n d é e , le 2 m a r s 1795 , n o u s v o y o n s 

u n e c o l o n n e r épub l i ca ine c e r n e r , m a l g r é l ' a m n i s t i e , 52 p e r ­

s o n n e s , 42 h o m m e s et 12 f e m m e s , d a n s l 'égl ise de la 

G a u b r e t i è r e . 

L e s a s s i é g é s , c o m m a n d é s p a r le b r a v e Bizoin , se défen-
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den t p e n d a n t hu i t h e u r e s a v e c u n e p r o d i g i e u s e é n e r g i e . 

D u h a u t du c loche r , ils t i r a i en t s u r les p a t r i o t e s , p a r les 

fenê t res et p a r l e s m e u r t r i è r e s p r a t i q u é e s d a n s les m u r s . 

L e s f e m m e s c h a r g e a i e n t les fusils des c o m b a t t a n t s , e t 

s o u t e n a i e n t l eu r c o u r a g e p a r le c h a n t des c a n t i q u e s et des 

h y m n e s de l 'Ég l i se . 

Mais b i en tô t les c a r t o u c h e s son t épu i sées ; le feu ce s se , 

et toute r é s i s t a n c e dev ien t i m p o s s i b l e . 

C e p e n d a n t Bizoin refuse de cap i tu l e r . L e s B l e u s enfon­

cen t les p o r t e s de l 'égl ise et n e t r o u v e n t p lus q u e 23 a s s i é ­

gés s u r v i v a n t s , 15 h o m m e s e t 8 f e m m e s . Us les e n t r a î n e n t 

s u r la r o u t e des H e r b i e r s et les fusi l lent au Pont du 

Grand-Henry 

| I I I 

S I È G E D U C L O C H E R D E C H A I V Z E A U X 

{Quelques s e m a i n e s p lus t a r d , le g é n é r a l Caffin a j o u t a i t 

à tou tes les h o n t e s des a r m e s r é p u b l i c a i n e s l ' i g n o m i n i e 

d ' un explo i t tout s e m b l a b l e . L e 9 avr i l , il faisai t le s i ège 

du c locher de C h a n z e a u x , o ù s ' é t a i en t ré fug iés 29 h a b i t a n t s , 

p a r m i l e sque l s on c o m p t a i t un p r ê t r e , l ' abbé B lanv i l a in 

q u i , d a n s u n m o m e n t de fa ib lesse , ava i t p r ê t é le s e r m e n t ; 

17 h o m m e s et 10 f e m m e s , q u i n e vou la ien t pas a b a n d o n n e r 

l e u r s m a r i s et l e u r s f rè res . D e u x d ' e n t r e elles p o r t a i e n t de 

t o u t j e u n e s en fan t s d a n s l e u r s b r a s . 

C 'es t le sac r i s t a in de la p a r o i s s e , M a u r i c e R a g u e n e a u , 

qui ava i t o r g a n i s é la r é s i s t a n c e , et fait t r a n s p o r t e r d a n s l a 

t o u r des a r m e s , des c a r t o u c h e s et des v i v r e s . 

L e g é n é r a l Caffin, m a î t r e du b o u r g et c e r n a n t l ' ég l i se , 

fait a u x a s s i égés la s o m m a t i o n de se r e n d r e , l eu r a s s u r a n t 

qu ' i l s a u r a i e n t la vie s a u v e . 

T a n t de fois et si c r u e l l e m e n t t r o m p é s p a r de s e m b l a b l e s 

(1) Archives du diocèse de Luçon, T. m, p . 325 et suiv. 



4 5 2 LE MARTYRE DE LA VENDÉE 

p r o m e s s e s , les V e n d é e n s r é p o n d e n t p a r un l o n g cri de : 

Vive le roi, vive la religion. L e c o m b a t c o m m e n c e a lo r s 

a v e c a c h a r n e m e n t . 

R a g u e n e a u avai t f e rmé , a v e c de l a r g e s m a d r i e r s , l ' ouve r ­

t u r e c i r cu l a i r e de la v o û t e du c locher , seu l accès p a r o ù 

l 'on p o u v a i t m o n t e r d a n s la t o u r ; c a r l ' e sca l ie r é ta i t c o m ­

p l è t e m e n t dé t ru i t . 11 ava i t d r e s s é , 15 p i eds p lus h a u t , u n 

é c h a f a u d a g e , afin de facil i ter le tir de ses h o m m e s pa r les 

l o n g u e s et é t ro i t e s fenê t res du c locher . L e s f e m m e s c h a r ­

g e a i e n t les fusils et les p a s s a i e n t a u x c o m b a t t a n t s . 

R a g u e n e a u , debou t à l ' end ro i t le p lus pé r i l l eux , e n c o u ­

r a g e les t i r e u r s p a r son e x e m p l e et son a u d a c e . 

L e c o m b a t se p r o l o n g e , c inq h e u r e s d u r a n t , s a n s q u e 

l ' a t t a q u e ai t fait le m o i n d r e p r o g r è s . L e s c a d a v r e s de 

30 r épub l i ca in s j o n c h a i e n t le c i m e t i è r e , qu i es t a u j o u r d ' h u i 

la p lace , e t p a s u n des a s s i é g é s n ' a v a i t é té a t t e in t p a r les 

bal les de l ' e n n e m i . 

Mais les B l e u s , a p e r c e v a n t les m a d r i e r s qu i f e rma ien t 

l a v o û t e , e u r e n t l ' idée d 'y m e t t r e le feu. Caffin fait t r a n s ­

p o r t e r , a u - d e s s o u s , des m o n c e a u x de pai l le e t de fago t s , e t 

m a l g r é la fusil lade des V e n d é e n s , il v i e n t à b o u t de son 

p ro je t i n c e n d i a i r e . B ien tô t , tou t le c loche r est en feu. 

Ac t ivées p a r u n g r a n d ven t do n o r d - e s t , des f l ammes 

i m m e n s e s m o n t e n t , t o u r b i l l o n n e n t j u s q u ' à la v o û t e et 

s ' é l ancen t , avec des sifflements s i n i s t r e s , à t r a v e r s tou tes 

les o u v e r t u r e s . 

A ce t h o r r i b l e spec tac le , des c l a m e u r s de jo i e éc l a t en t 

p a r m i les r é p u b l i c a i n s . Mais l o r squ ' i l s vo ien t les f l ammes , 

m ê l é e s à des tou rb i l lons de fumée , e n v e l o p p e r tout l 'édifice 

et s ' é lever a u - d e s s u s du c loche r , en face de ces v i c t imes 

s u s p e n d u e s e n t r e ciel et t e r r e , s u r un a b î m e de feu, il se 

fait u n m o m e n t de p ro fond et so l enne l s i l ence . 

Chas sé s p a r la c h a l e u r i n t e n s e de ce t t e fou rna i se , les 

a s s i égés s ' é ta ien t ré fug iés s u r la pa r t i e la p lus , r é s i s t a n t e 

de l ' é c h a f a u d a g e . Au mi l i eu d ' e u x , l ' abbé B l a n v i l a i n , 

e n v i r o n n é de m o u r a n t s qui lui d e m a n d a i e n t u n e abso lu t i on 
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d e r n i è r e , vena i t d ' ê t re b les sé à la t ê t e . I n o n d é de sang-, 

épu i sé de souff rances , il t ena i t d a n s ses m a i n s u n p r é c i e u x 

ca l i ce , s a u v é n a g u è r e d ' un p r e m i e r p i l lage de l ' ég l i se , e t 

d o n t le p ied vena i t d 'ê t re f racassé p a r u n e ba l le . 

E n face de la m o r t p r é s e n t e , le p r ê t r e e x p r i m e le dés i r 

de se r e n d r e . 

— Qu 'a i - j e e n t e n d u ? lui r é p o n d r u d e m e n t R a g u e n e a u . 

A l i ! M o n s i e u r , es t -ce à v o u s à m e n d i e r v o t r e v i e ? R a p p e ­

lez -vous le s e r m e n t s ac r i l ège q u e v o u s avez p r o n o n c é ! 

Dieu v o u s d o n n e , p o u r l ' exp ie r , le b o n h e u r d u m a r t y r e . 

Remerc iez - l e ; pr iez p o u r n o u s et d o n n e z l ' exemple d u 

c o u r a g e . Q u a n t à m o i , j e n e m e r e n d r a i j a m a i s à ces 

m i s é r a b l e s . Ce c loche r a é té m o n b e r c e a u : j e v e u x qu ' i l 

soi t m a t o m b e . 

A ces m o t s , p r o n o n c é s avec u n e é t r a n g e é n e r g i e , le 

p r ê t r e ba i s se la t è te et d e m a n d e p a r d o n à Dieu . 

C e p e n d a n t , l ' incendie fait des p r o g r è s ef f rayants . L e s 

f l ammes e n v e l o p p e n t les a s s i é g é s , e t le feu g a g n e les 

p l a n c h e s qui les s o u t i e n n e n t a u - d e s s u s d u b r a s i e r . 

L a cu i s se pe r cée d ' une ba l le , l ' abbé B lanv i l a in confie 

son cal ice à l ' une des f e m m e s , Mademoi se l l e Pe t i t , qui le 

j e t t e du h a u t du c locher d a n s les d é c o m b r e s de l 'égl ise ( ! ) , 

p u i s , le m a l h e u r e u x s'affaisse et t o m b e s u r la v o û t e 

e m b r a s é e . 

L ' é c h a f a u d a g e tou t e n t i e r s ' éc rou le . L e s s u r v i v a n t s se 

c o u c h e n t a lo r s s u r l ' e n t a b l e m e n t , s u r les m u r s et su r les 

c o r n i c h e s . 

T o u j o u r s inflexible au mi l ieu des m o r t s et des m o u r a n t s , 

R a g u e n e a u voit t o m b e r s u c c e s s i v e m e n t à ses cô tés , P i n a u l t , 

u n des frères B a n c h e r e a u , le j e u n e P i e r r e B u r e a u . S e u l 

au mi l ieu d ' une grê le de ba l l e s , il se fait c h a r g e r des fusils 

e t c o m b a t e n c o r e . En l in , c o u v e r t de b l e s s u r e s et à moi t i é 

(1) Ce calice fut retrouvé le lendemain ; c'est aujourd'hui le calice de 
la chapelle du Château. 
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b r û l é , il r eço i t le coup m o r t e l . Il lève a lo r s les y e u x a u 

Ciel, fait son s i g n e de c ro ix et t o m b e d a n s le b r a s i e r . 

En v o y a n t s u c c o m b e r l e u r d e r n i e r d é f e n s e u r , les infor­

t u n é s qu i s u r v i v e n t p o u s s e n t u n cr i de d é t r e s s e . 

J e a n n e R a g u e n e a u s œ u r de M a u r i c e , j e u n e fille de 

20 a n s , se j e t t e s u r le c a d a v r e de son f rè re . V a i n e m e n t on 

la r e t i r e , en lui d i s an t : 

— J e a n n e , v o u s n e pouvez p a s d i s p o s e r de la vie q u e 

Dieu v o u s a d o n n é e . 

— La i s s ez -mo i m o u r i r , s 'écr ie- t -e l le . N o n , ce n ' e s t p a s 

offenser Dieu d ' é c h a p p e r à ces m o n s t r e s p a r la m o r t ! 

Mon Dieu , ayez pi t ié de moi ! 

E t elle se p réc ip i t e de n o u v e a u d a n s les f l ammes . 

L e c o m b a t ava i t cessé ! 

L a v e u v e de M a u r i c e , 5 a u t r e s f e m m e s , 2 enfan t s e t 

13 h o m m e s v iva i en t e n c o r e , p r e s q u e t o u s m e u r t r i s de 

b l e s s u r e s . P r o t é g é s p a r l ' é p a i s s e u r des m u r s , ils p r i a i e n t , 

la tê te e n t r e l eu r s m a i n s , en a t t e n d a n t q u e le feu les 

d é v o r e . 

L e s r é p u b l i c a i n s r e g a r d a i e n t avec u n e so r t e d'effroi ce t t e 

scène t e r r ib le et n a v r a n t e . I l s s e m b l e n t t o u c h é s de c o m ­

pass ion et s ' éc r ien t : 

— R e n d e z - v o u s ; on ne v o u s fera p a s de m a l . 

Cet te p ropos i t i on es t accuei l l ie p a r u n p ro fond s i l ence . 

— R e n d e z - v o u s , r é p è t e n t mi l le voix confuses ; r endez -

v o u s ; voici des échel les d r e s s é e s a u x fenê t re s du c loche r . 

L e s a s s i égés se l è v e n t et p a r a i s s e n t i ndéc i s . De c o u r t e s 

exp l i ca t ions s o n t é c h a n g é e s e n t r e eux e t le c o m m a n d a n t , 

qu i d o n n e sa pa ro l e p o u r g a r a n t i e de la c a p i t u l a t i o n . 

T o u s l ' a ccep ten t , excep té u n c h a s s e u r de Stofflet. A t t e in t 

d ' u n e bal le à la t ê t e , il exp i r e en d i s an t : « J e m e u r s p o u r 

le Dieu qu i e s t m o r t p o u r m o i . » 

Des échel les son t app l iquées a u x m u r s . L a p r e m i è r e 

f e m m e qui m e t le p ied s u r u n éche lon n ' a p a s la force d e 

se s o u t e n i r et se tue d a n s sa c k u t e . T o u s les a u t r e s p a r ­

v i e n n e n t à d e s c e n d r e . 
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Mais à pe ine onl - i l s t o u c h é le sol , q u e d e u x de ces 

h é r o ï q u e s V e n d é e n s , H a y a u l t e t M a t h u r i n G u a i s , s o n t 

e n t r a î n é s d a n s un j a r d i n , e t i m p i t o y a b l e m e n t fusi l lés . 

L e s a u t r e s furen t c o n d u i t s d a n s les p r i s o n s de Chemi l l é , 

où ils r e s t è r e n t j u s q u ' à la pacification de S a i n t - F l o r e n t , 

qu i fut s i g n é e p a r Stofïlet, le 2 ma i 1795 ( ' ) . 

I V 

L E S V I C T I M E S D E Q U I B E R O N 

L ' e x p é d i t i o n d é s a s t r e u s e q u e t e n t è r e n t , à Q u i b e r o n , le 

15 ju i l l e t 1795, les é m i g r é s d ' A n g l e t e r r e , fut u n e r é v é l a t i o n 

n o u v e l l e d u m é p r i s c y n i q u e de la C o n v e n t i o n p o u r la foi 

j u r é e et p o u r le d ro i t des g e n s . 

L e g é n é r a l H o c h e v e n a i t de p r o m e t t r e la vie et l a l ibe r t é 

à t o u s c e u x qui m e t t r a i e n t b a s les a r m e s , et S o m b r e u i l , 

a u n o m des so lda t s qu ' i l c o m m a n d a i t , ava i t accep té e t 

s i gné la cap i tu l a t ion . 

Auss i tô t , les r é p u b l i c a i n s se r e n d e n t m a î t r e s de 575 d e 

ces m a l h e u r e u x d é s a r m é s , a u n o m b r e desque l s se t r o u ­

v a i e n t u n e v i n g t a i n e de V e n d é e n s , e t p a r m i ceux -c i , 

t ro i s p r ê t r e s : F r a n ç o i s - P i e r r e D E R I E U S S E C , v ica i re g é n é r a l 

de L u ç o n , J a c q u e s - P i e r r e G O U R A U D , c u r é de S a i n t - A n d r é -

s u r - M a r e u i l , e t J e a n - B a p t i s t e - R e n é G A I G N E T , v i ca i r e de 

Do ix . 

P a r o r d r e de la C o n v e n t i o n , les capt i fs son t l i v ré s à u n e 

c o m m i s s i o n mi l i t a i r e , et du 30 ju i l l e t au 4 du mo i s d ' a o û t , 

p r e s q u e tous les c o m p a g n o n s d ' a r m e s de S o m b r e u i l s o n t 

fusil lés, d a n s la p ra i r i e qui p o r t e le n o m g l o r i e u x et désor ­

m a i s i m m o r t e l de Champ des Martyrs. 

Martyrs ! c 'es t b ien le n o m qu ' i l c o n v i e n t de d o n n e r au 

p lus g r a n d n o m b r e de ces v i c t i m e s , e t ce t i t re es t e n 

(1) Une paroisse vendéenne pendant la Terreur, pp. 121-130. 
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q u e l q u e so r t e p r o c l a m é p a r les c i r c o n s t a n c e s m ê m e s qu i 

a c c o m p a g n e n t l e u r m o r t ( , ) . 

P l u s i e u r s , q u ' o n inv i ta i t à r a c h e t e r l e u r vie p a r u n 

m e n s o n g e , r e j e t è r e n t ce m o y e n c o m m e in t e rd i t p a r la loi 

de D ieu . 

« J a m a i s , d i t u n c o n t e m p o r a i n , i m p r e s s i o n ne fut p lus 

v ive que l o r s q u e , a p r è s u n e p r i è r e c o m m u n e et p a r u n e 

sa in te i n s p i r a t i o n , les p r i s o n n i e r s voués à la m o r t é l e v è r e n t 

t ous la vo ix et les m a i n s v e r s le Ciel , p o u r lui d e m a n d e r 

le b o n h e u r de la F r a n c e . 

« L a g a r d e , d ' abo rd i m m o b i l e d ' é t o n n e m e n t , p a r t a g e 

b i en tô t cet é lan r e l i g i eux , qu i n e fut i n t e r r o m p u que p a r 

des s a n g l o t s . 

« A m e n é s d e v a n t l eu r s j u g e s , la p l u p a r t des p r i s o n n i e r s 

les é t o n n è r e n t p a r l a f e rme té de l e u r s r é p o n s e s . 

« On fa isa i t p r é c é d e r les c o n d a m n é s p a r des h o m m e s 

c h a r g é s de c r e u s e r l e u r s fosses . 

« N ' a y a n t p u m o u r i r en h é r o s , ces v i c t imes d e l à g u e r r e , 

m o u r a i e n t en m a r t y r s , s a n s o r g u e i l , d o n n a n t e u x - m ê m e s 

l e u r s v ê t e m e n t s a u x so lda ts c o m m a n d é s p o u r les m e t t r e à 

m o r t , et r é i t é r a n t l eu r s v œ u x p o u r le b o n h e u r de l e u r p a y s . 

« C'est a u p r è s d ' A u r a y q u e se fit la m a j e u r e pa r t i e de 

ces e x é c u t i o n s s a n g l a n t e s , d a n s u n e p r a i r i e , au b a s d ' u n e 

col l ine . 

« L e s h a b i t a n t s d ' A u r a y y font e n c o r e j o u r n e l l e m e n t des 

p è l e r i n a g e s , e t l ' appe l l en t la prairie des Martyrs (*). » 

Ce t é m o i g n a g e de B e a u c h a m p es t conf i rmé p a r celui 

de H o c h e , qui écr iva i t a u D i r e c t o i r e , e n avr i l 1796 : « A 

V a n n e s , on c o n d u i t c h a q u e j o u r des p r ê t r e s à l ' échafaud , 

e t t o u s les j o u r s auss i des f e m m e s et des p a y s a n s v i e n n e n t 

t r e m p e r l e u r s m o u c h o i r s d a n s le s a n g de ces m a l h e u ­

r e u x , qui s o n t b i en tô t t r a n s f o r m é s en martyrs de la re l i ­

g ion . » 

(1 ) GUILLON, T. i, p. 349. 

(i) BEAUCHAMP, Histoire de la guerre de la Vendée, T. m, p. 637. 
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V 

E X É C U T I O N D E L ' A B B É G O G U E T , A U M O N I E R D E C H A R E T T E 

C'est p r o b a b l e m e n t v e r s le moi s d 'avr i l 1796, p e u de 

t e m p s a p r è s l ' exécu t ion de C h a r e t t e , qu ' i l faut p l ace r la 

m o r t t r a g i q u e de son a u m ô n i e r , l ' abbé Goguet. 

« E n e x a m i n a n t les p a p i e r s de C h a r e t t e , di t Monse i ­

g n e u r de B e a u r e g a r d , le g é n é r a l r épub l i ca in G a u l t i e r 

ava i t t r o u v é u n e le t t re s a n s s i g n a t u r e , a d r e s s é e au chef 

v e n d é e n , la veil le du j o u r o ù il fut p r i s . On ava i t d ' a b o r d 

r e g a r d é ce t te l e t t r e c o m m e ins ign i f i an te . C e p e n d a n t , c o m m e 

elle p o r t a i t l 'offre de lui e n v o y e r q u e l q u e s v o l o n t a i r e s , 

q u e le c o r r e s p o n d a n t a n o n y m e ava i t r a s s e m b l é s , on la m i t 

en r é s e r v e , p o u r l ' e x a m i n e r e n t e m p s et l i eu . 

« S u r ces e n t r e f a i t e s , G a u l t i e r p r i t des m e s u r e s p o u r 

s o u m e t t r e la pa ro i s se de l ' abbé G o g u e t , e t le m a l h e u ­

r e u x a b b é écr i t au g é n é r a l , p o u r l ' a s s u r e r q u e les h a b i t a n t s 

et l u i - m ê m e r e s t e n t d é s o r m a i s s o u m i s . 

« A l o r s , r a p p r o c h a n t ces d e u x l e t t r e s , on en t r o u v e 

l ' é c r i t u r e i d e n t i q u e . 

« Gau l t i e r se r e n d s u r les l i eux ; il fait c o m p a r a î t r e 

l ' abbé G o g u e t , lui p r é s e n t e la l e t t r e n o n s ignée et lui 

d e m a n d e s'il la r e c o n n a î t . 

— J e n e sa i s p a s m e n t i r , r é p o n d le p r ê t r e ; elle e s t de 

m o i . 

— V o u s avez m é r i t é la m o r t , di t le g é n é r a l ; v o u s avez 

m a n q u é à v o t r e s o u m i s s i o n . Il y a ici p r è s u n c u r é ; j e va i s 

l ' e n v o y e r c h e r c h e r ; j e v o u s l a i s se ra i avec lu i , et n o u s 

en f in i rons . 

« L ' a b b é G o g u e t ava i t le S a i n t S a c r e m e n t d a n s u n e 

pe t i t e va l i s e . Q u a n d il e u t p a s s é u n e h e u r e avec le p r ê t r e 

q u ' o n ava i t fait v en i r , G a u l t i e r r e n t r a . 

— V o t r e conf rè re a ici u n dépô t r e l i g i e u x , dit- i l à cet 

ecc lés ias t ique ; v o u s v o u d r e z b i en le p r e n d r e . 
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« L ' a u m ô n i e r m a r c h a c o u r a g e u s e m e n t à la m o r t . Ar r i vé 

s u r le b o r d de la fosse q u ' o n ava i t c r e u s é e p o u r lu i , il se 

m e t à g e n o u x e t fait u n e c o u r t e p r i è r e , p u i s , il se r e l è v e , 

t end les b r a s el t o m b e s o u s le coup des ba l les ( ' ) . » 

V I 

D O U L O U R E U X S É J O U R D U V I C A I R E G É N É R A L D E L U Ç O N J E A N B R U M A U L D 

D E B E A U R E G A R D E N V E N D É E , D U M O I S D E J U I L L E T 1795 A U M O I S D E 

J U I N 1796 . 

E n n o u s r a c o n t a n t les pé r ipé t i e s et les pér i l s de son 

sé jou r en V e n d é e , de ju i l l e t 1795 en j u i n 1796 , le v i ca i r e 

g é n é r a l de L u ç o n , J e a n B r u m a u l d de B e a u r e g a r d , n o u s 

p r é s e n t e u n e v u e d ' e n s e m b l e et c o m m e u n tab leau de la 

s i t ua t i on du p a y s , d u r a n t ce t t e p é r i o d e indée i se de la pe r ­

s écu t ion r é v o l u t i o n n a i r e . 

En s e r r a n t la t r a m e de son réc i t , n o u s p o u v o n s en don ­

n e r t o u s les t r a i t s i n t é r e s s a n t s qui e n t r e n t n a t u r e l l e m e n t 

d a n s le c a d r e de n o t r e o u v r a g e . 

I . — Périlleux retour de Jean de Beauregard, d'Angle­

terre en France : son ministère à Beaufou. 

N o u s a v o n s la i ssé l ' abbé J e a n de B e a u r e g a r d à L o n d r e s , 

au c o m m e n c e m e n t de l ' a n n é e 1793 . 

V e r s la fin d ' avr i l 1795, il es t m a n d é p a r M o n s e i g n e u r 

de H e r c é , le fu tur m a r t y r de Q u i b e r o n , exi lé c o m m e lu i . 

« J e m e r e n d i s chez le p r é l a t , n o u s di t- i l . Dès qu ' i l m e 

vi t e n t r e r , il m e d e m a n d a si j e c r a i g n a i s la m o r t . 

« J e lui r é p o n d i s q u e , s'il s ' ag i ssa i t de d o n n e r m a v ie 

p o u r l ' a c c o m p l i s s e m e n t d 'un devoi r , j ' e s p é r a i s avo i r le 

c o u r a g e de le fa i re . 

« Alor s , il m e confia le p ro je t d ' expéd i t ion p o u r Q u i b e -

(1) Mémoires, pp. 130-131. 
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r o n , e t m e d e m a n d a si j e vou la i s p a s s e r en V e n d é e , p o u r 

en p r é v e n i r C h a r e t t e . 

« J ' accep ta i ce t te m i s s i o n . J e pa r t i s avec l ' abbé G r u c h y , 

Ang la i s d ' o r i g i n e , qui a v a i t é té v i ca i r e d a n s p l u s i e u r s 

p a r o i s s e s de la cô te v e n d é e n n e . » 

L e s d e u x exi lés a r r i v a i e n t p r è s d u cap du F i n i s t è r e , 

l o r s q u e t ou t à c o u p u n b r u i t fo rmidab le les a v e r t i t q u e le 

v a i s s e a u t o u c h a i t s u r u n réci f i n c o n n u du cap i t a ine a n g l a i s . 

Celui-ci s ' é lance s u r le p o n t . C r a i g n a n t de cou l e r b a s , t ou t 

l ' é q u i p a g e é ta i t m o n t é d a n s les h a u b a n s et j u s q u e d a n s la 

h u n e . 

« L ' a b b é G r u c h y et mo i , d i t l ' a u t e u r des Mémoires, n o u s 

é t ions p r è s du c a b e s t a n . N o u s n o u s p r o m î m e s l ' un à 

l ' au t r e de n o u s d o n n e r l ' ab so lu t i on , e t n o u s r e s t â m e s en 

p a i x . » 

L e n a v i r e se d é g a g e a , e t c o n v o y é p a r u n e f r éga te , il 

r e g a g n a , p a r un l o n g d é t o u r , les cô tes d ' A n g l e t e r r e . 

L e 12 j u i n , les d e u x é m i g r é s r e p r e n a i e n t la m e r , e t le 

2 6 , ils a r r i v a i e n t d a n s les e a u x de Q u i b e r o n . 

« N o u s m o u i l l â m e s p rè s de l 'île d ' O w a t e , di t l ' abbé de 

B e a u r e g a r d , e t le l e n d e m a i n 27 j u i n , à 6 h e u r e s d u m a t i n , 

le va i s seau j e t a l ' a n c r e d a n s l a ba ie . N o t r e f réga te accos t a 

l ' île d ' O w a t e p o u r faire de l ' e au . 

« J ' y de scend i s . C 'é ta i t le t e m p s des f leurs . L a côte é ta i t 

c o u v e r t e d ' u n e si g r a n d e q u a n t i t é d 'œ i l l e t s , q u ' o n a v a i t 

p e i n e à en s u p p o r t e r l ' o d e u r . 

« On voya i t p a r t o u t la p l a n t e qui d o n n e la ouate. » 

B i e n t ô t les d e u x p a s s a g e r s se r e m b a r q u e n t s u r - u n e 

m a u v a i s e c h a l o u p e , qui les c o n d u i t à la h a u t e u r de Sa in t -

Gi l les , et les dépose h e u r e u s e m e n t à la cô te , p e n d a n t la 

n u i t . 

U n e fois d é b a r q u é s , ils m a r c h e n t à l ' a v e n t u r e , à t r a v e r s 

les s a b l e s . T o u t à coup , p a r u n c la i r de l u n e , ils a p e r ­

ço iven t d e u x cava l i e r s , e n v e l o p p é s d a n s des m a n t e a u x 

b l a n c s . C ' é t a i en t des g e n d a r m e s , qu i a l l a ien t de Sa in t -

Gil les à S a i n t - J e a n - d e - M o n t s . A cet te v u e , ils se b lo t t i s sen t 
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d a n s u n t r o u des d u n e s . L e s g e n d a r m e s s ' é lo ignen t et les 

deux v o y a g e u r s , r e p r e n a n t l eu r r o u l e , a r r i v e n t à u n e 

m a i s o n e n t o u r é e de fossés , p r è s du m o u l i n à v e n t de Sion : 

c ' é l a ien t les Clouzi ls . 

Ils t r a v e r s a i e n t un b e a u c h a m p de f romen t , q u a n d 

l ' abbé de C r u c h y croi t r e c o n n a î t r e la c o n t r é e . 

— N o u s s o m m e s d a n s la p a r o i s s e de S o u l l a n s , d i t - i l . 

— E h b ien ! dil l ' abbé de B e a u r e g a r d , allez à la d é c o u ­

v e r t e . , 

G o m m e ils se d i sposa ien t à se c a c h e r d a n s le b lé , qu i 

é ta i t p r e s q u e de la h a u t e u r de l e u r ta i l le , ils vo i en t 

s ' avance r v e r s e u x t ro is h o m m e s a r m é s de faux. 

L ' u n d ' e u x l e u r cr ie : Qui vive. 

— R o y a l i s t e s , r é p o n d e n t - i l s . 

— Et n o u s auss i ; venez à n o u s . 

L e s é m i g r é s d i sen t qu ' i l s se r e n d e n t a u p r è s de C h a r e t t e , 

et on l e u r offre de les c o n d u i r e , en les a v e r t i s s a n t qu ' i l s 

n e p o u v a i e n t v o y a g e r q u e la n u i t . 

L e l e n d e m a i n , un h o m m e v ien t les p r e n d r e à 8 h e u r e s 

du m a t i n . I ls su iva i en t des s e n t i e r s d é t o u r n é s , e t i ls 

a r r i v e n t , à la nu i t t o m b a n t e , d a n s u n p a y s bo i s é , qu i se 

t r o u v e à l ' e x t r é m i t é de la p a r o i s s e de S o u l l a n s . 

E n p a s s a n t p r è s d ' un quéreux, i ls v o i e n t so r t i r de l ' obs­

cur i t é du b o c a g e u n v ie i l l a rd v é n é r a b l e , su iv i de t o u t e sa 

famil le . 

R e c o n n a i s s a n t l ' abbé de G r u c h y , q u i a v a i t été v ica i re de 

S o u l l a n s , le p è r e et la m è r e se j e t t e n t à son cou e t l ' em-

bras ' sent en p l e u r a n t . L e s fds et les g e n d r e s lui p r e n a i e n t 

et lui b a i s a i e n t les m a i n s . 

On e sco r t a les d e u x v o y a g e u r s j u s q u ' à S a i n t - E t i e n n e -

d u - B o i s , où se t r o u v a i t u n c o m m a n d a n t d ' u n e des d iv i s ions 

de l ' a r m é e v e n d é e n n e . 

Cet officier fait v e n i r des cava l i e r s , qui p r e n n e n t les 

d e u x p r ê t r e s en c r o u p e , e t les c o n d u i s e n t à Bel lev i l le , 

q u a r t i e r g é n é r a l de Ch,aret te . 
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Aprè s avo i r r emp l i son m e s s a g e p r è s du chef v e n d é e n , 

l ' abbé de B e a u r e g a r d pa r t i t p o u r S a i n t - L a u r e n t - s u r - S è v r e . 

Ses v ê t e m e n t s é t a i en t d é l a b r é s . « L e s s œ u r s , n o u s di t - i l , 

t r o u v è r e n t d a n s l e u r cache, de quoi m e faire u n e s o u t a n e , 

u n e c e i n t u r e et u n e ca lo t t e . 

« E n r e v e n a n t de S a i n t - L a u r e n t , j e passa i chez le 

g é n é r a l C h a r e t t e , e t j e d înai a v e c lu i . N o u s é t ions ass i s s u r 

des b a n c s de bo i s . L e r e p a s , t r è s p a u v r e m e n t se rv i , se 

c o m p o s a i t de d e u x p l a t s . S e u l e m e n t , le g é n é r a l ava i t 

r e ç u u n e boute i l l e de vin de B o r d e a u x , q u e n o u s b û m e s 

d a n s de pet i t s po t s de t e r r e , à la s an t é du ro i . N o u s é t i ons 

s ix p e r s o n n e s à ce fes t in . 

« J e dis à C h a r e t t e q u ' e n v e n a n t chez lu i , j ' a v a i s ren­

c o n t r é M a d a m e L e R o u x de la C o r b i n i è r e , qui m ' ava i t d i t 

q u e si j e n e t r o u v a i s r i en de m i e u x , elle m'offrait un m a u ­

va i s l i t e t u n e p a u v r e t a b l e . Il m e conse i l l a d ' a ccep t e r . 

Cet te d a m e , q u e j ' a v a i s c o n n u e à L u ç o n , e t qui hab i ta i t l a 

p a r o i s s e de B e a u f o u , m e r e ç u t avec u n e g r a n d e co rd i a ­

l i t é . 

L ' ég l i s e de Beaufou ava i t é té b r û l é e ; il n ' en r e s t a i t q u ' u n 

pe t i t coin d a n s u n e assez g r a n d e chape l l e . On m e di t q u e 

le c u r é , n o m m é J o u s b e r t - d e - l a - C o u r , é t a i t v i eux et u n p e u 

c a s s é , e t q u e j e s e r a i s là d 'un g r a n d s e c o u r s . 

« G r u c h y vint m e t r o u v e r . J e l ' envoya i en miss ion à 

V e n a n s a u l t , d o n t il e u t b i e n t ô t r appe l é à Dieu les h a b i t a n t s , 

a u x q u e l s j ' a v a i s j a d i s d o n n é p o u r c u r é m o n p r é c e p t e u r , le 

v é n é r a b l e M o n s i e u r T h o m a s . 

« J e fus vo i r m o n v i e u x c u r é de B e a u f o u , et j e lui offris 

m e s se rv ices en qua l i t é de v ica i r e . Il c r u t d ' a b o r d q u e 

c 'é ta i t u n e m o q u e r i e . 

« J e lui dis : Essayes-moi. Il le fit. J ' a i vécu et t r ava i l l é 

c o m m e son v ica i r e , e t lui s ' é ta i t a c c o u t u m é à m e c o m ­

m a n d e r . 
41 
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Q u a n d son c h a n t r e é ta i t m a l a d e , il m ' o r d o n n a i t de ven i r 

c h a n t e r a u l u t r i n . 

« J e d i sa i s la p r e m i è r e m e s s e et j ' y faisais l ' i n s t r u c t i o n . 

Q u a n d j e n ' é t a i s pas n é c e s s a i r e à l ' ég l i se , j ' a l l a i s à la 

m a i s o n , su ivi de 16 à 20 p e r s o n n e s , q u e j e confessa i s . 

J ' a i vu s o u v e n t , à ma p r e m i è r e messe , M e s s i e u r s de la 

B a s s e t i è r e , de S u z a n n e ! , de L é z a r d i è r e , e tc . 

« L e d i m a n c h e so i r , j e faisais u n e i n s t ruc t i on a p r è s 

vêpres* Mon c u r é y a s s i s t a i t , ass i s p r è s de m o i , d a n s u n e 

c h a i s e . 

« L e m e r c r e d i é ta i t c o n s a c r é a u x b a p t ê m e s , et j ' a v a i s 

s o u v e n t à b a p t i s e r de 20 à 30 en fan t s de p l u s i e u r s â g e s . 

J ' a l l a i s vo i r les m a l a d e s ; j ' i n s t r u i s a i s à la m a i s o n . » 

IL — Le synode du Poiré-sur-Vie. 

L e 4 du mois d ' a o û t 1795 , l ' abbé J e a n de B e a u r e g a r d 

e u t la p e n s é e de r é u n i r en s y n o d e t ou t le c l e rgé du d iocèse 

de L u ç o n , p o u r y faire p u b l i e r les o r d o n n a n c e s de M o n ­

s e i g n e u r de Mercy . 

Il fixa, p o u r le l ieu de la r é u n i o n , la bel le ég l i se du P o i r é 

et la g r a n d e sal le du c h â t e a u dése r t de Pont-de-Vie. 

Il ava i t fait p a r t de son p ro j e t à C h a r e t t e , qui lui offrit 

des r a t i o n s p o u r les c h e v a u x , et u n dîner vendéen p o u r 

les p r ê t r e s . 

S o i x a n t e ecc lés ia s t iques se r e n d i r e n t a u s y n o d e ( i ) , qu i 

ava i t a t t i r é un g r a n d c o n c o u r s de p e u p l e . L e v i ca i r e 

g é n é r a l c h a n t a la m e s s e et p r ê c h a . On se r e n d i t e n s u i t e 

d a n s la g r a n d e salle du c h â t e a u . 

« L ' a b b é C h a r e t t e de la Co l in i è r e , v i c a i r e g é n é r a l , e t 

m o i , n o u s p r î m e s n o s p l a c e s , di t l ' a u t e u r des Mémoires. 

J e d é s i g n a i - u n p r o m o t e u r et u n s e c r é t a i r e . A p r è s a v o i r 

(1) Sur la liste des prêtres présents au synode, nous relevons les noms de 
Messieurs Ténèbre, curé de Croix-de-Yie ; Barbedette, curé du Grand-
Luc ; Jousbert, curé de Beaufou ; Gillier, desservant de Legé, Thouret, 
desservant de Saint-Elienne-du-Bois, etc. 
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fait c o n n a î t r e la s i g n a t u r e de M o n s e i g n e u r de M e r c y , j e 

fis l i re les o r d o n n a n c e s . On é tab l i t , en tè te du p r o c è s -

v e r b a l , les n o m s de tous les a s s i s t a n t s . 

« Un des a r t i c les de ces o r d o n n a n c e s d i sposa i t que l'évo­

q u e r e c o n n a i s s a i t p o u r c a n o n i q u e tout ce qui ava i t é té or ­

d o n n é p a r ses dé l égués d i r e c t s ; ma i s q u ' a u s s i t ô t q u e l 'un de 

ses anc i ens g r a n d s v i ca i r e s se ra i t a r r i v é d a n s le d iocèse , 

t o u s les, p o u v o i r s c e s s e r a i e n t , e x c e p t é c e u x de ce g r a n d 

v i ca i r e . 

« Cet a r t ic le p a s s a assez fac i lement , sauf l ' oppos i t ion 

q u ' y fit u n r e l i g i e u x de la Chancelade, p r i e u r de S a i n t e -

Mar i e de l 'île de R é , qui se r é c r i a b e a u c o u p , a y a n t eu des 

p o u v o i r s d i rec t s dès 1792 ; m a i s c o m m e le s y n o d e d é c l a r a 

q u ' o n ne le r e c o n n a i s s a i t p l u s , il céda , non s a n s m é c o n ­

t e n t e m e n t . P e u a p r è s , il a d o p t a un s y s t è m e de d i s s i d e n c e 

qu ' i l a p o u s s é j u s q u ' à la n o n - a d m i s s i o n du c o n c o r d a t . I l 

s 'est fait depu i s le chef de ce p a r t i , et a p lacé son s iège à 

F o n t e n a y - l e - C o m t e , où d e s f e m m e s assez m a r q u a n t e s 

s ' a s soc iè ren t à son s c h i s m e ( 1 ) . 

« On r ég l a l ' é t endue de la j u r i d i c t i o n de c h a q u e ecc lés ias ­

t i q u e . » 

E n d o n n a n t l ' un i t é de d i rec t ion à l ' a d m i n i s t r a t i o n du 

diocèse^ le s y n o d e du P o i r é c o n t r i b u a p u i s s a m m e n t a u 

m a i n t i e n de la d i sc ip l ine , et à la c o n s e r v a t i o n de la foi 

d a n s les p o p u l a t i o n s v e n d é e n n e s . 

I I I . — Reprise de la persécution, à la fin de 1795 et en 

1796. — Jean de Beauregard 

se cache dans la forêt de la Chaize-le-Yicomte. 

L ' a b b é J e a n de B e a u r e g a r d pu t e x e r c e r son zèle a v e c 

(1) 11 s'agit de l'abbé Doussin, l'auteur du schisme de la Petite-Eglise. 
Né à Saintes, il est mort dans l'impénitence, à Chagnolet, près de la Rochelle, 
à l'âge de 80 ans. Il fut successivement prieur de Sainte-Marie de l'île de 
Ré et curé du Bourg-sous-la-Roche. Il avait suivi l'année catholique au 
delà.de la Loire. A la bataille de Dol, il détermina la victoire en rame­
nant les Vendéens au combat, un crucifix à la main. 
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assez de l ibe r té à Beaufou et d a n s les e n v i r o n s , j u s q u e 

v e r s la (in de s e p t e m b r e 1795 . 

Mais la r u p t u r e du t r a i t é de l a ' J a u n a i s , en r a l l u m a n t les 

hos t i l i t é s , r a l l u m a la p e r s é c u t i o n . 

L e 29 s e p t e m b r e , l ' abbé de B e a u r e g a r d r eceva i t l ' av is 

que les B l eus a p p r o c h a i e n t , e t qu ' i l é ta i t p r u d e n t de fuir a u 

p l u s v i te et de se m e t t r e en s û r e t é . 

« S u r cet a v i s , n o u s di t- i l , M a d a m e de la G o r b i n i è r e , u n e 

r e l i g i euse , l ' abbé D e s g r i g n y , q u e j ' a v a i s c o n n u en S ô r -

b o n n e et u n e fille de se rv ice se m i r e n t e n r o u t e , p o u r se 

r é fug ie r dans la forêt de la Cha ize - l e -Vicomte . 

« J ' é t a i s r e s t é p o u r faire r e n f e r m e r d a n s u n e cache le 

l i n g e , les l i t s , n o s v ê t e m e n t s e t m ê m e d u b l é . Mais ce qu i 

m e r e t ena i t s u r t o u t , c 'es t q u e m o n v i e u x c u r é ava i t chez lui 

la s a i n t e r é s e r v e ; et c o m m e il é ta i t un peu e n t ê t é , il n e 

vou la i t n i m e la r e m e t t r e ni p a r t i r p o u r u n l ieu s û r . I l 

ne se déc ida q u ' à m i n u i t , q u a n d on v in t n o u s a n n o n c e r la 

p r é s e n c e de l ' a r m é e r é p u b l i c a i n e . 

« J e p a r t i s . J e m e r e p o s a i d e u x h e u r e s à la Métairie, 

su r u n b a n c ; p u i s , au poinjt d u j o u r , j e m e r e m i s en r o u t e , 

e t j e g a g n a i la forêt de la Cha ize . 

« L e s d iv i s ions de l ' a r m é e de H o c h e s ' é t a i en t f o r t e m e n t 

é tab l ies d a n s l e u r s p o s t e s . U n d é t a c h e m e n t , c o m m a n d é 

p a r le géné ra l ' Sp i tha l , s 'é ta i t p lacé a u x E s s a r t s , s u r le 

b o r d d ' u n e p l a ine de b r u y è r e , qu i s ' é t enda i t j u s q u ' à l a 

Cha ize - le -Vicomte et à la forêt de ce n o m . L e s h a b i t a n t s 

KAngliers n e le s a v a i e n t p a s si p r è s . C e p e n d a n t , n o u s 

fûmes a v e r t i s qu ' i l deva i t m a r c h e r s u r n o u s d a n s la nu i t : 

a lo r s t o u s , m o i n s la f e r m i è r e , n o u s p r î m e s le pa r t i de n o u s 

é l o i g n e r . 

« Il t o m b a i t de la n e i g e : c h a c u n s ' enve loppa c o m m e il 

p u t . A p r è s a v o i r l o n g t e m p s m a r c h é , n o u s a t t e n d î m e s le 
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j o u r . Cet te n u i t , j e d o r m i s d a n s la n e i g e , s u r le r e v e r s 

d ' u n fossé . 

« N o u s r e v î n m e s à la m a i s o n . L a j o u r n é e fut t r anqu i l l e ; 

m a i s il fallut fuir e n c o r e le so i r . Cet te fois, n o u s p a s s â m e s 

la nu i t d a n s un bo i s . N o u s a v i o n s de l ' eau s o u s n o s p i e d s . 

N o u s l i â m e s des b r a n c h e s d ' a r b r e s p o u r n o u s é t e n d r e 

d e s s u s , et j e d o r m i s d a n s u n e e spèce de h a m a c , où j e m e 

b a l a n ç a i s s a n s t o u c h e r la t e r r e . Q u a n d n o u s r e n t r â m e s à 

la m a i s o n , n o u s é t ions tous si l a s sés p a r n o s c o u r s e s n o c ­

t u r n e s , q u e n o u s r é s o l û m e s de n o u s c o u c h e r t o u t v e l u s . 

N o t r e so j rée fut t r i s t e . 

« T r o i s s œ u r s de la S a g e s s e , qui s ' é t a i en t r é fug iées a v e c 

n o u s , m e d e m a n d è r e n t à r e t o u r n e r à S a i n t - L a u r e n t , m a l ­

g r é les pér i l s de la g u e r r e . J ' a v a i s p e u d ' a r g e n t ; j e l e u r 

d o n n a i à c h a c u n e 30 f r ancs , et auss i u n e espèce de p a s s e ­

p o r t , d a n s l eque l j e r e c o m m a n d a i s ces m è r e s des m a l a d e s 

à la l o y a u t é des chefs m i l i t a i r e s , que l s qu ' i l s fussen t . 

« N o u s fîmes t o u s n o t r e p r i è r e . J e mi s s u r m a c h e m i n é e 

d e u x m o n t r e s , e n v i r o n 250 f r ancs , les s a in t e s H u i l e s , m o n 

b r é v i a i r e , pu i s j e m ' é t e n d i s s u r m o n l i t , qu i é ta i t u n e 

pa i l l a s se . 

« V e r s les 2 h e u r e s d u m a t i n , j ' e n t e n d s en fonce r les 

p o r t e s . Au m ê m e i n s t a n t u n B leu e n t r e d a n s m a c h a m b r e , 

u n b r a n d o n de pai l le a l l u m é d a n s la m a i n . 

— Voi là un h o m m e , c r ia - t - i l . 

« T r o i s a u t r e s so lda t s le s u i v e n t . A l o r s , v o u l a n t s a u v e r 

m a boî te a u x sa in te s H u i l a s , j e r é p a n d i s m o n a r g e n t d a n s 

la c h a m b r e ; ma i s m o n b r é v i a i r e d i s p a r u t . 

« Ou ne n o u s fit a u c u n e v io l ence , e t Ton n o u s r é u n i t 

d a n s u n e g r a n d e p i è c e , où il y ava i t d u feu. Q u a n d ils 

e u r e n t e x a m i n é tou t le m o n d e , ils n o u s d i v i s è r e n t . On m e 

m i l à p a r t ; les Fi l les de la S a g e s s e d 'un a u t r e cô té ; et d a n s 

u n e t r o i s i ème b a n d e , t ro is c u l t i v a t e u r s , u n d o m e s t i q u e , e t 

le j e u n e de la R o c h e f o u c a u l d , â g é de 11 a n s . 

— « P a r t o n s , c r ia le che f» ; — p u i s il a j o u t a : « Lieute­

nant, conduises ce prêtre. 
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« Q u a t r e fusil l iers m e m i r e n t e n t r e e u x . A v a n t J e s o r t i r , 

j e m e r e t o u r n a i : « M a d a m e , dis- je à la f e r m i è r e qui n o u s 

a v a i t r e ç u s chez el le , j e v o u s r e m e r c i e de l 'hosp i ta l i t é q u e 

v o u s m ' a v e z d o n n é e . 

{< P u i s , j e dis a u x s œ u r s : Priez pour moi. 

# 
# • 

« Q u a n d j e fus so r t i , le l i e u t e n a n t m e dit : 

— V o u s avez fait vos a d i e u x ; s avez -vous où v o u s a l l ez? 

— P a s lo in , s a n s d o u t e ; c a r v o u s allez m e fusil ler . 

— O h ! n o n , d i t - i l ; n o u s a l lons a u q u a r t i e r . 

— D a n s ce c a s , fa i tes-moi r e n d r e m o n b r é v i a i r e . 

« I l le t i ra de des sous son hab i t . 

— C'est m o i , dit- i l , qui l ' ava i s p r i s p o u r v o u s le r e n d r e . 

« C 'é ta i t u n h o m m e d u p a y s , qu i s 'é ta i t ra l l ié depu i s 

p e u à la R é p u b l i q u e , et qui m ' a v a i t c o n n u j a d i s . 

« Il y ava i t d a n s les c h e m i n s de la n e i g e et de la g l ace . 

L a p lus â g é e des Fi l les de la S a g e s s e c h a n c e l a i t à c h a q u e 

p a s de l a s s i t ude et de p e u r . J e lui offris m o n b r a s . N o u s 

m a r c h â m e s d e u x ou t ro i s h e u r e s au m o i n s , et n o u s a r r i ­

v â m e s a u x E s s a r l s , le 15 n o v e m b r e , à la p o i n t e du j o u r . 

« On n o u s s é p a r a t o u s . J e fus mis d a n s u n e g r a n d e 

p i èce , où il y ava i t du feu ; j e m ' e n a p p r o c h a i . En u n 

i n s t a n t , t ous les officiers r e m p l i r e n t la sa l le . Ils j u r a i e n t , 

t e n a i e n t de v i la ins p r o p o s et % s ' e m p a r è r e n t du foyer . J ' y 

r é c l ama i m a p l ace , en l e u r d i s an t q u e j ' é t a i s g lacé et 

mou i l l é . Us se r a n g è r e n t . 

« J e r e m a r q u a i p a r m i e u x d e u x h o m m e s en r e d i n g o t e , 

p o u d r é s à b l a n c . J e d e m a n d a i qui i ls é t a i en t . 

« De ces d e u x muscadins, m e r é p o n d i t - o n , l ' un es t le 

géné ra l Sp i tha l , et l ' au t r e es t son s e c r é t a i r e . 

— V o s B r i g a n d s , m e dit u n a u t r e , on t a r r ê t é n o t r e 

pa in ; n o u s m o u r o n s de faim ; n o u s n ' a v o n s t r o u v é q u ' u n e 

b a r r i q u e de po i r e s s è c h e s , q u e le diable n e m a n g e r a i t p a s . 

« P e u à p e u , t ous les officiers s o r t i r e n t , et j e r e s t a i 
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seul avec un j e u n e h o m m e d ' u n e figure g r a c i e u s e . J e lu i 

d e m a n d a i ce qu 'on ava i t s t a t u é s u r les Fi l les de la S a g e s s e . 

— Elles son t a u x pr i ses a v e c le g é n é r a l , m e dit- i l ; v o u s 

devr iez a l le r les dé fendre . 

« J e m o n t a i , en effet, et j e t r o u v a i ces b o n n e s s œ u r s , 

q u e le g é n é r a l g r o n d a i t d ' ê t r e v e n u e s en ce p a y s . 

— C'est mo i qu i les y a i fait ven i r p o u r s o i g n e r les 

m a l a d e s , lui d i s - j e . Ces filles n e c o n n a i s s e n t po in t les 

p a r t i s ; elles s o i g n e n t les in f i rmes p a r t o u t où ils se t r o u ­

v e n t , B l a n c s ou B l e u s . J ' a i eu p lus de conf iance en v o t r e 

l o y a u t é que j e n e le deva i s ; c a r , h ie r , c r a i g n a n t vo t re 

invas ion s u r n o u s , j e l eu r ava i s d o n n é des p a s s e p o r t s , 

d a n s l e sque l s j ' i n v o q u a i s les p r inc ipes de la m o d é r a t i o n 

e n v e r s de p a u v r e s filles qui n e p o u v a i e n t p lus r e s t e r p a r m i 

n o u s . J e l eu r r e m i s q u e l q u e a r g e n t ; vos g e n s on t p r i s le 

r e s t e . J ' a v a i s lu d a n s l ' h i s to i re des h é r o s f rança is que les 

mi l i t a i res ne deva ien t faire l a g u e r r e ni a u x en fan t s n i a u x 

f e m m e s ; j e p o u r r a i s a j o u t e r , ni a u x p r ê t r e s . La i s sez a l le r 

ces filles et donnez - l eu r un p e r m i s . 

« Il le fit a ins i . J e fis é g a l e m e n t r e l â c h e r u n e u r s u l i n e , 

la j e u n e de la R o c h e f o u c a u l d et un d o m e s t i q u e . Enfin, j e 

lui dis de m e la i s se r a l le r au s s i ; m a i s il m e r épond i t qu ' i l 

vou la i t m ' e n v o y e r à H o c h e . 

— L a p r i se n ' e s t pas be l le , lui dis-je : un p a u v r e p r ê t r e 

n ' a u r a i t pas dû v o u s c o û t e r a u t a n t . 

« Il m e d e m a n d a m o n â g e : j e le sa t i s f is ; m o n g r a d e ; j e 

lui dis : V i ca i r e . 

— V o u s n ' avez pas fait g r a n d chemin ! 

— O h ! m o n c u r é es t v i e u x ; j e p a s s e r a i b i e n t ô t à la 

c u r e . 

— V o u s comptez s u r les A n g l a i s . 

— Au c o n t r a i r e , ce sont les e n n e m i s de l ' E u r o p e et n o u s 

les c r a i g n o n s . 

« 11 vou lu t m e pa r l e r de la pol i t ique des p u i s s a n c e s . 

— Si les p u i s s a n c e s l ' a v a i e n t v o u l u , lui d is- je , le ro i 

s e ra i t à P a r i s . Mais c h a c u n e d 'el les n ' a c h e r c h é q u ' à 
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g a g n e r q u e l q u e c h o s e , e t t ou t e s o n t é té b a t t u e s tou r à 

t ou r . Q u a n t à l ' A n g l e t e r r e , elle a voulu l'aire ici une d iver ­

s ion qui a c o û t é , de p a r t e t d ' a u t r e , 40 .000 F r a n ç a i s . O u i , 

M o n s i e u r , ce n o m b r e es t a v o u é p a r tous les pub l i c i s l e s . 

— V o u s lisez donc les j o u r n a u x ? 

—- L e s V e n d é e n s s a v e n t tou t . 

— Où avez-vous é tud ié ? 

— A P a r i s . 

— E h bien ! j e vais vous faire m a r c h e r . 

« J e lu i m o n t r a i m e s s a b o t s , r a c c o m m o d é s tous les s o i r s , 

e t b r i s é s en sept e n d r o i t s . 

— E h b ien ! v o u s irez d a n s u n e c h a r r e t t e . 

— L a v ic to i re se ra belle ! A l lons , g é n é r a l , r e n v o y e z - m o i . 

— J e va i s v o u s r e n v o y e r à Beau fou . 

— N o n , lui d i s - je , j e n ' i r a i p a s : c 'es t G r a t i e n qui y 

c o m m a n d e ; c 'es t un d é m o n . 

— Où donc i rez-vous ? 

— D a n s u n e m a i s o n de b o i s , d a n s la forêt de la Chaize-

l e - V i c o m t e . 

— Mais on vous r e p r e n d r a ! 

— Alo r s , à la g a r d e de Dieu ! 

« L à - d e s s u s , u n peu p o u s s é p a r un officier de h u s s a r d s , 

qui ava i t u n e bel le figure, il appe l le son s e c r é t a i r e : « F a i t e s 

u n e passe p o u r ce p r ê t r e , lui dit-i l ; ce la v o u s r e g a r d e . » 

« Ce s ec r é t a i r e é ta i t u n p r ê t r e r e n é g a t . J e r e m e r c i a i e t 

j e p a r t i s . 

* 
* * 

« C'éta i t le soi r ; il fut b i e n t ô t nu i t . Après avo i r m a r ­

ché u n e h e u r e , j ' a r r i v a i à u n e a v e n u e qui c o n d u i s a i t 

chez M a d a m e du Moul ine t . A p e i n e y ava i s - j e fait q u e l q u e s 

pas q u ' u n coup de feu se fit e n t e n d r e ; j ' e n vis la l u m i è r e . 

Un p e u r a s s u r é p a r la passe que j ' a v a i s r e ç u e , j e m e r e m i s 

à m a r c h e r a p r è s u n d e m i q u a r t d ' h e u r e d ' a t t e n t e , e t 

j ' a r r i v a i au c h â t e a u , où j e fus r e çu p a r d e u x vieil les d a m e s , 
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qu i m e d o n n è r e n t à s o u p e r et u n lit , d o n t j ' a v a i s b i en 

beso in . 

« L e l e n d e m a i n , j e c o n t i n u a i m a r o u t e au h a s a r d , m e 

d i r i g e a n t tou jour s à l 'es t . J ' a v a i s fait à p e i n e u n q u a r t de 

l i eue q u e j e vis v e n i r à m o i h u i t h o m m e s à cheva l ; c 'é ta i t 

des n ô t r e s , l i s m e d e m a n d è r e n t si j ' a v a i s eu c o n n a i s s a n c e 

des e n n e m i s , et j e l e u r r a c o n t a i ce qui v e n a i t d e m ' a r r i v e r , 

les a v e r t i s s a n t q u e les B l eus é t a i en t a u x E s s a r t s . 

« L ' a c c o u t r e m e n t de ce t t e cava le r i e é ta i t bien m i s é r a b l e ; 

elle n ' a v a i t p o u r é t r i e r s q u e des c o r d e s ; c 'é ta i t à d e s 

c o r d e s auss i q u e p e n d a i e n t l e u r s s a b r e s , et les c h e v a u x 

é t a i en t m a i g r e s . 

« Ces V e n d é e n s m e q u i t t è r e n t au g a l o p . 

« J e pas sa i a u C u r a i n , o ù - a v a i t été l o n g t e m p s la b o u ­

l ange r i e de C h a r e t t e . C 'es t p r è s de ce l ieu q u ' a v a i t é té 

fusillé m o n ami de L a B a s s e t i è r e ; c 'é ta i t l à aus s i q u e 

M a d a m e la m a r q u i s e de L é p i n a y ava i t fait c o n s t r u i r e et 

bo i se r u n e cache, où elle a vécu l o n g t e m p s . D a n s le 

v o y a g e q u e j ' a v a i s fait p o u r a l ler v i s i te r M a d a m e de la 

C o r b i n i è r e , l ' exce l len te M a d a m e de L é p i n a y sor t i t p o u r 

m e vo i r . El le ava i t avec elle son fils e t sa fille, qui a 

é p o u s é depu i s M o n s i e u r le v i c o m t e de Curza i . 

* 
* * 

« Q u a n d j ' a r r i v a i à n o t r e m a i s o n du bo i s de la Cha ize , 

on y p l eu ra i t m a m o r t . On ava i t su m o n a r r e s t a t i o n , e t le 

b r u i t s 'é ta i t r é p a n d u q u e j ' a v a i s été fusil lé. Ma p r é s e n c e 

n e c h a n g e a r i en a u x d i spos i t ions dé jà fa i tes . N o u s é t ions 

logés a ins i : d a n s la m a i s o n de p l a n c h e s , M a d a m e de la 

Corb in i è r e occupa i t un des co ins ; j ' é t a i s v is -à-v is ; 

M o n s i e u r B i c h a r d , u n v i e u x sa in t n o t a i r e , avai t le t ro i ­

s i ème co in , et le q u a t r i è m e é ta i t r emp l i de f romen t . 

« L a c a b a n e é ta i t auss i d iv isée en q u a t r e c a s e s , o c c u p é e s 

p a r Mademoise l l e de la C o r b i n i è r e , l ' abbé D e s g r i g n y et u n 

d o m e s t i q u e , le v i e u x F r a n ç o i s , et la cu i s ine . 
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« C'éta i t au mo i s de d é c e m b r e . N o u s n ' a v i o n s p o i n t 

de l u m i è r e , ni hu i l e , ni b o u g i e , s i non p o u r d i re la 

m e s s e . 

« P e n d a n t le j o u r , chacun al lai t d a n s la foret a m a s s e r 

des fagots de bois m o r t p o u r n o u s éc l a i r e r . C 'é ta i t à l ' a ide 

de s e m b l a b l e s f l ambeaux q u e n o u s p o u v i o n s r éc i t e r n o t r e 

b r é v i a i r e . L e s r u c h e s a v a i e n t été d é t r u i t e s p a r les B l e u s , 

e t les p a u v r e s f e m m e s n o u s a p p o r t a i e n t de pe t i t s m o r c e a u x 

de c i re p o u r l ' au te l . 

« Des œ u f s é t a i en t p o u r n o u s un r a r e p r é s e n t , e t n o u s 

v iv ions bien d u r e m e n t . 

« D a n s ce t é ta t , D e s g r i g n y et moi n o u s confes s ions , 

ass i s d a n s la foret s u r des t r o n c s de bo i s . N o u s a v i o n s 

fait p o u r n o s p é n i t e n t s des c a b i n e t s de f o u g è r e . 

« N o n lo in de ce t te h a b i t a t i o n , se t r o u v a i t M a d e m o i ­

selle de la B r o s s a r d i è r e , qu i ava i t auss i sa pet i te m a i s o n . 

D ' a u t r e s c a b a n e s e n c o r e é t a i en t assez p rè s de nous . 

« L ' h i v e r se p a s s a ainsi j u s q u ' à Noël . L a veil le de ce l t e 

fête, n o u s c o n f e s s â m e s les h a b i t a n t s des c a b a n e s , et n o u s 

é t ions c o n v e n u s , l ' abbé D e s g r i g n y et m o i , de d i re c h a c u n 

u n e m e s s e de m i n u i t . V e r s les 11 h e u r e s , j e m e d i sposa i s 

à le fa i re . J ' a v a i s r evê tu u n hab i t qu ' i l s e ra i t difficile de 

déc r i r e , et que n o u s n o m m i o n s u n e s o u t a n e . J ' a v a i s des 

sou l i e r s de f e m m e en m a n i è r e de p a n t o u f l e s ; n o u s a v i o n s 

u n ca l ice , u n au te l por ta t i f e t un o r n e m e n t . 

« On h e u r t a r u d e m e n t à n o t r e p o r t e ; q u e l q u ' u n fut 

o u v r i r ; c 'é ta i t u n des n ô t r e s , le g é n é r a l d i v i s i o n n a i r e 

Cai l laud . Il é ta i t a r m é j u s q u ' a u x d e n t s , et se p r é s e n t a d ' u n 

a i r assez d u r ; j ' e n fus f rappé , et j e lui en d e m a n d a i l a 

cause . 

— C'es t le g é n é r a l qui m ' e n v o i e , r é p o n d i t - i l ; il est à 

t ro i s l i eues d'ici e t for t m é c o n t e n t de v o u s . 

— E h ! p o u r q u o i ? 

— P a r c e que v o u s êtes d a n s un p a y s s o u m i s , e t c 'es t 

d ' un m a u v a i s e x e m p l e . 

— N o u s s o m m e s loin des e n n e m i s , lui d is- je . Il es t 
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vra i qu ' i l s on t s o u m i s la Cha izc - ïe -Vicomte ; m a i s les a r m e s 

n ' o n t p a s été r e n d u e s . Si le g é n é r a l ex ige q u e n o u s n o u s 

r e n d i o n s p r è s de lu i , n o u s le ferons ; m a i s n o u s lui s e r o n s 

p e u u t i l e s . Ici , n o u s m a i n t e n o n s la fidélité; n o u s ve i l lons 

s u r ce qui se p a s s e , et n o u s n e s o m m e s pas tout à fait 

inu t i l e s sous ce r a p p o r t . 

« Il fut c o n v e n u que j e d i ra i s la m e s s e , e t q u ' e n s u i t e 

l ' abbé D e s g r i g n y pa r t i r a i t a v e c Cai l laud , p o u r se r e n d r e 

p rè s du g é n é r a l . 

« L ' i n q u i é t u d e de C h a r e t t e n ' é t a i t pas s a n s f o n d e m e n t ; 

c a r p l u s i e u r s de ses officiers a v a i e n t faussé l e u r foi. Q u a n d 

il eu t vu D e s g r i g n y , il se r e m i t u n p e u : il c o n v i n t q u e 

n o u s n e p o u v i o n s pas a l le r a i l l eu rs q u e là où n o u s é t i o n s , 

et n o u s d o n n a l ' o rd re d 'y r e s t e r . D a n s la s i tua t ion des cho ­

ses , n o u s conso l ions le p e u p l e , qui é ta i t d a n s les a l a r m e s . 

1Y. — Entrevue de Jean de Beauregard au>ec plusieurs 

généraux républicains. 

« C e p e n d a n t , les B l e u s s a c h a n t où é ta i t C h a r e t t e , qui 

n ' a v a i t que 1 . 500 h o m m e s , r é u n i r e n t 6 .000 so lda ts et r é s o ­

l u r e n t de l ' en lever . 

« L e d e r n i e r j o u r de d é c e m b r e , il y ava i t u n e forte 

ge lée . Q u a n d le soleil p a r u t , le d o m e s t i q u e , s u i v a n t son 

u s a g e , m o n t a s u r un des p lus g r a n d s a r b r e s de la forê t , 

p o u r n o u s dire ce qu ' i l lui s embla i t du p a y s e n v i r o n n a n t . 

— J ' a i c ru vo i r , dit-il en r e v e n a n t , u n cer ta in n o m b r e 

d ' h o m m e s vê tu s de r o u g e , qui l o n g e a i e n t les b o r d s de la 

forêt . 

« C h a r e t t e ava i t , en effet, u n e c o m p a g n i e r o u g e ; m a i s 

n o u s p e n s i o n s qu ' i l s 'é ta i t é lo igné depu i s t ro is j o u r s . 

Tou te fo i s , n o u s r e s t â m e s s a n s i n q u i é t u d e , s u r ce r a p p o r t 

assez v a g u e . Midi v i n t : on pa r l a i t de d îne r . Nous é t ions 

occupés à r é p a r e r les d é s a s t r e s de nos v ê t e m e n t s , et j e 

m ' é t a i s établi v is-à-vis la p o r t e , d e v a n t l aque l le se t r ouva i t 

u n e espèce d ' a l l ée , ou u n e l o n g u e c la i r iè re d a n s le ta i l l i s . 
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E n l evan t les y e u x , j ' a p e r ç u s , à u n e p o r t é e de fusil, u n 

so lda t B leu . L a p e u r qu ' i l e u t de se vo i r t o m b e r d a n s n o i r e 

v i l l age de c a b a n e s lui fit j e t e r un é p o u v a n t a b l e cri de 

t e r r e u r . Dix à douze de ses c a m a r a d e s a r r i v è r e n t . Us se 

m i r e n t à c r i e r , à j u r e r et à p i l le r . 

— C i t o y e n s , l e u r c r ia i - je , v o u s violez m o n as i le . J ' a i 

u n p e r m i s de vos g é n é r a u x ; m e n e z - m o i à v o t r e c o m m a n ­

d a n t et n ' i n su l t ez p e r s o n n e . 

— Ali ! t u v e u x v e n i r à n o t r e c o m m a n d a n t ! di t l ' un 

d ' eux ; tu y v i e n d r a s . 

« Alors l ' abbé D e s g r i g n y , M o n s i e u r B i c b a r d , le d o m e s ­

t i q u e et mo i , n o u s fûmes e m m e n é s p a r q u a t r e so lda t s , 

l a n d i s q u e les a u t r e s p i l l a ien t n o s c a b a n e s et en e n l e v a i e n t 

l e s v i v r e s . L ' u n d e u x r e m i t p o u r t a n t u n d e m i pa in à 

M a d a m e de la Gorb in iè re , en lui d i s a n t : « Cacliez ce pa in 

p o u r vo t r e p r ê t r e ; q u a n d il r e v i e n d r a , il a u r a fa im. » 

— J e va i s su iv re le v i ca i r e , d i t u n a u t r e , et j e lui offrirai 

à bo i r e . 

« J e le r e fusa i . 

* 

« Un de c e u x qui n o u s c o n d u i s a i e n t , t r ouvan t que j e 

marc l i a i s t rop l e n t e m e n t , m e f rappa de son fusil. 

— Ne m e frappez p a s , lui dis-je ; n o u s a r r i v e r o n s 

t o u j o u r s assez tô t . 

« C o m m e n o u s pas s ions p r è s d ' u n é t a n g , ils m a n i f e s ­

t è r e n t l ' i n t en t ion de n o u s y j e t e r ; p u i s , ils se r a v i s è r e n t e t 

se c o n t e n t è r e n t de n o u s déva l i se r . Il m e p r i r e n t m a m o n t r e 

et q u e l q u e a r g e n t ; m a i s ils foui l lè rent m a l ; ca r j ' a v a i s 

e n c o r e 15 lou is d a n s m a c e i n t u r e . 

« L ' u n d ' e u x pr i t a u b o n h o m m e Bic l ia rd u n e t a b a t i è r e 

de p o r c e l a i n e , g a r n i e en o r , qui lui ava i t été d o n n é e p a r 

u n e d a m e r e s p e c t a b l e . J e l ' a r r a c h a i des m a i n s de ce so lda t . 

— E h quoi ! lui d is - je , ê t e s - v o u s u n v o l e u r ? La issez- lu i 

ce l te b o î t e ; elle lui es t p r é c i e u s e . 



LA PERSÉCUTION EN 1795 ET 1796 173 

« Il la lui l a i s sa , et le s a i n t M o n s i e u r B i c h a r d en fut b i e n 

conso l é . 

« Enf in , n o u s a r r i v o n s h o r s du b o c a g e , s u r u n e l a n d e qu i 

s ' é t enda i t à p lus d ' u n e l i eue . N o u s t r o u v o n s 10 .000 B leus 

en ba ta i l l e . Nos m a r a u d e u r s n o u s l a i s s è r e n t , et des so lda t s 

se d é t a c h a i e n t des r a n g s p o u r ven i r à n o u s , q u a n d le c o m ­

m a n d a n t d u 1 e r ba ta i l lon les lit r e n t r e r e t n o u s d e m a n d a : 

« Où a l lez-vous ? 

— Au g é n é r a l , d is - je . 

— Venez, e t n ' a y e z pas p e u r . 

« Ce g é n é r a l é ta i t G r a t i e n , ex - r e l i g i eux et p r ê t r e a p o s t a t . 

C 'é ta i t du res te u n bel h o m m e . Dès qu ' i l m e vit a p p r o c h e r : 

— Que v e u x - t u ? m e d i t - i l . 

— J e v iens m e p l a i n d r e de ce q u ' o n a violé mon as i l e . 

— Qui es - tu ? 

— Vica i r e de B e a u f o u . 

« Il se m i t a j u r e r c o n t r e m o i . 

— J u r e r n ' es t pas m e r e n d r e j u s t i c e , lui d i s - j e . 

« Alors il b l a s p h é m a . 

— Ne b l a s p h è m e pas., e t é c o u t e - m o i . 

— T a i s - t o i , bab i l l a rd , c r i a - t - i l . 

— J ' a i u n e passe. 

— De qui ? 

— De Sp i tha l . 

« Un a ide de c a m p se d é t a c h a , e t S p i l h a l a c c o u r u t au g a l o p . 

« Du p lus loin qu ' i l m ' a p e r ç u t , il s ' éc r ia : « G é n é r a l , 

j'identifie le quidam qui est à vos p ieds : c 'es t u n h o m m e 

probre ( s ic) . 

« Il e n t r e t i n t u n i n s t a n t G r a t i e n , pu i s il v in t m e d i r e : 

« T e n e z la c o u r r o i e de m o n é t r i e r , et r e s t ez p rès de mo i 

avec vos h o m m e s . L ' a r m é e v a défiler p o u r se r e n d r e à la 

Cha ize - l e -Vicomte , et a lo r s v o u s p o u r r e z r e t o u r n e r à vo t re 

h a b i t a t i o n . 

« U n a u t r e officier s ' a p p r o c h a . 

— Ê t e s - v o u s u n des c o m m i s s a i r e s des p a r o i s s e s ? dit-i l 

au b o n M o n s i e u r B i c h a r d . 
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— Oui , fit-il. 

— El» bien ! faites s a v o i r que d e m a i n , à la po in te du 

j o u r , il faut u n b œ u f à la Cliaize. 

« N o u s n o u s r e n d î m e s , a v e c M o n s i e u r R i c h a r d , à u n e 

f e r m e . L e j o u r c o m m e n ç a i t à b a i s s e r : l ' o r d r e é ta i t dé jà 

d o n n é , l o r s q u ' u n e douza ine de B l e u s a c c o u r u r e n t s u r ce 

p o i n t , p o u r y en l eve r des m o u t o n s : m a i s en m ô m e t e m p s 

a r r i v è r e n t d e u x officiers, qu i t o m b è r e n t s u r les p i l l a rds à 

c o u p s de p la t de s a b r e . L ' u n d ' e u x é ta i t Sp i tha l . 

— Je v o u s r e t r o u v e t o u j o u r s ! m e di t - i l . 

— Oui , g é n é r a l , e t t o u j o u r s assez m i s é r a b l e . 

— J e m e r e p e n s b ien , c o n t i n u a - t - i l , de v o u s avo i r u n 

p e u t r a c a s s é . V o u s ê tes le f rère du m a l h e u r e u x B r u m a u l d , 

q u e j ' a i b e a u c o u p a i m é . 

— Quoi I e s t -ce q u e m o n frère n ' e x i s t e p lus ? 

— N o n , il a pé r i à Q u i b e r o n , 

« A lo r s , le j e u n e officier qu i a c c o m p a g n a i t le g é n é r a l , 

le m ê m e qui ava i t é té poli avec moi a u x E s s a r t s , m e di t 

avec s e n t i m e n t : 

— Hé las ! M o n s i e u r , que j ' a i de r e g r e t de vous vo i r si 

m i s é r a b l e ! J ' a i é té l 'obje t des b o n t é s de M o n s i e u r vo t re 

f rè re . J ' é t a i s c h i r u r g i e n des g a r d e s - d u - e o r p s , c o m p a g n i e 

de G u i c h e s , où Sp i tha l é ta i t t r o m p e t t e . M o n s i e u r de B r u ­

m a u l d m 'a r eçu u n mois chez vo t re r e s p e c t a b l e m è r e , et j ' a i 

auss i p a s s é u n m o i s chez M e s s i e u r s de S a i n t - P r o j e t , à la 

R o c h e f o u c a u l d . D a n s la s i t ua t i on où v o u s ê t e s , quel s e rv i ce 

d e m a n d e z - v o u s de m o i ? N o u s p a s s e r o n s la j o u r n é e à la 

C h a i z e ; fa i tes-moi savo i r v o s d é s i r s . 

« J e lui e n v o y a i u n e l e t t r e p o u r m a m è r e ; elle fut fidè­

l e m e n t r e m i s e , e t u n e o r d o n n a n c e m ' a p p o r t a ce q u e j ' a v a i s 

d e m a n d é . 

« N o u s r e t o u r n â m e s t o u s à la c a b a n e , excep té l ' abbé 

D e s g r i g n y , qui ava i t été c o n d u i t à la Cha ize . Il p a s s a la 
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n u i t avec u n officier, qui c h e r c h a à le faire c a u s e r , et qu i 

le l a i s sa a l ler le l e n d e m a i n . 

« N o t r e r e t r a i t e n ' é t a i t p l u s t enab l e ; n o u s n o u s d é c i d â ­

m e s à n o u s r e t i r e r au c h â t e a u de la Grange-Hardy', chez 

Mademoise l l e de la B r o s s a r d i è r e . El le r e ç u t a u t a n t de 

m o n d e qu ' i l lui fut poss ib l e , et c h a c u n se casa c o m m e il 

p u t . L a g r a n d e sal le n o u s s e rva i t à la fois d 'ég l i se et de l ieu 

de r é u n i o n . 

« Dès l o l e n d e m a i n , n o u s fûmes vis i tés p a r les p i l l a rds de 

l ' a r m é e des B l e u s , qui e n l e v è r e n t des m o u t o n s , du l inge e t 

r a v a g è r e n 1 1 e j a r d i n . 

« A p r è s consei l t enu , Mademoi se l l e de la B r o s s a r d i è r e 

écr iv i t au chef de l ' a r m é e , p o u r lui offrir de fou rn i r vo lon ­

t a i r e m e n t ce q u ' o n lui d e m a n d e r a i t , e t le p r i e r de p r o t é ­

g e r sa m a i s o n . C'étai t l ' a d j u d a n t g é n é r a l W a t r i n qui c o m ­

m a n d a i t a l o r s . Il v in t l u i - m ê m e , avec u n n o m b r e u x é ta t -

m a j o r et fut t rès poli..11 s ' é t o n n a de voi r les d a m e s v ê t u e s 

c o m m e de s imples p a y s a n n e s . El les lui r é p o n d i r e n t q u e 

toute la V e n d é e ava i t a d o p t é le m ê m e v ê t e m e n t , qu ' e l l e s 

é t a i en t r é d u i t e s à c o n f e c t i o n n e r de l e u r s p r o p r e s m a i n s . 

« N o u s é t ions en j a n v i e r 1796. 

« Aprè s avo i r c a u s é s u r les affaires du p a y s , le g é n é r a l 

W a t r i n se p laça d e b o u t , au mil ieu de la c h e m i n é e , e t il 

nous q u e s t i o n n a , l ' abbé de C h a r e t t e et m o i , s u r n o t r e si­

t u a t i o n p r é s e n t e . 

— C o m m e n t , di t - i l , n ' a v e z - v o u s r ien s t ipu lé en f aveu r 

de la r e l ig ion , d a n s les a r t i c les de la pa ix de la J a u n a i s ? 

— N o u s n ' y é t ions p a s , r épond i s - j e ; e t d ' a i l l eu rs v o u s 

savez b i en que ce t te p a i x n ' é t a i t p a s s é r i e u s e , ni d'aine p a r t 

ni de l ' a u t r e . 

— F o r t bien ; c e p e n d a n t , il faut p r e n d r e c o u r a g e . 

— G é n é r a l , ce n ' e s t p a s le c o u r a g e qui m a n q u e au p a y s , 

ma i s la f o r t u n e . 

— Cela est h o r s de d o u t e ; m a i s enfin, il faut se c o n s o l e r . 

— N o u s a v o n s t a n t de choses à r e g r e t t e r ! 
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— L e s t e m p s r e d e v i e n d r o n t m e i l l e u r s , et v o u s r e c e v r e z 

t o u t ce q u e v o u s dés i r ez . 

— Ali ! g é n é r a l , nos dés i r s son t g r a n d s ! 

— Oui , tout, con t inua- l - i l ; et s o u v e n e z - v o u s , M e s s i e u r s , 

que ce ne se ra pas p o u r v o u s u n e d é f a v e u r de v o u s ê t r e 

t r o u v é s ici : l ' un et l ' a u t r e , v o u s serez é v ê q u e s . 

« Q u a n d W a t r i n se fut r e t i r é , n o u s ré f léch îmes à t ou t 

ce qu ' i l n o u s ava i t di t , et n o u s c o n j e c t u r â m e s q u e H o c h e 

p o u v a i t p e n s e r à i m i t e r M o n k . L e s é v é n e m e n t s qui su iv i ­

r e n t , et la m o r t de ce g é n é r a l , d o n t le D i r ec to i r e ne s 'es t 

pas l a v é , p e u v e n t d o n n e r du po ids à ce t t e o p i n i o n . 

« N o u s n ' é t i ons po in t s a n s c r a i n t e à la Grange-Hardy. 

Les B leus p a r c o u r a i e n t t o u s les e n v i r o n s , e t v e n a i e n t j u s ­

q u ' a u c h â t e a u . J e m e mis c e p e n d a n t à faire des i n s t r u c t i o n s . 

L e s b o n s h a b i t a n t s v e n a i e n t au c a t é c h i s m e . J e fis é t ab l i r 

u n au t e l d a n s la g r a n d e sal le ; j ' y d isa is l a m e s s e , e t le 

d i m a n c h e , j e faisais le p r ô n e . 

« C h a r e t l e é ta i t t an tô t d ' un cô té , t a n t ô t de l ' a u t r e , t o u j o u r s 

p o u r s u i v i , t o u j o u r s p r e s s é , t o u j o u r s r e s s e r r é p a r le s y s t è m e 

c i r cu l a i r e . N o u s r e d o u t i o n s fort q u e n o t r e pos i t ion ne lui 

d o n n â t q u e l q u e i n q u i é t u d e et qu ' i l n ' a g î t c o n t r e n o u s ; c a r 

il s ava i t q u e les officiers r é p u b l i c a i n s v e n a i e n t à m e s offices 

et a s s i s t a i en t à m e s p r ô n e s . 

* * 

« C e r t a i n s h a b i t a n t s de la Cha ize - le -Vicomte a v a i e n t 

r e p r é s e n t é au g é n é r a l r é p u b l i c a i n qu ' i l l e u r s e ra i t a v a n t a ­

geux d ' avo i r le cu l t e , et ils l ' e n g a g è r e n t à a u t o r i s e r la r é s i ­

dence d 'un p r ê l r e d a n s le b o u r g . 

« U n v e n d r e d i , c o m m e j e d î n a i s , u n e o r d o n n a n c e v in t 

m e s ignif ier l ' o rd r e de m e r e n d r e au q u a r t i e r g é n é r a l . 

M o n s i e u r B i c h a r d vou lu t b i en m ' a c c o m p a g n e r , et d e m a n d a 

au so lda t Bleu p o u r que l mot i f j ' é t a i s m a n d é . 

— Oh ! dit- i l , c 'es t que n o u s a v o n s le cu l te d i m a n c h e . 

« A v a n t de m e r e n d r e chez le g é n é r a l , qui se n o m m a i t 
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D u p u y , j e fus v i s i t e r l ' ég l i se . On en ava i t fait u n e b o u c h e r i e 

p o u r l ' a r m é e , et q u a n d j ' y e n t r a i , on é ta i t occupé à n ive l e r 

l e sol . L e s m u r s é t a i en t t e in t s de s a n g , et l 'édifice exha l a i t 

u n e o d e u r r é v o l t a n t e . 

« J e ne r é p o n d i s r i en à q u e l q u e s h o m m e s , qui se fai­

s a i en t u n e v ic to i re de m e vo i r c o n t r a i n t à v e n i r p a r m i 

e u x . 

« J ' e n t r a i chez le g é n é r a l . J e m e t r o u v a i en p r é s e n c e d e 

q u e l q u e s officiers ass i s s u r des b a n c s . Un pe t i t h o m m e , v ê t u 

de b r u n , se t ena i t d a n s u n coin du foyer . Il n ' y ava i t d a n s 

cet a p p a r t e m e n t q u ' u n e cha i se ; le g é n é r a l me l'offrit et m e 

força de l ' a ccep te r . 

— J e m e r e n d s à vos o r d r e s , lui dis-je ; q u e d e m a n d e z -

v o u s de moi ? 

— J-JO cu l te r é u n i t les h o m m e s , m e dit D u p u y . V o u s e les 

d ' un c a r a c t è r e pa is ib le : les h a b i t a n t s m ' o n t inv i té à faire 

cé l éb re r v o t r e cul te d i m a n c h e p r o c h a i n : j e v o u s le 

d e m a n d e . 

— Mais il m e faut u n l o g e m e n t , du pa in , lui dis- je ; qu i 

m e les d o n n e r a ? 

— V o u s v i endrez s e u l e m e n t p o u r le cu l t e . 

— G é n é r a l , la d i s t ance es t b ien l o n g u e , les c h e m i n s 

difficiles. 

« 11 n e r é p o n d i t r i e n . 

— L e s ob jec t ions que j e v i ens do vous p r é s e n t e r s o n t 

faciles à faire d i s p a r a î t r e , c o n t i n u a i - j e ; m a i s j ' y vois en 

o u t r e u n e difficulté inv inc ib le . 

— L a q u e l l e ? 

— C'est l 'é tat de l ' ég l i se . T o u t e s les r e l i g ions ne se r é u ­

n i s s e n t , p o u r h o n o r e r D i e u et le p r i e r , q u e d a n s des 

l i eux t o u j o u r s d é c e n t s . L a foi c a t h o l i q u e n o u s e n s e i g n e 

(jue le sacrifice de l ' e u c h a r i s t i e es t l 'offrande du c o r p s de 

J é s u s - C h r i s t ; j a m a i s j e ne p o u r r a i s c é l é b r e r la s a in t e m e s s e 

d a n s u n e b o u c h e r i e t ou te s a n g l a n t e . G é n é r a l (il é ta i t p r o t e s ­

t a n t ) , v o u s ê tes de la confess ion d ' A u g s b o u r g : j e m ' a d r e s s e 

à v o t r e consc i ence , voud r i ez -vous c é l é b r e r les c é r é m o n i e s 
12 



178 LE MARTYRE DE LA VENDÉE 

de v o t r e cu l te d a n s u n e b o u c h e r i e d o n t les m u r s son t cou­

ve r t s de s a n g ? 

— N o n , M o n s i e u r , m e r é p o n d i t - i l s u r - l e - c h a m p ; j e 

n ' e x i g e p lus r ien de v o u s , et v o u s pouvez c o n t i n u e r à cé l é ­

b r e r v o t r e cu l te d a n s la m a i s o n où vous ê t e s . 

— Mai s , v o u s opposez -vous à ce q u e j e vis i te les 

m a l a d e s , et à ce q u e j e r e m p l i s s e m e s fonc t ions d a n s les 

s é p u l t u r e s ? 

— N o n , j e v o u s p r o m e t s sécu r i t é et l i be r t é . V o u s ê te s 

s a g e et p r u d e n t d a n s vos e x h o r t a t i o n s ; v o u s pouvez r e s t e r 

s ans c r a i n l c sous m o n c o m m a n d e m e n t . 

a J e so r t i s , et j e p u s v i s i t e r u n m a l a d e ; j e le confessa i ; 

j e r e v i n s lui a d m i n i s t r e r les s a c r e m e n t s . Il m o u r u t , et d e u x 

j o u r s a p r è s , j e lu i d o n n a i p u b l i q u e m e n t la s é p u l t u r e en 

p r é s e n c e de q u e l q u e s so lda t s B l e u s . 

« J e p a r c o u r u s depu i s ces c o n t r é e s , et j e n e fus p lus 

i n q u i é t é . 

« M o n s i e u r B icha rd é ta i t r e s t é a p r è s m o i d a n s la c h a m ­

b r e où le g é n é r a l D u p u y m ' a v a i t r e çu ; il p u t m e d i r e ce 

qui s 'é ta i t p a s s é à m a so r t i e . A p e i n e la p o r t e s ' é ta i t -e l le 

f e rmée d e r r i è r e m o i , q u e le p e r s o n n a g e en hab i t b r u n , q u e 

j ' a v a i s a p e r ç u p r è s du foyer , dit a u c o m m a n d a n t des B l e u s : 

— V o u s t ra i tez avec b ien de l ' i n d u l g e n c e ce p r ê t r e fana­

t ique qu i v ien t de so r t i r ! Il n e v o u s a di t q u ' u n m o t , e t 

vous v o u s ê tes auss i tô t r e n d u ! 

— T o u t ce q u e ce p r ê t r e m ' a d i t es t j u s t e et r a i s o n n a b l e , 

r épond i t D u p u y . J e ne vois pas p o u r q u o i v o u s v o u s p e r ­

met tez de le t r a i t e r de f a n a t i q u e ; r i en n e décèle en lui 

cet te f âcheuse i ncu lpa t i on . S o n e x t é r i e u r es t g r a v e et po l i . 

Mais , p u i s q u e vous aviez ce t t e p e n s é e , p o u r q u o i n e l 'avez-

v o u s p a s man i fes t ée en sa p r é s e n c e ? J ' a i r e m a r q u é q u e 

v o u s avez affecté de ten i r les y e u x ba i s sé s d e v a n t lui ; 

il m ' a s emblé qu ' i l vous i m p o s a i t . . . 

« Cet h o m m e é ta i t un m a u v a i s c u r é d u d i o c è s e ; il a v a i t 

r e n i é son c a r a c t è r e , e t il é ta i t d e v e n u c o m m i s a u x b o u ­

c h e r i e s . » 
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Quelque t emps a p r è s , n o u s r e t r o u v o n s l ' abbé J e a n de 

B e a u r e g a r d d a n s son p r e m i e r pos te de v ica i re à B e a u f o u . 

C'est là qu ' i l a p p r i t la m o r t de C h a r e t t e . On j o u i s s a i t a l o r s 

d ' u n e t r a n q u i l i t é r e l a t i v e . 

C e p e n d a n t , les officiers de H o c h e m e t t a i e n t tous p lus ou 

m o i n s de zèle à faire o b s e r v e r les lois v e x a t o i r e s de la 

R é p u b l i q u e . 

« Un j o u r , n o u s dit l ' a u t e u r des Mémoires, un g é n é r a l v in t 

m e t r o u v e r , et il me d e m a n d a p u b l i q u e m e n t de lui l i v r e r 

n o s hab i t s ecc lé s i a s t iques . 

« J e lui dis q u e j e les p o r t a i s , c o m m e lui po r t a i t s o n 

u n i f o r m e . 

— V o u s n ' ê t e s que v i ca i r e , m e d i t - i l ; j e v e u x avo i r u n e 

exp l i ca t ion avec v o t r e c u r é . 

« J e le condu i s chez le v ie i l l a rd , qu i sa lue l'officier s a n s 

se lever . 

— M o n s i e u r le c u r é , di t le B leu , le g o u v e r n e m e n t vous 

d e m a n d e u n c a u t i o n n e m e n t . 

— J e fais m o n devo i r g r a t u i t e m e n t , M o n s i e u r , r é p o n d 

le cu ré ; j e ne v e u x ni r e c e v o i r ni d o n n e r d ' a r g e n t . 

— Ce n 'es t p a s ce que v o u s en tendez ; v o u s ne pouvez 

e x e r c e r vo t re cul te s ans avo i r fait un ac te de s o u m i s s i o n ; 

e t p u i s , il ne vous es t pas p e r m i s de p o r t e r vos hab i t s h o r s 

du l ieu des t iné au cu l te . 

— Vou lez -vous r e c o m m e n c e r la g u e r r e ? s ' écr ia le v i eux 

c u r é , en se l e v a n t avec v ivac i t é : eh b ien ! on se b a t t e r a 

e n c o r e ! 

« J e p r i s le g é n é r a l p a r le b r a s : « A l lons -nous - en , lui 

dis- je ; le c u r é n ' e n t e n d p a s ra i l le r ie ; ne le faites p a s 

fâcher . 

— E t vous ? dit, le r é p u b l i c a i n . 

— O h ! moi , lui dis- je , j e ferai c o m m e m o n c u r é . 

« L à - d e s s u s , il n o u s qu i t t e . 11 n ' a v a i t pas d ' o r d r e p o u r 
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faire ce t te d é m a r c h e , et les a u t r e s officiers l 'en b lâ­

m è r e n t . 

L e 24 j u i n 1796 étai t le j o u r de la g r a n d e foire de B e a u -

fou. El le fut t r ès n o m b r e u s e . 

M o n s i e u r de B e a u r e g a r d di t la m e s s e de g r a n d m a t i n , e t 

q u a n d il r e n t r a , les d a m e s de la C o r b i n i è r e lui a n n o n c è r e n t 

que d e u x g é n é r a u x de l ' a r m é e de H o c h e v e n a i e n t d î n e r 

chez e l les . El les d e m a n d è r e n t au v ica i re g é n é r a l de L u ç o n 

s'il p a r a î t r a i t . Il r é p o n d i t qu ' i l r e g a r d e r a i t c o m m e impol i t i ­

q u e de d i s s i m u l e r ; m a i s il fut c o n v e n u qu ' i l a t t e n d r a i t 

d a n s sa c h a m b r e q u ' o n le fit d e m a n d e r . 

Il v e n a i t de d i re son b r é v i a i r e , et il é ta i t à u n e fenê t re 

qui o u v r a i t s u r la p lace où se t ena i t la fo i re . 

L ' h e u r e du d î n e r a r r i v a . 

— Où d o n c es t le v i c a i r e ? d i r e n t les officiers. 

« On v in t m ' a v e r t i r , c o n t i n u e l ' a u t e u r des Mémoires, 

et j e descend i s d a n s m o n h a b i t de V e n d é e n , en ves te b l e u e , 

en gi le t de l a ine b l a n c h e , a y a n t u n p a n t a l o n r a y é de j a u n e 

et de n o i r , qui é t a i en t les c o u l e u r s de la p a r o i s s e , et la tê te 

e n v e l o p p é e d ' un m o u c h o i r de co ton . J e n ' é t a i s p a s fort 

r a s s u r é 

— C o m m e vo t r e v ica i r e e s t p â l e , di t u n des officiers. 

— O u i , dit M a d a m e de la C o r b i n i è r e , il se tue à c o u r i r 

et à t r ava i l l e r . 

— Il faut qu ' i l se r e p o s e ; il faut qu ' i l aille d a n s son 

d é p a r t e m e n t . 

— J e ne pu i s al ler auss i lo in , r é p o n d i s - j e ; j e n e v o u ­

d ra i s p a s p e r d r e m a p lace . 

— 1 1 faudra p o u r t a n t q u e vous fassiez u n e a b s e n c e . 

— P o u r q u o i ? vous su is - je s u s p e c t ? 

— N o n , s a n s d o u t e , et le peup le v o u s a i m e ; m a i s voi là 

la vé r i t é ; n o u s p a r t o n s d e m a i n ; d a n s 2i h e u r e s , il n ' y a u r a 

pas u n so lda t d a n s le d é p a r t e m e n t : c o m m e n t vous ga r ­

de rez -vous ? 



LA PERSÉCUTION EN 1795 ET 1796 181 

— N o u s n o u s g a r d e r o n s n o u s - m ê m e s . 

— Mais M o n s i e u r le v i ca i r e doi t s a v o i r que si le d é p a r ­

t e m e n t n ' e s t p lus g a r d é m i l i t a i r e m e n t , il v a t o m b e r s o u s le 

g o u v e r n e m e n t du d is t r ic t . Or , j e d i ra i à M o n s i e u r le v i c a i r e 

q u e le d é p a r t e m e n t a p o u r p r é s i d e n t l ' anc ien c u r é de P o u -

z a u g e s , qu i es t son e n n e m i p a r t i c u l i e r N o u s a v o n s 

déc la ré q u e le g e n d a r m e qui v i e n d r a i t à Beaufou a u r a i t 

les orei l les c o u p é e s . M a i n t e n a n t q u e n o u s p a r t o n s , n o u s 

ne p o u v o n s p lus v o u s dé fend re . Si M o n s i e u r le v ica i re n e 

v e u t faire q u ' u n e a b s e n c e m o m e n t a n é e , qu ' i l aille à 

N a n t e s ; q u e M o n s i e u r le c o m m i s s a i r e lui dé l ivre u n p a s s e ­

p o r t ; qu ' i l se p r é s e n t e à G r o u c h y et lu i d e m a n d e p r o ­

t ec t i on . 

« Il n ' y ava i t po in t à b a l a n c e r ; j e p r i s le pa r t i de m e 

r e t i r e r à N a n t e s . » 

Ne p o u v a n t r e n t r e r en V e n d é e , m a l g r é de c o u r a g e u s e s 

t e n t a t i v e s , M o n s i e u r de B e a u r e g a r d se r é fug ia chez sa 

m è r e , à Moul ine t , où il a r r i v a le 29 s e p t e m b r e 1796. 

Ce n ' é t a i t q u ' u n e n o u v e l l e s ta t ion d a n s sa voie dou lou ­

r e u s e , en a t t e n d a n t le m a r t y r e n o n s a n g l a n t , m a i s c r u e l l e ­

m e n t p r o l o n g é de sa d é p o r t a t i o n d a n s les m a r a i s p e s t i l e n ­

t iels de la G u y a n e . 

(1) Il s'agit ici deDillon, homme infâme, ennemi personnel de Monsieur 
l'abbé de Beauregard, dont il avait demandé plusieurs fois la tète à des 
généraux républicains. Ceux-ci avaient eu la loyauté de repousser avec 
horreur une pareille demande. 



CHAPITRE VII 

L A P E R S É C U T I O N R É V O L U T I O N N A I R E EN V E N D É E 

D A N S L E C O U R S D E S A N N É E S 1797 E T 1798 . — 

S É J O U R DE L O U I S - M A R I E B A U D O U I N AUX S A B L E S . 

— L E S P R I S O N N I E R S DE L ' I L E D'AUX, DE L ' I L E 

D E R É E T D E R O C H E F O R T . 

1 

S Y S T È M E D E P E R S É C U T I O N E M P L O Y É P A R L E D I R E C T O I R E 

L a C o n v e n t i o n ava i t l assé les b r a s des b o u r r e a u x a u x 

e x é c u t i o n s s a n g l a n t e s ; elle axa i t p o u r a ins i d i re usé le 

c o u t e a u de la gu i l lo t ine s u r les p lus nob les t è tes , e t 

d é g o û t é le peup le du spec tac le des é e b a f a u d s , d r e s sé s e n 

p e r m a n e n c e s u r n o s p laces p u b l i q u e s . 

L e Di rec to i re s ' insp i ra i t de la m ê m e h a i n e r é v o l u t i o n n a i r e 

c o n t r e l 'Égl ise et son c l e rgé ; m a i s il c o m p r e n a i t qu ' i l n ' y 

ava i t p lus g u è r e de seplembi-iseurs en F r a n c e , et q u e le 

t e m p s n ' é t a i t p lus a u x m a s s a c r e s en m a s s e , a u x fusi l lades 

et a u x exh ib i t i ons de tètes c o u p é e s . 

A u s s i , ce t te pé r iode n e fourn i t à n o t r e m a r t y r o l o g e 

q u ' u n e seule v ic t ime qui a i t d o n n é à la foi ca tho l ique le 

t é m o i g n a g e du s a n g ; Math ieu de G R U C H Y , fusillé à N a n t e s , 

le 28 n o v e m b r e 1797. 

L e 8 s e p t e m b r e de l ' a n n é e s u i v a n t e , P i e r r e B R É N U O A T , 

v ica i r e de B a z o g e s - e n - P a i l l e r s , m o u r a i t à la G u y a n e f ran­

ça i se , c o n s u m é pa r u n l o n g suppl ice de p r i v a t i o n s et de 

m i s è r e . 

C 'est le g e n r e de m o r t q u e les p e r s é c u t e u r s de cet te 
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é p o q u e s ' é tud ia ien t à infl iger a u x p r ê t r e s fidèles, c o m m e 

ces e m p o i s o n n e u r s s a v a n t s qui t u e n t l e u r s v i c t imes à 

pe t i tes doses et s a n s b r u s q u e r la fin. Us v o u l a i e n t , c o m m e 

on l 'a di t , la m o r t sèche, s a n s l ' appare i l du g la ive et du 

b o u r r e a u . 

Mais ce l te p e r s é c u t i o n raffinée, le D i rec to i r e la p r a t i q u a 

d u r a n t t ro is a n s , avec u n d é p l o i e m e n t de c r u a u t é s i n o u ï e s , 

c o n t r e 30 .000 p r ê t r e s ou r e l i g i e u x , d a n s les p r i s o n s de 

Roche fo r t et de l 'île de R é , s u r les p o n t o n s de l ' î le d 'Aix , 

et s u r t o u t d a n s cet i m m e n s e c ime t i è re de la G u y a n e , où 

furen t enseve l i s t ou t v ivan t s t a n t d ' ecc lé s i a s t iques f r ança i s , 

s a i n t e m e n t op in i â t r e s à r e fuse r le s e r m e n t s c h i s m a t i q u e . 

Dès le 12 févr ier 1797 , il s i gna la i t à la su rve i l l ance des 

au to r i t é s d é p a r t e m e n t a l e s t o u s les p r ê t r e s réfractaires, 

« comme une horde de conspirateurs » c o n t r e la R é p u ­

b l ique . L a d é n o n c i a t i o n d 'un pa t r io t e exa l t é suffisait p o u r 

p r o u v e r la c o n s p i r a t i o n . 

Mais c 'es t la loi du 5 s e p t e m b r e de la m ê m e a n n é e qui 

r o u v r i t , avec u n t e r r ib l e éc la t , p o u r la F r a n c e et p o u r la 

V e n d é e , l 'ère de la p e r s é c u l i o n r e l ig i euse . El le c o n d a m n a i t 

à la dépo r t a t i on t o u s les p r ê t r e s insermentés, comme per­

turbateurs de Vordre public, et du m ê m e c o u p , cha s sa i t 

p lus de 30 .000 ecc lés ias t iques du t e r r i t o i r e f rança i s . 

11 

S É J O U R D E L O U I S - M A R I E B A U D O U I N A U X S A B L E S - D ' ( ) L O N N E 

A S O N R E T O U R D ' E S P A G N E 

Malg ré cet édi t de p r o s c r i p t i o n , M o n s i e u r l ' abbé L o u i s -

Mar ie B a u d o u i n r e v e n a i t d ' E s p a g n e avec M o n s i e u r L e b é -

d e s q u e , et d é b a r q u a i t a u x S a b l e s - d ' O l o n n e , d a n s la n u i t du 

14 a u l o du mo i s d ' a o û t 1797 . 

L a vie de p rosc r i t s qu ' i l s d u r e n t c o n t i n u e r su r le sol de 

la pa t r i e n o u s r évè l e la s i tua t ion qui é ta i t faite a l o r s , en 

V e n d é e , au cul te ca tho l ique et à ses m i n i s t r e s : on reve­

na i t au r é g i m e des p lus m a u v a i s j o u r s de la Terreur. 
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Un fe rven t c h r é t i e n s ab l a i s , le cap i t a ine L o u i n e a u , 

accuei l l i t M o n s i e u r B a u d o u i n et son c o m p a g n o n , e t n e 

p o u v a n t les loger chez lu i , il les conduis i l chez u n e de ses 

p a r e n t e s , Mademoi se l l e G o b e r t , auss i r e c o m m a n d a b l e p a r 

sa p ié té q u e p a r sa d i sc ré t ion . Elle les r e ç u t avec u n r e s ­

p e c t u e u x e m p r e s s e m e n t , c o m m e d e u x con fe s seu r s de l a 

foi. 

Mais la p r u d e n c e conse i l la i t a u x p r o s c r i t s de n e p a s 

h a b i t e r la m ô m e d e m e u r e , où ils p o u v a i e n t ê t r e a r r ê t é s 

e n s e m b l e . M o n s i e u r L e b é d e s q u e r e s t a chez Mademoise l l e 

Gobe r t . M o n s i e u r B a u d o u i n se r e t i r a chez Mademoise l l e 

G u i n e r n a n d , qui logea i t avec elle u n e exce l l en te p e r s o n n e , 

M a r i e - J e a n n e J a r e l i e r , sa conf idente et fidèle c o o p é r a t r i c e 

d a n s la p r a t i q u e des b o n n e s œ u v r e s . 

Cet te m a i s o n é ta i t c o n t i g u ë à celle de M a d a m e Al izard , 

é g a l e m e n t d i sposée à dé joue r la v ig i l ance des a g e n t s de la 

pol ice . 

D ' a i l l e u r s , Mademoi se l l e G u i n e r n a n d ava i t p r i s ses p r é ­

c a u t i o n s , e t m é n a g é , d a n s sa m a i s o n , u n e cache t rès 

h a b i l e m e n t d i s s i m u l é e . 

L a vil le des Sables c o m p t a i t u n g r a n d n o m b r e de 

p e r s o n n e s p i e u s e s , qui a v a i e n t h o r r e u r d u cul te s c h i s m a -

t i q u e , e t qui se firent u n b o n h e u r de r e c o u r i r au m i n i s t è r e 

des d e u x p r ê t r e s q u e l e u r e n v o y a i t la P r o v i d e n c e . 

* 

Un j o u r , on v in t d i re à M o n s i e u r B a u d o u i n q u ' u n 

é t r a n g e r d e m a n d a i t à le vo i r . 

— Fa i t es - l e e n t r e r , r épondi t - i l . 

E t à l ' i n s t an t se p r é s e n t e u n h o m m e d ' u n e m a i g r e u r 

e f f rayante , le v i s a g e pâ le et t ou t c o u v e r t de s u e u r . 

— M o n s i e u r , lui dit l ' i n c o n n u , v o u s voyez l ' é ta t où j e 

su is ; j e n 'a i p lus que q u e l q u e s i n s t a n t s à v ivre ; j e v iens 

v o u s p r i e r de m e p r é p a r e r à la m o r t . 

— Mon c h e r a m i , dit le p r ê t r e , p o u r q u o i n e m ' a \ ez-vous 
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p a s fait d e m a n d e r ? J ' a u r a i s é té vous t r o u v e r m o i - m ê m e . 

— Ali ! M o n s i e u r l ' abbé , r é p o n d le m a l a d e , v o u s au r i ez 

c o u r u t rop de r i sque ; j e n e vou la i s p a s e x p o s e r u n e vie 

auss i p r é c i e u s e q u e la v ô t r e . 

Cet a d m i r a b l e ch ré t i en se confessa , p u i s il se t r a îna 

j u s q u ' à sa d e m e u r e p o u r y m o u r i r . 

Q u a n d M o n s i e u r B a u d o u i n p o r t a i t les s e c o u r s de la 

re l ig ion a u x inf i rmes , il n e pouva i t s o r t i r q u e la n u i t , 

o r d i n a i r e m e n t dégu i sé sous un c o s t u m e de m a r i n . 

D a n s les d e r n i e r s moi s de ce t te m ê m e a n n é e 1797, a idé 

p a r M o n s i e u r L e b é d e s q u e , il osa p r é p a r e r u n g r a n d n o m b r e 

d ' en fan t s à l eu r p r e m i è r e c o m m u n i o n . T o u t é ta i t p r ê t p o u r 

la c é r é m o n i e , à l aque l le l ' abbé L e b é d e s q u e deva i t p r é s i d e r 

seu l , p e n d a n t la n u i t , d a n s l a m a i s o n d ' u n e d a m e B r i s s o n , 

d i g n e s œ u r de Mademoi se l l e Gober t . L e s en fan t s é t a i e n t 

g r o u p é s d e v a n t l ' au te l , a c c o m p a g n é s de l eu r s famil les , e t 

la m e s s e al la i t c o m m e n c e r . 

Voici que tout à coup la ma i son es t c e r n é e p a r l e s a g e n t s 

de la po l ice , su iv is de la force a r m é e . M o n s i e u r L e b é ­

desque se j e t t e p r é c i p i t a m m e n t d a n s sa c a c h e , et l 'on fait 

d i spa r a î t r e les en f an t s . Mais u n au t e l es t d r e s s é , e t l e s 

v ê t e m e n t s s a c e r d o t a u x s o n t là , qui r é v è l e n t la p r é s e n c e 

d 'un p r ê t r e . 

— Q u e signifie tout cela ? dit l 'un des a g e n t s . 

— Ci toyen , r é p o n d avec a s s u r a n c e M a d a m e B r i s s o n , 

vous avez fait v e n d r e tou t ce qui se rva i t a u cu l te ; n ' é ta i t - i l 

p a s p e r m i s de l ' ache te r ? 

— 11 y a un p r ê t r e ici c a c h é ; il faut qu ' i l n o u s soit à 

l ' i n s t an t l iv ré , ou b i e n . . . 

— C h e r c h e , c i toyen ; tu en s e r a s p o u r ta p e i n e . 

Alors c o m m e n c e n t les i n v e s t i g a t i o n s les p lus r i g o u r e u s e s . 

Cette n o u v e l l e , b ien vi te r é p a n d u e en ville, y c a u s e u n 

g r a n d émoi ; u n e foule n o m b r e u s e se p o r t e a u x a b o r d s do 
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la m a i s o n c l d a n s les r u e s vo i s ines , t é m o i g n a n t pa r des 

m u r m u r e s sa s o u r d e i nd igna t ion c o n t r e les p e r s é c u t e u r s , 

et son i n t é r ê t s y m p a t h i q u e p o u r les v i c t i m e s . 

M o n s i e u r B a u d o u i n , i n f o r m é du d a n g e r que c o u r t son 

a m i , r é u n i t d a n s son o r a t o i r e q u e l q u e s p e r s o n n e s p i euses 

et o u v r e le t a b e r n a c l e . 

— « Oh ! J é s u s ici p r é s e n t , dit-il à h a u t e vo ix , n o u s 

r e s t e r o n s p r o s t e r n é s à vos p i e d s , j u s q u ' à ce que votre p r ê t r e 

soi t dé l iv ré . » 

Q u e l q u e s p e r s o n n e s de conf iance v i e n n e n t d i s c r è t e m e n t , 

p a r i n t e rva l l e , l ' i n fo rmer de la s i t ua t ion . 

C e p e n d a n t , M o n s i e u r L e b é d e s q u e , p r i v é d 'a i r d a n s son 

é t ro i t e p r i s o n , et s u r le p o i n t de s ' é v a n o u i r , d o n n e u n 

s igna l , d o n t il é ta i t c o n v e n u avec les p e r s o n n e s de la 

m a i s o n . L e s igna l es t c o m p r i s ; la d o m e s t i q u e s ' app roche 

des a g e n t s de la pol ice , et a v e c a u t a n t de c o u r a g e q u e de 

p r u d e n c e : 

— Ci toyens , l e u r di t -e l le , v o u s avez t ou t b o u l e v e r s é 

d a n s ce t te c h a m b r e , s a n s r i en t r o u v e r ; la i ssez-moi m a i n ­

t e n a n t , s'il v o u s pla î t , y r e m e t t r e tout en p lace ; v o u s 

pouvez c h e r c h e r a i l l eu r s . 

A p e i n e l 'a- t -on la i ssée s eu l e , qu 'e l le po r t e s ecou r s à 

M o n s i e u r L e b é d e s q u e , p e n d a n t que les r e c h e r c h e s se p o u r ­

s u i v e n t d a n s les a u t r e s p a r t i e s de la m a i s o n , e t d a n s les 

h a b i t a t i o n s c o n t i g u ë s . 

On t r o u v a chez Mademoise l l e Dup le ix q u e l q u e s - u n e s 

des pe t i tes filles qui é ta ien t p r é p a r é e s p o u r la p r e m i è r e 

c o m m u n i o n . 

— P o u r q u o i cet te r é u n i o n d ' e n f a n t s ? di t un des p e r q u i -

s i t e u r s . 

— C i t o y e n , r épond Mademoise l l e Dup le ix , on les 

o c c u p e , c o m m e v o u s voyez , à faire des m a t e l a s et de la 

c h a r p i e , p o u r les b lessés qui son t à l ' hôpi ta l . 

Enfin , ap r è s de l o n g u e s et inu t i l es r e c h e r c h e s , les r é v o ­

l u t i o n n a i r e s se r e t i r e n t , p o u r r e c o m m e n c e r , q u e l q u e s j o u r s 

a p r è s , l eu r s od ieuses i n v e s t i g a t i o n s . 
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Q u a n d ils p a r u r e n t , M o n s i e u r B a u d o u i n v e n a i t de d i re 

sa m e s s e , et il é ta i t occupé à confesse r d a n s son o r a t o i r e . 

11 n ' e u t q u e le t e m p s de p r e n d r e le t a b e r n a c l e d a n s ses b r a s 

et de s ' e squ ive r d a n s sa c a c h e t t e , d o n t on m a s q u a l ' en t r ée 

avec u n sac de b lé . 

P e n d a n t que les a g e n t s foui l la ient tous les co ins de la 

m a i s o n , le m i n i s t r e de Dieu p re s sa i t a f fec tueusement le 

s a in t c iboi re s u r son c œ u r , e t suppl ia i t le s o u v e r a i n Maî t r e 

caché d a n s l ' h o s t i e de le protéger à l'ombre de ses ailes. 

Sa p r i è r e fut e x a u c é e , et il é chappa i t une fois e n c o r e à 

tou tes les p e r q u i s i t i o n s des p e r s é c u t e u r s ( ' ) . 

111 

A R R E S T A T I O N E T C A P T I V I T É D E L ' A B B É T É N È B R E , 

C U R É D E C R O I X - D E - V I E 

L e s l im ie r s du Direc to i re é t a i en t p lus h e u r e u x d a n s l eu r s 

p o u r s u i t e s c o n t r e le c u r é de Cro ix -de -Vie , l ' abbé T é n è b r e . 

Caché d a n s un o b s c u r v i l lage de S a i n t - E t i e n n e - d u - B o i s , 

à la Tullévrière, il ava i t é c h a p p é à t o u s les m a s s a c r e s de 

la Terreur. 

Mais , le 15 s e p t e m b r e 1797 , la police l ' a r r ê t a i t à Coëx , 

p e n d a n t qu ' i l p ré s ida i t u n e fête de p r e m i è r e c o m m u n i o n . 

« L e s i eu r T é n è b r e , qui e x e r ç a i t les fonc t ions de p r ê t r e 

à Coëx , dit le r a p p o r t du c o m m i s s a i r e , a y a n t refusé 

d 'obé i r a u x lois d u 7 v e n d é m i a i r e et du 19 t h e r m i d o r , a 

é té condu i t d e v a n t le j u g e de p a i x , qui a d é c e r n é c o n t r e 

lui le m a n d a t d ' a r r ê t . Ce m a n d a t a é té e x é c u t é « Sa lu t 

et f r a t e rn i t é . R e m a u d » (*-). 

L e c u r é de Cro ix -de-Vie fut c o n d a m n é à la p e i n e d u 

b a n n i s s e m e n t , et t r a î n é , de p r i son en p r i s o n , j u s q u ' à 

Roche fo r t , en a t t e n d a n t sa d é p o r t a t i o n à la G u y a n e . 

(1) Vie du R. P. Baudouin, T. i, pp. 50-57. 

(2) Archives départ émeut aies. 
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I V 

A R R E S T A T I O N E T C A P T I V I T É D U V I C A I R E G É N É R A L D E L U Ç O N , J E A N D E 

B E A U R E G A R D , A P O I T I E R S E T A. R O C H E F O R T . 

I. — La Prison de Poitiers. 

L e m ê m e so r t é ta i t r é s e r v é a u g r a n d vica i re de L u ç o n , 

l ' a b b é J e a n de B e a u r e g a r d , q u e n o u s a v o n s la i ssé d a n s s a 

r e t r a i t e de Moul ine t , m a i s o n de c a m p a g n e de sa famil le . 

L e 29 s e p t e m b r e 1797, on l ' i n c a r c é r a i t d a n s l ' a n c i e n n e 

m a i s o n de la V i s i t a t i on , à P o i t i e r s . C 'es t d a n s ce m o n a s ­

t è r e q u ' o n ava i t d é t e n u un g r a n d n o m b r e de p r ê t r e s , qu i 

n ' e n é t a i en t sor t i s que p o u r m o n t e r à ï ' écha faud . C 'es t de 

l à que son frère A n d r é , le t héo loga l de L u ç o n , ava i t é t é 

c o n d u i t à la Conc ie rge r i e de P a r i s , où il fut la d e r n i è r e 

v i c t i m e de R o b e s p i e r r e . 

L ' ég l i s e d é g r a d é e de la V i s i t a t i on faisait p a r t i e de la 

m a i s o n d ' a r r ê t . 

« E n a p p r o c h a n t de l ' au le l p r inc ipa l , dit M o n s i e u r de 

B e a u r e g a r d , j e v i s , p a r d e r r i è r e , un m o n c e a u de c h e v e u x ; 

j e d e m a n d a i ce q u e c 'é ta i t . L e c o n c i e r g e m e r é p o n d i t q u e , 

l o r s q u ' o n p r o n o n ç a i t les j u g e m e n t s à m o r t , on coupa i t l à 

les c h e v e u x des v ic t imes . Cet te vue m e h t f rémir . » 

* 

L e p i e u x p r i s o n n i e r r é g l a si b ien son t e m p s , qu ' i l n ' é ­

p r o u v a p a s , n o u s di t- i l , u n seu l m o m e n t d ' e n n u i . « J e m e 

leva is la n u i t ; j e p r i a i s D ieu j u s q u ' à u n e c e r t a i n e h e u r e ; 

j e réc i ta i s m o n b r é v i a i r e ; j e l isais l ' o r d i n a i r e de la m e s s e ; 

j ' é t a i s i n s t r u i t de l ' h eu re à l aque l l e on la cé lébra i t p a r le 

s ignal d 'un vase b l a n c , q u ' o n p laça i t en év idence s u r u n e 

fenê t re . J ' a v a i s la p e r m i s s i o n de c o n s a c r e r la sa in te e u c h a ­

r i s t ie e t de m e c o m m u n i e r m o i - m ê m e . J e c o m m u n i a i s à 

l ' h eu re de la m e s s e . J e m ' é t a i s offert à D ieu , d a n s cet o r a ­

t o i r e , a u m o m e n t de m a r é c l u s i o n . Enfin , j ' é t a i s pa i s ib le , 

e t ce son t les p lus h e u r e u x j o u r s de m a vie . » 
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Un j o u r , il t r o u v a u n de ses c o m p a g n o n s de cap t iv i t é , 

u n m é d e c i n p r o v e n ç a l , qui l isai t S é n è q u e , et van t a i t b e a u ­

c o u p l ' o u v r a g e des Consolations contre les adversités. 

« U n Palei\ lui di t M o n s i e u r de B e a u r e g a r d , es t m e i l l e u r 

q u e tou t c e l a ; u n crucifix v a u t m i e u x , p o u r n o t r e c o n s o ­

l a t ion , q u e t o u s les p h i l o s o p h e s . » 

Au m ê m e i n s t a n t , l ' e x é c u t e u r e n t r a , su iv i des g e n d a r ­

m e s , e t di t b r u s q u e m e n t a u d é t e n u : « Il faut faire u n e 

pe t i te c é r é m o n i e », et il l ia n o t r e p h i l o s o p h e , les m a i n s 

d e r r i è r e le dos . L a ph i losoph ie a b a n d o n n e a lo r s le captif, 

qui ne peu t r e t e n i r ses l a r m e s . On lui c o u p e les c h e v e u x ; 

on le r e v ê t de la ves te r o u g e des fo rça t s , p o u r le c o n d u i r e 

à Roche fo r t . 

« L a p r e m i è r e vis i te q u e m e fît m a m è r e , n o u s dit l ' abbé 

de B e a u r e g a r d , lui coû t a b e a u c o u p . Ma p r i s o n lui r a p p e l a i t 

u n fils d igne de t o u t e sa t e n d r e s s e , son saint théologal 

A n d r é , e t les j o u r s d e v e n a n t p lus m a u v a i s , el le c r a i g n a i t 

p o u r m o i . J e p r i s la l ibe r té de r e p r e n d r e ce t te b o n n e m è r e 

de sa t r i s t e s se . 

« E l l e m e p r o m i t de fa i re m i e u x u n e a u t r e fois . J ' é t a i s 

seul avec elle d a n s m a ce l lu le . U n i n s t a n t a p r è s , j ' e n t e n d s 

f r apper ; c 'é ta i t M o n s i e u r l ' abbé G a s p a r d de C r e s s a c , qui 

m ' a p p o r t a i t la s a i n t e e u c h a r i s t i e . Ma m è r e é ta i t à j e u n ; il 

m e confessa et n o u s d o n n a la s a i n t e c o m m u n i o n . M a 

m è r e p a s s a le j o u r avec m o i , et so r t i t a v e c l ' a i r si c o n t e n t , 

q u ' o n m 'éc r iv i t de la vil le p o u r m ' e n fél ici ter . 

« Si tô t les v is i tes finies j e r e p r e n a i s m e s o c c u p a t i o n s . J e 

faisais, des e x t r a i t s des s a i n t s P è r e s . » 

P a r m i les captifs qui se s u c c é d a i e n t d a n s la p r i s o n , l ' abbé 
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de B e a u r e g a r d vi l u n j o u r e n t r e r u n h o m m e de g r a n d e 

ta i l le , d ' u n e f igure é p a n o u i e , douce et c a l m e , d o n t il fut 

s i n g u l i è r e m e n t i m p r e s s i o n n é . C 'é ta i t u n p r ê t r e , un r e l ig i eux 

c a r m e , n o m m é le P è r e E m e r i c , qui ava i t é té p r i e u r du 

c o u v e n t de la FJocel l iè re . Il ava i t c o n n u M o n s i e u r de B e a u -

r e g a r d d a n s le d iocèse de L u ç o n , et il fut h e u r e u x de le 

r e t r o u v e r . 

« J a m a i s j e n ' a i vu un h o m m e c o n t e n t de si peu de 

c h o s e , n o u s dit l ' a u t e u r des Mémoires. Avec u n hab i t for t 

u s é , d e u x pa i r e s de b a s , d e u x c h e m i s e s et 30 l i v r e s , q u ' o n 

lui ava i t d o n n é e s , il d isa i t qu ' i l é ta i t r i c h e . Il ava i t é té 

d é p o r t é d a n s la B e l g i q u e , en 1792. Il y é ta i t r e s t é lo r s de 

l ' invas ion des F r a n ç a i s , et ava i t é té a r r ê t é c o m m e p r ê t r e 

r e n t r é . On le r e n v o y a i t à son d é p a r t e m e n t de S a i n t e s . 

J ' o b t i n s qu ' i l v int v i v r e et m a n g e r a v e c m o i . N o u s av ions 

n o s h e u r e s de s i lence et de p r i è r e s . 

« 11 r e s t a 12 j o u r s . P e u de t e m p s a p r è s son d é p a r t , o n 

m e dit q u ' u n e m a l a d i e p r o m p t e ava i t t e r m i n é ses l o n g u e s 

c o u r s e s . J e n ' o u b l i e r a i j a m a i s la v e r t u p a t i e n t e , a i m a b l e 

et d o u c e , et s u r t o u t l ' espr i t de p a u v r e t é de ce b o n re l i ­

g i e u x . » 

* 

L ' a b b é de B e a u r e g a r d eu t s o u v e n t des m o y e n s faciles de 

s ' évade r de sa p r i son ; mais il n ' e û t j a m a i s ni la p e n s é e ni 

le dés i r d ' en prof i ter . 

« J e c roya i s ê t r e , di t - i l , e n t r e les m a i n s de Dieu , qui m ' a 

t o u j o u r s g a r d é ; j e m e r é so lu s à m ' a b a n d o n n e r p o u r j a m a i s 

à la P r o v i d e n c e , qui veillait s u r mo i . J ' é v i t a i s de l i re les 

p a p i e r s p u b l i c s , p o u r c o n s e r v e r m i e u x e n c o r e la pa ix de 

m o n c œ u r . 

« Une fois, c e p e n d a n t , j e cédai à la p ropos i t ion q u e 

m ' en fit m o n frère ; j e lus u n e nouve l l e qui m'affl igea 

b e a u c o u p : m o n ami Math ieu G r u e h y ava i t été fusillé à 

N a n t e s . » 
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L a p a i x hab i tue l l e du con fe s seu r de la foi fut un j o u r 

t r oub l ée p a r la pe r spec t ive de sa p rocha inc ' ' dépor t a t ion à la 

G u y a n e . 

« J 'a i tou jours c r a i n t les d a n g e r s de la m e r , écr i t - i l . Cet 

é n o r m e t ra je t de 1.500 l i e u e s , et la sévé r i t é d o n t j ' i m a g i ­

na i s q u ' o n usa i t e n v e r s les d é p o r t é s , les r i g u e u r s de la 

s a i son , l ' e n c o m b r e m e n t s u r les v a i s s e a u x , et t ou t e s les 

pe ines que l ' i m a g i n a t i o n d 'un so l i ta i re p e u t c r é e r , t ou t cela 

v i n t fondre tou t à coup s u r m o n â m e , et j ' e n fus 

a b a t t u . 

« U n e fois, j ' é t a i s à p r i e r Dieu ; ce t te p e n s é e v in t m e 

d i s t ra i re et m ' a t t a q u e r avec t an t de v io l ence , que la f r a y e u r 

q u e j ' e n eus i nonda m o n co rps et m o n front d ' u n e s u e u r 

froide. J e n e l a rda i p a s à a v o i r h o n t e de ce t te l âche lé ; 

j ' e n d e m a n d a i s i n c è r e m e n t p a r d o n à Dieu : j e lui confessa i 

en tou te vér i té q u e ces p e i n e s é t a i en t bien a u - d e s s o u s de 

celles q u e m é r i t a i e n t m e s p é c h é s . J e p r o m i s de les a c c e p t e r 

s a n s m u r m u r e , e t de ne j a m a i s m e défier de la m i s é r i c o r d e 

de m o n Maî t r e . 

« L a pa ix r e v i n t auss i tô t d a n s m o n â m e et j e l 'ai tou­

j o u r s c o n s e r v é e d e p u i s . » 

IL — Arrêt de déportation. — Voyage de Poitiers à 

Roche fort. ^ 

L e s s o m b r e s p r é v i s i o n s de M o n s i e u r de B e a u r e g a r d 

furen t l / ienlôt jus t i f iées . 

L e 5 j a n v i e r 1798 , p e n d a n t qu ' i l m o n t r a i t à l 'un de ses 

c o m p a g n o n s d ' i n fo r tune , M o n s i e u r l ' abbé de B r u n e v a l , 

u n e bel le col lect ion qu' i l a v a i t faite des m o u s s e s du P o i ­

t o u , un d o m e s t i q u e , le fidèle L o u i s , v in t l eu r a p p r e n d r e 

q u e les d e u x p r i s o n n i e r s é t a i en t c o n d a m n é s à la d é p o r t a ­

t ion . 

« D a n s ce c a s , dit M o n s i e u r de B r u n e v a l , n o u s 

p o u v o n s t e r m i n e r ici cet e x a m e n de vo t re col lec t ion . 

« J e fe rme le por te feu i l l e , a jou te M o n s i e u r de B e a u r e -
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g a r d ; j e le n o u e et j e le j e t t e s u r le fond de mon pe t i t 

g r a b a t . Mon frère a r r i v e et n o u s t r ouve in fo rmés d e la 

nouve l l e . J e le pr iai de faire les app rê t s d ' u n e va l i se t r è s 

ex iguë ; n o u s dev ions p a r t i r le l e n d e m a i n , 6 j a n v i e r . 

« J e fis p r i e r m a famille de ne p a s m e t t r e m a sens ib i l i té 

à l ' é p r e u v e p a r les a d i e u x . J e dis à m o n frère d ' e m p ê c h e r 

q u ' o n effectuât le p ro je t fo rmé p a r q u e l q u e s p e r s o n n e s de 

m e faire é v a d e r . J e lui r e c o m m a n d a i m a m è r e et lui r e m i s 

u n e l e t t r e p o u r el le . Q u a n d elle app r i t m o n d é p a r t , elle se 

mi t à g e n o u x , c o m m e p o u r r e c e v o i r ce t te s e n t e n c e . Elle en 

offrit t ou t e la d o u l e u r à Dieu ; elle m'offrit m o i - m ê m e 

c o m m e u n e v ic t ime , en d i s a n t : « E h b ien ! S e i g n e u r , j e 

v o u s le d o n n e , et avec lui t o u s m e s p a u v r e s en fan t s . El le 

e n t e n d i t l i re avec c o u r a g e la l e t t r e que j e lui ava i s éc r i t e , 

e t on m e m a n d a i t de Po i t i e r s : « Conso lez -vous ; vous avez 

u n e m è r e a d m i r a b l e . » 

« El le m e r é p o n d i t h R o c h e f o r t . Sa l e t t r e é ta i t d ' u n e 

ma in t r e m b l a n t e . L e s e x p r e s s i o n s é t a i en t celles d ' u n e m è r e 

t e n d r e et affligée, m a i s s o u m i s e à la vo lon t é de Dieu . J e 

fus d e u x j o u r s s a n s p o u v o i r l i re ce t te l e t t r e de su i t e . L a 

fin é ta i t d ' u n e h é r o ï n e c h r é t i e n n e . 

« P e n d a n t q u e m o n frère faisai t les p r épa ra t i f s de m o n 

v o y a g e , M o n s i e u r de B r u n e v a l et m o i , n o u s n o u s for t i ­

fiâmes, le j o u r des R o i s , p a r t ous les s e c o u r s de la r e l i g ion , 

en l i san t les p r i è r e s de la m e s s e et en r e c e v a n t la s a in t e 

c o m m u n i o n . 

« Mademoise l l e D u b o u x de Y i l l e m o r t v in t m ' a p p o r t e r 

un gi le t de l a i ne , t issu de sa m a i n et de celle de ses s œ u r s , 

et L o u i s m'offrit u n m o d e s t e c o u v e r t d ' ivo i re . » 

L e l e n d e m a i n , 7 j a n v i e r , à 8 h e u r e s s o n n a n t e s , le 

c o n c i e r g e , suivi des g e n d a r m e s , v in t a v e r t i r q u e le m o m e n t 

du d é p a r t é ta i t venu . U n h u i s s i e r r e m i t a u x c o n d a m n é s 

l ' a r r ê t de l eu r dépor t a t ion et l ' o rd re d u D i r ec to i r e . Un 

b r i g a d i e r de g e n d a r m e r i e ava i t o r d r e de c o n d u i r e d a n s les 

p r i sons de Roche fo r t M e s s i e u r s de B e a u r e g a r d et de B r u ­

neva l , avec u n p a u v r e p r ê t r e g r a b a t a i r e , inf irme depu i s 
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s ix a n s , M o n s i e u r L i m o u s i n , qui fut depu i s c h a n o i n e de la 

c a t h é d r a l e de P o i t i e r s . 

— M e s s i e u r s , l e u r di t b r u s q u e m e n t le b r i g a d i e r , en les 

a b o r d a n t , si j e v o u s c roya i s capab le s de faire des so t t i s e s , 

j e v o u s a t t a c h e r a i s . 

— F a i t e s , lui r é p o n d i t le v i ca i r e g é n é r a l de L u ç o n ; m a i s j e 

su is le p lus i n g a m b e des t ro i s , et j e ne suis pas d a n g e r e u x . 

On se d i spensa de les l ie r . U n e c h a r r e t t e c o u v e r t e les 

a t t enda i t à la p o r t e . Ils m o n t è r e n t , M o n s i e u r de B e a u r e ­

g a r d t r a î n a n t le v ieux p r ê t r e infirme p a r le b r a s , en fa i san t 

le s igne de la c ro ix et en r e g a r d a n t le Ciel. 

Une foule de c u r i e u x a s s i s t a i en t à ce spec tac l e , qu i se 

reproduisa i t , a lo r s s u r tous les po in t s du t e r r i t o i r e f r a n ç a i s : 

le d é p a r t des p r ê t r e s d é p o r t é s . 

« J e ne vis pas là u n e seu le p h y s i o n o m i e h o n n ê t e , d i t 

M o n s i e u r de B e a u r e g a r d ; p a s u n r e g a r d s y m p a t h i q u e ; des 

c h a p e a u x c o u v e r t s de toi le c i r ée , des p a t r i o t e s et des 

f e m m e s , qui r a p p e l a i e n t les t r i c o t e u s e s de 1793 . 

L a c h a r r e t t e s ' éb ran le et t r a v e r s e les r u e s de la v i l le . 

C 'é ta i t un j o u r de m a r c h é . Q u e l q u e s p a y s a n s se d é t o u r ­

n a i e n t p o u r c a c h e r l e u r s l a r m e s . L e s t ro i s p r ê t r e s 

r éc i t a i en t le Miserere. 

A S a i n t - M a i x e n t , on les c h a n g e a de v é h i c u l e ; on l e u r 

d o n n a u n e c h a r r e t t e si m a u v a i s e et si é t r o i t e , q u e M o n s i e u r 

de B e a u r e g a r d c r u t devo i r ^ e s c e n d r e , et fit la r o u t e à p ied 

j u s q u ' à N io r t . 

« J ' a v a i s des h a b i t s t r è s l o u r d s e t j ' é t a i s c h a u s s é d a n s 

des sou l i e r s fe r rés , q u ' o n m ' a v a i t t r o u v é s à la h â t e , n o u s 

dit le fu tu r é v ê q u e d ' O r l é a n s . Ces sou l i e r s o n t fait m o n 

b o n h e u r à la G u y a n e . J e les ai p o r t é s d e u x a n s . T o u s les 

mo i s j e r e m p l a ç a i s les c l o u s , que la s é c h e r e s s e faisait t o m ­

b e r , et j e l e u r d o n n a i s un r a d o u b de suif fondu. Us m ' o n t 

b ien servi d a n s les p lu ies et s u r les ca i l loux . » 

On g a g n e Roche fo r t p a r Mauzé et p a r S u r g è r e s , avec des 

fa t igues i nou ie s , au mil ieu des r i g u e u r s de l ' h ive r , à t r a v e r s 

u n e ne ige épa i s se . 

13 
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M e s s i e u r s de B e a u r e g a r d et de B r u n e v a l fu ren t i n t e r n é s 

d a n s l ' anc ien hôp i ta l de la m a r i n e , en a t t e n d a n t le d é p a r t 

p o u r le N o u v e a u - M o n d e . 

I I I . — Les Prisons de Roche fort. 

Dix p r ê t r e s V e n d é e n s fu ren t i n c a r c é r é s à R o c h e f o r t , en 

a t t e n d a n t l ' e m b a r q u e m e n t p o u r la G u y a n e . 

1. A L L A I N , domici l ié à S a i n t - A n d r é - G o u l e - d ' O i e : il s 'es t 

é v a d é de Roche fo r t . 

2 . J a c q u e s B O U R S I E R â g é de 61 a n s , nat i f de Sa in t -Nico la s -

de -Mon ta igu , et domic i l ié à S a i n t - A n d r é - G o u l e - d ' O i e . Il 

ava i t été c u r é à M o u c h a m p . Il fut e x e m p t é de la d é p o r t a ­

t ion . 

De cet exce l len t p r ê t r e , M o n s e i g n e u r de B e a u r e g a r d 

n o u s dit , d a n s ses Mémoires : « J e pu i s r é p o n d r e de 

m o n c o m p a g n o n , le b o n M o n s i e u r B o u r s i e r , c u r é de Mou-

c h a m p . » 

3 . R e n é - F é l i x C H A P E L L E D E J U M I L L A C , c h a n o i n e , â g é de 

32 a n s , n é à F o n t a i n e , et domic i l ié à T o u l . Il fut d é p o r t é 

en E s p a g n e s u r le v a i s s e a u la Décade. L i b é r é le 17 

ju i l l e t 1 8 0 1 , il fut p r i s p a r les A n g l a i s et condu i t à 

Q u é b e c . R e n t r é en V e n d é e , il fut n o m m é c u r é de 

M®ui l l e ron -en -Pa reds . 

4 . P i e r r e - F r a n ç o i s D R O U E T , â g é d© 36 a n s , v i ca i r e . Né à 

Beau l i eu et domic i l ié à L a n d e r o n d e , il fut d é p o r t é à la 

G u y a n e , s u r le v a i s s e a u la Décade. L i b é r é le 2 j a n ­

v i e r 1 8 0 1 , il es t m o r t c h a n o i n e de L u ç o n . On voi t , p a r 

les Mémoires de M o n s e i g n e u r de B e a u r e g a r d , q u e son 

c o u r a g e e u t q u e l q u e défa i l l ance d a n s ce t t e r u d e é p r e u v e 

de la d é p o r t a t i o n . 

o. J e a n - M a t h i a s G E R M O N , âgé de 40 a n s , v i ca i r e . Né à Cha-

v a g n e s et domic i l ié à T a l m o n t , il fut dépo r t é s u r la 

Décade. L i b é r é le 12 d é c e m b r e 1800, il r ev in t en F r a n c e 

à ses f rais , s u r le Rocou. Il ava i t eu la faiblesse de p r ê t e r 
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le s e r m e n t : m a i s il se r é t r a c t a et r e ç u t l ' abso lu t ion du 

p a p e . 

6. J e a n H E R R R E T E A U . v i ca i r e . Il é ta i t nat i f de G h a u c h é et 

domici l ié à V e n a n s a u l t , ou à L a n d e r o n d e . Il s ' évada de 

Rocbe fo r t . 

7. L E B R E T O N , c u r é , domic i l ié à V e n a n s a u l t . At te in t d ' u n e 

m a l a d i e s é r i euse d a n s sa p r i s o n de R o c h e f o r l , il ob t i n t 

la p e r m i s s i o n de se r e t i r e r chez le c i toyen G o u m a i l l e a u , 

p r è s C h a r e n t e ; pu i s il fut i n c a r c é r é d a n s la c i tadel le de 

Sa in t -Mar t in de l 'île de R é . 

8. A l e x i s - C h a r l e s - F r a n ç o i s T E N È R R E , c u r é de Cro ix -de -Vie . 

Né à T o u r s et p r i s à Coëx , il fut d é p o r t é s u r la Décade. 

L i b é r é le 17 ju i l l e t 1 8 0 1 , il r e t o u r n a en F r a n c e p a r la 

M a r t i n i q u e , e t m o u r u t c u r é de V a i r é . 

9. P i e r r e B R É N U G A T , v i ca i r e de B a z o g e s - e n - P a i l l e r s , n é à 

P o r n i c . Dépo r t é s u r la Décade, il m o u r u t à la G u y a n e . 

10 J e a n - B a p t i s t e B R U M A U L D D E B E A U R E G A R D , c h a n o i n e , v i ca i r e 

g é n é r a l de L u ç o n , qui n o u s r a c o n t e r a l u i - m ê m e sa 

dépo r t a t i on à la G u y a n e . 

S u r la l is te des p r ê t r e s de V e n d é e c o n d a m n é s à la 

d é p o r t a t i o n , M o n s e i g n e u r de B e a u r e g a r d a jou te le n o m 

d 'un M o n s i e u r D É S A N N E A U , son a m i , qu ' i l t i r a , n o u s di t - i l , 

de S i n n a m a r i , et qui v i n t se fixer avec lui à M a c o u r i a ( i ) . 

L e s p r i sons infectes de R o c b e f o r t , où les d é t e n u s m a n ­

q u a i e n t d 'a i r e t de n o u r r i t u r e , p r é s e n t a i e n t a u x anges et 

aux hommes, u n m e r v e i l l e u x spec tac le de c a l m e r é s i g n a ­

t ion , d ' h é r o ï q u e p a t i e n c e et de p ié té t o u c h a n t e . L e s p r ê t r e s 

a v a i e n t r ég l é l ' h e u r e des p r i è r e s du m a t i n et du so i r , e t se 

r é u n i s s a i e n t p o u r d i s c u t e r q u e l q u e s p o i n t s de t héo log i e . 

Us s ' e x h o r t a i e n t m u t u e l l e m e n t à faire g é n é r e u s e m e n t à 

Dieu le sacrifice de l e u r vie et à se m o n t r e r de vé r i t ab l e s 

m a r t y r s de la foi. Us se confessa ien t m u t u e l l e m e n t et se 

d i s t r i b u a i e n t la sa in te c o m m u n i o n . 

(1) Les déportés de lo rade d'Aix, par l'abbé MANSEAU, T. II, 
pp. 246-292. Mémoires de Monseigneur DE BEAUREGAHD, pp. 268-
395 et suiv. et p. 437. 
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L a cha r i t é c h r é t i e n n e a v a i t t r o u v é le s ec r e t de p é n é t r e r 

d a n s l e u r s cacho t s et d ' adouc i r l e u r s souff rances . U n e 

d a m e de la R o c h e l l e , M a d a m e de Ta l ly , e t q u e l q u e s p i e u s e s 

p e r s o n n e s de Roche fo r t , s ' i n g é n i a i e n t à s o u l a g e r l e u r 

m i s è r e . 

L e g r a n d v ica i re de L u ç o n s 'occupa i t à t r a d u i r e la bel le 

l e t t re de Z a c h a r i e , p a t r i a r c h e de J é r u s a l e m , à son p e u p l e , 

a p r è s q u e Gos rohès eû t p r i s la ville s a i n t e , r e n v e r s é les 

ég l i ses , e t c o n d a m n é ce pont i fe a u x t r a v a u x des m i n e s . 

L e t r a d u c t e u r t r o u v a i t un m é l a n c o l i q u e i n t é r ê t à con ­

t e m p l e r , d a n s les m a l h e u r s de la ci té dé ic ide , u n e i m a g e 

des c h â t i m e n t s qui f r appa i en t la F r a n c e impie et d i s so lue 

du xvm e s ièc le . 11 d e m a n d a i t p a r d o n des m a u v a i s e x e m p l e s 

qu ' i l a v a i t pu d o n n e r l u i - m ê m e ; il e x h o r t a i t ses conf rè res 

à t r a n s f o r m e r l eu r s souffrances en exp ia t i on p o u r les 

c r i m e s de la p a t r i e , e t à se p r é p a r e r , p a r la p é n i t e n c e , à 

u n v o y a g e qui s e ra i t p o u r p l u s i e u r s le v o y a g e de l ' é t e rn i t é . 

Q u a n t à lu i , sa d i spos i t ion f o n d a m e n t a l e é ta i t celle d ' u n 

e n t i e r et g é n é r e u x a b a n d o n en t r e les b r a s de Dieu . 

« Ma s é c u r i t é , n o u s di t- i l , é ta i t fondée , j e l ' avoue avec 

s impl ic i t é , s u r u n e en t i è r e r é s i g n a t i o n à ce qu ' i l p la i ra i t à 

Dieu d ' o r d o n n e r de m a p e r s o n n e . J e c r o y a i s q u e la dépo r ­

t a t ion m e condu i sa i t à la m o r t ; e t la m o r t , j e la t r o u v a i s 

c o n s o l a n t e et g lo r i euse : j ' y v o y a i s le c o m p l é m e n t de m a 

p é n i t e n c e . 

« J e t r o u v a i d a n s les p r i s o n s de Roche fo r t , n o u s dit- i l 

e n c o r e , p l u s i e u r s ecc lé s i a s t iques de L u ç o n , et p a r m i e u x , 

d e u x p r ê t r e s d i s t i n g u é s , a v e c u n b r a v e officier v e n d é e n , 

M o n s i e u r G u e r r y de la V e r g n e . » 

L e nob le c a r a c t è r e , la g r a v i t é et la d ign i t é des v i c t i mes 

en i m p o s a i e n t que lquefo is à la b ru t a l i t é des b o u r r e a u x . 

Un j o u r , un officier de s a n t é faisai t u n e vis i te a u c u r é de 

Cro ix -de -Vie , qui ava i t un m a l s é r i e u x à la cu i s se . 

C o m m e le m é d e c i n se p e r m e t t a i t à l ' é g a r d du m a l a d e 

q u e l q u e s p l a i s an t e r i e s g r o s s i è r e s : « C i toyen , lu i d i t 

Mons i eu r T é n è b r e , en le r e g a r d a n t avec i n d i g n a t i o n , r e s -
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pectez u n p r ê t r e de J é s u s - C h r i s t . J ' i g n o r e j u s q u ' a u x t e r m e s 

in fâmes d o n t v o u s v o u s se rvez d a n s des fonc t ions où v o u s 

devr iez ê t re h u m a i n . De tou tes m e s souff rances , c 'es t v o t r e 

r e p r o c h e i n d é c e n t qui es t la p lus a m è r e . » 

Sous le coup de ces nob le s et f e rmes p a r o l e s , l ' i n so len t 

ba i s sa la tê te et g a r d a le s i lence ( ] ) . 

Ces â m e s for tes é t a i en t p r ê t é s p o u r la s u p r ê m e é p r e u v e , 

le suppl ice d 'un c l ima t m e u r t r i e r , d a n s les m a r a i s de la 

G u y a n e . 

V 

PRÊTRES VENDÉENS DÉTENUS SUR LES PONTONS DE LA RADE DE 

L'iLE D'AIX, ET DANS LA CITADELLE DE L'iLE DE RÉ 

P a r m i les 3 .000 p r ê t r e s f rançais c o n d a m n é s au m a r t y r e 

des p o n t o n s , d a n s la r a d e de l ' î le d 'Aix , l ' h i s to i re n o u s 

s igna le 19 m e m b r e s du c l e rgé v e n d é e n , d o n t le Ciel seu l 

c o n n a î t les n o m s ( 2 ) . 

N o u s d e v o n s au m o i n s un p i e u x s o u v e n i r à la m é m o i r e 

de ces g l o r i e u x i n c o n n u s , d o n t les o s s e m e n t s r e p o s e n t , 

s ans d o u t e , avec t an t d ' a u t r e s , d a n s les sables de ces 

r i v a g e s , t é m o i n s de si g r a n d e s i n fo r t unes et de si l o n g u e s 

d o u l e u r s . 

Un é t r a n g e r , t r a v e r s a n t ce t te p lage so l i t a i re , vit u n 

j o u r u n p a y s a n de Sa in t c -Sou l l e , a g e n o u i l l é et fa i sant sa 

p r i è r e , d a n s l 'île M a d a m e . Il lui d e m a n d e la r a i s o n de ce t 

ac te r e l i g i eux . 

— E h quoi ! lui r é p o n d le p i e u x c h r é t i e n , v o u s ne savez 

donc p a s que c 'es t ici q u e son t e n t e r r é s les saints ! 

L e s saints ! Ce s o n t les v i c t imes d u D i r ec t o i r e , les 

p r ê t r e s et les r e l ig i eux d é p o r t é s d a n s la r a d e de l ' î le d 'Aix , 

et i n h u m é s , s a n s h o n n e u r , s u r les cô tes du l i t to ra l . Il y a 

p l u s i e u r s c e n t a i n e s de ces t o m b e s d a n s l 'île M a d a m e . 

(1) Mémoires de Mgr de BEAUBEGARD, pp. 199-268. 

( 2 ) Roche fort et les pontons de Vite d'Aix, par l'abbé DUBOIS, chez 
Libaros. 
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P l u s h e u r e u x p o u r les d é t e n u s v e n d é e n s de la c i tade l le 

d e Sa in t -Mar t in de l'île de R é , l ' h i s to r i en p e u t offrir l e u r s 

n o m s au r e s p e c t de la V e n d é e ca tho l i que (*). 

Q u a t r e p r ê t r e s d u d iocèse d e L u ç o n é t a i en t i n t e r n é s d a n s 

c e t t e c i tade l le . 

1. J e a n - A u g u s t i n E P A U D , n é à S a i n t e - F l a i v e . I l é ta i t d o m i ­

cilié à Sa in t -Nico las de B r e m , q u a n d il fut saisi et c o n ­

dui t à l ' î le de R é , le 7 a o û t 1798 . Il é ta i t â g é de 61 a n s . 

H fut l ibé ré en 1800. 

2 . C h a r l e s - L o u i s G R A F P A R D , â g é de 53 a n s , n é a u x H e r b i e r s . 

Il é ta i t domic i l ié à M o n s i r e i g n e q u a n d il fut p r i s . I l 

s ' es t é v a d é . 

3 . Miche l -Lou i s H A N T R A Y K , â g é de 73 a n s ; n é a u x Loges-

Marchis. Il é ta i t domic i l i é à la Ctaye, d a n s la p a r o i s s e 

de Curzon . 

4 . A n t o i n e - C h a r l e s M O R I N , â g é de 55 a n s , nat i f de V o u v a n t . 

I n c a r c é r é le 7 a o û t 1798 , il e s t m o r t à l 'île de R é , le 

30 m a r s 1800, chez u n p h a r m a c i e n n o m m é B e r n i e r . 

C o m m e les m a r t y r s des p r e m i e r s s ièc les , ces g é n é r e u x 

p r i s o n n i e r s du Chr i s t t r a n s f o r m a i e n t l e u r c a c h o t en o r a ­

t o i r e . 

« L a c i tadel le de S a i n t - M a r t i n de l ' î le de R é , n o u s di t 

l ' h i s to r i en de l e u r cap t iv i té (*), p r é s e n t a i t l ' i m a g e d ' u n e 

fe rven te c o m m u n a u t é r e l i g i e u s e . On les v o y a i t , r é u n i s p a r 

g r o u p e s , r éc i t e r le sa in t office. L e s q u e l q u e s e x e m p l a i r e s 

de b r é v i a i r e s qu ' i l s a v a i e n t s a u v é s des m a i n s r a p a c e s des 

(1) Les» déportés de la rade d'Aijc, par l'abbé MANSEAU, T. n, 
p. 246 et suiv., 292 et suiv. 

(2) Ibid., p. 183 et suiv. 
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i n q u i s i t e u r s m u n i c i p a u x c i r cu l a i en t de m a i n s en m a i n s . 

L e s j o u r s et les n u i t s suff isaient à p e i n e à l ' a c c o m p l i s s e ­

m e n t d u p i e u x devo i r . 

« I ls r é c i t a i en t d é v o t e m e n t l eu r chape le t , e t l 'on n ' e n t e n ­

dai t de tous cô tés q u e le Pater, Y Ave Maria e t le Memo-

rare. 

« I ls a v a i e n t t r o u v é m o y e n d ' é r i g e r u n ce r t a in n o m b r e 

d ' au te l s d a n s les g r e n i e r s e t d a n s les g a l e t a s . On fit des 

p i e r r e s s ac r ée s avec les a r d o i s e s des t o i t u r e s . On se p r o ­

c u r a des cal ices et des p a t è n e s en é t a in , e t l 'on se fit d e s 

o r n e m e n t s p o u r la cé l éb ra t ion des s a in t s m y s t è r e s . 

« Depu i s 3 h e u r e s du m a t i n j u s q u ' à m i d i , les p r ê t r e s se 

s e r v a i e n t la m e s s e les u n s les a u t r e s . I ls c o n s e r v a i e n t l a 

l a sa in te e u c h a r i s t i e , et a v a i e n t o r g a n i s é e n t r e e u x l ' ado ra ­

t ion pe rpé tue l l e du Sa in t S a c r e m e n t . 

« Ils a v a i e n t é g a l e m e n t fo rmé u n e a s soc i a t i on du S a c r é -

C œ u r , e t voici u n e des p r i è r e s q u e r é c i t a i e n t les a s s o c i é s . 

Prière journalière de l'Association formée entre les 

prêtres déportés de l'île de lié., le 2 février 1800. 

0 C œ u r a d o r a b l e de J é s u s , soyez l ' u n i q u e obje t de m o n 

a m o u r , le t e r m e de t o u s m e s d é s i r s , le c e n t r e de m o n 

c œ u r . Soyez m a pa ix et m a t r anqu i l l i t é à l ' h e u r e de m a 

m o r t , m a j o i e e t m a b é a t i t u d e d a n s l ' é t e rn i t é . 

O C œ u r a i m a b l e , soyez c o n n u , a i m é e t exa l t é j u s q u ' a u x 

e x t r é m i t é s de la t e r r e . 



CHAPITRE VIII 

D É P O R T A T I O N A LA G U Y A N E , D E 1798 A 1801 

I 

L E D É P A R T , L E S A D I E U X A L A F R A N C E , L A T R A V E R S É E 

Il y a v a i t 16 m o i s q u e les p r ê t r e s p r o s c r i t s é t a i e n t 

d é t e n u s d a n s les p r i s o n s de R o c h e f o r t , l o r s q u e , le 

11 m a r s 1798 , à 6 h e u r e s du m a t i n , le geô l i e r e n t r a i t d a n s 

l e u r p r i s o n . 

— M e s s i e u r s , l evez -vous , l e u r di t- i l , d ' u n e vo ix r u d e ; 

v o u s allez p a r t i r . 

S u r les 8 h e u r e s , 195 p r i s o n n i e r s , p a r m i l esque l s on 

c o m p t a i t 162 p r ê t r e s et 33 l a ï c s , s o n t r é u n i s d a n s u n e c o u r 

e t e n t o u r é s d ' u n e ha ie de so lda t s . C 'é ta i t u n p r e m i e r c o n ­

voi p o u r la d é p o r t a t i o n à la G u y a n e . 

R a n g é s d e u x p a r d e u x , les ex i lés s o n t condu i t s à b o r d 

de la f réga te la Charente, a v e c t a m b o u r s en t è t e , b a t t a n t 

l ' a i r du Ça ira. 

L a Charente é c h o u a d a n s la r a d e de R o y a n . 

U n m o i s a p r è s , le 12 a v r i l , les 195 d é p o r t é s é t a i e n t 

t r a n s b o r d é s s u r la Décade, qui les déposa i t à C a y e n n e , à 

l a fin de m a i 1798 . 

Cinq p r ê t r e s v e n d é e n s fa i sa ien t p a r t i e de ce p r e m i e r 

convoi : 

C 'é ta ien t M e s s i e u r s Chapelle de Jumillac, Drouet, 

Germon, Ténèbre e t Brénugat. 

U n s e c o n d c o n v o i , d o n t fa isa ient pa r t i e M e s s i e u r s Jean de 

Beauregard et Dèsanncau, é ta i t e m b a r q u é le 1 e r a o û t de la 

m ê m e a n n é e , s u r la Bayonnaise. 
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A v a n t son d é p a r t de R o c h e f o r t , le v i ca i r e g é n é r a l de 

L u ç o n ava i t r eçu de sa m è r e l ' a d m i r a b l e l e t t r e q u e voici : 

« J e n e puis t ' e x p r i m e r , m o n p lus c h e r et m a l h e u r e u x 

en fan t , t o u t e m a p e i n e de t e vo i r e n c o r e s é p a r é de m o i . 

J ' e s p é r a i s q u e tu m ' a u r a i s fe rmé les y e u x . Mais il faut 

a d o r e r l a m a i n de D i e u , qui nous p u n i t à cause de n o s 

p é c h é s . J ' e s p è r e qu 'e l le ne t ' a b a n d o n n e r a p a s . M é n a g e t a 

p a u v r e s a n t é à cause de m o i . T a s œ u r t ' éc r i t . T o u s c e u x 

q u i son t a u t o u r de moi se r é u n i s s e n t p o u r l ' a s s u r e r qu ' i l s 

p r i e r o n t Dieu p o u r to i . E t m o i , m o n c h e r en fan t , j e t ' a s s u r e 

de t ou t e la t e n d r e s s e de ta m a l h e u r e u s e m è r e . » 

D e u x j o u r s a p r è s son d é p a r t p o u r la G u y a n e , l ' abbé de 

B e a u r e g a r d éc r iva i t la l e t t r e s u i v a n t e à ce t te m è r e si t e n ­

d r e m e n t a i m é e , d o n t l ' a b s e n c e fut l 'obje t de ses p l u s c r u e l s 

c h a g r i n s , d a n s les p r i s o n s de R o c h e f o r t c o m m e d a n s les 

so l i tudes du N o u v e a u - M o n d e . 

« Ma t r è s b o n n e m è r e , e n m ' e m b a r q u a n t p o u r la t e r r e 

l o i n t a i n e de l 'exi l , m o n c œ u r s 'est p o r t é v e r s v o u s ; m a i s 

j ' a i v u en v o u s u n e m è r e c h r é t i e n n e , u n e f e m m e for te 

q u i , à c h a q u e é p r e u v e , se r e t o u r n e v e r s la m a i n qu i 

l ' é p r o u v e . Il es t u n sé jou r é t e r n e l où n o u s n o u s r é u n i r o n s 

t o u s ; j e l ' e spère de la b o n t é de Dieu,, e t j e le lui d e m a n ­

de ra i t o u t e m a v ie . Mon c œ u r n ' e s t p a s d u r ; j e vois t o u s 

c e u x q u e j ' a i m e ; m a i s j e s o u r i s a u sacrif ice, et j ' o s e v o u s 

a s s u r e r que la p a i x , m ê m e la ga î t é , r é g n e n t d a n s m o n 

â m e . 

« V o u s ne m ' a v e z p a s m i s au m o n d e p o u r n e p a s 

m o u r i r ; e n c o r e m o i n s p o u r n e p a s souffr ir . J e v o u s le 

r é p è t e a v e c c a n d e u r , j e s u i s h e u r e u x et s a n s a u c u n e 

t r i s t e p e n s é e . V o t r e Dieu , le Dieu de m a m è r e , r è g n e s o u s 

l ' é q u a t e u r ; l ' u n i v e r s es t à lui ; c 'es t sa m a i n qu i le 

g o u v e r n e . 

« J e v o u s en c o n j u r e p a r t o u s les d ro i t s q u e v o t r e 

t e n d r e s s e m ' a d o n n é s s u r v o u s , c o n s o l e z - v o u s , conso lez 

m e s a m i s . 

« J ' e m p o r t e vos l e t t r e s , e t p lus e n c o r e , l ' i m a g e de v o t r e 
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c o u r a g e . Cel te idée m e r e n d fort , e t j a m a i s j e n 'a i m i e u x 

s e n t i le b o n h e u r d ' avo i r u n e m è r e qu i fait l ' o rgue i l de 

n o t r e m a i s o n e t l ' a d m i r a t i o n de n o s a m i s ( l ) ». 

L ' a b b é de B e a u r e g a r d man i f e s t a i t la m ô m e g r a n d e u r 

d ' â m e et le m ê m e h é r o ï s m e de s e n t i m e n t s c h r é t i e n s d a n s 

u n e a u t r e l e t t r e , da tée du 7 du mois d ' aoû t , qu ' i l a d r e s s a i t 

à l ' une de ses p l u s i n t i m e s c o n n a i s s a n c e s . 

« Enf in , d isa i t - i l , les d e r n i e r s l i ens s o n t r o m p u s . Q u a n d 

v o u s recevrez ce t te l e t t r e , j e sera i en p le ine m e r et loin de 

la F r a n c e p o u r j a m a i s . C 'en es t fait des e s p é r a n c e s 

h u m a i n e s . Il n ' e s t p lus d ' a m i s , de p a r e n t s ; il n ' e s t p lus de 

f rè res . V o u s , l a dépos i t a i r e de m e s d e r n i e r s s e n t i m e n t s , 

v o u s les t r a n s m e t t r e z à m o n frère et à m e s a m i s . V o u s 

l e u r d i rez que m o n c œ u r a t o u t s e n t i ; qu ' i l n ' e s t p a s u n 

a m i , un p a r e n t , u n f rère , u n e s œ u r q u e j e ne voie et q u e 

je ne n o m m e ; m a i s auss i qu ' i l n ' e s t r i en q u e j e ne sacrif ie 

à la v o l o n t é de m o n Dieu , o h ! o u i , j u s q u ' à la m e i l l e u r e 

des m è r e s . 

« Mais la pa ix es t le fruit de ce sacrif ice : ah ! b i en p l u s 

q u e la p a i x ; la j o i e es t d a n s m o n c œ u r , e t ce s e n t i m e n t 

r a n i m e m a s a n t é et m e s forces ; m a ga î t é es t r e m a r q u é e 

p a r t o u s c e u x qu i m ' e n t o u r e n t . 

« E t p o u r q u o i ne se ra i s - je pas h e u r e u x ? J e n e t i e n s 

p lus q u ' à D ieu , e t j e m e d o n n e à sa P r o v i d e n c e . L a foi m e 

di t qu ' i l e s t u n b o n p è r e , e t qu ' i l m e d o n n e r a le ciel e n 

é c h a n g e d ' u n r e s t e de m o n d e . 

« J ' a i m e m o n exil ; j ' a i m e ces r é g i o n s i n c o n n u e s , j ' y 

vole a v e c j o i e , pu i squ ' i l es t é v i d e n t q u e c 'es t la vo lon té d e 

m o n M a î t r e . 

« P a r t a g e z m e s s e n t i m e n t s , et p e n d a n t q u e l ' a g i t a t i o n 

des m e r s v a m ' ô t e r la l i be r t é de p r i e r , et n e m e l a i s s e r a 

q u e la p r i è r e des souff rances , élevez vos m a i n s v e r s D i e u , 

e t d e m a n d e z - l u i q u e j e fasse sa v o l o n t é ! 

(I) Au retout' de son exil, l'abbé Jean de Beauregard eut le bonheur de 
revoir sa mère, qui mourut le 21 avril 1802, dans sa 83e année. 
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« Adieu , o u i , a d i e u ; j e le dis s a n s p e i n e , s a n s u n s o u p i r . 

L ' a n c r e se lève ; t o u t est en ac t ion a u t o u r de moi ; le 

va i s seau ag i t é t r o u b l e m a m a i n , m a i s m o n c œ u r es t c a l m e . 

« Adieu ; n o u s n o u s r e v e r r o n s au ciel , v o u s , m a m è r e 

et ses e n f a n t s . » 

D a n s les a c c e n t s s u r h u m a i n s de ce t te l e t t r e , on c ro i t 

e n t e n d r e c o m m e un écho de la p a r o l e en f l ammée de 

s a i n t I g n a c e d 'An t ioche , a s p i r a n t au b o n h e u r d ' ê t r e b r o y é 

s o u s la d e n t des bê te s de l ' a m p h i t h é â t r e . 

P e n d a n t tou t le c o u r s de la t r a v e r s é e , les p r ê t r e s 

d é p o r t é s c o n t i n u è r e n t , a u t a n t que la s i tua t ion le p e r m e t t a i t , 

l e u r v ie r é g u l i è r e et r e l i g i e u s e . 

« C h a q u e m a t i n , n o u s fa is ions la p r i è r e , di t M o n s i e u r de 

B e a u r e g a r d . Nous l i s ions le p r o p r e de la m e s s e , avec u n e 

ép î t r e e t u n évang i l e . L e so i r , n o u s fais ions la l e c t u r e ; 

n o u s r éc i t ions le r o s a i r e et u n e p r i è r e p o u r n o s e n n e m i s . 

L e b r é v i a i r e se réc i t a i t à h e u r e fixe, et l ' exac t i t ude à ces 

devo i r s p r é s e n t a i t à tou t l ' é q u i p a g e u n spec tac le i m p o s a n t . 

« N o u s d o n n i o n s à n o s conf rè re s m o u r a n t s t o u s les 

s e c o u r s q u e la re l ig ion p e u t offrir. L a m i s é r i c o r d e de Dieu 

bén i s s a i t l eu r d e r n i e r m o m e n t , et t o u s s o n t m o r t s d a n s u n e 

p a i x p ro fonde . J e confessa i o u v e r t e m e n t m e s p a u v r e s 

con f r è r e s . J e l e u r a d m i n i s t r a i p u b l i q u e m e n t l ' e x t r è m e -

onct ion ; e t q u a n d ils é t a i en t décédés , n o u s cé l éb r ions l e u r s 

o b s è q u e s ; n o u s réc i t ions p r è s du co rps les offices de 

l 'Eg l i se . Après l'office, j e su iva i s le c o r p s , c o u s u d a n s son 

h a m a c avec un b o u l e t a u x p i e d s . P l a c é s u r u n e p l a n c h e , 

le c a d a v r e é ta i t l ancé à la m e r p a r le s a b o r d de la c u i s i n e . 

Il n e m a n q u a i t q u e le coup de c a n o n ; m a i s on n e deva i t 

p a s faire cet h o n n e u r à des p r o s c r i t s ( ' ) . » 

Enfin , ap r è s les t o r t u r e s d ' u n e ho r r i b l e t r a v e r s é e de 

60 j o u r s , les dépo r t é s de la Bayonnaise mou i l l a i en t p a r l e 

(1) Mémoires, p. 294. 
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t r a v e r s des Malingres, en v u e de C a y e n n e , le 29 sep­

t e m b r e 1798 . 

II 

S É J O U R D E S D É P O R T É S D A N S L E S M A R A I S D E L A G U Y A N E 

I . — Le bagne des déportés. 

V u e de la r a d e de C a y e n n e , la G u y a n e p r é s e n t a i t a u x 

exi lés u n e sor te de p a n o r a m a g r a n d i o s e , d a n s un sp lend ide 

hor i zon de m o n t a g n e s argentées (l) qui s ' é l èven t , de con­

t re for t s e n con t r e fo r t s , c o m m e u n g i g a n t e s q u e a m p h i ­

t h é â t r e . 

Mais , l a l a r g e zone qui fo rme les cô tes n ' e s t q u ' u n im­

m e n s e m a r a i s d ' e a u x c r o u p i s s a n t e s , f a n g e u s e s et in fec tes , 

L a G u y a n e es t u n e so r t e d ' enfe r , qui offre aux p r e m i e r s 

r e g a r d s des a spec t s e n c h a n t e u r s . L a n a t u r e y p o r t e 

p r e s q u e p a r t o u t ce doub le c a r a c t è r e d ' a p p a r e n c e s sédu i ­

san t e s e t de r éa l i t é s c rue l l e s . 

L e s forê ts s o n t d ' u n e h a u t e u r p r o d i g i e u s e . « J ' a i v u , di t 

l ' a u t e u r des Mémoires, des a r b r e s de 100 p ieds de h a u t e t 

de 8 à 9 p ieds de d i a m è t r e ». Mais ces forêts son t des 

four rés i nex t r i cab l e s de p l an t e s é p i n e u s e s et d é c h i r a n t e s . 

Ce s o n t c o m m e des s p é c i m e n s eff rayants de la n a t u r e 

s a u v a g e , a b o n d o n n é e à sa fécondi té p u i s s a n t e et dé so r ­

d o n n é e . 

« J ' e n t r a i s d a n s ces bo i s , dit le m ê m e t é m o i n , avec u n e 

so r t e de fr isson d ' h o r r e u r , c a u s é p a r le s i lence et l ' obscu­

r i t é . 

« U n j o u r , j e m ' y en fonça i , p o u r cuei l l i r q u e l q u e s frui ts 

s i ngu l i e r s ; j e h e u r t a i u n e b r a n c h e . T o u t à coup u n e s s a i m 

de g u ê p e s fondit s u r m o i , et m e l a r d a d 'ho r r ib l e s p i q û r e s . » 

On n e peu t se faire u n e idée de la b e a u t é des o i s e a u x de 

ces c o n t r é e s , e t de la s p l e n d e u r de l eu r p l u m a g e , où l 'on 

voi t éc la te r t ou t e s les c o u l e u r s de l ' a rc -en-e ie l . 

(1) Mémoires. 
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L e s col ibr i s de t ou t e s ta i l les , depu is la g r o s s e u r d u 

m e r l e j u s q u ' à celle de l ' o i s e a u - m o u c b e , s o n t de v r a i s 

b i j oux de la n a t u r e . 

L e s g r a n d s aras on t l ' éc la t du r u b i s . 

Mais la vo ix de t o u s ces o i s e a u x es t r a u q u e et désa ­

g r é a b l e . « Un seul m e c h a r m a i t , dit M o n s i e u r de B e a u r e g a r d : 

c 'es t u n e fauve t t e , qui po r t e à C a y o n n e le n o m de 

r o s s i g n o l . 

« Un de ces o i s e a u x v in t faire son n id d a n s u n e a n c i e n n e 

m o r t a i s e d ' un des c h e v r o n s de m a c h a m b r e . J e n ' e u s 

g a r d e de le t r o u b l e r ; son c h a n t c h a r m a i t m o n exil et m e s 

lo i s i r s . L a m o r t a i s e s ' é t an t t r o u v é e t rop é t r o i t e , la f auve t t e 

d u t r e c o m m e n c e r son t r ava i l , et rel i t son n id d a n s la p o c h e 

d 'un v i e u x v ê t e m e n t , pu i s enfin, d a n s u n e c a l e b a s s e , o ù 

la famil le v in t à b ien ( i ) . » 

L a p l u p a r t des a n i m a u x de la G u y a n e son t des e spèces 

d a n g e r e u s e s ou r e p o u s s a n t e s : des t i g r e s d a n s les bo is ; 

d a n s les r iv iè res des c a ï m a n s , don t q u e l q u e s - u n s m e s u r e n t 

j u s q u ' à 30 p ieds de l o n g u e u r . 

Des s e r p e n t s m o n s t r u e u x et de t ou t e s c o u l e u r s , don t le 

cr i r appe l l e le m u g i s s e m e n t du t a u r e a u , in fes ten t le p a y s 

e t e n v a h i s s e n t les cases des n è g r e s . 

L a t e r r e fourmi l le de s c o r p i o n s , de c r a p a u d s é n o r m e s , 

de chen i l l e s v e n i m e u s e s , qu i font h o r r e u r . 

« Un j o u r , dit le v ica i re g é n é r a l de L u ç o n , j e r e m a r q u a i 

u n e s au t e r e l l e d ' u n e f o r m e é t r a n g e , qui r e s s e m b l e à u n 

c h e v a l , e t que les n è g r e s a p p e l l e n t le cheval du diable. » 

T o u s ces m a r a i s son t infes tés de n u é e s de rnaringouins 

et d ' au t r e s i n sec t e s p e r s é c u t e u r s , d o n t l ' a igu i l lon p o r t e le 

feu d a n s le s a n g . C'est u n des f léaux de la G u y a n e , e t ce 

fut l 'un des supp l ices des d é p o r t é s . 

L a flore, q u e l q u e r i che e t va r i ée qu 'e l l e so i t , p r é s e n t e 

(1) Mémoires, pp. 482, 536. 
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s o u v e n t les m ê m e s c a r a c t è r e s de fo rmes é t r a n g e s . El le 

fo i sonne en p l an t e s v é n é n e u s e s et en frui ts d a n g e r e u x . 

« L a p r e m i è r e p l an te q u e j e cue i l l i s , di t M o n s i e u r de 

B e a u r e g a r d , es t un po i son v io len t : c 'é ta i t un asclépias à 

fleurs j a u n e s , e t qu i s 'es t mul t ip l i é p a r t o u t , les v e n t s 

e m p o r t a n t ses g r a i n e s l o n g u e s et a r g e n t é e s . » 

L e s pripris. s o r t e de m a r e s fé t ides , s ' éma i l l en t de fleurs 

c h a r m a n t e s ; m a i s c 'est là q u e se m u l t i p l i e n t Jes r ep t i l e s 

h i d e u x et les i n sec t e s les p l u s m a l f a i s a n t s . 

A j o u t o n s , c o m m e d e r n i e r t ra i t à ce s o m b r e t ab l eau , q u e 

ces m a r a i s s o n t n o y é s d a n s u n d é l u g e de p lu ies t o r r e n ­

t ie l les , p e n d a n t 8 moi s de l ' a n n é e ; d u r a n t les 4 m o i s qu i 

s u i v e n t ils son t b r û l é s p a r u n soleil de feu. 

On voi t que la c r u a u t é du D i r ec to i r e ne s 'é ta i t p a s 

t r o m p é e , en cho i s i s san t ce p a y s l u g u b r e , p o u r en faire le 

c i m e t i è r e des p r ê t r e s c o n d a m n é s à la d é p o r t a t i o n . 

Dé jà , en 1762, sous le m i n i s t è r e de Cho i seu i l , 8 .000 

é m i g r é s ava ien t t r o u v é là l e u r t o m b e a u , et les d e u x t i e r s 

des exi lés de 1798 d e v a i e n t a v o i r le m ê m e so r t . 

L a G u y a n e f rança i se se d iv ise en 8 c a n t o n s , qui e m p r u n ­

t e n t l e u r s n o m s a u x fleuves qu i les t r a v e r s e n t : 

Ce s o n t les c a n t o n s de Cayenne, Roura, Maeouriat 

Kouron, Sinnamari, Iracoubo, Approuague et Oyapoco. 

L e s p r ê t r e s d é p o r t é s de la V e n d é e furen t d i spe r sé s et 

é tabl i s s u r ces d i v e r s po in t s de la co lon ie : 

— Chapel le de J u m i l l a c , d a n s le c a n t o n à'Approuague ; 

— G e r m o n , d a n s celui deRoura ; 

— T é n è b r e , à Cayenne ; 

— B r é n u g a t , à Cononama, où il m o u r u t en vé r i t ab l e 

m a r t y r . 

M e s s i e u r s D r o u e t , D é s a n n e a u et de B e a u r e g a r d v é c u r e n t 

p l u s i e u r s moi s e n s e m b l e à Macouria. I ls p a s s è r e n t le 

d e r n i e r t e m p s de l e u r exi l d a n s u n e pe t i te île de la C a y e n n e . 

appe lée les Deux-Flots. 
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//. — Vie édifiante et douloureuse des prêtres vendéens 

à la Guyane. 

N o u s n ' a v o n s p r e s q u e a u c u n déla i l s u r la v ie de n o s 

m a r t y r s de la foi, d a n s ce t te i m m e n s e et c rue l le p r i son de 

l a U r u y a n e f rança i se . 

Ma i s , d a n s le réc i t que le v ica i r e g é n é r a l de L u ç o n n o u s 

a d o n n é de son exi l , n o u s a l lons r e t r o u v e r l ' h i s to i re de 

t o u s ses c o m p a g n o n s d ' i n f o r t u n e . 

D ' a i l l e u r s , M o n s i e u r de B e a u r e g a r d l e u r r e n d ce t é m o i ­

g n a g e c o m m u n , qu i p e u t t en i r lieu d ' u n l o n g p a n é g y r i q u e : 

« l i s s e m o n t r è r e n t d i g n e s , n o u s dit- i l , de la s a in t e c a u s e p o u r 

laque l le ils s u b i s s a i e n t ce l o n g supp l i ce de la d é p o r t a t i o n . 

Dieu n o u s a t o u s g a r d é s au mil ieu des d a n g e r s qu i a s s i é ­

gea i en t n o i r e v e r t u . N o u s a v o n s p r ê c h é p a r n o t r e e x e m p l e . 

P a s un seu l n e s 'est é ca r t é des lois de la s a g e s s e . P l u s i e u r s 

p r ê t r e s s 'offraient a u Ciel c o m m e v i c t imes pour la 

France d ) . 

* 
* • 

E n d é b a r q u a n t à C a y e n n e , M o n s i e u r l ' abbé de B e a u r e ­

g a r d fut l ogé d ' a b o r d à l ' hôp i t a l , s i tué à u n e assez g r a n d e 

d i s t ance de la vi l le , s u r le b o r d de la r a d e , e t t e n u p a r les 

s œ u r s de S a i n t - M a u r i c e de C h a r t r e s . A p r è s q u e l q u e s 

m i n u t e s de c o n v e r s a t i o n , la s u p é r i e u r e , s œ u r C a t h e r i n e 

P e y n i e r , . l ' i n t rodu i t tou t d ' a b o r d d a n s u n e pe t i t e sal le t r è s 

p r o p r e , e t lui dit t ou t bas : « M o n s i e u r l ' a b b é , voici où 

r e p o s e le Dieu p o u r la c a u s e d u q u e l on vous ex i le . V o u s 

n o u s le d o n n e r e z que lquefo i s ; vous au rez le b o n h e u r de 

cé l éb re r la m e s s e . » 

L a vis i te de ce t te h u m b l e chape l le t o u c h a p r o f o n d é m e n t 

l ' exi lé . « J e r e t r o u v a i s à la G u y a n e le Dieu de m a m è r e , 

n o u s dit-il ; j e l ' adora i h u m b l e m e n t ; j e lui r e n d i s g r â c e de 

(1) Mémoires, pp. 375 et 494. 
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m a c o n s e r v a t i o n : j e m ' h u m i l i a i à la v u e de m e s fau tes . E n 

exp i a t i on , j e m'offris à ce bon M a î t r e ; j e lui cons ac r a i m a 

v ie , m a famille et la F r a n c e . » 

M o n s i e u r de B e a u r e g a r d confessa i t les s œ u r s et q u e l q u e s 

n o i r s , l eu r s d o m e s t i q u e s . Il cé lébra i t que lquefo i s la m e s s e , 

ma i s il ne p o u v a i t la d i re q u e la n u i t , p o u r se g a r d e r de la 

su rve i l l ance d 'un c o m m i s s a i r e impie et d a n g e r e u x . M a l g r é 

cet od ieux e s p i o n n a g e , son s é j o u r à C a y e n n e fut pour lu i 

la pa r t i e la m o i n s d u r e de son exi l . 

Mais b i en tô t il fallut q u i t t e r l ' hôp i ta l . On le t r a n s f é r a 

p r è s d e S i n n a m a r i , à Maconria, d a n s u n e m i s é r a b l e ca se 

a p p a r t e n a n t à un m u l â t r e n o m m é S é v e r i n , d a n s un m a r é ­

cage t r è s j u s t e m e n t d é s i g n é sous le n o m de Tout-y-

manque. 

« T o u t y m a n q u a i t en effet, dit-il ; c 'é ta i t l ' a b a n d o n 

et l 'exi l d a n s tou te l e u r a m e r t u m e . L à , j e n ' ava i s pas un 

a m i . » 

L ' ex i l é ava i t p o u r t a n t a v e c lu i , p o u r p a r t a g e r sa case e t 

sa m i s è r e , d e u x exce l len ts p r ê t r e s , d o n t l ' un é ta i t u n r u d e 

B r e t o n de Dol , et l ' a u t r e u n V e n d é e n , l ' abbé D r o u e t , 

a n c i e n p r o f e s s e u r au col lège de L u ç o n , et qu i , à R o c h e f o r t , 

ava i t é té dé jà le c o m p a g n o n de M o n s i e u r de B e a u r e g a r d . 

Mais la v e r t u n ' e s t p a s t o u j o u r s u n e g a r a n t i e de dé l ica te et 

pa r fa i t e a m i t i é . L e s t ro i s c a r a c t è r e s é t a i en t p r o f o n d é m e n t 

a n t i p a t h i q u e s , et le v ica i re g é n é r a l pouva i t é c r i r e p lus 

t a rd : « Ainsi isolé et s a n s c o n s o l a t i o n , j e c o m m e n ç a i m a 

c a r r i è r e de p é n i t e n c e . Q u a n d j e m e vis avec des h o m m e s 

qu i ne m ' e n t e n d a i e n t p a s , qui s ' i so la ien t , j e m e s u r a i l ' ab îme 

de m a so l i t ude , e t l ' a m e r t u m e rempl i t m o n c œ u r . J e s en ­

ta is q u e j ' a v a i s p e r d u m e s p a r e n t s , m e s a m i s , n ia p a t r i e , e t 

qu ' i l n ' y ava i t p lus p o u r moi u n e seule c o n s o l a t i o n s u r la 

t e r r e . J e m e dis : Je suis seul au monde. » 

C'est a lo rs q u e le s o u v e n i r de sa m è r e pesa i t c o m m e u n 
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po ids é c r a s a n t s u r le c œ u r de l 'exi lé . « Ah ! s 'écr ia i t - i l , q u e 

Je n o m de m è r e es t p u i s s a n t s u r le c œ u r d ' u n m a l h e u r e u x , 

d é p o r t é d a n s les dé se r t s de la G u y a n e ! Que l sacr if ice, 

q u a n d il pense qu ' i l ne la r e v e r r a j a m a i s I Mon Dieu , v o u s 

le savez , de tous c e u x que j e vous ai fa i ts , c ' é ta i t le p l u s 

d o u l o u r e u x . Quand j ' é t a i s r édu i t à ces t r i s t e s m o m e n t s , o ù 

l ' âme s u c c o m b e sous la p e i n e , j e d isa is : « 0 Dieu de m a 

m è r e 1 ce l te m è r e , je v o u s la d o n n e I E t j e c r o y a i s que ce t t e 

offrande d é s a r m a i t le Ciel. 0 m o n Dieu , j e fus l âche e t 

i n g r a t ! L a G u y a n e n 'es t -e l le pas à v o u s ? J ' a v a i s p o u r t a n t 

dit que j ' y r e t r o u v e r a i s le Dieu de m a m è r e ! » 

A ces t o r t u r e s m o r a l e s v e n a i e n t s ' a jou te r les p e r s é c u ­

t ions du c l ima t , les sab les b r û l a n t s s o u s les p i eds , u n e 

a t m o s p h è r e e m b r a s é e s u r la t è t e , et l a n u i t , c ' é t a i en t des 

n u é e s de m o u s t i q u e s , d o n t les p i q û r e s d a r d a i e n t d a n s les 

cha i r s c o m m e des é t ince l les de feu. 

« D ' é n o r m e s c r a p a u d s , d i s e n t les Mémoires, n o u s d i s p u ­

t a i en t n o t r e l o g e m e n t ; les s e r p e n t s s 'y g l i s sa i en t q u e l q u e ­

fois ; les s c o r p i o n s se m ê l a i e n t a n o s l iv res ; les f o u r m i s 

n o u s d é v o r a i e n t . L a G u y a n e r e n f e r m e t o u s les i n sec t e s d u 

m o n d e ; m a i s ils s e m b l a i e n t s ' ê t re d o n n é u n r e n d e z - v o u s 

g é n é r a l à Toui-y-manque. » 

L ' â m e é n e r g i q u e du d é p o r t é eu t des m o m e n t s de défail­

l ance : il n o u s en fait l ' h u m b l e a v e u . « Que de l a r m e s n ' a i -

j e pas v e r s é e s d a n s les forê ts de la G u y a n e ! écr i t - i l . Mais 

ces d é c o u r a g e m e n t s n e d u r è r e n t p a s . P l u s j ' é t a i s m i s é r a ­

b le , p l u s j e sen ta i s le b e s o i n de la m i s é r i c o r d e du Ciel. 

I ncapab l e de p r i e r , d a n s u n c l imat qui é n e r v e tou te s les 

facul tés , j e d i sa i s : Mon Dieu, je le veux bien. 

« Enfin, j e m e s o u l i n s p a r la p e n s é e de la m o r t : elle m ' e m ­

pêcha d ' ê t re p lus l âche ou p lus m é c h a n t . N o u s a p p r e n i o n s 

la m o r t des dépo r t é s que n o u s av ions c o n n u s , et n o t r e l iste 

m o r t u a i r e s ' a l longea i t c h a q u e j o u r . En j a n v i e r 1799 , 200 

de m e s c o m p a g n o n s d ' i n fo r tune a v a i e n t s u c c o m b é . » 

Sa conso la t ion s u p r ê m e é ta i t le b o n h e u r de d i re la 

m e s s e d a n s sa p a u v r e case de Macouria ; et a l o r s , le 
14 



210 LE MARTYRE DE LA VENDÉE 

p i e u x v ica i re g é n é r a l t r o u v a i t q u ' à Tout-y-manque il n e 

m a n q u a i t p lus r i e n . « L a m e s s e m e d o n n a i t la p a i x , di t - i l . 

P o u r r a i s - j e ê t re si l âche de m e p l a i n d r e , q u a n d Dieu m ' a c ­

co rda i t la p lus g r a n d e d e s c o n s o l a t i o n s qu ' i l y ai t a u 

m o n d e ? 

« N o u s r éc i t i ons n o t r e office en c o m m u n , à des h e u r e s 

r ég l ée s . Que lque fo i s , ô m o n D i e u , j ' a l l a i s m e c o n s o l e r a v e c 

v o u s d a n s ces bois s o m b r e s e t m o u s s u s , d o n t le s i l ence es t 

ce lu i des t o m b e a u x . J e v o u s d i sa i s que lque fo i s : Je ne 

regrette pas ma patrie ; elle est moins paisible que ces 

forêts et ma cabane indigente. 

« J e r e g r e t t e l ' ami t ié ; v o u s m 'avez dépouHJé de ce b ien ; 

j e l 'ai l a i ssé e n F r a n c e . E h b i e n ! m o n D i e u , j ' a d o r e v o t r e 

j u s t i c e . Q u e j e v ive seu l , o u i s e u l , e t s a n s u n c œ u r qu i 

p u i s s e m ' e n t e n d r e . Q u ' à m a m o r t , il n e soi t pas v e r s é u n e 

l a r m e ; q u e m a t o m b e n e soi t j a m a i s v is i tée ! Que j e d o r m e 

d a n s la n u i t de l 'oubl i , cet oubl i qui é t e in t t o u t o r g u e i l ! 

M o n Dieu , j e le v e u x b i e n . » 

E n n o u s l i v r a n t a ins i la n a ï v e e x p r e s s i o n de sa bel le 

â m e s ace rdo t a l e , le v ica i re g é n é r a l de L u ç o n n o u s r évè l e 

les p e n s é e s i n t i m e s qu i a n i m a i e n t tous ces p r ê t r e s , p r o s ­

c r i t s p o u r l eu r fidélité i n é b r a n l a b l e à la foi c a t h o l i q u e . I ls 

a v a i e n t les s e n t i m e n t s qui t r a n s f i g u r e n t les p e r s é c u t é s , e t 

qui en font des b i e n h e u r e u x et des m a r t y r s . 

I I I . — Séjour de Jean de Beauregard aux Deux-Flots. 

M o n s i e u r de B e a u r e g a r d d u t c h a n g e r u n e t r o i s i è m e fois 

de r é s i d e n c e , et v in t p a s s e r les d e r n i e r s m o i s oie sa d é p o r ­

t a t i o n d a n s u n e pe t i t e île appe lée les Deux-Flots, à l ' em­

b o u c h u r e de la C a y e n n e . Il ava i t les m ê m e s c o m p a g n o n s 

q u a Macouria, avec u n second V e n d é e n , son a m i , l ' abbé 

D é s a n n e a u . 

L a vie des q u a t r e p r o s c r i t s des Deux-Flots fut celle des 

e r m i t e s de la T h é b a ï d e . G o m m e les a n c i e n s P è r e s du 

d é s e r t , ils p a r t a g e a i e n t l e u r t e m p s e n t r e le t r ava i l des 



LA DÉPORTATION A LA GUYANE, DE 1798 A 1801 2 1 1 

m a i n s et la p r i è r e . I ls m a n i a i e n t la h a c h e , la scie et le 

m a r t e a u , p o u r p o u r v o i r à l e u r s beso ins de c h a q u e j o u r . 

I ls se firent p l a n t e u r s et j a r d i n i e r s . 

« Qu 'on se r e p r é s e n t e , di t M o n s i e u r de B e a u r e g a r d , q u a t r e 

p r ê t r e s , en b r a s de c h e m i s e , avec un m a u v a i s p a n t a l o n , u n 

m a u v a i s c h a p e a u , s a n s b a s , u n s ab re à l a m a i n ( 1 ) , c o u p a n t , 

b r û l a n t , a b a t t a n t , b â t i s s a n t , et avec u n e b a r b e q u ' o n n e 

r a sa i t q u e le s a m e d i , ob l igés de faire la c u i s i n e , de f end re 

le bo is sec , de le p o r t e r , s o u v e n t de fort lo in , p r e s q u e 

t o u j o u r s c o u v e r t s de s u e u r et de p o u s s i è r e , on d i r a q u e 

n o u s dev ions r e s s e m b l e r d a n s n o t r e île à R o b i n s o n d a n s 

la s i e n n e . 

« N o u s av ions c o m m e lui n o t r e Vendredi, m ê m e d e u x . » 

Ces d e u x Vendredis, c ' é t a i en t d e u x n è g r e s , qui h a b i ­

t a i en t avec eux p o u r les s e r v i r , et s u r t o u t p o u r les vo le r . 

L ' u n d ' e u x , appe lé Congo, é ta i t u n j e u n e h o m m e de 

2 0 a n s . 

U n j o u r , Congo s ' é c h a p p a de la c a s e , p o u r a l ler v e n d r e 

u n e ca lebasse qu ' i l ava i t d é r o b é e à ses m a î t r e s . 

« L a ca lebasse n o u s fut r a p p o r t é e , di t l ' a u t e u r d e s 

Mémoires ; j e la mi s sous les y e u x du l a r r o n , e t lui dis : 

« Congo, toi p a s b o n ! toi vo l eu r ! c a l ebas se ! 

« 11 p l e u r a t o u t e la n u i t ; ses p la in tes é t a i en t u n c h a n t 

d o u l o u r e u x ; il finissait t o u s les coup le t s p a r ces m o t s : 

Moi, voleur! 

« Il n ' a v a i t pas de r a n c u n e : d ' un coup d 'œi l , on lu i 

r e n d a i t la pa ix et la ga î t é . 

« N o u s lui e n s e i g n â m e s à c o n n a î t r e D ieu . A m o n 

d é p a r t , il deva i t ê t r e b a p t i s é , et il é ta i t t r è s fier d ' avo i r u n 

n o m chré t i en » 

L e r è g l e m e n t des Deux-Flots é ta i t celui des m o n a s t è r e s . 

On se levai t à S h e u r e s . L e révei l é ta i t u n coup de c a n o n 

t i ré au fort de C a y e n n e . O n faisait la p r i è r e : p u i s , on 

(1) A la Guyane, tous les indigènes se servaient du sabre comme d'une 
hache et d'un instrument tranchant. 

@) Mémoires, pp. 439, 440. 
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p a r t a i t p o u r le t r ava i l , avec les d e u x n è g r e s . L ' u n des 

q u a t r e dépo r t é s r e s t a i t à la c a s e r p o u r faire le m é n a g e et 

t e n i r le d é j e u n e r p r ê t . 

L e b r é v i a i r e se réc i t a i t à 11 h e u r e s . On d îna i t à m id i . 

L a so i rée r a m e n a i t les m ê m e s e x e r c i c e s , et c 'es t a in s i 

q u e les j o u r s des exi lés t o u r n a i e n t d a n s le m ê m e ce rc l e , 

t r acé p a r ce r è g l e m e n t de t r ava i l , de p r i è r e s et de p i e u s e s 

m é d i t a t i o n s . 

a S o u v e n t , di t M o n s i e u r dë B e a u r e g a r d , n o u s e n t e n d i o n s 

le c h a n t d 'un g r o s o i s eau , qu i ne v a q u ' e n c o m p a g n i e , et 

qu i n e c h a n t e que le soi r et le m a t i n . 

« N o u s d o n n i o n s a lors à Congo un fusil c h a r g é . L e 

c h a s s e u r se faufilait sous b o i s , d a n s les a l iz iers , et q u a n d 

il é ta i t à p o r t é e , il t i ra i t . Si le coup é ta i t h e u r e u x , Congo 

c r i a i t de fort loin : Li mort, mon Père, e t c ' é ta i t u n e 

g r a n d e j o i e d a n s la ca se . » 

I V . — L'apostolat des déportés. — Justine Lanoé. 

L e v ica i re g é n é r a l ava i t u n e idée t r op h a u t e de la 

miss ion du p r ê t r e , p o u r n e p a s sa i s i r t o u t e s les o c c a s i o n s 

d ' e x e r c e r son zèle s u r ce t t e r ace d é g r a d é e e t m a l h e u r e u s e 

des n è g r e s , avec laque l le la P r o v i d e n c e le me t t a i t en 

c o n l a c t . 

At t i rés a u x Deux-Flots p a r la cu r io s i t é , les n o i r s se 

l a i s sa i en t que lquefo is p r e n d r e a u x i n g é n i e u x artifices des 

p r ê t r e s de J é s u s - C h r i s t . On l e u r e n s e i g n a i t les p r i è r e s ; on 

l e u r faisai t c h a n t e r des c a n t i q u e s ; on les i n s t ru i s a i t . 

« J ' e n ai m a r i é p l u s i e u r s , d i t M o n s i e u r de B e a u r e g a r d ; 

j ' a i fait b e a u c o u p de b a p t ê m e s ; j ' a i v u des t r a i l s é c l a t a n t s 

de la m i s é r i c o r d e d i v i n e . Q u e l q u e s - u n s des i n d i g è n e s m e 

c o n d u i s a i e n t d a n s les bo is p o u r se confesse r . J e les 

e n t e n d a i s , a ss i s s u r u n v i e u x t r o n c d ' a r b r e , p e n d a n t q u e 

les insec tes d é v o r a i e n t le p é n i t e n t e t le confesseur . J e 

n ' a v a i s p a s r é p u g n a n c e à s e r r e r c o n t r e m o n c œ u r ces 



LA DÉPORTATION A LA GUYANE, DE 1798 A 1801 213 

p a u v r e s g e n s . J ' a i l ' e spo i r q u e p l u s i e u r s r e s t e r o n t b o n s 

c h r é t i e n s . » 

P a r m i ce pe t i t n o m b r e d ' é lus , se t r o u v a i t u n e j e u n e 

n é g r e s s e déjà c h r é t i e n n e , n o m m é e J u s t i n e L a n o é . 

C 'é ta i t u n e perle., d i s en t les Mémoires, u n e â m e tou t 

a n g é l i q u e et de p r e m i è r e é l i te , au mi l ieu de la d é g r a d a t i o n 

g é n é r a l e et p r e s q u e i r r é m é d i a b l e de sa r a c e . 

S o n a t t r a i t é t a i t de s e r v i r les p r ê t r e s , qu ' e l l e v é n é r a i t 

c o m m e des a n g e s d e s c e n d u s du ciel . 

M o n s i e u r de B e a u r e g a r d lui d e m a n d a i t u n j o u r : 

— D e p u i s que l le é p o q u e a imez -vous t an t le b o n Dieu ? 

— Mon P è r e , r épond-e l l e , c 'es t d e p u i s q u e j ' a i le b o n ­

h e u r de le c o n n a î t r e . 

J u s t i n e ava i t é té s e r v a n t e p e n d a n t q u e l q u e t e m p s , chez 

un m a î t r e où sa ve r t u é ta i t e x p o s é e . El le p r i t consei l 

a u p r è s de la s u p é r i e u r e des r e l i g i euse s de l ' hôp i ta l de 

C a y e n n e , e t lui d e m a n d a s'il n e lui se ra i t pas p e r m i s de se 

j e t e r en b a s , du h a u t d ' u n e ga l e r i e , au pér i l de sa v ie . 

L a s œ u r lui r é p o n d i t qu ' e l l e le c r o y a i t p e r m i s . 

— Dieu soit b é n i , s ' écr ie a lo r s l ' a n g é l i q u e n é g r e s s e ; j e 

su i s b ien s û r e , m a i n t e n a n t , q u e j e n 'offenserai j a m a i s 

Dieu . 

P l u s t a r d , elle eu t à s e r v i r u n e p e r s o n n e d ' un c a r a c t è r e 

a c a r i â t r e , qui n e r eceva i t ses so ins les p lus d é v o u é s q u ' a v e c 

m é p r i s et de d u r s r e p r o c h e s . Ces p r o c é d é s b r i s a i e n t le 

c œ u r de l ' i n n o c e n t e c r é a t u r e . 

U n j o u r q u e J u s t i n e v e r s a i t des l a r m e s sous le c o u p d e 

ces i n jus t e s et o u t r a g e u x t r a i t e m e n t s , M o n s i e u r de B e a u -

r e g a r d lui di t q u ' u n e c h r é t i e n n e n e deva i t j a m a i s se l a i s se r 

a b a t t r e p a r les h u m i l i a t i o n s , ma i s qu ' i l fallait au c o n t r a i r e 

en é p r o u v e r u n e sa in te j o i e . 

— E h bien ! m o n P è r e , r épond-e l l e , j e v o u s p r o m e t s 

d 'obé i r et de c h a n t e r q u a n d j ' a u r a i gagné chagrin. 
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Elle fut fidèle à ce t te r é s o l u t i o n g é n é r e u s e , e t q u a n d 

elle é ta i t accab lée de r e p r o c h e s et d ' o u t r a g e s , elle se r e t i r a i t 

s eu l e d a n s u n co in , et se m e t t a i t à c h a n t e r u n c a n t i q u e des 

m i s s i o n s . 

P a r u n e j o u r n é e de c h a l e u r e x t r ê m e , J u s t i n e se p laça 

avec sa cha i se d e v a n t u n e p o r t e , qu ' e l l e t e n a i t s o i g n e u s e m e n t 

f e r m é e . 

L e v ica i re géné ra l la p r i e d ' o u v r i r , p o u r d o n n e r à la 

c h a m b r e un p e u de f r a î cheu r . 

— Mon P è r e , dit la j e u n e fille, j e v o u s p r ie d ' a t t e n d r e 

e n c o r e un petit morceau de temps. 

P u i s , a p r è s q u e l q u e s m i n u t e s , elle o u v r e la p o r t e . 

— Mai s , p o u r q u o i d o n c , lu i di t le p r ê t r e , m ' a v e z - v o u s 

p r ivé d ' a i r si l o n g t e m p s ? 

J u s t i n e ba i sse les y e u x , e t r é p o n d q u ' u n e n é g r e s s e é ta i t 

v e n u e là , t o u t p r è s , l a v e r du l i n g e , e t que l le n ' a v a i t pas 

gagné vêtements. 

L a p ieuse fille vou la i t a in s i p r é s e r v e r d ' u n spec tac le p e u 

m o d e s t e les r e g a r d s d 'un m i n i s t r e de D i e u . 

« Je fis c o n n a î t r e à J u s t i n e la dévo t ion au S a c r é - C œ u r , 

nous, di t M o n s i e u r de B e a u r e g a r d . Elle d é s i r a v i v e m e n t 

s ' a s soc ie r à ce t t e c o n f r é r i e . J ' a i fait i n s c r i r e son n o m s u r 

les r e g i s t r e s des Fi l les de la V i s i t a t i on , à m o n r e t o u r en 

F r a n c e , et j e lui en ai fait p a r v e n i r le bi l let . » 

C 'es t a ins i q u e ces v é n é r a b l e s p r i s o n n i e r s de J é s u s -

Chr i s t ennob l i s s a i en t l eu r s c h a î n e s , sanct i f ia ient l e u r d u r e 

cap t iv i t é , et s 'en fa isaient u n e c a r r i è r e , la c a r r i è r e s u b l i m e 

de l ' apos to la t c a tho l i que . 

N o u s s o m m e s h e u r e u x de p o u v o i r a t t a c h e r à l e u r cou ­

r o n n e d ' a p ô t r e s ce t t e l i m p i d e et fine per le qu ' i l s on t t r o u v é e 

d a n s les fanges de la G u y a n e , Justine Lanoè. 

V . — La délivrance. 

M o n s i e u r de B e a u r e g a r d a v a i t u n vif p r e s s e n t i m e n t q u e 

le t e r m e de son exil a p p r o c h a i t , et il faisai t p a r t de ses 
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e s p é r a n c e s à son a m i , M o n s i e u r T é n è b r e , hosp i t a l i s é à 

C a y e n n e . 

L e s p o u v o i r s pub l i c s é t a i en t las d ' u n e p e r s é c u t i o n qui 

ava i t v a i n c u les p e r s é c u t e u r s , e t le p r e m i e r c o n s u l , B o n a ­

p a r t e , v o u l a i t qu ' e l l e p r i t fin. 

Du 25 du mois d ' aoû t 1800 a u 17 j u i l l e t de l ' a n n é e su i ­

v a n t e , les d é p o r t é s v e n d é e n s a v a i e n t le b o n h e u r de r e n t r e r 

e n F r a n c e , à l ' excep t ion d ' un seu l , le p r o s c r i t de C o n o -

n a m a . 

P l u s h e u r e u x e n c o r e q u e les a u t r e s , le v i ca i r e de 

B a z o g e s - e n - P a r e d s , P i e r r e B r é n u g a t , é t a i t e n t r é d a n s s a 

v r a i e p a t r i e , au ciel : il y é ta i t e n t r é p a r le m a r t y r e . 



CHAPITRE IX 

S E N T I M E N T S D E P I É T É E T D ' H É R O Ï Q U E R É S I G N A ­

T I O N D E S V E N D É E N S , P E N D A N T L A P E R S É C U T I O N . 

D a n s les c h a p i t r e s p r é c é d e n t s , n o u s a v o n s s u r t o u t la i ssé 

p a r l e r les faits, et n o u s v e n o n s de voi r a v e c quel le n a v r a n t e 

é l o q u e n c e ils n o u s on t r a c o n t é les souffrances d e l à V e n d é e 

et l ' h é r o ï s m e de son m a r t y r e . 

E n d o n n a n t ici la p a r o l e a u x v i c t imes e l l e s - m ê m e s , 

n o u s v o u d r i o n s r évé l e r les s e n t i m e n t s i n t imes qui les 

a n i m a i e n t , e t p e i n d r e en q u e l q u e so r t e , a u x y e u x de n o s 

l e c t e u r s , la d o u c e et sa in te p h y s i o n o m i e de tou t e s ces 

â m e s d ' a th lè tes e t d ' i n d o m p t a b l e s t é m o i n s de la foi c h r é ­

t i e n n e . 

L ' h i s t o i r e p e u t b u r i n e r d ' un m o t u n é loge comple t du 

c l e rgé de la V e n d é e , p e n d a n t la t o u r m e n t e r é v o l u t i o n n a i r e . 

P a r m i t o u s ces p r ê t r e s f r ança i s , q u e les p e r s é c u t e u r s 

e n t a s s a i e n t d a n s les p r i s o n s de l 'É ta t , c e u x d o n t la c o n d u i t e 

man i fe s t a i t la p lus par fa i te i m a g e de l ' h é r o ï s m e et de la 

sa in te t é s ace rdo ta l e , é t a i en t d é s i g n é s p a r l e u r s e n n e m i s 

sous un seul n o m g é n é r i q u e : on les n o m m a i t les Ven­

déens (*). 

C ' e s t q u e l e c l e r g é bas -po i t ev in , d a n s s a g r a n d e m a j o r i t é ( 2 ) , 

p o u v a i t s ' app ropr i e r à l u i - m ê m e les i m m o r t e l l e s pa ro l e s de 

sa in t C y p r i e n , c o m m e le faisai t u n e des v i c t imes de Qui -

(i)3Iémoires de Monseigneur BHUMAULD DE BEAUREGARD, p. 226. 

(2) FILLON. — Recherches historiques et archéologiques sur Fonte-

nay-le-Comte. 
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b e r o n , M o n s e i g n e u r de H e r c é , évoque de Dol : « Les 

soldats du Christ savent mourir, et c'est pour cela qu'ils 

sont invincibles : Milites Christi mori possunt, et hoc 

ipso invicti sunt. 

Cet op in iâ t r e c o u r a g e et ce t te v ivac i té de foi qui fait les 

m a r t y r s , n o u s en t r o u v o n s l ' exp re s s ion t o u c h a n t e d a n s 

l ' i nva r i ab le c o n s t a n c e des p r a t i q u e s p i e u s e s , d a n s les 

fo rmules de p r i è r e s et d a n s les l e t t r e s de t o u s ces p r ê t r e s 

p e r s é c u t é s , i n c a r c é r é s , t o r t u r é s ou i m m o l é s p o u r la foi. 

* 

A son r e t o u r de la G u y a n e , M o n s i e u r T é n è b r e éc r iva i t à 

la v e u v e B r i a n d , de la Tullévrière . « J e ne vous pa r l e r a i 

po in t des m i s è r e s s a n s n o m b r e q u e j ' a i é p r o u v é e s d e p u i s 

q u e j e vous ai q u i t t é s . J e les mé r i t a i s ; h e u r e u x si j ' a i eu 

le b o n h e u r d 'en profi ter . 

« J ' a i tout p e r d u s u r la t e r r e , b i e n s , s a n t é ; j e n ' a i p lus 

r i en à m o i ; Dieu soi t b é n i . Ce n ' e s t p a s s u r la p o s s e s s i o n 

des b i ens de la t e r r e q u e n o u s d e v o n s fonder n o t r e 

b o n h e u r , m a i s s u r n o t r e a m o u r p o u r Dieu , s u r n o t r e 

par fa i te s o u m i s s i o n à sa s a i n t e v o l o n t é , e n tou t ce qu i 

peu t n o u s a r r i v e r de b ien ou de ma l . 

« J ' a i appr i s avec p la i s i r q u e vous , avez c o n s e r v é la 

chapel le q u e j ' a i é r igée d a n s vot re v i l l age , q u e vous vous 

y a s semblez tous les so i r s , p o u r i m p l o r e r la p ro tec t ion de 

la s a in t e V i e r g e et celle des saints martyrs, sous l ' invo­

ca t ion desque l s j e l 'ai p l acée . 

« Ces m a r t y r s , ce s o n t vos p a r e n t s et vos a m i s de la 

V e n d é e , i m m o l é s p o u r la c a u s e c a t h o l i q u e . I ls v o u s 

a i m a i e n t s u r la t e r r e ; ils v o u s a i m e n t e n c o r e d a v a n t a g e 

d a n s le ciel. Imi tez- les d a n s la f e rme té de l e u r foi, et d a n s 

le d é t a c h e m e n t des b i ens de la t e r r e . Ces s e n t i m e n t s , i ls 

v o u s les on t c l a i r e m e n t m a n i f e s t é s , en v e r s a n t t ou t le s a n g 

de l e u r s ve ines , p o u r confesse r le sa in t n o m de Dieu . 

« D e m a n d e z a u divin Maî t r e q u e j e n e fasse que sa 
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sa in te v o l o n t é , e t qu ' i l a l l u m e d a n s m o n c œ u r le feu s a c r é 

de son a m o u r , qui m e p o r t e à le glorifier e t à le faire 

glorifier p a r t o u s les h o m m e s . » 

Q u a n d ce sa in t p r ê t r e , nob le v i c t i m e des p r i s o n s de 

Roche fo r t e t de la dépo r t a t i on à C a y e n n e , m o u r u t c u r é de 

V a i r é , le 31 oc tob re 1822, il v o u l u t q u ' o n l ' e n t e r r â t à 

l ' en t r ée de son ég l i se , afin d ' ê t re foulé sous les p ieds de 

t o u s ses p a r o i s s i e n s . 

N'es t - i l pas d i g n e de p r e n d r e p lace d a n s la r a d i e u s e 

p h a l a n g e de n o s m a r t y r s v e n d é e n s ? 

* 

T o u s les d é t e n u s de l ' î le de R é , de Roche fo r t et de la 

G u y a n e , n o u s l ' avons déjà v u , p a r t a g e a i e n t les m ê m e s 

s e n t i m e n t s . 

P l u s i e u r s d ' e n t r e e u x é t a i en t p r i v é s d u p lus g r a n d b o n ­

h e u r du p r ê t r e en ce m o n d e , l a cé léb ra t ion du sa in t sac r i ­

fice de la m e s s e . Voic i u n e a d m i r a b l e p r i è r e qu ' i l s r éc i t a i en t 

c h a q u e j o u r , sous les s o m b r e s voûtéer~«i**£ti c i tadel le de 

Sa in t -Mar t i n de l 'île de R é : 

« J ' a i le p lus g r a n d r e g r e t , ô m o n Dieu , de ne p o u v o i r 

pa r t i c ipe r a u x sa in t s m y s t è r e s , de n e p o u v o i r cé l éb re r , ni 

m ê m e e n t e n d r e la m e s s e . J ' a d o r e , ô m o n Dieu , et j e r e s ­

pecte les déc re t s de v o t r e P r o v i d e n c e , qu i m ' en o ten t la 

l i be r t é . P o u r y supp lée r , j e v o u s offre tous les sa in t s sac r i ­

fices qui v o u s s o n t offerts d a n s le m o n d e en t i e r . J e m ' u n i s 

à tous les p r ê t r e s ca tho l iques qui cé l èb ren t en. ce j o u r la 

s a in t e m e s s e , e t p a r t i c u l i è r e m e n t à No t r e Sa in t P è r e le 

P a p e . 

« Q u e n e pu i s - j e , ô m o n Dieu , v o u s ê t r e i m m o l é m o i -

m ê m e en ac t ion de g r â c e s p o u r vos b ienfa i t s , p o u r r e n d r e 

à v o t r e s o u v e r a i n e t é le cu l t e et l ' h o m m a g e qui v o u s s o n t 

d û s , p o u r o b t e n i r la r émi s s ion de m e s p é c h é s et les g r â c e s 

qui m e son t n é c e s s a i r e s . D o n n e z - m o i , s'il v o u s p la î t , 6 

m o n Dieu , les d i spos i t ions d a n s lesque l les j e dois ê t r e 
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p o u r l i r e r du fruit d u s a in t sacrifice a u q u e l j e m ' u n i s de 

t ou t e s les p u i s s a n c e s de m o n espr i t , et de t ou t e s les affec­

t ions de m o n c œ u r . Ains i soit-i l » 

N o u s a v o n s dit c o m m e n t n o s p i e u x capt i fs t r a n s f o r ­

m a i e n t en chape l l e les s o m b r e s m u r a i l l e s de l eu r s c a c h o t s . 

D ' a u t r e s en fa i sa ien t u n cénac le de r e c u e i l l e m e n t et de 

m é d i t a t i o n s s u r les devo i r s de la vie s ace rdo t a l e . -

Voici u n g r o u p e de p r ê t r e s dépo r t é s qu i se l i v r en t a u x 

exe rc i ce s d ' u n e r e t r a i t e , et l ' un d ' eux les p r é p a r e à la 

r é n o v a t i o n de l e u r s p r o m e s s e s c lé r ica les . 

« Le Seigneur est la portion de notre héritage, l e u r 

di t- i l , et lui seul nous rendra toutes nos richesses. I c i , 

m o n à m e glorifie le S e i g n e u r , au s o u v e n i r du c o u r a g e 

s u r h u m a i n avec l eque l n o s a u g u s t e s chefs , e t le p lus g r a n d 

n o m b r e de nos véné rab l e s conf rè re s on t sacrifié tous l e u r s 

b i e n s , l eu r r e p o s , l eu r l i b e r t é , l e u r vie m ê m e , p lu tô t q u e 

de violer , p a r des e n g a g e m e n t s s ac r i l èges , c e u x qu ' i l s 

a v a i e n t dé jà pr i s avec l e u r d iv in Ma î t r e . 

« J u s q u ' i c i , M e s s i e u r s , v o u s avez e u le b o n h e u r d e 

m a r c h e r s u r l e u r s g l o r i e u s e s t r ace s ; v o u s avez c o m b a t t u 

p o u r la défense de la foi. G o m m e e u x , v o u s avez été en 

b u t t e a u x c a l o m n i e s et a u x o u t r a g e s des e n n e m i s de n o t r e 

s a in t e r e l ig ion . Mais vo t r e c o u r s e n ' e s t p a s e n c o r e c o n s o m ­

m é e ; v o u s por tez les g r â c e s du S e i g n e u r d a n s des vases 

fragi les ; il n ' e s t q u e t rop facile à des â m e s re l ig ieuses de 

p e r d r e l e u r f e rveur p r e m i è r e . V o u s che rchez à vous p r é ­

m u n i r c o n t r e ce m a l h e u r , en r e n o u v e l a n t a u j o u r d ' h u i , 

d e v a n t D ieu , vos p r e m i e r s e n g a g e m e n t s . 

« 11 faut v o u s r e n o u v e l e r d a n s le zèle de la g lo i re de 

Dieu 

« Quel le impre s s ion doit fa ire s u r v o t r e â m e la v u e d ' u n e 

n a t i o n l iv rée à ses a v e u g l e m e n t s , p i r e q u e l ' idolâ t r ie la p l u s 

g r o s s i è r e . 

« L e cul te du v ra i Dieu es t aboli , son sa in t n o m b la s -

(1) Les prêtres et les religieux déportes, par l'abbé MANSEAC. 
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p h é m é , ses p lus r e d o u t a b l e s m y s t è r e s p r o f a n é s , les s i g n e s 

a d o r a b l e s de son a m o u r p o u r les h o m m e s o u t r a g é s , b r i s é s , 

foulés a u x p i e d s , t ou t e s ses so l enn i t é s s u p p r i m é e s , ses 

a u t e l s r e n v e r s é s , ses t emp le s d é g r a d é s , des mi l l ie rs de 

c h r é t i e n s v i v a n t e t m o u r a n t c o m m e des infidèles. Ou i , il 

f au t v o u s r e n o u v e l e r d a n s le zèle de la g lo i re de Dieu : e t 

p u i s q u e J é s u s - C h r i s t se d o n n e à v o u s , Boni mus pars 

hœredkatis meœ, il faut v o u s d o n n e r à lui s a n s r é s e r v e , 

e n v i c t i m e s d ' exp ia t ion . » 

# # 

C o m m e t o u s les m a r t y r s , les v i c t imes de la R é v o l u t i o n 

f rança i se a v a i e n t , à l ' éga rd de l e u r s b o u r r e a u x , u n sen t i ­

m e n t b i en é t r a n g e p o u r la n a t u r e h u m a i n e : c 'é ta i t ce sen ­

t imen t de c o m p a s s i o n , de p a r d o n et de t e n d r e s s e , d o n t 

J é s u s - C h r i s t , le ro i des m a r t y r s , l eu r ava i t d o n n é le p r é c e p t e 

e t l ' e x e m p l e . D a n s les p r i s o n s , s u r la t e r r e de l 'exi l e t s u r 

l ' é cha faud , ils o n t u n e p r i è r e p o u r la F r a n c e qui les p e r ­

s é c u t e , p o u r les geô l ie r s qu i les su rve i l l en t et p o u r les 

e x é c u t e u r s qui les t u e n t . - r_ ^ 

Voici u n e p r i è r e q u e n o s d é t e n u s v e n d é e n s de l 'île de 

R é o n t dû r éc i t e r s o u v e n t ; c a r c 'es t là qu 'e l le fut c o m p o s é e . 

C'est u n e c o n s é c r a t i o n de la F r a n c e a u S a c r é - C œ u r , ob je t 

p a r t i c u l i è r e m e n t c h e r à la V e n d é e de ce t te é p o q u e . 

Consécration de la France au Sacré-Cœur. 

« 0 J é s u s - C h r i s t , vos s a in t s n o u s a s s u r e n t q u e v o t r e 

C œ u r a é té o u v e r t p o u r tous les h o m m e s ; m a i s bien des 

p r o d i g e s de m i s é r i c o r d e n o u s p r é d i s e n t qu ' i l a été spéc ia ­

l e m e n t o u v e r t p o u r la F r a n c e . 

« 0 v o u s qu i , d a n s vo t r e c h a r i t é , avez p o u r v u à t o u s les 

be so in s à ven i r , en fa isant n a î t r e ce t t e dévo t ion au sein d u 

r o y a u m e , n ' avez -vous pas vou lu lui p r é p a r e r u n e r e s s o u r c e 

a s s u r é e d a n s ses m a l h e u r s , e t d a n s le m i r a c l e q u e v o u s 
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o p é r â t e s au c o m m e n c e m e n t de ce s iècle , en faveur d ' u n e 

vi l le qu i r e c o u r u t à v o t r e C œ u r s a c r é ? 

« 0 m o n S a u v e u r , en fer iez-vous m o i n s p o u r n o u s ? N o u s 

n o u s v o u o n s au cul le de v o t r e a d o r a b l e C œ u r . T o u s les 

c œ u r s de ce r o y a u m e , n o u s les r é u n i s s o n s , p a r les d é s i r s 

de la c h a r i t é , p o u r les lui offrir t o u s e n s e m b l e . Ou i , C œ u r 

de J é s u s , n o u s v o u s offrons n o t r e pa t r i e t o u t e n t i è r e e t 

les c œ u r s de t o u s ses e n f a n t s . 

« 0 V i e r g e s a i n t e , ils s o n t m a i n t e n a n t e n t r e vos m a i n s ; 

n o u s v o u s les a v o n s r e m i s en n o u s c o n s a c r a n t à v o u s . N o u s 

vous en s u p p l i o n s , offrez-les au C œ u r de J é s u s . Ah ! p r é ­

s e n t é s p a r v o u s , il les r e c e v r a , il l e u r p a r d o n n e r a , il les 

b é n i r a , il les s a u v e r a et s a u v e r a la F r a n c e . I l lui r e n d r a 

la p a i x ; il y fera r e v i v r e la foi, la p ié té et les m œ u r s ; il 

y fera ref leur i r la sa in te r e l i g i o n . Ainsi soi t - i l . 

Au m o i s de m a r s 1799 , u n p r ê t r e d é p o r t é à la G u y a n e 

é ta i t s u r le po in t de m o u r i r . De sa m a i n défa i l l an te , il p e u t 

e n c o r e t r a c e r les l ignes s u i v a n t e s , qui é t a i e n t c o m m e le 

t e s t a m e n t de son â m e . Il éc r iva i t à son f rè re , n o t a i r e en 

F r a n c e : « Mon c h e r f rère , j e va is m o u r i r , et j e s e r a i s c o u ­

pab le d e v a n t D ieu , si j e n e p a r d o n n a i s à m e s e n n e m i s . E n 

m e v o y a n t p a r t i r p o u r la G u y a n e , tu a s v o u l u c o n n a î t r e 

m o n d é n o n c i a t e u r , et tu m ' a s a s s u r é que tu t i r e r a i s , tôt ou 

t a r d , v e n g e a n c e de son c r i m e . 0 m o n f rè re , a b a n d o n n e u n 

s emb lab l e p r o j e t ; p a r d o n n e c o m m e j e lui p a r d o n n e m o i -

m ê m e . R e c o m m a n d e - m o i a u x p r i è r e s de tous n o s p a r e n t s 

et de m e s p a r o i s s i e n s . 

« A d i e u , m o n f rère . E n m o u r a n t , j e d e m a n d e à Dieu 

qu ' i l r é p a n d e s u r toi t ou t e s so r t e s de b é n é d i c t i o n s . Ad ieu , 

m o n frère b ien -a imé . Dieu va b i en tô t a p p e l e r à lui sa p a u ­

vre c r é a l u r e ( i ) , » 

(1) Prêtres et reliyiéux déportés, T. II, p. 129. 
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* 

N o u s recue i l lons les m ô m e s a c c e n t s de foi p rofonde e t 

de g é n é r e u x p a r d o n s u r les l è v r e s d ' un a u t r e p r ê t r e , m o u ­

r a n t d a n s u n des carbeis de Cononama, t o u t p r è s de la 

t o m b e de P i e r r e B r é n u g a t , n o t r e m a r t y r v e n d é e n . 

E c o u t o n s le réc i t d ' un t é m o i n . 

D a n s sa p r i son de R o c h e f o r t , ce t é m o i n e t c o m p a g n o n 

de cap t iv i té ava i t p a r t i c u l i è r e m e n t r e m a r q u é , c o u c h é s u r la 

pai l le du cacho t , u n v ieux p r ê t r e , d o n t l a f igure v é n é r a b l e 

fasc inai t en q u e l q u e so r t e ses r e g a r d s . « C 'é ta i t , n o u s di t -

i l , u n v i s a g e cé le s t e , e n c a d r é d a n s ses l o n g s c h e v e u x , 

b l a n c h i s p a r les a n n é e s . On e n v o y a ce v ie i l l a rd m o u r i r à 

la G u y a u e . 

« U n e h e u r e a v a n t de r e n d r e le d e r n i e r soup i r , l ' h é r o ï q u e 

m o r i b o n d se t r a î n e au m i l i e u du carbet q u e n o u s h a b i ­

t i ons e n s e m b l e avec d ix -hu i t de nos con f r è r e s d é p o r t é s . L à , 

p r o s t e r n é c o n t r e t e r r e , e n t o u r é de ses f rères d a n s le s ace r ­

doce , a p r è s avo i r r eçu de mo i les d e r n i e r s s e c o u r s sp i r i ­

t u e l s , il n o u s di t : « Mes f rères en J é s u s - C h r i s t , t o u s les 

m a u x q u e j ' a i soufferts ne s o n t r i en , p u i s q u e le R é d e m p t e u r 

des h o m m e s a é té a b r e u v é de fiel e t de v i n a i g r e . M o u r o n s , 

c o m m e le di t l 'Apô t r e , a v e c l ' e s p é r a n c e que n o u s a l lons 

ê t r e i n t r o d u i t s d a n s la s a i n t e ci té d u ciel . Mais a v a n t de 

m o u r i r , p r i o n s p o u r n o s p e r s é c u t e u r s ( 1 ) . » 

N o u s a v o n s là c o m m e u n e v i s ion de l ' â m e du c l e rgé 

f rança is p e r s é c u t é . 

E t c 'es t à ces s u b l i m e s h a u t e u r s de p e n s é e et de d é v o û -

m e n t q u e s 'é levai t l ' âme de t o u s n o s p r ê t r e s v e n d é e n s , 

appe lés à l ' h o n n e u r de confesse r , d e v a n t les b o u r r e a u x 

r é v o l u t i o n n a i r e s , le n o m - d e J é s u s - C h r i s t . 

« J e m e u r s pour et par m e s p a r o i s s i e n s , à qui j e p a r ­

d o n n e de t ou t m o n c œ u r , » d isa i t en face de l ' écha faud , 

M o n s i e u r J o s e p h H e r b e r t , c u r é de Mai l lé . » 

(1) Les prêtres et religieux déportés, T. n, p. 127. 
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L a veille de son supp l i ce , le 26 j a n v i e r 1794, A n d r é de 

B e a u r e g a r d , c h a n o i n e t héo loga l de L u ç o n , écr iva i t à sa 

m è r e : 

« C'est p o u r n o t r e m a l h e u r e u s e p a t r i e , c 'es t p o u r la c o n ­

v e r s i o n des p é c h e u r s , q u e j e fais à Dieu le sacrifice de m a 

v i e . » 

N o u s c o n n a i s s o n s déjà les s e n t i m e n t s de son f rè re , J e a n 

de B e a u r e g a r d , p a r t a n t p o u r la t e r r e de l 'exi l . 

« P e n d a n t n o t r e t r a v e r s é e de R o c h e f o r t à C a y e n n e , 

écr i t - i l , n o u s r éc i t i ons , le so i r , le r o s a i r e et u n e p r i è r e 

p o u r n o s e n n e m i s ( i ) . » 

Un des c u r é s d é t e n u s d a n s la c i tade l le de l ' î le de R é 

écr iva i t à ses p a r o i s s i e n s : « N o u s prof i tons de ce l ieu de 

r e t r a i t e p o u r n o u s p é n é t r e r de n o s d e v o i r s , a t t e n d a n t , avec 

u n e h u m b l e s o u m i s s i o n , ce qu ' i l p l a i r a à la d iv ine P r o v i ­

d e n c e de déc ider s u r n o t r e sor t . Dieu a u r a é g a r d a u x 

m é r i t e s de t a n t de saiîits d o n t n o u s s o m m e s e n v i r o n n é s . 

« A n i m é s de ce t te conf i ance , n o u s a l lons avec j o i e , s o u s 

les ai les de la P r o v i d e n c e d iv ine , p a r t o u t où il lui p l a i r a 

de n o u s c o n d u i r e . Si elle o r d o n n e q u e n o u s s o y o n s 

immolés, v o u s n o u s serez p r é s e n t s au m o m e n t de ce d e r n i e r 

c o m b a t . V o u s au rez la p lus g r a n d e p a r t a u x m é r i t e s de 

n o t r e sacrif ice, e t n o t r e d e r n i e r soup i r s e r a p o u r vo t re 

sa lu t . T a n t que n o t r e s a n g cou le ra d a n s n o s v e i n e s , t a n t 

qu ' i l n o u s r e s t e r a u n souffle de v ie , n o u s v o u s c o n s a c r e r o n s 

tous n o s so ins {•). » 

U n des p r ê t r e s i n c a r c é r é s d a n s la m ê m e ci tadel le ava i t 

c o m p o s é u n recue i l de s a in t e s m a x i m e s , qu ' i l faisait c i r ­

cu le r p a r m i ses c o m p a g n o n s de cap t iv i t é . C'est c o m m e le 

Miroir du Clergé, persécuté par la Révolution, et l ' à m e 

de tous les con fe s seu r s de la foi s 'y man i f e s t e d a n s sa s u r ­

na tu re l l e b e a u t é . 

Nous l i sons d a n s ce code a b r é g é de la sa in t e t é c h r é t i e n n e 

et s ace rdo ta l e : 

(1) Mémoires, p. 375. 

(2) Les ])rê(res et religieux déportes, T. n, p. 183. 
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— « T o u t ce qui p a s s e a v e c le t e m p s es t c o u r t , e t n e 

m é r i t e po in t d ' a t t i r e r l ' a t t en t ion d ' u n e â m e qui m a r c h e 

v e r s l ' é t e rn i t é . 

— « L e s exe rc ices s u i v a n t s n o u s do iven t ê t re pa r t i cu l i è ­

r e m e n t che r s : 1° la p r é s e n c e de Dieu ; 2 ' l ' o ra i son ; 3° les 

a sp i r a t i ons p i euses ; 4° la mort i f ica t ion ; 5° la l e c t u r e 

sp i r i tue l le . 

— « // faut respecter ceux qui nous persécutent, et 

les regarder comme les exécuteurs de la justice de Dieu, 

qui nous châtie. 

— « L e m é r i t e de n o s souff rances e s t d 'un bien p l u s 

g r a n d p r i x d e v a n t D ieu q u e celui de n o s a c t i o n s . 

— « L e s i lence es t l ' ami et le conf ident ché r i des â m e s 

p i e u s e s . 

— « 11 y a u n e P r o v i d e n c e p o u r les c r o i x , c o m m e p o u r 

les choses n é c e s s a i r e s à la v i e : c 'es t le pa in quo t id i en . 

— « U n e c ro ix sec rè te es t q u e l q u e chose de p r é c i e u x . 

L e s â m e s impar fa i t e s c r o i e n t q u e , p o u r v u q u ' o n n e s ' em­

p o r t e po in t , on p e u t c o n t e r ses m a u x à t ou t e la t e r r e . C 'es t 

r e s s e m b l e r à un h o m m e qu i , a p r è s avo i r t r o u v é u n e b o u r s e 

p le ine d ' o r , s ' en va s e m a n t t ou t e s ses r i ches se s s u r les 

c h e m i n s . 

« A lo r s , il n ' y a p lus de s e c r e t ; le p lus d o u x et le p l u s 

p r é c i e u x est p e r d u : c 'es t c o m m e le p a r f u m de la fleur qui 

s ' é v a p o r e . 

« U n e â m e sa in te v e u t q u e t ou t se p a s s e e n t r e elle e t 

Dieu 0 ) . » 

U n a u t r e p r i s o n n i e r g r a v a i t s u r les m u r a i l l e s de son 

cacho t ce t te m a x i m e : « On n e p e u t p a s p lus ê t re s a u v é 

s a n s ê t r e s emb lab l e à J é s u s - C h r i s t , q u ' o n n e p e u t ê t r e 

s a u v é s a n s c ro i r e à J é s u s - C h r i s t . 

E t t o u s ces bienheureux persécutés pour la justice 

p e n s a i e n t c o m m e ce su lp i c i en , d é t e n u s u r les p o n t o n s de 

l 'île d 'Aix , Col las D u b i g n o n : « Si n o u s s o m m e s les p l u s 

(1) Recueil de maximes chrétiennes, A. M. D. G. 1798. — Les 
prêtres et religieux déportés. T. n, p. 178. 
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m a l h e u r e u x des h o m m e s , d isa i t - i l , n o u s s o m m e s les p lus 

h e u r e u x des c h r é t i e n s , d ' avo i r à souffrir p o u r le Dieu qu i 

est m o r t , p a r a m o u r p o u r n o u s , s u r la C ro ix . » 

En p a r l a n t de ce souffle d ' h é r o ï s m e qui exa l t a i t les p o p u ­

la t ions de l 'Oues t , en face de l ' impié té p e r s é c u t r i c e , n o u s 

a v o n s v u que ce t te sub l imi t é de d é v o u a i e n t et de s ac r i ­

fice p o u r la cause ca tho l ique é ta i t p r e s q u e v u l g a i r e , e t 

n o u s p o u v o n s b ien aff irmer, avec le t é m o i g n a g e des fa i ts , 

que la V e n d é e c h r é t i e n n e de ce t te é p o q u e n ' a v a i t qu'un 

cœur et qu'une âme avec s o n c l e rgé . 

D a n s ses Souvenirs, M a d a m e la c o m t e s s e de la B o u ë r e 

n o u s a c o n s e r v é l ' ac te de r é s i g n a t i o n d ' u n e p a y s a n n e 

v e n d é e n n e , e n t r a î n é e d a n s la fuite t u m u l t u e u s e des foules 

v e r s Chole t , q u e l q u e s j o u r s a v a n t le p a s s a g e de la L o i r e . 

« J e m e s o u v i e n d r a i t o u j o u r s , di t l a c o m t e s s e , d ' u n e 

m a l h e u r e u s e f e m m e , qui vou la i t faire c u i r e un œuf p o u r 

son soupe r , d a n s le foyer du sa lon où j e m e t r o u v a i s . El le 

r e n v e r s a le po t d ' eau bou i l l an t e s u r son p ied . J e n e p u s 

m ' e m p ê c h e r de la p l a ind re b e a u c o u p ; c a r c ' é ta i t u n m a l h e u r 

p o u r elle d ' avo i r de la pe ine à m a r c h e r , d a n s u n e s e m b l a b l e 

d é r o u t e . 

« Elle m e dit : « M a d a m e , j ' é t a i s à mon a ise ; Dieu 

ava i t bén i mon t rava i l ; j ' a i tout p e r d u . J ' a v a i s u n m a r i 

h o n n ê t e : les Bleus l 'on t t u é . J ' a i p e r d u auss i u n fils, qu i 

é ta i t u n bon suje t . J e dois d i re c o m m e J o b : Que Dieu 

soit béni et que sa volonté soit faite. J ' e s p è r e en lui p o u r 

m e c o n s e r v e r c e u x de m e s en fan t s d o n t j ' i g n o r e le s o r t ; 

e t s'il v e u t q u e j e m e s a u v e , m a b r û l u r e n ' y m e t t r a p a s 

e m p ê c h e m e n t . » 

c L a r é s i g n a t i o n de ce t te f e m m e , a jou te M a d a m e de Ja 

B o u ë r e , m e fut u n e leçon , e t m e r e v i n t à la p e n s é e , q u a n d 

le p i l l age des r é p u b l i c a i n s n o u s en leva tout ce qui ava i t é té 

c aché , et l o r sque p lus t a rd ils i n c e n d i è r e n t le c h â t e a u , ses 

d é p e n d a n c e s et nos m é t a i r i e s . » 
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L a nob le c o m t e s s e h o n o r a i t son b l a s o n , en m e t t a n t à 

profit la leçon cle r é s i g n a t i o n c h r é t i e n n e qui lui é ta i t 

d o n n é e p a r u n e s imple p a y s a n n e . 

Mais ces l e ç o n s , la nob le s se sava i t les d o n n e r à son 

t o u r . 

A tou t e s les p r e u v e s que n o t r e m a r t y r o l o g e n o u s en a 

déjà fou rn i e s , et qu ' i l doi t n o u s fou rn i r e n c o r e , n o u s 

v o u l o n s a jou te r ici u n e p r e u v e n o u v e l l e , qui va c lore ce 

c h a p i t r e des sentiments intimes de la Vendée, martyre 

de sa foi. 

* 
* * 

De sa p r i son de S a i n t e - C l a i r e , à N a n t e s , la veille de sa 

m o r t , M o n s i e u r de la Ri l ia is éc r iva i t à sa f e m m e , qui 

deva i t m o u r i r e l l e -même d ' u n e m o r t si g l o r i e u s e , a p r è s 

avo i r vu ses filles e x é c u t é e s sous ses y e u x : 

« J e su is c o n d a m n é à m o r t . L e por tefeui l le q u ' o n di t 

avo i r t r ouvé d a n s m a c h a m b r e es t la c a u s e de m a c o n d a m ­

n a t i o n . J e n e m e sera i s j a m a i s a t t e n d u à pare i l j u g e m e n t . 

J ' e s p è r e que celui de D ieu , q u e j e va is b i en tô t sub i r , s e r a 

p lus d o u x à m o n é g a r d . J e n e r e g r e t t e d a n s ce m o n d e q u e 

toi e t m e s en fan t s . J e ne sais que l so r t vous a t t e n d . J e 

c r a i n s que vo t r e so r t n e soit auss i r i g o u r e u x que le m i e n . 

« Me voi là b ien tô t qu i t t e des m i s è r e s d ' i c i -bas . P u i s s e 

le S e i g n e u r m ' a c c o r d e r la g r â c e de faire u n e b o n n e m o r t . 

Mais m a l h e u r e u s e m e n t j e m e t rouve p r ivé de tous les 

s e c o u r s sp i r i tue l s , et a b a n d o n n é à m o i - m ê m e d a n s les 

d e r n i e r s m o m e n t s de m a v i e . P r i e Dieu p o u r moi . J ' e s p è r e 

q u ' u n j o u r n o u s n o u s r e v e r r o n s d a n s le ciel ; c 'es t là m a 

seu le et u n i q u e e s p é r a n c e . 

« J e v o u s e m b r a s s e , toi et nies p a u v r e s en fan t s ; j e 

vous e m b r a s s e p o u r la d e r n i è r e fois. J ' a p e r ç o i s p o u r v o u s 

u n s o m b r e a v e n i r . Q u e la v o l o n t é de Dieu soi t fai te. J e 

r e m e t s tou t e n t r e ses m a i n s . Ad ieu , ad i eu p o u r la d e r n i è r e 

fois ( 1 ) . » 

( 1 ) Lettres vendéennes, parle vicomte WALSH, p. 2 7 3 . 
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A v o n s - n o u s à e x p r i m e r n o i r e a d m i r a t i o n d e v a n t ce 

m a j e s t u e u x défilé de v i c t i m e s , qui s ' a v a n c e n t vers l 'exi l , 

ve r s le cacho t ou la m o r t , a v e c des p h y s i o n o m i e s si c a lmes 

et si s e r e ines ? 

N o u s n e p o u v o n s q u e r e d i r e , avec le p r e m i e r historié?) 

des p e r s é c u t i o n s de l 'Eg l i se , la pa ro le insp i rée qui s ' app l ique 

à la l o n g u e p roces s ion des m a r t y r s de tous les s iècles : 

Ihant gaudentes ! Ils m a r c h a i e n t d a n s l eu r vo ie dou lou ­

r e u s e , d 'un v i sage j o y e u x et d ' un p a s t r i o m p h a n t , h e u r e u x 

d ' avo i r été t rouvés d i g n e s de souffrir d ' in jus tes v io l ences 

p o u r le n o m de J é sus -Chr i s t et p o u r la c a u s e i m m o r t e l l e 

de l 'Egl i se c a t h o l i q u e . 



CHAPITRE X 

L E M A R T Y R E D E S S A I N T S I N N O C E N T S EN V E N D É E , 

P E N D A N T LA P E R S É C U T I O N R É V O L U T I O N N A I R E . 

I 

L A D O C T R I N E D R l / É G L I S E S U R L E M A R T Y R E D E S S A I N T S I N N O C E N T S 

11 y a u r a i t , d a n s n o t r e m a r t y r o l o g e v e n d é e n , u n e g r a n d e 

et c h o q u a n t e l a c u n e , s'il n e d o n n a i t p a s tout au m o i n s 

u n e m e n t i o n à ce t te t r o u p e c a n d i d e et c h a r m a n t e de pe t i l s 

enfan t s m a s s a c r é s en h a i n e de la foi, don t ils a v a i e n t 

r e ç u , d a n s l eu r b a p t ê m e , le g e r m e divin et l ' ineffable p r iv i ­

lège , 

C'est l ' e n s e i g n e m e n t de sa in t T h o m a s , q u e Xeffusion du 

sang pour le Christ a toute l'efficacité du baptême, e t de 

ce t te doc t r i ne l 'Egl i se a fait u n d o g m e , q u e cé lèbre et q u e 

c h a n t e le m o n d e ch ré t i en d a n s la fête des Saints Inno­

cents. 

De m ê m e q u e J é s u s - C h r i s t , p a r ses m é r i t e s , confère 

aux en fan t s bap t i sé s u n t i t r e à la g lo i re é t e rne l l e , a i n s i , 

p a r sa m o r t s u r la c ro ix , il c o m m u n i q u e a u x en fan t s t ué s 

.pour sa cause le d ro i t à la p a l m e du m a r t y r e . 

P a r u n don tou t g r a t u i t de sa g r â c e , il d a i g n e c o u r o n n e r 

la t è te de ces v i c t imes i n c o n s c i e n t e s , du n i m b e g l o r i e u x des 

a th lè tes de la foi, i n s i g n e i n c o m p a r a b l e , q u e les a d u l t e s 

ne p e u v e n t c o n q u é r i r q u e p a r le c o n c o u r s h é r o ï q u e de 

l eu r v o l o n t é . 
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Si le s a n g ve r sé p o u r l ' E v a n g i l e , en b a p t i s a n t l ' en fan t 

infidèle, a ce t te efficacité p r o d i g i e u s e d ' en faire u n m a r t y r , 

p o u r q u o i n ' aura i t - i l p a s la p u i s s a n c e d ' é l ever au m ê m e 

d e g r é de g lo i re l ' enfan t déjà bap t i s é qui es t i m m o l é p o u r 

Dieu ? 0 ) 

Il n e faut p a s oub l i e r q u ' e n s o r t a n t de la fon ta ine b a p t i s ­

m a l e , ces n o u v e a u - n é s , d e v e n u s participants de la nature 

divine, son t des m e m b r e s du co rps m y s t i q u e de J é s u s -

Chr i s t . 

E t si la p e r s é c u t i o n v ien t les f rapper d a n s la f r a î cheu r 

de l e u r i n n o c e n c e , c 'es t la pas s ion d o u l o u r e u s e du S a u v e u r 

qui se c o n t i n u e d a n s ses m e m b r e s , et qu i se p r o l o n g e à 

t r a v e r s t ou t e s les g é n é r a t i o n s h u m a i n e s . 

C 'est le Chr i s t qui v i en t de n o u v e a u souffrir e t m o u r i r 

d a n s ces Innocents, afin d ' enve lopper la b l a n c h e r o b e de 

l e u r b a p t ê m e d a n s la p o u r p r e p lus éc l a t an te e n c o r e de l e u r 

m a r t y r e . 

Ains i , se lon la p e n s é e de sa in t A u g u s t i n , la s a n g l a n t e 

a g o n i e du Dieu fait h o m m e se p e r p é t u e d a n s l 'Eg l i se , et l a 

s u e u r de s a n g de G e t h s é m a n i ne cesse de cou l e r d a n s le 

m o n d e , p a r les b l e s s u r e s de t o u s ceux qui souffrent p o u r 

la j u s t i c e ( â ) . 

Cet te doc t r i ne n 'es t -e l le pas u n e merve i l l euse glorifica­

tion de la V e n d é e c a t h o l i q u e , b a i g n é e d a n s le s a n g d ' u n e 

si g r a n d e m u l t i t u d e de ses fils, é g o r g é s p a r le g la ive de la 

R é v o l u t i o n f r a n ç a i s e ? 

(1) Effusio sanguinis profiter Christum vicem f/erit baplismatis. 
Unde, sicut in pueris baptizatis, per gratiam baptismalem, meri-
tum Christi opératur ad gloriam obtinendam, ita in orcisis propter 
Christum, meritum martyrii Christi opérâtur ad palmam conse-
quendam. Martyriigloriam, quam in aliis propria voluntas meretur, 
illi parvuli, per Dei gratiam sunt assecuti. — 2. 2. q. 124. a. 1. 

(2) S . AUGUS, édit. Migne, T. 37, p. 1206. 
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Car nu l le p a r t , si ce n ' e s t à R o m e , ce l t e s u e u r s a n g l a n t e 

e t d iv ine ne s 'est é p a n c h é e en r u i s s e a u x p lus a b o n d a n t s 

q u e s u r la V e n d é e . 

E t l ' une des p h a l a n g e s les p l u s n o m b r e u s e s de ses m a r ­

t y r s est celle de ses Saints Innocents. 

I I 

M U L T I T U D E I N N O M B R A B L E D E S S A I N T S I N N O C E N T S V E N D É E N S 

S u r ces a im ab l e s et si i n t é r e s s a n t e s v i c t i m e s , n o u s ne p o u ­

v o n s d o n n e r q u ' u n b ien r a p i d e et t r è s s o m m a i r e a p e r ç u . 

Dieu seul les a c o m p t é e s , en les r a n g e a n t d a n s le n o m b r e 

m y s t i q u e des 144.000 B i e n h e u r e u x , q u i f o r m e n t le c o r t è g e 

v i rg ina l et i m m a c u l é de l ' A g n e a u . 

L ' h i s t o i r e n o u s affirme q u e la R é v o l u t i o n fit en V e n d é e 

p l u s de 140.000 o r p h e l i n s , don t les p a r e n t s a v a i e n t d o n n é 

l e u r vie à la s a in t e cause q u e d é f e n d a i e n t C a t h c l i n e a u , 

L e s c u r e , B o n c h a m p , Henr i de la R o c h e j a c q u e l e i n , d 'E lbée 

et t a n t d ' a u t r e s h é r o ï q u e s so lda t s . 

C o m b i e n de p è r e s , a v a n t d 'a l le r m o u r i r p o u r la foi , 

d o n n a n t à l eu r s en fan t s u n d e r n i e r b a i s e r , a d r e s s a i e n t 

p o u r e u x à Dieu ce t te s u p r ê m e p r i è r e , q u e faisait p o u r 

sou fils u n m a r t y r des p r e m i e r s s ièc les , s a in t Marc i en ! 

A p r è s avo i r e m b r a s s é son en fan t , il p o r t e ses r e g a r d s ve r s 

le ciel e t dit : « S e i g n e u r , D ieu t o u t - p u i s s a n t , ayez so in de 

ce t te p a u v r e pe t i t e c r é a t u r e ( i ) . » 

E t Dieu just if iai t t ou jou r s son t i t re de Père des orphelins. 

Il en ava i t u n tel souc i q u e , s ans a u c u n m é r i t e de l e u r 

p a r t , il en faisait s o u v e n t des martyrs de sa c a u s e ; il 

p r e n a i t p o u r lui ces roses naissantes et cuei l la i t la f leur 

a v e c sa t i g e , l ' enfant avec le p è r e et la m è r e . 

C 'est à ces sp lend ides c l a r t é s de la foi qu ' i l faut é lever s o n 

espr i t , p o u r c o m p r e n d r e la b e a u t é du d o u x et n a v r a n t 

m a r t y r o l o g e de ce t te i n n o m b r a b l e m u l t i t u d e de p e t i t s 

(1) Infantem osculatm, et cœlum intuens, dixit : Domine, Deus 
omnipotent, tibi sit hujiis cura. RUI.NART, p. 573. 
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en fan t s i m m o l é s auss i b ien q u e p o u r sa i s i r l ' i n c o m p a r a b l e 

g r a n d e u r de n o t r e m a r t y r o l o g e ca tho l ique . 

C o m m e au m a r t y r e de s a i n t E t i e n n e , é c r a s é sous les 

c o u p s de ses e n n e m i s , il faut vo i r le ciel qui s ' ouv re d a n s 

sa g lo i r e , a u - d e s s u s de la t ê t e des v i c t imes , et J é s u s , le Roi 

des m a r t y r s , qui l e u r s o u r i t , qui les appe l le e t qui les 

a t t e n d . 

* 
* * 

L e m a r t y r o l o g e r o m a i n ( 1 ) fait m e n t i o n d 'un g r o u p e 

n o m b r e u x de m a r t y r s de C a r t h a g e , d o n t les n o m s ne s o n t 

c o n n u s q u ' a u ciel , e t qui n e son t s igna lé s à la v é n é r a t i o n 

des fidèles q u e sous l ' appel la t ion col lec t ive de Masse 

blanche, Massa candida 

C'es t p a r ce t te seu le appe l l a t ion v a g u e m a i s t o u c h a n t e , 

q u e n o u s d é s i g n o n s a u x p i e u x h o m m a g e s de la V e n d é e 

t ou t e u n e l ég ion de j e u n e s m a r t y r s a n o n y m e s , que Dieu 

seu l p e u t appe le r p a r l e u r s n o m s . 

N o u s a v o n s dit q u e C a r r i e r n o y a p l u s de 600 en fan t s 

d a n s les e a u x de la L o i r e . 

« J ' a i c o n n a i s s a n c e , dit F o u r r i e r , d i r e c t e u r de l ' hosp ice 

r é v o l u t i o n n a i r e , q u e l 'on fa isai t n o y e r 50 et 60 enfan t s à 

la fois ( 3 ) . 

Aprè s la d é r o u t e de S a v e n a y , 300 enfan t s v e n d é e n s 

furen t j e t é s et e n t a s s é s d a n s l ' E n t r e p ô t de N a n t e s . C 'é ta i t 

un c e n t r e d ' infect ion, où ces a i m a b l e s v i c t imes é t a i en t 

c o m m e l iv rées v i v a n t e s à la p o u r r i t u r e du t o m b e a u . 

« P o i n t de p i t ié , c r ia i t l ' a t roce h é r o s des noyades ; po in t 

de pi t ié ; ce son t des v i p è r e s . » 

E n s u i v a n t les co lonnes in fe rna les a u x l o n g s r u i s s e a u x 

de s a n g qui m a r q u a i e n t l e u r p a s s a g e , n o u s a v o n s dé j à 

(1) Martyrologe romain, 24 août. 

(2) Ibid. 

(3) Bulletin du tribunal révol. T. vi, p. 267. — Les Noyades de 
Nantes, par LAI.UK, p . 64 et suiv. 

http://Lai.uk
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p a r l é de ces é p o u v a n t a b l e s m a s s a c r e s de pe t i t s en f an t s . 

N o u s a v o n s v u ces m o n s t r u e u x so lda ts de la R é p u b l i q u e 

c o u p a n t la tê te à u n e j e u n e fille sor t ie à sa po r t e p o u r les 

v o i r p a s s e r , a r r a c h a n t de t e n d r e s n o u r r i s s o n s a u x b r a s de 

l e u r s m è r e s , les m e t t a n t à la b r o c h e et les fa isant r ô t i r , 

ou les p o r t a n t , c o m m e u n t r o p h é e d ' a n t h r o p o p h a g e s , à la 

p o i n t e de l eu r s b a ï o n n e t t e s . 

L e s v i c t imes i n n o m b r a b l e s de ces a t r o c i t é s , c 'es t ce q u e 

n o u s p o u v o n s appe le r la 3Iasse blanche de la V e n d é e , 

Massa candida. 
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L E M A R T Y R O L O G E D E S S A I N T S I N N O C E N T S D E L A V E N D É E 

Mais d a n s la g lo i re de ce t te m u l t i t u d e ind i s t inc te , u n 

g r o u p e de t r i o m p h a t e u r s se dé t ache a v e c ne t t e t é . N o u s 

v o y o n s la p a l m e qu ' i l s p o r t e n t d a n s la m a i n , et avec le 

n o m de l ' A g n e a u qui es t éc r i t s u r l e u r front r a d i e u x ( ' ) , 

n o u s p o u v o n s l i re auss i le n o m patronymique du pe t i t 

m a r t y r , n o m p r o p r e d ' u n e famil le du p a y s , e t q u e n o u s 

s o m m e s h e u r e u x de p o u v o i r s i g n a l e r a u r e spec t de l a 

V e n d é e c o n t e m p o r a i n e . 

N o u s t e n o n s à p r é s e n t e r à nos l e c t e u r s les n o m s de ces 

enfants vénérables, qu i on t mê lé l eu r s a n g au s a n g des 

t e n d r e s v ic t imes i m m o l é e s a u t o u r du b e r c e a u de l 'Enfan t 

Dieu . 

Ce pe t i t m a r t y r o l o g e s e r a c o m m e le livre d'or des 

enfan ts v e n d é e n s p e n d a n t la Terreur. 

P o u r avo i r la p le ine a s s u r a n c e de n ' y i n sc r i r e q u e des 

n o m s insc r i t s dé jà dans le Livre de vie, et d ' avo i r à v é n é r e r , 

d a n s ces Innocents, l ' i n n o c e n c e b a p t i s m a l e avec la g lo i re 

du m a r t y r e , n o u s n ' a v o n s cho i s i , p o u r ce tableau d'hon­

neur\ q u e les en fan t s de sep t a n s et a u - d e s s o u s . 

E n n o u s r e n f e r m a n t d a n s ce cerc le r e s t r e i n t , n o u s 

(1) Apocal, xiv, 1. 
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n ' a v o n s pu recuei l l i r les n o m s que de 119 v i c t i m e s , qui 

a p p a r t i e n n e n t p a r l eu r n a i s s a n c e à 7 p a r o i s s e s , d a n s 

les p ropo r t i ons s u i v a n t e s : 

Une a u x H e r b i e r s ; 

Une à S a i n t - É t i e n n e - d u - B o i s ; 

Une à Bel levi l le , m a s s a c r é e a u x L u e s ; 

Trois à Sa in t -Su lp i ce - l e -Ve rdon ; 

Cinq à Sa in t -Mar t in -La r s -en -T i f f auges ; 

Seize à C h a v a g n e s - e n - P a i l l e r s ; 

Quatre-vingt-douze a u x L u e s . 

On voi t q u e , d a n s ce m a s s a c r e des Saints Innocents 

v e n d é e n s , les L u e s on t é té le B e t h l é e m et le R a m a de la 

V e n d é e . 

O N T É T É M A S S A C R É S 

Aux Herbiers, 

1. Ju l i e B E N É T E A U , âgée de 11 mois ( i ) ; 

A Chavagnes-en-Paillers, le 23 févr ier 1794, 

2 . J e a n A N D R É , â g é de G a n s , m a s s a c r é au vil lage de la 

Morinière; 

3 . L o u i s e S E G U I N , Agée de 16 m o i s , m a s s a c r é e au m ê m e 

vi l lage ; 

4 . H e n r i e t t e A N D R É , âgée de 4 a n s , s œ u r de J e a n A n d r é , 

m a s s a c r é e au m ê m e v i l l age q u e les d e u x p r é c é d e n t s ; 

5 . R o s e R U L L E A U , âgée de 4 a n s , m a s s a c r é e au vi l lage de 

la Cornuère, c o m m e les q u a t r e s u i v a n t s : 

6 . J e a n R U L L E A U , âgé de 3 a n s ; 

7 . P i e r r e R U L L E A U , â g é de 2 a n s ; 

8. L o u i s P I V E T E A U , âgé de 4 a n s ; 

9 . J e a n P I V E T E A U , â g é de 2 a n s , frère du p r é c é d e n t ; 

10 . L o u i s C H A R R I E R , âgé de 6 a n s ; 

(1) Chroniques du Bas-Poitou, T. i, pp. 208-209. 
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1 1 . R o s e C H A R R I E R , âgée de 3 a n s , s œ u r d u p r é c é d e n t , m a s ­

s a c r é s tous deux a u vi l lage du Chiron ; 

12. E u g é n i e - L o u i s e - M a r i e B O U R O N , âgée de 5 a n s , m a s s a c r é e 

au v i l l age de Lanjouinière ; 

13 . P i e r r e À U N I L L O N , â g é de 6 a n s , m a s s a c r é à la m é t a i r i e 

du Bois, a ins i q u e le s u i v a n t ; 

14. J e a n A U N I L L O N , â g é de 2 a n s ; 

15 . A u g u s t e F O N T E N E A U , â g é de 7 a n s , m a s s a c r é à la 

m é t a i r i e des Crèpelinières ; 

16. L o u i s R E D O N , â g é de 5 a n s , m a s s a c r é au v i l lage de 

Benaston, a ins i que le s u i v a n t , son f r è r e ; 

17. Alexis R E D O N ( ' ) ; 

De Belleville, 

18. A g a l h e A R N A U D , âgée de 4 a n s , n é e à Bel levi l le , et 

m a s s a c r é e a u x L u e s , le 28 févr ier 1794 ; 

Aux Lues, le 28 févr ier 1794, 

19. J o s e p h Bossis, â g é de 4 a n s , f rère des d e u x s u i v a n t s ; 

2 0 . L o u i s Bossis, â g é de 5 a n s ; 

2 1 . F r a n ç o i s Bossis, âgé de 5 m o i s ; 

2 2 . M a r i e B E R N A R D âgée de 3 a n s ; 

2 3 . J a c q u e s F O U R N I E R , âgé de 5 a n s ; 

2 4 . Mar i e -Anne F O U R N I E R , âgée de 2 a n s , s œ u r du p r é c é d e n t ; 

2 5 . Mar ie A n n e R O R T A I S , â g é e de 4 a n s ; 

2 6 . J e a n Pocu, â g é de 5 a n s ; 

2 7 . P i e r r e Pouu, â g é de 2 a n s , frère du p r é c é d e n t ; 

2 8 . V é r o n i q u e M I N A U D , âgée de 7 a n s ; 

2 9 . A n d r é M I N A U D , â g é de 4 a n s , f rère de V é r o n i q u e ; 

30 . J e a n n e M I N A U D , âgée de 15 m o i s , s œ u r de V é r o n i q u e 

et d 'André ; 

(1) Extrait des registres de la commune de Chavagnes-en-Paillers. 
Celte seule commune compte un total de 102 victimes, massacrées du 
janvier 1793 au 12 décembre 1794. 
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3 1 . P i e r r e M I N A U D , âgé de 4 a n s . 

Ces q u a t r e v i c t i m e s , V é r o n i q u e , A n d r é , J e a n n e et 

P i e r r e , on t é té m a s s a c r é e s a u v i l lage de la Bavière ; 

3 2 . L o u i s M A N D I N , â g é de 5 a n s ; 

3 3 . J o s e p h M A N D I N , âgé de 1 9 m o i s , frère de L o u i s ; 

3 4 . Mar ie M A L I D I N , âgée de 4 a n s ; 

3 5 . J e a n M A L I D I N , âgé de 1 8 m o i s , f rère de M a r i e ; 

T o u s d e u x on t été m a s s a c r é s à la Primaudière ; 

3 6 . J e a n n e B É R I A U , âgée de 3 a n s , m a s s a c r é e au Pctit-Luc\ 

3 7 . L o u i s G R A L E P O I S , âgé de 1 3 m o i s , m a s s a c r é à la Gré-

zaudière ; 

3 8 . P i e r r e D A V I A U , âgé de 5 a n s ; 

3 9 . J e a n n e D A V I A U , âgée de 2 a n s , s œ u r de P i e r r e , t ous 

d e u x m a s s a c r é s au Petit-Luc ; 

4 0 . P i e r r e M I N A U D , âgé de 7 a n s , frère des t ro is s u i v a n t s , 

tous q u a t r e m a s s a c r é s au vi l lage du Bregeon ; 

4 1 . J e a n M I N A U D , âgé de 6 a n s ; 

4 2 . L o u i s e M I N A U D , âgée de 1 3 j o u r s ; 

4 3 . Lou i se -Mar i e M I N A U D , âgée de 1 3 mois ; 

4 4 . J e a n n e R E N A U D , âgée de 4 a n s , m a s s a c r é e à la Nouetfe, 

ains i que les q u a t r e qui su iven t ; 

4 3 . Ca the r ine R E N A U D , â g é e de 4 a n s ; 

4 6 . P i e r r e R E N A U D , âgé de 1 8 m o i s , frère de C a t h e r i n e ; 

4 7 . Céles te M O R I L L A U D , â g é e de 7 a n s ; 

4 8 . A n n e M O R I L L A U D , âgée de 2 a n s , s œ u r de Céles te ; 

4 9 . P i e r r e GRIS , âgé de 3 a n s ; 

3 0 . J e a n n e G R I S , âgée de 3 m o i s , s œ u r de P i e r r e , tous 

d e u x m a s s a c r é s à la Frimaudière ; * 

3 1 . P i e r r e R E N A U D , â g é de 7 a n s ; 

5 2 . Mar i e -Anne R E N A U D , â g é e de 4 a n s , s œ u r de P i e r r e , 

t ous d e u x m a s s a c r é s a u v i l lage de la Brosse ; 

5 3 . Mar ie A I R I A U , âgée de S a n s , m a s s a c r é e à la Bicoulière; 

5 4 . P e r r i n e S I M O N N E A U , â g é e de 8 m o i s , m a s s a c r é e à la 

Bugelière, avec les d e u x qui s u i v e n t ; 

5 5 . Jo seph S I M O N N E A U , âgé de 1 8 m o i s ; 

5(5. J a c q u e s SIMONNEAU , âgé de 18 m o i s , frère de J o s e p h : 
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5 7 . V é r o n i q u e M A R T I N , âgée d ' un a n , m a s s a c r é e à la 

Moricière, avec les d e u x s u i v a n t s ; 

5 8 . J e a n S I M O N N E A U , âgé de 5 a n s : 

5 9 . P i e r r e S I M O N N E A U , âgé de 6 m o i s , f rère de J e a n ; 

6 0 . Mar i e R E M A U D , âgée de 5 a n s , m a s s a c r é e à Bourgneuf \ 

6 1 . J e a n - B a p t i s t e V R I G N A U D , â g é de 4 a n s , m a s s a c r é à la 

Cor net ière ; 

6 2 . M a r i e - J e a n n e V R I G N A U D , âgée de 3 a n s , s œ u r de J e a n -

B a p t i s t e , m a s s a c r é e au m ê m e v i l l age q u e son f rère ; 

6 3 . P i e r r e D A V I A U , â g é de 6 a n s , m a s s a c r é à la Régaudière; 

6 4 . R e n é e D A V I A U , âgée d 'un m o i s , s œ u r de P i e r r e , m a s s a ­

c rée au m ê m e vi l lage ; 

6 5 . P i e r r e G I R A R D , âgé de 6 a n s , m a s s a c r é à Chef-de* 

Pont, avec son frère et sa s œ u r : 

6 6 . M a r i e - J e a n n e G I R A R D , â g é e de 4 a n s , s œ u r de P i e r r e ; 

6 7 . J e a n G I R A R D , â g é d 'un a n , f rère de P i e r r e et de Mar ie -

J e a n n e ; 

6 8 . J e a n S O R I N , â g é de 4 a n s , m a s s a c r é à la Bromière, 

avec son frère et M a r i e - A n n e J O L I ; 

6 9 . J a c q u e s S U R I N , âgé de 5 m o i s , frère de J e a n ; 

7 0 . M a r i e - A n n e J O L I , âgée de 2 a n s ; 

7 1 . P i e r r e G E A I , âgé de 2 a n s , m a s s a c r é au Temple, a ins i 

que le s u i v a n t ; 

7 2 . P i e r r e G O U I N , â g é d 'un an ; 

7 3 . H e n r i S O R E T , â g é de 2 a n s , m a s s a c r é au Petit-Luc ; 

7 4 . L o u i s Hiou, â g é de 2 a n s , m a s s a c r é à Bourgneuf'; 

7 5 . J e a n n e R O U S S E A U , âgée de 3 a n s , m a s s a c r é e à la Gacon-

nière, a ins i q u e les c inq s u i v a n t s ; 

7 6 . V ic to i re -Cé les te F L O R E , âgée de 1 1 m o i s ; 

7 7 . J e a n B O I S S E L E A U , âgé de 7 a n s ; 

7 8 . J e a n R O U S S E A U , âgé de 6 a n s ; 

7 9 . J e a n n e R O U S S E A U , âgée de 4 a n s , s œ u r de J e a n ; 

8 0 . P i e r r e F É T I V E A U , âgé de 2 a n s et demi ; 

8 1 . Mar ie R I C O U L E A U , â g é e de 2 2 m o i s , m a s s a c r é e à la 

Br ornière ; 

8 2 . Mar ie G A H R E A U , âgée de 7 a n s , m a s s a c r é e à l a Cornet ière ; 
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8 3 . Mar ie I I E R M O U E T , âgée de 5 m o i s , m a s s a c r é e au b o u r g ; 

8 4 . M a r i e - A n n e M I N A U D , â g é e de 5 a n s , m a s s a c r é e à 

XElcliere, a ins i q u e la s u i v a n t e , sa s œ u r ; 

8 5 . L o u i s e M I N A U D , âgée de 3 a n s ; 

8 0 . L o u i s E P I A R D , â g é de 5 a n s , m a s s a c r é à Chef-de-Pont, 

avec la s u i v a n t e ; 

8 7 . Made le ine R E M A U D , â g é e de 7 a n s ; 

8 8 . Mar ie R E M A U D , âgée de 0 a n s , m a s s a c r é e à la Grand'-

Métairie ; 

8 9 . E t i e n n e B É R I A U , â g é de 1 5 j o u r s , m a s s a c r é à la liigau-

dière, a ins i q u e la s u i v a n t e ; 

9 0 . Mar ie G U I T E T , âgée de 5 a n s ; 

9 1 . R o s e M A R T I N E A U , â g é e d e 3 a n s , m a s s a c r é e àBourg? ieu f ; 

9 2 . Mar ie M A L A R D , âgée de 4 a n s , m a s s a c r é e a u Mouhais* 

9 3 . M a r i e - A n n e G A U T R E T , â g é e de 6 a n s , m a s s a c r é e à la 

Petite-Guénière, a ins i q u e les d e u x s u i v a n t e s ; 

9 4 . L o u i s e M A R T I N , â g é e de 5 a n s ; 

9 5 . R o s e M A R T I N , â g é e de 2 a n s , s œ u r do L o u i s e ; 

9 6 . L o u i s e B O U R O N , âgée de 3 a n s , m a s s a c r é e à Bourgneuf, 

avec la s u i v a n t e ; 

9 7 . Made le ine B O U R O N , â g é e de 3 a n s ; 

9 8 . P i e r r e G R A T O N , âgé de 3 a n s , m a s s a c r é au Puits, a in s i 

que la s u i v a n t e ; 

9 9 . A n n e G R A T O N , âgée de 2 a n s ; 

1 0 0 . R o s e M A U D I N , âgée de 5 a n s , m a s s a c r é e à la Brugère, 

a ins i que la s u i v a n t e , sa s œ u r ; 

1 0 1 . J e a n n e M A U D I N , âgée de 3 a n s ; 

1 0 2 . P i e r r e B O U E T , âgé d 'un a n , m a s s a c r é à la S eu rie; 

1 0 3 . P i e r r e F O R T , â g é de 6 a n s , m a s s a c r é a u Champ-

Dolent, a insi q u e la s u i v a n t e , sa s œ u r ; 

1 0 4 . R o s e F O R T , âgée de 3 a n s ; 

1 0 5 . P e r r i n e M O R N E T , âgée de 4 a n s , m a s s a c r é e à la Devi-

nière, avec la su ivan te ; 

1 0 6 . J e a n n e C H A R R I E R , â g é e de 3 a n s ; 

1 0 7 . L o u i s e M A R T I N , âgée de 5 a n s , m a s s a c r é e au Petit-

Luc, avec la s u i v a n t e , sa s œ u r ; 
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1 0 8 . M a r i e - F r a n ç o i s e M A R T I N , â g é e de 2 a n s ; 

1 0 9 . Céles te B O I S S E L A U D , â g é e de 7 a n s , m a s s a c r é e à la 

Grézaudière, avec le s u i v a n t , son frère ; 

1 1 0 . P i e r r e B O I S S E L A U D , âgé de 3 a n s (') ; 

A Sainl-Etienne-du-Bois, le 1 E R m a r s 1 7 9 4 , 

1 1 1 . J e a n n e C a t h e r i n e P R I N E A U , âgée de 7 a n s , m a s s a c r é e 

à la Tullévrière (2) ; 

A SaintSulpice-le-Verdon, le 2 m a r s 1 7 9 4 , 

1 1 2 . J e a n n e D O U I L L A R D , âgée de 5 a n s , m a s s a c r é e au vi l lage 

de la Chevasse ; 

1 1 3 . P i e r r e D O U I L L A R D , âgé de 4 a n s , m a s s a c r é au v i l lage 

de Villeneuve, a ins i q u e le s u i v a n t ; 

1 1 4 . J e a n D O U I L L A R D , â g é de 2 a n s ( 3) ; 

ASaint-Martin-Lars-en-Tiffuuges,\e 1 4 et le 2 2 avr i l 1 7 9 4 , 

1 1 5 . J a c q u e s A U V I N E T , âgé de 2 a n s , m a s s a c r é le 1 4 avr i l 

1 7 9 4 , avec le s u i v a n t ; 

1 1 6 . P i e r r e A U V I N E T , âgé de 2 ou 3 mo i s ; 

1 1 7 . J e a n M I C H E N E A U , â g é de 7 a n s , m a s s a c r é le 2 2 avri l 1 7 9 4 , 

c o m m e le s u i v a n t , son frère ; 

1 1 8 . P i e r r e M I C H E N E A U , âgé d ' env i ron 1 a n ; 

1 1 9 . Modes te C H A L L E T , âgée de 3 a n s et d e m i . 

C 'est avec un p ieux re spec t et un bien t e n d r e i n t é r ê t que 

n o u s a v o n s recuei l l i les n o m s de ces jeunes Bienheureux, 

(1) V. La Chapelle de N.-I). des Lues, Reine des Martyrs, par 
l'abbé JEAN BART, curé des Lues. 

(2) V. l'abbé Ténèbre, par l'abbé H t f t BOUTIN, p . 49. 
(3) V. Registre de Saint-Sulpiee-le-Verdon. 
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n o m s i m m o r t e l s , d i spe r sés et p e r d u s d a n s la p o u s s i è r e des 

viei l les a r c h i v e s . 

E n les r ecue i l l an t d a n s ces p a g e s , n o u s d e m a n d i o n s à 

l 'Ange de ce d iocèse , d 'en c o m p o s e r u n e g u i r l a n d e de 

lis et de roses, nec rosœ nec lilia désuni ( ' ) , ou p lu tô t d ' en 

f o r m e r u n d i a d è m e d 'é toi les r a d i e u s e s , p o u r en c o u r o n n e r 

n o t r e V e n d é e c h r é t i e n n e . 

R ien n ' e s t p lus b e a u et r i e n n ' e s t p lus fort d e v a n t Dieu 

q u e Y innocence u n i e au sacrifice, u n e v i c t ime i m m a c u l é e 

s u r l ' au te l des ho locaus t e s ! 

Auss i , n o u s r e g a r d o n s ce t te m u l t i t u d e s o u r i a n t e d'Inno­

cents, tués p o u r la cause s a c r é e que dé fenda ien t l e u r s 

p è r e s , c o m m e u n e cé les te ég ide s u s p e n d u e s u r le p a y s qu i 

fut l eu r b e r c e a u : Tantam habentes imposilam nubem 

testium (*). 

C'est la n u é e l u m i n e u s e du d é s e r t , qui éc l a i r e , qui p r o t è g e , 

e t qui gu ide le peup le de Dieu v e r s la t e r r e p r o m i s e . 

I n n o c e n t s m a r t y r s , v o u s ê tes l a V e n d é e g lo r i euse du 

pas sé ! Couvrez de vo t re p u i s s a n t p a t r o n a g e tou t ce p e u p l e 

d ' en fan t s , vos c o m p a t r i o t e s , vos a m i s et vos f rè res , m e n a ­

cés de pér i l s si t e r r ib l e s d a n s le p r é s e n t , et qui son t , p o u r 

Dieu et p o u r l 'Ég l i se , la V e n d é e de l ' aven i r . 

(1) Yen. BKDE, Sermo 18, de sanctis. 
(2) Hebr. XII. 1. 



CHAPITRE XI 

N O T I C E S SUR L E S P R I N C I P A U X M A R T Y R S 

V E N D É E N S 

Hic est vere martyr, qui pro Christ i 

nomine, mnguinem suum fudit. 

Voici un vrai m a r t y r , qui a versé 

son s a n g pour ie Chris t . 

(Office d'un martyr.) 

D a n s ce chap i t r e , n o u s a b o r d o n s l 'obje t p r inc ipa l de ce 

l i v r e , les martyrs vendéens q u i , d a n s la p l e ine l u m i è r e de 

l e u r r a i s o n , du plein c o n s e n t e m e n t de l e u r v o l o n t é , et avec 

l ' inflexible éne rg i e de l e u r foi, on t accep té l ' en t i e r sacrifice 

de l eu r .vie, p o u r confesse r la foi de J é s u s - C h r i s t . 

H 

Martyre de 20 religieuses de la Congrégation de la 

Sagesse de S aint-Laurent-sur-Sèvre. 

S œ u r s : E U S T A C H E , G O R G O N I E , É L É O N O R E , A N G E - G A R D I E N , S A I N T -

A L E X I S , S A I N T - M A R T I N , S A I N T E - P E R P É T U E , S A I N T - C L A I R , 

S A I N T - S A M S O N , S A I N T E - M A R T H E - D E - J É S U S , S A I N T - A R S È N E , 

S A I N T - É L O I , S Y M P H O R O S E , V É R O N I Q U E , S A I N T - J O U I N , S A I N T -

M A U R E , S A I N T E - P A U L E , S A I N T E S , S A I N T - P I E R R E , S A I N T - A N D R É . 

(1793). 

C'est au moi s de févr ier 1793 , q u ' e u t l ieu la p r e m i è r e 

i nvas ion des p e r s é c u t e u r s r é v o l u t i o n n a i r e s d a n s la c o m m u -
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n a u t é des Filles de la Sagesse, à S a i n t - L a u r c n t - s u r - S è v r c . 

L e l e n d e m a i n , à 6 h e u r e s du m a t i n , le g é n é r a l , e s co r t é 

de son é t a t - m a j o r , r é u n i t les s œ u r s , qui n ' é t a i e n t p lus 

a lors q u ' a u n o m b r e de 26 d a n s la m a i s o n . 

Après les avo i r accab lées d ' i n j u r e s , il l e u r d e m a n d e p o u r ­

quo i , m a l g r é la loi qui d i s sou t les c o n g r é g a t i o n s , el les 

v iven t e n c o r e en c o m m u n a u t é . 

El les r é p o n d e n t qu 'e l les son t r e s t ée s là p o u r s o i g n e r les 

so lda ts m a l a d e s ou b le s sés . 

L à - d e s s u s , nouve l l e s i n j u r e s ; p u i s , on d i scu te d e v a n t 

el les si on ne doi t po in t les fusiller s u r - l e - c h a m p . F i n a l e ­

m e n t , on p r e n d le pa r t i de les c o n d u i r e à Chole t . L e s sol­

da t s les l ient d e u x p a r d e u x . 

P e n d a n t cet te o p é r a t i o n , la s œ u r E U S T A C H E , â g é e de 

4 1 a n s , croi t p o u v o i r s ' e squ ive r s a n s ê t re a p e r ç u e . Mais a u 

m o m e n t où elle al lai t f r anch i r le seui l de la p o r t e , elle e s t 

a r r ê t é e et m a s s a c r é e s u r p l a c e . On la dépou i l l e , o n la c o u p e 

p a r m o r c e a u x , e t ses m e m b r e s d i spe r sé s r e s t e n t t o u t le 

j o u r d a n s la r u e . L e s h a b i t a n t s n e p e u v e n t les r ecue i l l i r 

que le soi)', p o u r les confier à la fer re . 

L a s œ u r G O R G O N I E es t t r o u v é e m a l a d e et a l i tée d a n s u n e 

ma i son pa r t i cu l i è r e ; on l ' é g o r g é d a n s son lit , e t son cada­

vre est t r a î n é d a n s les r u e s du b o u r g . 

Les pa t r io t e s se m e t t e n t en devoi r d ' e m m e n e r avec- e u x 

à Cholet les 25 r e l ig i euses qu ' i l s v e n a i e n t de faire p r i s o n ­

n i è r e s . Celles qui é t a i en t m a l a d e s ou inf i rmes s o n t j e t é e s 

s u r des c h a r r e t t e s . L ' o r d r e es t d o n n é d e v a n t elles de 

fusil ler , au so r t i r du b o u r g , celles qui ne p o u r r a i e n t p a s 

s u i v r e , e t de c o n t i n u e r la fus i l lade, tou t le l o n g de la r o u t e , 

à m e s u r e qu 'e l les d é c l a r e r a i e n t n e p o u v o i r a l le r p lus lo in . 

L a s œ u r V I C T O R I N , qui n ' é t a i t p a s l iée avec les a u t r e s , 

ava i t suivi l ' a v a n t - g a r d e j u s q u ' à M o r t a g n e , où les sol-

16 
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da t s e n t r è r e n t d a n s u n c a b a r e t , l a i s san t la r e l i g i euse à la 

p o r t e . 

L à , a p e r c e v a n t les 24 cap t ives e m m e n é e s p a r l ' a r r i è r e -

g a r d e : 

— Voi là m e s s œ u r s , s 'écr ie- t -e l le ; j e veux p a r t a g e r l e u r 

so r t . 

E t auss i tô t elle c o u r t les r e j o i n d r e . El le a r r i v e , h o r s 

d ' ha l e ine , et t i r a n t un l ien de sa p o c h e , elle s ' a t t ache avec 

d e u x de ses c o m p a g n e s . 

— B o n , l e u r dit-elle, m e voi là m a i n t e n a n t à m a p lace ; 

j ' a i assez souffert p o u r y a r r i v e r ; q u e j e su i s h e u r e u s e de 

m e t r o u v e r ici a v e c v o u s ! 

El les a r r i v è r e n t à Gholet épu i sées de fa t igue , de souf­

f rance et de fa im. 

Au l ieu de l eu r d o n n e r le r e p o s et la n o u r r i t u r e d o n t 

elles a v a i e n t si g r a n d b e s o i n , on les c o n d u i t d e v a n t le 

C o m i t é r é v o l u t i o n n a i r e . 

El les e u r e n t à sub i r un l o n g et p é n i b l e i n t e r r o g a t o i r e , 

a c c o m p a g n é des p lus g r o s s i è r e s i n j u r e s , et qu i l e u r four­

n i t l ' occas ion de m a n i f e s t e r l e u r a n g é l i q u e p a t i e n c e , l e u r 

c o u r a g e et l a f e rme té de l e u r foi. A tou tes les q u e s t i o n s 

qui l e u r son t p o s é e s , el les r é p o n d e n t , s o u s le g la ive qu i 

m e n a c e l e u r tê te , a v e c la s impl ic i t é , l a p r u d e n c e et l a 

d ign i t é des a n c i e n s m a r t y r s . 

— Que fais iez-vous à S a i n t - L a u r e n t ? 

— No t r e p r inc ipa le o c c u p a t i o n é ta i t de s o i g n e r les 

m a l a d e s . 

— Aviez-vous des p r ê t r e s ? 

— V o u s savez bien que vous les avez c h a s s é s . 

— Ne fais iez-vous p a s a d m i n i s t r e r les s a c r e m e n t s ? 

— C'est n o t r e devo i r q u a n d n o u s le p o u v o n s . 

— Ne r eg re t t ez -vous pas la m o r t du roi ? 

— Nous n e n o u s m ê l o n s po in t des affaires po l i t i ques . 
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L e s j u g e s finissent enfin p a r l eu r p o s e r ce t te ques t ion 

dé r i so i r e : 

— Voulez -vous v iv re et m o u r i r clans la r e l ig ion ca tho l i ­

q u e , apos to l ique et r o m a i n e ? 

L e s 2 5 r e l ig i euses se l è v e n t et r é p o n d e n t d ' u n e seu le 

y o i x : 

— Oui , n o u s le v o u l o n s , avec la g r â c e de Dieu . 

Cette s imple r é p o n s e , qui e x p r i m a i t t ou te u n e profess ion 

de foi, fut p r o n o n c é e avec un é l an , u n e f e rmeté et u n e 

s incér i t é d ' accen t , qui a u r a i e n t dû t o u c h e r des c œ u r s s im­

p l e m e n t h o n n ê t e s . 

Elle n e fit que p r o v o q u e r u n e exp los ion de s a r c a s m e s e t 

de b l a s p h è m e s . 

Après l ' i n t e r r o g a t o i r e , les h é r o ï n e s fu ren t e n f e r m é e s d a n s 

u n e so r t e de c o r p s - d e - g a r d e , où les r é p u b l i c a i n s les l a i s sè ­

r e n t e n c o r e 24 h e u r e s s a n s n o u r r i t u r e , n ' a y a n t p o u r lit 

q u ' u n p e u de pa i l le . 

On i n c a r c é r a t o u t e s cel les qui a v a i e n t p lus de 40 a n s , 

avec l ' in ten t ion de les fusi l ler p lus t a r d . L e s p lus j e u n e s 

furen t p lacées à l 'hôpi ta l , p o u r y s o i g n e r les r é p u b l i c a i n s 

m a l a d e s . 

Peu de t emps a p r è s , l ' a n n é e v e n d é e n n e s ' e m p a r a i t de 

la ville de Chole t e t dé l iv ra i t les p r i s o n n i è r e s . 

Mais la s œ u r E L É O N O R E , â g é e de 7 5 a n s , n ' a v a i t p u s u p ­

p o r t e r la c rue l le d ise t te q u ' o n l e u r ava i t i m p o s é e ; elle é t a i t 

m o r t e de fa im. 

L e s 24 re l ig ieuses d o n t les forces a v a i e n t r és i s t é à t a n t 

de souffrances se d é v o u è r e n t au so in des b l e s sés . 

Q u a n d les B l eus r e p r i r e n t la vi l le , ils f i rent c o n d u i r e ces 

s a in t e s filles s u r des c h a r r e t t e s d a n s les fétides et h o r ­

r ib les p r i s o n s de N a n t e s . El les e u r e n t à y souffrir t o u t e s 

les t o r t u r e s du d é n û m e n t le p lus comple t , a t t e n d a n t à 

c h a q u e h e u r e l e u r t ou r d 'a l le r pé r i r , c o m m e t a n t d ' a u t r e s , 
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d a n s les e a u x de la L o i r e ou sous le c o u t e a u de la gui l ­

lo t ine . 

H u i t d ' e n t r e elles m o u r u r e n t en p r i son : ce son t les 

s œ u r s A N G E - G A R D I E N , S A I N T - A L E X I S , S A I N T - M A R T I N , S A I N T E -

P E R P É T U E , S A I N T - C L A I R , S A I N T - S A M S O N , S A I N T E - M A R T H E - D E - J É S U S 

et S A I N T - A R S È N E . 

L e s s œ u r s S Y M P H O R O S E et S A I N T - É L O I fu ren t m a s s a c r é e s à 

C o r o n . 

* 

P a r m i les Fi l les de la S a g e s s e qui s u i v i r e n t l ' a r m é e ven ­

d é e n n e d a n s l ' expédi t ion d ' O u t r e - L o i r e se t rouva ien t les 

s œ u r s V É R O N I Q U E et S A I N T - J O U I N . 

Après la d é r o u t e du M a n s , la s œ u r V é r o n i q u e , se t r o u ­

v a n t t o u t p r è s de son p a y s n a t a l , p r o p o s e à sa c o m p a g n e 

de lui t r o u v e r u n r e fuge . 

— V e n e z , lui dit-elle ; m a n i è r e , M a d a m e F e r r é a l , hab i t e 

n o n loin d'ici ; elle est à l ' a i se ; elle se ra t r è s h e u r e u s e de 

vous r ecevo i r . 

Hé la s ! le m a l h e u r , qui exa l t e les nob le s â m e s , p e r v e r t i t 

s o u v e n t les c œ u r s l â ches . M a d a m e F e r r é a l r e c o n n u t sa 

fille, m a i s la r e ç u t t r è s f r o i d e m e n t , en lui p o s a n t s a n s 

p r é a m b u l e ce t te ques t ion s i n g u l i è r e : 

— De quel pa r t i es- tu ? 

— M a i s , m a m è r e , r é p o n d r e s p e c t u e u s e m e n t s œ u r 

V é r o n i q u e , j e su is du pa r t i de N o t r e - S c i g n e u r J é s u s - C h r i s t ; 

c 'es t d a n s ces s e n t i m e n t s q u e v o u s m 'avez é levée . 

— Il n e s 'ag i t p a s de ce la , r é p l i q u e la m è r e ; v e u x - t u 

ê t re r épub l i ca ine et p r ê t e r le s e r m e n t de fidélité à la 

Cons t i t u t i on civile du c l e rgé ? A u t r e m e n t , j e n e pu i s te 

g a r d e r ici , toi et ta c o m p a g n e , s a n s r i s q u e r de m e r e n d r e 

m o i - m ê m e suspec t e . 

— Ma m è r e , dit s œ u r V é r o n i q u e , ce s e r m e n t , j e n e le 

ferai j a m a i s . J e v e u x m o u r i r r e l i g i euse , Fi l le de la S a g e s s e 

et fille de l 'Égl ise c a t h o l i q u e , apos to l ique et r o m a i n e . 
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— Es t -ce là v o t r e d e r n i e r m o t à t ou t e s d e u x ? r e p r e n d 

M a d a m e F e r r é a l . 

— O u i , r é p o n d e n t v i v e m e n t les d e u x r e l i g i euse s . 

Qui a u r a i t pu le c ro i r e ? Ce oui, c o m m a n d é p a r la 

consc i ence et p a r la foi, fut p o u r les d e u x Fi l les de l a 

S a g e s s e un a r r ê t de m o r t . Cet te m è r e d é n a t u r é e les fait 

p l ace r sous b o n n e g a r d e , se r e n d à R e n n e s et les d é n o n c e 

a u r e p r é s e n t a n t du p e u p l e . 

Ne d o u t a n t p lus du so r t qui les a t t e n d a i t , les d e u x 

sa in t e s filles s ' e n c o u r a g e n t m u t u e l l e m e n t à tou t souffrir 

p a r a m o u r p o u r D ieu , et la p e n s é e du ciel qui v a s ' o u v r i r 

s u r l eu r tè te les r e m p l i t de jo i e et d ' u n cé les te e n t h o u ­

s i a s m e . L a s œ u r S A I N T - J O U I N ne sa i t c o m m e n t e x p r i m e r s a 

r e c o n n a i s s a n c e à la s œ u r V É R O N I Q U E , qui lui a se rv i d e 

g u i d e et d ' a n g e g a r d i e n , p o u r la c o n d u i r e j u s q u ' à la p o r t e 

du P a r a d i s . 

T o u t e s d e u x p a s s è r e n t la n u i t à se p r é p a r e r au m a r t y r e , 

p a r la p r i è r e et p a r de p i e u x e n t r e t i e n s . L e l e n d e m a i n , dès 

l ' aube du j o u r , la m a i s o n e s t c e r n é e p a r les p a t r i o t e s . O n 

les sa is i t , o n les c o n d u i t à R e n n e s , et le 5 j a n v i e r 1794, 

les s œ u r s V é r o n i q u e et S a i n t - J o u i n p o r t a i e n t l e u r tê te s u r 

l ' é cha faud . 

P r è s du M a n s , l ' a r m é e r é p u b l i c a i n e t r a î n a i t à sa su i t e 

u n ce r t a in n o m b r e de r e l i g i euse s de S a i n t - L a u r e n t , q u ' o n 

ava i t e n t a s s é e s s u r des c h a r r e t t e s . Après les avo i r acca ­

blées d ' o p p r o b r e s et d ' a v a n i e s , ces p e r s é c u t e u r s de la p l u s 

l âche espèce e u r e n t l ' idée d 'en faire d e s c e n d r e d e u x s u r l a 

r o u t e , les s œ u r s S A I N T - M A U R E et S A I N T E - P A U L E , et p o u r 

d o n n e r à l eu r s c a m a r a d e s , c o m m e ils le d i sa i en t e u x -

m ê m e s , l ' idée de l eu r savo i r - fa i re , ils h a c h e n t ces d e u x 

v i c t imes à coups de s a b r e , sous les y e u x de l eu r s c o m p a ­

g n e s , et l a i s sen t l e u r s c a d a v r e s s u r le c h e m i n . 

L e s a u t r e s fu ren t c o n d u i t e s d a n s les p r i s o n s du M a n s . 
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Tro i s d ' e n t r e elles y m o u r u r e n t de m i s è r e : c ' é ta ien t les 

s œ u r s S A I N T E S , S A I N T - P I E R R E e t S A I N T - A N D R É ( I ) . 

i H 

Martyre de deux missionnaires de S aint-Laurent-

sur-Sèvre, J A C Q U E S D A U C H E e t A N D R É V E R G É , 

21 mars 1793. 

L e P è r e J A C Q U E S D A U C H E é ta i t o r i g i n a i r e d 'Eu (Se ine -

I n f é r i e u r e ) , et ava i t a p p a r t e n u d ' abord a u d iocèse de Cou-

t a n c e s . 

L e P è r e A N D R É V E R G É é ta i t né en 1743 , à la P a p i n i è r e 

de P a n n e c é (Lo i r e - In f é r i eu re ) . 

A l ' époque de la R é v o l u t i o n , tous d e u x fa isa ient p a r t i e 

de la Congrégation des Missionnaires é tabl ie à Sa in t -

L a u r e n t - s u r - S è v r e . 

L e s a d m i n i s t r a t e u r s d u d is t r ic t des SabJes -d 'Olonne les 

firent a r r ê t e r c o m m e p r ê t r e s ré f rac ta ire s, au mo i s d 'oc­

t o b r e 1792, et a p r è s les a v o i r r e t e n u s p r è s de s ix moi s p r i ­

s o n n i e r s , ils les e m b a r q u è r e n t p o u r la Roche l l e , où les 

captifs d e v a i e n t a t t e n d r e le j o u r de l e u r dépo r t a t i on à la 

G u y a n e . 

* 

C'est à la Roche l le qu ' i l s fu ren t m a s s a c r é s p a r u n e 

p o p u l a c e en dé l i r e , le j o u r m ê m e de l e u r d é b a r q u e m e n t , 

le 21 m a r s 1793 . 

L e réc i t le p l u s comple t du m a r t y r e des d e u x m i s s i o n ­

n a i r e s J a c q u e s D a u c h e et A n d r é V e r g é n o u s es t d o n n é 

p a r l ' h i s to r i en de l'Eglise santone, l ' abbé B r i a n d . N o u s 

ne p o u v o n s m i e u x faire q u e de le r e p r o d u i r e d a n s n o t r e 

m a r t y r o l o g e v e n d é e n . 

(1) Histoire de la Congrégation de la Sagesse, par le R . . P . FON-
TENEAU, chez Oudin, 1878, pp. 134-146. 
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« Ce s o n t des f e m m e s , d i g n e s du n o m de fur ies , qu i les 

a s s o m m è r e n t p r è s du po r t . 

« L ' a u t e u r de la vie de Mont for t n o u s dit q u e ces 

f e m m e s a t roces l e u r a r r a c h è r e n t la l a n g u e , cette langue, 

cr ia ien t -e l l e s , qui avait fanatisé tant de personnes. F i n 

d i g n e d ' env ie p o u r des p r é d i c a t e u r s de l 'Évang i l e . 

« Un h o m m e , n o m m é Y v o n , que n o u s a v o n s vu d a n s 

n o t r e j e u n e s s e , ava i t pa r t i c ipé à cet ac te de fé roc i té . L e 

p r ê t r e v ic t ime de cet h o r r i b l e t r a i t e m e n t , c é d a n t a u x 

souffrances c rue l les q u e ce m i s é r a b l e lui faisait e n d u r e r , 

s e r r a si f o r t e m e n t e n t r e ses d e n t s le p o u c e de son b o u r r e a u 

q u e , t ou t e sa v i e , Y v o n p o r t a l ' e m p r e i n t e de ce t te 

b l e s s u r e . 

« L ' a u t e u r de Y Histoire de la Rochelle, D u p o n t , d o n t le 

n o m n o u s rappe l l e u n cond i sc ip l e , n o u s d o n n e u n réc i t 

p l u s c i r c o n s t a n c i é . 

« On s 'écr ie de tou tes p a r t s , écri t- i l : « Ce sont les prêtres, 

les loyalistes, qui font n o t r e m a l h e u r . V e n g e a n c e ! la m o r t 

a u x p r ê t r e s et a u x roya l i s t e s ! 

« L e s officiers m u n i c i p a u x , les m e m b r e s du d i s t r i c t 

a c c o u r u r e n t et t â c h è r e n t de c a l m e r le p e u p l e , p e n d a n t 

q u e , p a r l e u r s o r d r e s , u n e g a r d e s u r l aque l l e ils p e u v e n t 

c o m p t e r , v a dé fendre l ' a p p r o c h e d e l à ma i son d ' a r r ê t . 

« Ce fut a u mi l i eu de s e m b l a b l e s c i r c o n s t a n c e s q u e le 

p r o c u r e u r du d is t r ic t c r u t n e p o u v o i r s ' e m p ê c h e r d ' e x é c u t e r 

l ' o rd re qu ' i l ava i t r eçu d ' e n v o y e r à l 'île d 'O lé ron q u a t r e 

p r ê t r e s , d é t e n u s à la Roche l l e . I ls son t c o n d u i t s au p o r t , 

le 21 m a r s , à mid i , sous l ' e sco r t e de q u e l q u e s so lda t s , p e u t -

ê t r e m a l d i sposés à les d é f e n d r e . L a m e r es t b a s s e et n e 

s e ra h a u t e q u e d a n s q u a t r e h e u r e s . 

« Des c o n t e m p o r a i n s n o u s on t a s s u r é q u e ce t te h e u r e 

ava i t é té chois ie avec i n t e n t i o n . L e p r o c u r e u r du d i s t r i c t 

e t ses a d h é r e n t s a v a i e n t t o u t d i sposé p o u r r e n d r e c e r t a i n 

l ' a s s a s s ina t des p r ê t r e s . 

« Des f e m m e s à f igure s in i s t r e on t c o m m e n c é à i n j u r i e r 

ces ecc lés ias t iques d a n s la r u e . El les les on t su iv is j u s q u ' à 
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la p o r t e du co rps -de -ga rde de la t o u r de la Lanterne, en 

a p p e l a n t à elles des m a r i n s é t r a n g e r s , d o n t l ' exa l t a t ion 

féroce l e u r est c o n n u e . 

« A 1 h e u r e , on v i en t p r é v e n i r le m a i r e qu ' i l y a 

r a s s e m b l e m e n t a u t o u r de q u a l r e p r ê t r e s , e t que les so lda t s 

qu i les a c c o m p a g n e n t n e p e u v e n t p lus les dé fendre c o n t r e 

les o u t r a g e s de la m u l t i t u d e . 

« Il a c c o u r t avec la g a r d e de la m a i s o n c o m m u n e ; il se 

fait j o u r à t r ave r s la foule , se m e t a u - d e v a n t des m a l h e u ­

r e u x ecc lé s i a s t iques , c o n t r e l e sque l s r e t e n t i s s e n t d ' ho r r ib l e s 

c l a m e u r s . P u i s , v o y a n t q u e le d a n g e r a u g m e n t e , il les fait 

e n t r e r d a n s le c o r p s - d e - g a r d e . 11 n e cesse de r é p é t e r a u x 

c i toyens qu ' i l s do iven t é c o u t e r l ' h u m a n i t é et obé i r à la loi . 

« On lui r é p o n d p a r les cr is de : Mort aux prêtres ! la 

mort ! » 

Il n ' a v a i t a u t o u r de lui q u e 30 h o m m e s à pied et a u t a n t 

à cheva l ; m a i s , a idé du c o m m a n d a n t T h o u r o n qui l ' a ccom­

p a g n a i t , il eû t pu d é t e r m i n e r peu t - ê t r e ce t te t r o u p e à faire 

feu s u r la m u l t i t u d e et à la d i s p e r s e r p a r les b a ï o n n e t t e s . 

Il n ' o s a p a s avo i r r e c o u r s à ce t e r r ib le e x p é d i e n t , e t il fit 

s e u l e m e n t p r é v e n i r les m e m b r e s du d i s t r i c t qu ' i l fallait 

a b s o l u m e n t e n v o y e r tou tes les forces d i spon ib le s . 

« 11 é ta i t t rop t a rd ; les a s s a s s i n s a v a i e n t fait i r r u p t i o n 

d a n s le c o r p s - d e - g a r d e , e t les p r ê t r e s é t a i en t dé jà é g o r g é s , 

mu t i l é s et mis en p ièces . L e s m e m b r e s d é c h i r é s , les tê tes 

s a n g l a n t e s des v ic t imes fu ren t p o r t é e s p a r les r u e s ( 1 ) . » 

« E n 1817, la c ro ix de mi s s ion ava i t été é r igée s u r le 

t o m b e a u de ces g lo r i eux m a r t y r s , d o n t les r e s t e s r e p o s e n t 

a u m ê m e end ro i t , s u r la p lace de la p r é f e c t u r e , j ad i s appe lée 

p lace Joséphine, e t a n c i e n n e m e n t , Cimetière de Saint-

Jean. 

(1) Histoire de la Rochelle, par D U P O M , pp. 579-580. 
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« Un h a b i t a n t voisin du c ime t i è r e ( 1 ) i nd iqua i t , en 1 8 1 7 , 

le l ieu de l eu r s é p u l t u r e , en face de l 'hôte l du préfe t , à l ' ex­

t r é m i t é de la p l ace , e t à q u e l q u e s toises des m a i s o n s qui l a 

b o r d e n t au l evan t . 

« Q u e l q u e s m e m b r e s d é c h i r é s des v i c t imes fu ren t , dit-

o n , e n t e r r é s s u r la p a r o i s s e de Sa in t -Nico las ( 2 ) . » 

Un p rocès -ve rba l du j u g e de p a i x , c o n s i g n é d a n s l e 

r e g i s t r e m o r t u a i r e de la R o c h e l l e , sous la da te du 2 1 m a r s 

1 7 9 3 , c o n s t a t e la m o r t de s ix p r ê t r e s « D É C É D É S , le 21 du 

même mois, par suite d'une émeute populaire. » L ' a c t e 

d o n n e les n o m s des v i c t imes : Ilulè, D A U C H E , V E R G É , 

Violleau, Cornuault, Ogeard. 

L e p r e m i e r é ta i t du d iocèse de P o i t i e r s , et les t ro is de r ­

n i e r s , du d iocèse de la Roche l l e . 

Nos l ec t eu r s a u r o n t r e m a r q u é l ' é t r a n g e e u p h é m i s m e de 

ces a r c h i v e s r é p u b l i c a i n e s , d i s s i m u l a n t l ' a t roc i t é d u m a s ­

s a c r e sous l ' idée v a g u e d 'un décès. 

L ' é v è q u e de la Roche l l e , M o n s e i g n e u r J e a n - C h a r l e s de 

Coucy , d a n s u n e le t t re p a s t o r a l e qu ' i l ad r e s sa i t à son c l e rgé 

le 8 niai 1 7 9 3 , rect if iai t , p o u r la g lo i re de son d iocèse et de 

l 'Égl i se de F r a n c e , l ' ac te d u c o m p l a i s a n t j u g e de paix 

r é p u b l i c a i n . 

Cet ac te ép iscopa l , dit Gui l lon (»), p e u t ê t re r e g a r d é 

c o m m e u n e de ces canonisations, q u e les é v o q u e s 

a v a i e n t le dro i t de fa i re , d a n s les douze p r e m i e r s s iècles de 

l 'Égl i se (*). • 

(1) « Il se nommait Lécureau; nous l'avons beaucoup connu dans notre 
jeunesse. » Note de l'abbé Briand. 

(2) Histoire de l'Église santone, T. m, p. 99. 
(3) Les Martyrs de la foi, T. H, p. 479. 
(4) Monseigneur de Coucy fut un des principaux fauteurs du schisme de 

la Petite-Église ; mais sa conduite ultérieure n'infirme en rien la valeur 
de son acte épiscopal de 1793. 
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« L e c r i m e p o u r s u i t la v e r t u avec l ' a c h a r n e m e n t de l ' en­

fer , di t M o n s e i g n e u r de C o u c y , et p a r m i u n e infinité de 

v i c t i m e s , n o u s c o m p t o n s t ro i s de n o s v é n é r a b l e s c o o p é r a -

t e u r s , d i g n e s m a r t y r s de J é s u s - C h r i s t , qui o n t scellé l e u r 

g lo r i euse confess ion de l e u r s a n g , d a n s n o t r e ville ép i sco-

p a l e , le 21 du mois de m a r s d e r n i e r . Si n o t r e p r e m i e r sen­

t i m e n t a é té l ' émot ion d é c h i r a n t e de J a c o b , l o r s q u ' o n lu i 

a n n o n ç a la m o r t de J o s e p h , r a n i m é p a r la foi, e t p r o s t e r n é 

a u x p ieds du v a i n q u e u r de la m o r t , N o u s lui avons r e n d u 

des ac t ions de g r â c e s , p o u r le don p r é c i e u x qu ' i l a fait à 

n o t r e É g l i s e , d a n s ces d ignes m i n i s t r e s d e s s a in t s a u t e l s . 

« A u j o u r d ' h u i que la p a l m e du martyre l eu r a é té 

d é c e r n é e , N o u s les r e g a r d o n s c o m m e de n o u v e a u x p r o t e c ­

t e u r s . L e u r s a n g , l eu r s p la ies r é c l a m e n t en faveur de l e u r s 

b o u r r e a u x ( 1 ) . » 

E n d é c e r n a n t le t i t r e de martyrs a u x t ro i s p r ê t r e s de l a 

C h a r e n t e - I n f é r i e u r e , l ' évêque de la Roche l l e en fait p a r t a ­

g e r i m p l i c i t e m e n t la g lo i re a u x d e u x m i s s i o n n a i r e s de 

S a i n f - L a u r e n f - s u r - S è v r e , J A C Q U E S D A U C H E e t A N D R É V E R G É , 

m a r t y r i s é s d a n s les m ê m e s c i r c o n s t a n c e s et p o u r la m ê m e 

c a u s e , a u x cr i s forcenés de Mort aux prêtres (2). 

1 I I I 

Martyre de J A C Q U E S P E T I O T , curé de Saint-Révérend, 

30 avril 1793. 

J A C Q U E S P E T I O T , c u r é et m a i r e de S a i n t - R é v é r e n d , b r a v a n t 

les déc re t s d e l à C o n v e n t i o n c o n t r e les p r ê t r e s non asse?*-

mentés, ava i t v o u l u r e s t e r au mi l i eu de ses p a r o i s s i e n s , 

avec la r éso lu t ion de m o u r i r p o u r e u x , si Dieu vou la i t b i e n 

lui a c c o r d e r cet te g r â c e i n s i g n e du m a r t y r e . 

L e ciel a g r é a son h é r o ï q u e sacrif ice. 

(1) Les Martyrs de la foi, T. n, pp. 480, 481. 

(u2) ïbid. T. n, p. 529. T. iv, p. 697. 
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Un j o u r qu ' i l fuyai t d e v a n t les p e r s é c u t e u r s , il fut a r r ê t é 

d a n s le bourg - de la M o t h e - A c l i a r d , a v e c 9 ou 10 V e n d é e n s , 

a c c u s é s c o m m e lui de favor i se r l ' i n su r r ec t i on de l a 

V e n d é e c o n t r e l ' impié té r é v o l u t i o n n a i r e . 

Nous t r a n s c r i v o n s t e x t u e l l e m e n t , s u r les r e g i s t r e s de l a 

Commission militaire des S a b l e s , les gr iefs re levés c o n t r e 

ce t i n t r ép ide confes seu r de la foi. 

S o u s la da te du 30 avr i l 1793 , n o u s l i sons : 

P e t i o t J a c q u e s , c i -devan t m a i r e c u r é , 48 a n s , Sa in t -

R é v é r e n d , a t t r o u p é ; a dit l a messe à C o m m e q u i e r s et à 

V a i r é ; à m a n g é avec les r e l i g i e u s e s , à la R o c b e - a u - R o u x ; 

à suivi les B r i g a n d s 

Cet id io t et m i s é r a b l e j a r g o n é ta i t un a r r ê t de m o r t , e t 

ce m ê m e j o u r , 30 a v r i l , le c u r é de S a i n t - R é v é r e n d 

m a r c h a i t à l ' é cha faud . 

Dès le 6 de ce m ê m e m o i s 1793 , la gu i l lo t ine ava i t é t é 

d r e s s é e s u r le R e m b l a i , t ou t p r è s de l ' e m p l a c e m e n t a c tue l 

du ca lva i re .E l l e y fonc t ionna j u s q u ' a u 14 j a n v i e r de l ' a n n é e 

s u i v a n t e , é p o q u e où , t r op l en t e a u g r é de ses p o u r v o y e u r s , 

el le fut r e m p l a c é e p a r la fus i l lade ( s ) . 

C 'es t s u r ce t e r r a i n , d é s o r m a i s terre sainte p o u r l a 

p i é t é , q u e fu ren t i m m o l é e s a u x f u r e u r s imp ie s de la R é v o -

tu t ion 123 v i c t imes , d o n t J a c q u e s P e t i o t fut la p lus i l l u s t r e 

et la p lus t o u c h a n t e . 

L e p e u de t e m p s qu ' i l p a s s a d a n s la p r i s o n des S a b l e s , 

le sa in t p r ê t r e l ' ava i t e m p l o y é d a n s l ' exe rc ice de son m i ­

n i s t è r e , con fe s san t , e x h o r t a n t , c o n s o l a n t c e u x qu i p a r ­

t a g e a i e n t sa cap t iv i t é . 

Il m a r c h a , c a l m e , f e rme et s o u r i a n t ve r s le lieu du 

(1) Archives de la Vendée. Dossier de la Commission militaire des 
Sables-d'Olonne, du 1er au 14 avril 1794. 

(2) Celui qui avait forgé le couperet, un maréchal-ferrant de Comme­
quiers, nommé Troussicot, fut l'une des dernières victimes. 
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supp l i ce , a u mi l ieu de d e u x de ces p r i s o n n i e r s , les sou ­

t e n a n t p a r ses p a r o l e s et p a r son e x e m p l e . 

I l p o r t a i t son b r é v i a i r e s o u s le b r a s . 

P e n d a n t la m a r c h e , il c h a n t a d ' u n e vo ix for te , e t a v e c 

l ' a c c e n t d ' u n e p ié té t ou te cé l e s t e , ce t t e s t r o p h e d 'un c a n ­

t i q u e du B i e n h e u r e u x P è r e de Mont fo r t : 

Allons, mon âme, allons 
Au bonheur véritable ; 
Aimons Jésus, aimons, 
Le bien le plus aimable, 

L'amour ! 
Jésus est mon amour, 
La nuit et le jour. 

Arr ivé en face de la gu i l l o t i ne , il d e m a n d e à celui qu i 

p r é s ide à l ' exécu t ion la f aveur de m o u r i r le d e r n i e r , afin 

de p o u v o i r e n c o u r a g e r , a u m o m e n t décisif, c e u x q u ' o n 

al la i t e x é c u t e r a v a n t lui 

Enfin, il m o n t e le d e r n i e r s u r l ' é c h a f a u d , p o u r r e c e v o i r 

le coup qu i va t r a n c h e r sa v ie , en lui o u v r a n t le ciel . I l 

b a i s e , c o m m e sa in t A n d r é , l ' i n s t r u m e n t de son supp l i ce , 

e m b r a s s e son b o u r r e a u , e t lui fait p r é s e n t de sa m o n t r e 

en or ( ' ) . 

P u i s , le d o u x m a r t y r c o u r b e sa t è t e sous le c o u t e a u q u i , 

f o n c t i o n n a n t a v e c p e i n e , f rappa t ro i s fois la v i c t ime a v a n t 

de l ' i m m o l e r . 

Son co rps fut j e t é , a v e c c e u x des a u t r e s supp l i c i é s , d a n s 

u n e l a r g e fosse , q u ' o n a v a i t c r e u s é e d a n s u n a n g l e d u 

c i m e t i è r e , à d r o i t e , en e n t r a n t p a r le R e m b l a i . 

C i n q u a n t e a n s p lus t a r d , M o n s i e u r l ' abbé M i c h a u d , c u r é 

des S a b l e s , fit é l ever , d a n s le j a r d i n du p r e s b y t è r e , u n 

m o d e s t e m o n u m e n t f unèb re , d e s t i n é à p e r p é t u e r le s o u ­

v e n i r de ce t h u m b l e p r ê t r e , d o n t le s a n g , v e r s é p o u r la 

foi, ava i t é té , p o u r la p a r o i s s e des S a b l e s , u n e semence 

de chrétiens. 

(1) Témoignage du Docteur Petiteau, le chroniqueur Sablais qui a 
fouillé à fond les archives de sa ville natale. 
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La pié té sab la i se es t d e m e u r é e fidèle à la m é m o i r e du 

c u r é de S a i n t - R é v é r e n d , et de n o s j o u r s e n c o r e la t o m b e 

de J A C Q U E S P E T I O T es t v é n é r é e c o m m e la t o m b e d ' u n 

m a r t y r (*). 

i i v 

Martyre de P I E R R E - A L E X I S T O R T E R E A U , curé de Challans, 

13 juillet 1793. 

P I E R R E - A L E X I S T O R T E R E A U , d ' a b o r d c u r é de la R o c h e - s u r -

Y o n , d é m i s s i o n n a en 1758 , e t dev in t c u r é de C b a l l a n s 

en 1763 . 

A p r è s avo i r re fusé le s e r m e n t , il al la se r é fug ie r à la 

C h a u m e , où il fut a r r ê t é p a r les r é p u b l i c a i n s , m e n é à 

F o n t e n a y et i n c a r c é r é d a n s ce t t e v i l le . 

L e s V e n d é e n s le d é l i v r è r e n t a u m o i s de m a r s 1793 . 

Mais il fut b i en tô t r e p r i s e t t r a d u i t d e v a n t la C o m m i s s i o n 

mi l i t a i re de S a u m u r , le 13 ju i l l e t de la m ê m e a n n é e . 

C o n d a m n é à m o r t « pour avoir été membre et instiga­

teur du rassemblement des Brigands », il fut e x é c u t é le 

so i r m ê m e d u 13 ju i l l e t , à 4 h e u r e s , s u r la p lace de la 

B i l l ange (*). 

I V 

Vie et martyre de J O S E P H H E R B E R T ^ curé de Maillé, 

5 septembre 1793. 

J'AI FAIT POUR M A PAROISSE L'OFFICE DE BON PASLEUR ; 

JE DONNE NIA VIE POUR NIES BREBIS. 

(Lettre de Monsieur Herbert à sa nièce.) 

D a n s les p r e m i e r s j o u r s du mois de s e p t e m b r e 1793 , u n 

v o y a g e u r v e n a n t de la Roche l l e et p a s s a n t p a r Andi l ly , 

( 1 ) Sur le martyr de M. Jacques Petiot, voir le manuscrit de M. IMBERT, 
curé des Sables, les dossiers AILLERV et les Martyrs de la foi, par 
GUILLON, T . iv, p. 2 4 3 . 

( 2 ) Note communiquée par Monsieur EDGARD BOURLOTOX, d'après les 
dossiers de l'abbé PONTDEVIE. 
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r e n c o n t r a i t , p r è s de son c h e m i n , u n e j e u n e b e r g è r e , q u ' i l 

r e c o n n a î t à son c o s t u m e p o u r u n e h a b i t a n t e du B a s - P o i t o u 

et des e n v i r o n s de Mai l leza is . 

— D'où es - tu , m a pe t i te P o i t e v i n e ? di t - i l à l ' enfant . 

— J e su i s de Mail lé , r épond-e l l e . 

— Ah ! tu es de Maillé ! eh bien ! j e v iens de voir gu i l lo ­

t i ne r ton p r ê t r e , M o n s i e u r H e r b e r t . 

— C'est lui qu i m ' a fait faire m a p r e m i è r e c o m m u n i o n , 

di t la j e u n e fille, avec é m o t i o n . 

— T u ava i s un saint prêtre, r e p r e n d le v o y a g e u r , en 

c o n t i n u a n t sa r o u t e ( ] ) . 

L a p r é s e n t e Notice c o n t i e n t t ou t ce q u e n o u s a v o n s pu 

recue i l l i r d ' i n t é r e s s a n t s u r ce saint prêtre, M o n s i e u r 

J O S E P H H E R B E R T , c u r é de la p a r o i s s e de N o t r e - D a m e de Mai l lé , 

d a n s l ' î le de Mail lezais . 

M o n s i e u r H e r b e r t n o u s fourn i t l u i - m ê m e q u e l q u e s p r é ­

c ieux dé ta i l s a u t o b i o g r a p h i q u e s , qu ' i l a c o n s i g n é s d a n s le 

Registre de ca thol ic i té de sa p a r o i s s e . 

« Moi , J o s e p h H e r b e r t , p r ê t r e , na t i f de la p a r o i s s e de 

Sa in t -Mé la ine -des -Aub ie r s , à d e u x l i eux de Châ t i l l on - su r -

S a y v r e , en B a s - P o i t o u , ai p r i s pos se s s ion de la c u r e de 

N o t r e - D a m e de Maillé le 25 s e p t e m b r e de ce t te a n n é e 1768 , 

un j o u r de d i m a n c h e avan t v ê p r e s , a p r è s 19 a n s et 3 m o i s 

de v i c a r i a t ; a y a n t é té o r d o n n é p r ê t r e le 31 m a r s 1749. 

« J ' a v a i s p a r c o n s é q u e n t 4 3 a n s , q u a n d j e su i s e n t r é d a n s 

m a c u r e ; c a r j e su is n é le 30 m a r s 1725. 

« J e su is le p r e m i e r c u r é de la n o m i n a t i o n de Monse i -

(1) Nous tenons le détail de ce simple et touchant dialogue de Marie 
Dubois, très pieuse personne de Maillé, née en 1811 ; elle le tenait elle-
même de la jeune fille de 1793. 
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g n e u r F r a n ç o i s - J o s e p h - E m m a n u e l de Crusso l d 'Uzès , 

é v ê q u e de la Roche l l e ( J ) . 

« J ' a i succédé à M o n s i e u r J a c q u e s - F r a n ç o i s Mal lécol , 

d é c é d é le 13 s e p t e m b r e d e r n i e r . » 

M o n s i e u r H e r b e r t a jou te : « J ' é c r i r a i tous les a n s , à la 

fin du r e g i s t r e , les p r i n c i p a u x é v é n e m e n t s qui s e r o n t a r r i ­

v é s d a n s ce pays -c i . » 

Ces n o t e s , r é d i g é e s d a n s u n e é c r i t u r e fine, ne t t e et f e r m e , 

n o u s a i d e r o n t à m e t t r e en relief ce l te p h y s i o n o m i e d o u c e 

et g r a v e d 'un h u m b l e c u r é de c a m p a g n e au xvm e s ièc le . 

P e n d a n t p r è s de 23 a n s , d u 13 o c t o b r e 17G8 au 5 j u i n 

1 7 9 1 , p r e s q u e tous les ac te s de b a p t ê m e , de m a r i a g e et de 

s é p u l t u r e s o n t éc r i t s de sa m a i n et n e s i g n a l e n t q u e d e u x 

o u t ro i s a b s e n c e s . 

N o u s d e v o n s r e l eve r ce t te p r e u v e de l ' a s s idu i té d u p a s ­

t e u r à g a r d e r la résidence a u mi l ieu de son t r o u p e a u . 

Q u a n d il es t forcé de q u i t t e r sa p a r o i s s e , il n e m a n q u e 

p a s de la confier à u n p r ê t r e d i g n e de sa conf iance . 

A la da te du 17 avr i l 1774- il écr i t : « Obl igé de p a r t i r 

p o u r m o n p a y s , où m e s affaires m ' a p p e l l e n t , j e p r i e 

M o n s i e u r J u i n , p r ê t r e , c u r é de D a m p v i x , m o n vo is in e t 

m o n a m i , de p r e n d r e so in , en m o n a b s e n c e , de m a p a r o i s s e , 

et l ' au to r i se avec conf iance à faire p o u r m o n t r o u p e a u 

ce qu ' i l fait p o u r le s ien . » 

* 

L ' e s p r i t de fo i , de p ié té et de r e l ig ion p ro fonde de 

(1) Monseigneur François-Joseph de Crussol d'Uzès gouverna le diocèse 
de la Rochelle pendant 20 ans, de 1768 à 1789. Son amour pour la disci­
pline était exemplaire. 

A cette époque, le diocèse de Luçon comprenait le département actuel 
de la Vendée, moins les deux doyennés de Fontenay-le-Comte et de Saint-
Laurent-sur-Sèvre, qui appartenaient au diocèse de la Rochelle. 
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M o n s i e u r H e r b e r t éc la te , à son i n su , d a n s les m o i n d r e s 

dé ta i l s que n o u s l ivre sa p l u m e s imple et na ïve . 

Il t rouve u n e de ses p lus g r a n d e s j o i e s d a n s l ' o r n e m e n t a ­

tion de son ég l i se , d a n s les p a r u r e s de son au t e l , e t d a n s 

tou t ce qui c o n t r i b u e à la b e a u t é de la m a i s o n de D ieu . 

11 v e u t q u e la pos t é r i t é c o n n a i s s e les magnifiques chan­

deliers, d o n t il a pu do te r ce c h e r s a n c t u a i r e de N o t r e -

D a m e de Mai l lé . 

« C'est en ce t te a n n é e 1 7 7 8 , n o u s dit- i l , q u e n o u s 

a v o n s fait v e n i r de P a r i s u n b e a u soleil ou o s t enso i r , d u 

po ids de cinq m a r c s et c inq o n c e s , qui n o u s a coû té en 

t ou t 423 l iv res . 

« L a fabr ique n ' y a c o n t r i b u é q u e de 19 p i s lo les . L e 

s u r p l u s a é té le fruit d ' u n e q u ê t e et de n o s pe t i t es é p a r g n e s . 

« Cet os t enso i r m é r i t e d ' ê t re b ien m é n a g é ! » 

L e cu ré de Maillé s ' occupa i t avec u n so in d i l igent e t p i e u x 

des viei l les dévo t ions loca l e s , et des m o n u m e n t s qui les 

l 'appellent , c o n v a i n c u q u e la foi des g é n é r a t i o n s p r é s e n t e s 

t r o u v e un g r a n d profit à se s o u v e n i r de la foi des g é n é r a ­

t i ons p a s s é e s , e t à se r e t r e m p e r a u x s o u r c e s des a n t i q u e s 

t r a d i t i o n s . 

« Il y ava i t au t re fo i s , écr i t - i l , d a n s ce t t e p a r o i s s e de 

Mail lé , u n e chapel le dédiée à saint Pien, en la t in Pientius, 

é v ê q u e de P o i t i e r s . El le é ta i t s i tuée au b o r d du m a r a i s , du 

côté du m i d i , e n t r e les d e u x Pichonnièrcs, à u n e d i s t a n c e 

à p e u p r è s éga le . 

« On p r é t e n d que cet te chape l le ava i t é t é bâ t ie p a r les Col-

l ibe r l s , i s sus des Thé ï f a l i ens , na t i on scite et b a r b a r e q u i , 

é t a n t v e n u e , au c o m m e n c e m e n t de l ' onz ième s ièc le , p o u r 

c o n q u é r i r les G a u l e s , avai t é t é v a i n c u e , et ob l igée de se 

s a u v e r d a n s les ha l l i e r s i m p é n é t r a b l e s de l ' î le de Mai l lezais , 

et d a n s les m a r a i s c i r c o n v o i s i n s . 
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« Que lques a n c i e n s a s s u r e n t q u e l e u r s pè r e s y o n t 

e n t e n d u la inesse , e t qu 'e l le suhs i s l a i t e n c o r e il y a 1 10 a n s . 

a L e s d o m a i n e s de ce l te chape l l e , qui son t où elle a é té 

s i tuée et aux e n v i r o n s , o n t été r é u n i s à ce t t e cu re ; ma i s j e 

n ' e n ai po in t t r o u v é les t i t r e s . 

« Un m o n c e a u de t e r r e et de p i e r r e s en d é s i g n a i e n t 

e n c o r e l ' e m p l a c e m e n t q u a n d j e su i s venu ici ; m a i s ce t t e 

a n n é e (1772) , j ' a i tout déb l ayé j u s q u ' a u x f o n d e m e n t s . J ' y 

ai occupé u n h o m m e p e n d a n t t ro is m o i s , qui en a t i r é u n e 

c e n t a i n e de c h a r r e t é e s de p i e r r e s . 

« On a t r o u v é q u a t r e t o m b e a u x , avec des o s s e m e n t s ; 

t ro is é t a i en t en d e d a n s , e t Je q u a t r i è m e , en d e h o r s de la 

chape l le . Ces t o m b e a u x , q u e j ' a i l a i s sés d a n s le l i eu , 

son t de d e u x m o r c e a u x c h a c u n , c r e u s é s de m a n i è r e à y 

m e t t r e c o m m o d é m e n t un c o r p s . 11 y a u n e p lace en r o n d 

p o u r la tè te et des a c c o u d o i r s p o u r les b r a s , et ils s o n t cou ­

ve r t s de deux g r a n d e s p i e r r e s l o n g u e s et p l a t e s ( ' ) . 

« S a i n t P ien é ta i t au t re fo i s cliommé ici le 13 m a r s . Cet te 

fête a été r e t r a n c h é e par M o n s e i g n e u r de Crusso l , n o t r e 

é v ê q u e , d a n s le c o u r s de ce t t e a n n é e . 

« L a dévot ion à sa in t P i e n es t c o n t r e la s u r d i t é et les 

m a u x de tê te . Il n ' y a p a s de s e m a i n e q u e j e ne reço ive 

q u e l q u e messe vo t ive à ce l te i n t e n t i o n . » 

* 
* * 

L a foi vive du sa in t p r ê t r e d é c o u v r a i t , sous le voile des 

é v é n e m e n t s c o n t i g e n t s de la v i e , l a m a i n de l ' é te rne l le P r o ­

v idence qui g o u v e r n e t o u t . 

En n o u s p a r l a n t des c a l a m i t é s de l ' a n n é e 1770, il n o u s les 

s igna le c o m m e u n e man i fe s t a t ion t e r r ib l e de la j u s t i c e de 

Dieu. 

C'est la d i se t te , c 'es t la f amine , c 'es t l ' i nonda t ion f o r m i ­

dab le , qui d é b o r d e et qui m o n t e c o m m e u n d é l u g e , qu i 

(1) Il serait intéressant pour la piété comme pour l'histoire qu'un 
monument, une croix par exemple, marquât l'emplacement de l'antique 
el vénérable chapelle. 

1 7 
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e n t r a î n e tou t d a n s ses flots « ponts, maisons, moulins, 

chaussées. » 

L ' e a u s 'é levai t j u s q u ' à la p o r t e du c ime t i è r e et de 

l ' ég l i se . 

« Enfin, dit- i l , n o t r e p r i nc ipa l e d i g u e ne p o u v a n t p l u s 

p o r t e r un v o l u m e si p r o d i g i e u x , e t h o r r i b l e m e n t b a l l u o d ' u n e 

t e m p ê t e affreuse, qui d u r a 24 h e u r e s , depu i s la n u i t du 

d i m a n c h e a u l u n d i , elle c r e v a le m e r c r e d i s u i v a n t , 

28 n o v e m b r e , s u r les 7 h e u r e s du so i r , u n p e u a u - d e s s o u s 

du Fort du Doignon. L ' é b o u l e m e n t a é té d ' env i ron 30 to i ­

ses de l o n g u e u r ( ] ) . » 

L e p ieux c h r o n i q u e u r t e r m i n e son réc i t , en n o u s m o n t r a n t 

d a n s ce d é s a s t r e « un effet visible de la colère du Ciel.)) 

« Et c e p e n d a n t , a jou ta i t - i l , Dieu a tempéré ses coups, du 

m o i n s à n o t r e é g a r d , en p r o t é g e a n t la vie des p e r s o n n e s 

c o n t r e ce l te fu r eu r de tous les é l é m e n t s d é c h a î n é s ( 2 ) . 

L a rédac t ion des ac tes de s é p u l t u r e n o u s i n d i q u e les 

so in s a t tent i fs du p a s t e u r e n v e r s les m o r i b o n d s qu ' i l a s s i s t e . 

T a n d i s q u e ses p r é d é c e s s e u r s se b o r n a i e n t à c o n s t a t e r 

s t r i c t e m e n t et s è c h e m e n t le d é c è s , M o n s i e u r H e r b e r t 

emplo ie p r e s q u e tou jours la fo rmule « muni des sacre­

ments de VEglise. » 

Et d a n s le d e r n i e r ac te r é d i g é de sa m a i n , à la da te du 

5 j u i n 1 7 9 1 , il a c c e n t u e sa r e l ig i euse f o r m u l e , et en fait u n e 

p ro fess ion de foi c a t h o l i q u e . 

(1) « On mit un mois à réparer la brèche, et dans l'exécution de ce tra­
vail, M. Herbert est heureux de rendre hommage à l'habileté de M. de 
Ruor de Rois-Lambert, directeur du Marais, ainsi qu'au sieur Gravier, 
fermier de Vix et commis des Levées. » 

Le dévoué pasteur voulut contribuer pour sa part à ces travaux. 
« Pendant tout ce mois, dit-il, ces Messieurs ont pris chez moi leurs 
repas, et l'un d'eux y a couché. » 

(2) « 11 n'est péri ici personne, ni même aux environs, excepté le 
nommé Jean Urgent, de mon bourg, encore est-ce par imprudence. » 
Registre, fin de l'année 1770. 
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« J ' a i e n t e r r é d a n s le c ime t i è re tle ce l ieu le co rps de 

M a r i e - T h é r è s e C h a r t i c r , décédée h i e r , en ce bourg-, dans 

la communion de l'Eglise catholique, apostolique et 

romaine. » 

On cro i t e n t e n d r e so r t i r du c œ u r du p r ê t r e fidèle u n e 

é n e r g i q u e p ro t e s t a t i on c o n t r e le s e r m e n t s c h i s m a t i q u e , 

d o n t le refus c o n d u i s a i t , q u e l q u e s j o u r s a p r è s , M o n ­

s i eu r H e r b e r t d a n s les p r i s o n s de F o n t e n a y , e t le 5 s e p ­

t e m b r e 1793 , à l ' échafaud d re s sé p o u r lui s u r la p lace 

pub l ique de la Roche l l e . 

L e s enfan t s en d a n g e r de m o r t é t a i en t , p o u r le zélé 

p a s t e u r , l 'objet d ' u n e t e n d r e et pa r t i cu l i è r e so l l i c i tude . 

P o u r p e u q u e n o u s s a c h i o n s l i re e n t r e les l i g n e s , n o u s 

l ' a p p r e n o n s e n c o r e du p r é c i e u x Registre, qui devai t faire 

à l ' h i s to r i en du fu tur m a r t y r t a n t d ' é log ieuses conf idences , 

d o n t l ' h u m b l e c u r é n ' a v a i t p a s le m o i n d r e s o u p ç o n . 

Il n o u s di t , à la da te du 30 oc tob re 1781 : « Mar ie G é a n t , 

âgée d ' e n v i r o n 11 a n s et d e m i , est décédée de h i e r , à l a 

c a b a n e de Saint-Roman, au Dois-Dieu, m u n i e des s a c r e ­

m e n t s de p é n i t e n c e et d ' e x t r è m e - o n c t i o n , n'ayant pu 

recevoir la sainte communion, à c ause d ' un c a n c e r , qu i 

lui a d é v o r é le v i s age . » 

Le 31 ju i l l e t 1783 , il c o n s t a t e la p i e u s e fin d ' une j e u n e 

fille qui n ' a v a i t p a s e n c o r e 10 a n s . « A n n e J o u r d a i n es t 

décédée de h ie r en ce b o u r g , m u n i e des s a c r e m e n t s de 

pén i t ence et d ' e x t r è m e - o n c t i o n . » 

En e n t r a n t au ciel pa r la p o r t e du m a r t y r e , le sa in t c u r é 

a dû t r o u v e r , p o u r l ' accue i l l i r et lui faire c o r t è g e , la 

t r oupe t r i o m p h a n t e de ces b i e n h e u r e u x p a r o i s s i e n s , d o n t 

il ava i t sanctif ié l ' agon ie et la m o r t . 

On l 'a di t avec r a i s o n , le ca tho l i c i sme es t l'école du 

respect et de la s u b o r d i n a t i o n . 

T o u s les ac tes de M o n s i e u r H e r b e r t lui r e n d e n t t émo i -
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g n a g e qu ' i l fut un disciple é m i n e n t de ce t t e g r a n d e éco le . 

R i e n n ' e s t t o u c h a n t c o m m e la r e s p e c t u e u s e et n a ï v e 

dé fé rence qu ' i l p ro fesse p o u r les a u t o r i t é s cons t i t uée s p a r 

D ieu , selon le p r é c e p t e de l 'Apôt re : « Que c h a c u n soi t 

s o u m i s a u x p o u v o i r s q u e la pu i s s ance d iv ine et s o u v e ­

r a i n e a p lacés a u - d e s s u s de lui ( 1 ) . » 

Son évoque, M o n s e i g n e u r C r u s s o l , lui ava i t fait 

d e m a n d e r p a r le s y n d i c d u c l e rgé u n e d é c l a r a t i o n des 

r e v e n u s de sa c u r e . 

Voici la r é p o n s e qu ' i l fait à ce t te d e m a n d e , d a n s le 

c o u r s de l ' a n n é e 1669. 

« M o n s i e u r le S y n d i c du c l e r g é , j ' a i différé j u s q u ' i c i à 

d o n n e r à M o n s e i g n e u r u n e déc l a r a t i on des r e v e n u s d u 

bénéf ice-cure d o n t il m ' a grat i f ié . Ce n ' a é té ni p a r oubl i 

ni p a r n é g l i g e n c e , m o i n s e n c o r e p a r indoc i l i t é p o u r ses 

o r d r e s . Us son t t rop r e s p e c t a b l e s et t rop v i s i b l e m e n t d ic tés 

pa r les m o u v e m e n t s de s a t e n d r e s s e p a s t o r a l e et p a t e r n e l l e 

p o u r son c l e rgé , p o u r q u e j ' h é s i t e u n m o m e n t à m ' y 

s o u m e t t r e . Re fuse r d 'obé i r à S a G r a n d e u r , d a n s la 

c i r c o n s t a n c e ac tue l l e , s e r a i t u n m a n q u e de conf iance p l u s 

i n ju r i eux à son c œ u r q u e la d é s o b é i s s a n c e m ê m e . 

« Q u e le succès du p ro j e t q u ' a fo rmé n o t r e t rès i l l u s t r e 

p ré la t de faire d i m i n u e r n o s i m p ô t s r é p o n d e o u n e r é p o n d e 

pas à ses d é s i r s , j e n ' e n se ra i p a s , en m o n p a r t i c u l i e r , 

mo ins r e c o n n a i s s a n t de ses b o n n e s v o l o n t é s p o u r n o u s . 

« J e su i s , M o n s i e u r , n o u v e l l e m e n t p lacé à Mai l lé . J e 

n ' ava i s pu d o n n e r u n e d é c l a r a t i o n e x a c t e des r e v e n u s de 

m a c u r e , d a n s le t e m p s q u e vo t re l e t t r e c i r cu l a i r e m ' e s t 

p a r v e n u e . J ' a i a t t e n d u q u e la réco l te fût finie, p o u r la faire 

avec p lus de c o n n a i s s a n c e de c a u s e . Voi là le suje t de m o n 

r e t a r d e m e n t . » 

Il d o n n e e n s u i t e , d a n s les p lus m i n u t i e u x dé ta i l s , l ' énu-

(1) Ad. Rom. xiu, 1. 
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m é r a t i o n des t r è s m é d i o c r e s r e v e n u s de son h u m b l e b é n é ­

fice. H dit q u ' e n d e h o r s des t e r r e s a f fe rmées , il s ' es t 

r é s e r v é , p o u r son u s a g e , u n pet i t p r é appe lé le Petit Pré 

Saint-Pien. Il se fait u n s c r u p u l e de c o n s c i e n c e de 

c o m p t e r d a n s l ' é n u m é r a t i o n 8 poulets et 3 livres de 

laine, que son f e rmie r doi t lui d o n n e r t o u s les a n s , et qu ' i l 

e s t ime 100 sous. 

L e m o d e s t e bénéf ic ier t e r m i n e a ins i s a l e t t r e : 

« Voi là , M o n s i e u r , d a n s la s incér i t é e t d a n s la con ­

sc ience , t ou te s les t e r r e s , p r é s et r e n t e s que j e c o n n a i s 

a p p a r t e n i r à la c u r e de Mai l lé , e t qu i m e font un r e v e n u 

a n n u e l de 500 l i v r e s . M o n s e i g n e u r a le t e r r a g e . II e s t v r a i 

que ces années -c i (en 1768 e t 1769) , nos r e v e n u s d o u b l e n t , 

pa rce q u e le blé es t à un p r i x excess i f ; m a i s on n e p e u t 

n i c o m p t e r ni d é s i r e r q u e la c h è r e t é des g r a i n s d u r e 

d a v a n t a g e ; que deviendrait le pauvre peuple, dé jà é p u i s é 

p a r la f amine de p l u s i e u r s a n n é e s ? 

« 11 vous est facile, M o n s i e u r , de voi r q u e j e ne d é g u i s e 

r i en , d a n s l 'é ta t q u e j e p r é s e n t e des r e v e n u s de m a c u r e , 

p u i s q u e j ' y fais e n t r e r j u s q u ' a u x m e n u s suffrages , qui n e 

se c o m p t e n t j a m a i s . D a n s le p o u i l l é , elle es t p o r t é e à 

600 l iv res , et j e la m o n t e à sep t , s a n s q u e j e voie en quo i 

elle a pu s ' amé l io re r de 100 f rancs . 

« S u r ces 700 l i v r e s , qui c o n s t i t u e n t t o u t m o n r e v e n u , 

j e paie 62 l iv res en d é c i m e s , et 20 f rancs de p r e s t a t i o n s à 

M o n s i e u r l ' a r ch id iac re d 'Ard in . 

« J e dois 11 messe s de fondat ion e t un b o i s s e a u d e 

m é t u r e , e s t imé 20 sols . C 'es t u n total de 89 l iv res de 

c h a r g e s q u e po r t e m o n bénéf ice , s ans y c o m p r e n d r e les 

r é p a r a t i o n s , a u x q u e l l e s A O U S d i t es , M o n s i e u r , que la 

C h a m b r e n ' a u r a i t po in t d ' é g a r d . Quel le t a x e , en c o m p a r a i ­

son des 10 f rancs q u ' a p a y é s M o n s i e u r Rozet , u n de m e s 

p r é d é c e s s e u r s ! 

« J e ne pa r l e po in t des pauvres q u e j ' a i s u r les b r a s , e t 

de ce que me coûte un maître d'école, que j'ai établi, s ous 
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le bon p la is i r <lo M o n s e i g n e u r : c'est un fardeau volon­

taire que je me suis imposé. 

« Je le r é p è l e , M o n s i e u r , voi là , d a n s la p lus g r a n d e 

s i ncé r i t é , tout ce qui c o n s t i t u e m o n bénéfice ; du m o i n s 

j e n ' e n c o n n a i s p a s d a v a n t a g e . 

« P e r m e t t e z que j e fasse u n e a u t r e déc l a r a t i on , c 'es t 

d ' ê t re avec u n t r è s p rofond r e spec t , M o n s i e u r le S y n d i c 

du c l e rgé , v o t r e t r è s h u m b l e et t rès o b é i s s a n t s e r v i t e u r . 

H e r b e r t , p r ê t r e , cu ré de Mail lé . » 

A la fin de 1770, il a j ou t a i t ce t te s imple no te : 

« La déc la ra t ion q u e j e r e n d i s , l ' a n n é e d e r n i è r e , des 

r e v e n u s de m a c u r e , a été s a n s a u c u n succès ; on n e s au ­

ra i t en i m p u t e r la faute à Sa G r a n d e u r . » 

Cel te l e t t re est un p o r t r a i t ; d a n s sa loya le et r e s p e c t u e u s e 

f r anch i se , elle n o u s man i f e s t e t ou te la c a n d e u r de ce t te 

à m e v r a i m e n t s a c e r d o t a l e . 

E n 1773 , il y eu t , d a n s le d iocèse de la Roche l l e , u n 

c h a n g e m e n t de l iv res l i t u r g i q u e s , et ces i n n o v a t i o n s n e 

v o n t g u è r e s a n s u n e po in té de c r i t ique c o n t r e l ' au to r i t é 

qui les i n t rodu i t . Mons i eu r H e r b e r t se b o r n e à n o t e r s im­

p l e m e n t le fait : « N o u s a v o n s c o m m e n c é , cet te a n n é e , à 

n o u s s e r v i r d 'un n o u v e a u b r é v i a i r e , qu i est p r e s q u e le 

m ê m e q u e celui de P a r i s , en 4 vo lumes in -12 , et de n o u ­

v e a u x l ivres de c h a n t , a ins i que du misse l qu 'on a a d a p t é 

au b r é v i a i r e . » 

C'est d a n s cet te m ê m e a n n é e qu ' i l r e ç u t la vis i te de son 

é v ê q u e , et avec quel le d é m o n s t r a t i o n de r e spec t et de 

véné ra t i on p o u r la d ign i té ép iscopale ! 

« L ' a n n é e q u e n o u s f in i ssons , n o u s dit- i l , n e p r é s e n t e 

r ien de fort i n t é r e s s a n t , si ce n ' es t la visi te de M o n s e i g n e u r 
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F r a n ç o i s - J o s e p h - E m m a n u e l de Crusso l d 'Uzès , no t r e sei­

g n e u r évoque . J ' a l la i le r ecevo i r le v e n d r e d i , à V i x , 14 du 

mo i s de m a y . Il se r end i t , de là , s o u p e r et c o u c h e r à la 

c u r e , où j ' e u s l ' h o n n e u r de le r ecevo i r a v e c sa su i t e . 

« L e l e n d e m a i n , s a m e d i , il d o n n a d a n s n o t r e égl ise la 

conf i rmat ion à un g r a n d n o m b r e de p e r s o n n e s , t a n t d'ici 

q u e des p a r o i s s e s vo i s ines . 

« J e le c o m p l i m e n t a i en f r ança i s , et j e lui d o n n a i à 

d îne r , a ins i q u ' à u n e v i n g t a i n e de p r ê t r e s , qui v i n r e n t le 

sa lue r . 

« Il se r end i t ensu i t e c o u c h e r à Mai l lezais , e t le l ende ­

m a i n , d i m a n c h e , 16 du m o i s , il y d o n n a la conf i rma t ion . 

« Il y ava i t l o n g t e m p s q u e les é v ê q u e s de la Roche l l e 

n ' a v a i e n t vis i té l eu r d iocèse . » 

* # 

L e p o u v o i r civil ava i t sa p a r t d a n s ce cu l te de l ' a u t o r i t é , 

fût-elle r e p r é s e n t é e p a r u n L o u i s X V . 

En 1 7 7 1 , M o n s i e u r H e r b e r t app l aud i s sa i t à la c h u t e de 

cet a u d a c i e u x p a r l e m e n t de P a r i s , qui ne visai t à r ien 

m o i n s q u ' à l ' a n é a n t i s s e m e n t de l ' au to r i t é r o y a l e . 

« Cet te é t o n n a n t e r évo lu t i on , écr i t - i l , qui p r o u v e c o m ­

bien son t p u i s s a n t s chez e u x les ro i s de F r a n c e , a é té 

d i r igée p a r le zèle i n t r ép ide et les vas t e s l u m i è r e s de 

M o n s i e u r le chance l i e r M a u p e o u . II é ta i t t e m p s de r é p r i m e r 

l ' audace de ce co rps r e d o u t a b l e . Il s e m b l e qu ' i l n e méd i t a i t 

r ien m o i n s que d ' é t e n d r e ses d e u x m a i n s , l ' une au s c e p t r e 

et l ' au t r e à l ' encenso i r ( i ) . » 

Il éc r iva i t à la fin de 1774 : « C'est d a n s l ' a n n é e q u e 

n o u s finissons q u e n o u s a v o n s p e r d u le meilleur des rois, 

L o u i s X V , le Bien-Aimé de son peup le . » 

Maillé est si loin de Versa i l l e s ! L a na ïve t é de ce t te n o t e 

(1) M. Herbert ajoute : « On dit que Nostradainus avait prédit la chute 
du parlement, dans deux vers, qu'on a rendus ainsi : 

Quand entre deux piliers on verra deux potences, 
L'on cessera d'avoir un parlement en France (1771). 
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p r o u v e q u e ce p i e u x c u r é d u B a s - P o i t o u ne c o n n a i s s a i t 

po in t la c h r o n i q u e s c a n d a l e u s e de la c o u r ; m a i s ne p r o u v e -

t-elle p a s auss i qu ' i l r e s t a i t fidèle à la g r a n d e école c a t h o ­

l ique du r e spec t ? 

P a r un déc re t du 10 ma i 1776, L o u i s XY1 p o r t a i t la 

défense d ' e n t e r r e r d é s o r m a i s le c o m m u n des fidèles d a n s 

les ég l i ses ; il n e faisait excep t ion q u e p o u r les a r c h e v ê q u e s , 

é v è q u e s et c u r é s , en y m e t t a n t c e r t a i n e s cond i t i ons . 

« J e n e m e p r o p o s e po in t , dit M o n s i e u r H e r b e r t , d ' avo i r 

m a s é p u l t u r e d a n s m o n ég l i se à ces c o n d i t i o n s , qui s o n t 

p r e s q u e i m p r a t i c a b l e s , et m e s s u c c e s s e u r s , à ce q u e j e 

p e n s e , en fe ront a u t a n t . 

« Au r e s t e , a jou ta i t - i l , ce règlement est très sage e t 

plein de religion. Il p r é v i e n t la p r o f a n a t i o n de nos t e m p l e s , 

et les m a l h e u r s t rop s o u v e n t a r r i v é s à l ' o u v e r t u r e des tom­

b e a u x p lacés d a n s les ég l i s e s . 

« L e c i m e t i è r e doi t ê t re le do r to i r g é n é r a l de tous fidèles, 

en a t t e n d a n t la r é s u r r e c t i o n des c o r p s , qui a r r i v e r a à la fin 

du i n o n d e , c o m m e la foi n o u s l ' e n s e i g n e . » 

« «7e ne me propose point d'avoir ma sépulture dans 

mon église ! » Hé las ! si le fu tur m a r t y r eu t été p r o p h è t e ! 

A coté de ce t te no te de 1776, n o u s p l a ç o n s ici, sous les 

y e u x d u l e c t e u r , ces s i m p l e s m o t s d ' un p r o c è s - v e r b a l 

e x t r a i t du r e g i s t r e m o r t u a i r e de la R o c h e l l e , à la da te d u 

6 s e p t e m b r e 1793 : « J'ai donné lecture du dit jugement 

au dit Herbert, et ensuite Héraud, l'exécuteur des sen­

tences criminelles, lui a fait monter l'échafaud et l'a tuis 

à mort. La tète séparée de son corps, il a mis le tout dans 

un cercueil, qui a été enlevé par les infirmiers de l'hô­

pital. » 

N o u s a v o n s vu l ' u sage q u e le c u r é de Mail lé faisait de ses 

m o d i q u e s r e v e n u s p o u r s o u l a g e r les p a u v r e s et s o u t e n i r 

u n e éco le , d o n t il paya i t le t i tu la i re de ses p r o p r e s d e n i e r s . 
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Sa consc i ence lui i m p o s a i t l ' ob l iga t ion de dé fendre t o u s 

les dro i t s de son bénéfice . 

L a v i g u e u r qu ' i l m i l à r e m p l i r ce devo i r n o u s p r o u v e 

qu ' i l sava i t un i r , à la soup le s se de sa r e s p e c t u e u s e obé i s ­

s a n c e , u n e r e m a r q u a b l e é n e r g i e de c a r a c t è r e . 

« C'est le v e n d r e d i , 8 m a r s de ce t te p r é s e n t e a n n é e 1778 , 

nous"di t - i l , q u e j ' a i p e r d u m o n p rocès à F o n t e n a y - l e - C o m t e , 

c o n t r e M o n s i e u r Tai l lefer , c u r é de L i é , à qui je d e m a n d a i s 

la d ime su r les t e r r e s qu ' i l a en ce t te p a r o i s s e . 

« Ma lg ré que la s e n t e n c e m e c o n d a m n e à lui p a y e r les 

frais e t à lui r e s l i t u e r l a d ime q u e j ' a v a i s p e r ç u e , 

j e n 'a i fait ni l 'un ni l ' a u t r e , et s'il m e la fait s ignifier , j e 

su is d a n s la fe rme réso lu t ion d 'en faire appe l au p a r l e m e n t . 

« Il s 'agi t d 'onze à douze bo isse lées de t e r r e , qu i s o n t 

f ranches de f e r r age , et qui m e d o i v e n t c e r t a i n e m e n t la 

d i m e , p a r c e que j e la pe rço i s p a r t o u t ou le s e i g n e u r évoque 

ne f e r r age p a s . L e cu ré de L i é , p o u r se g a r a n t i r de m e la 

p a y e r , doi t avo i r un t i t re : m a i s il n ' e n a po in t . 

« 11 y a eu du ma l - j ugé d a n s m o n affaire, q u i a é té auss i 

ma l dé fendue p a r m o n a v o c a t . En effet, voici l ' a r g u m e n t s u r 

lequel j e fonde m e s p r é t e n t i o n s . Un c u r é , de d ro i t c o m m u n , 

es t d é e i m a t e u r , d a n s sa p a r o i s s e , s u r t o u t e s les t e r r e s o ù 

nu l a u t r e d é e i m a t e u r ne la lui c o n t e s t e . Or est-il q u e n u l 

d é e i m a t e u r ne m e c o n t e s t e la d î m e s u r les t e r r e s de la c u r e 

de L ié eu q u e s t i o n : donc elle m ' e s t l é g i t i m e m e n t d u e , à 

m o i n s qu 'on (n ' )a i t un t i t re en b o n n e fo rme qu i en g a r a n ­

t i sse . 

« Ce r a i s o n n e m e n t m e p a r a i t s ans r é p l i q u e , et j e l ' au ra i s 

c e r t a i n e m e n t fait va lo i r au p a r l e m e n t , en y i u t e r j e t an t 

appe l , si j e n ' ava i s déjà un p r o c è s à dé fendre à ce r e d o u t a ­

ble t r i buna l , con t r e M o n s i e u r de G e n n e s , g r a n d a r c h i d i a c r e 

de la I lochel le et a r c h i p r è l r e d 'Ard in , a u suje t des p r e s t a ­

t ions qu ' i l p r é t e n d s u r n o s c u r e s , e t que l 'on p o u r r a i t p lu­

tôt appe le r prédations (')• 

(1) Le mot est souligné par M. Herbert. 
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« On t r o u v e ici, à la c u r e , t ous les pap ie r s qui c o n c e r n e n t 

cet te affaire (de L i é ) , et j e conse i l le à m o n s u c c e s s e u r d ' en 

faire u s a g e (*), e t de r e v e n d i q u e r ses d ro i t s , si t a n t est q u e 

j e lui l a i s se ce t t e b e s o g n e . 11 v e r r a q u e j ' a i fait de m o n 

m i e u x p o u r r é u s s i r . » 

L e p r o c è s q u e le c u r é de Mail lé s o u t e n a i t c o n t r e Mon­

s ieur de G e n n e s , de c o n c e r t avec p r e s q u e tous les t i tulai­

res des cu r e s d é p e n d a n t e s de l ' a r c h i p r è t r é d 'Ard in , d u r a 

neuf a n s , de 1771 à 1779. 

M o n s i e u r H e r b e r t éc r iva i t à ce t te d e r n i è r e da te : 

« L a g r a n d e affaire de n o s p r e s t a t i o n s ( s ) avec Mon­

s i eu r de G e n n e s a été t e r m i n é e s u r la fin de ce l te a n n é e , 

p o u r t ous les frais et d é p e n s , et q u o i q u e n o u s l ' a y o n s 

g a g n é e à F o n t e n a y et à P a r i s , il m ' e n a coû té n é a n m o i n s 

20 écus de faux frais p o u r m a p a r t , l e sque l s se m o n t a i e n t 

à p lus de 2 .000 l i v r e s . 

« Mais j e n ' e n ai po in t de r e g r e t , e t j e bén i s le S e i g n e u r 

de n o u s avo i r dé l ivrés de l ' i nd igne p i r a t e r i e q u ' o n p r é t e n ­

dai t e x e r c e r s u r n o u s . 

« L ' i m p ô t qui n o u s r e s t e s u r l ' anc ien p ied m é r i t e d ' ê t r e 

a n é a n t i , e t j ' e x h o r t e M e s s i e u r s nos s u c c e s s e u r s de faire t o u s 

l eu r s efforts, p o u r se t i re r d ' u n e s e r v i t u d e auss i in jus te : 

c a r , où il n ' y a po in t d'office, il n e doi t po in t y avo i r de 

bénéfice. » 

* 
* * 

É n e r g i q u e à m a i n t e n i r les d ro i t s de son bénéf ice , Mon­

s ieur H e r b e r t me t t a i t les so ins d ' un bon p è r e de famille à 

l ' amé l io re r . 

E n 1776, il faisait à sa c u r e , en g r a n d e pa r t i e à ses f rais , 

(1) Son successeur fut un M. Sagot, prêtre intrus. 
(2) Monsieur de Gennes prétendait se faire payer en nature un impôt 

déjà injuste sur l'ancien pied. « Nous avons presque tous refusé de payer de 
la sorle, et nous nous défendons » écrit M. Herhert.en 1771. 
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d ' i m p o r t a n t e s r é p a r a t i o n s ( ' ) , et en 1787, il e n t o u r a i t de 

fossés sa baillette^) de Bourneau. Il faisait p l a n t e r les 

t e r r i e r s de 4 .000 p l an t s d ' aub i e r , de sau le et de péton ( 3 ) . 

« J e n e j o u i r a i p e u t - ê t r e p a s du fruit de m e s t r a v a u x , 

a jouta i t - i l ; m e s s u c c e s s e u r s en feront p a r t a u x pauvres, e t 

j ' e s p è r e qu ' i l s p r i e r o n t Dieu p o u r m o i . » 

'Nous t e r m i n o n s ici ces e x t r a i t s d ' a u t o b i o g r a p h i e , e n t i è r e ­

m e n t i néd i t s , q u i , en n o u s fa i sant p é n é t r e r d a n s l ' à m e du 

m a r t y r de 1793, n o u s d o n n e n t j o u r sur u n coin de la si­

t ua t i on du b a s c l e rgé f rança i s , p e n d a n t la s econde moi t ié du 

xviu e s ièc le . 

L a d e r n i è r e n o t e n o u s l ivre les moti fs de foi qui d i r i ­

g e a i e n t le p i e u x c u r é , d a n s les so ins d o n n é s a u x affaires 

ma té r i e l l e s de sa c u r e : c 'es t la g a r d e v ig i l an t e d 'un bien 

d 'Eg l i se , le souci de la j u s t i c e à l ' éga rd de ses s u c c e s s e u r s , 

e t le t e n d r e in t é rê t qu ' i l po r t a i t a u x p a u v r e s de sa p a r o i s s e . 

# # 

Nous l ' avons di t , le d e r n i e r ac te r é d i g é p a r M o n ­

s i eu r H e r b e r t s u r le r e g i s t r e de ca tho l ic i té de sa p a r o i s s e 

est l 'acte de s é p u l t u r e de T h é r è s e Ci ia r t i e r , « décédée 

dans la communion de VEglise catholique, apostolique et 

romaine. » 11 es t da t é du 5 j u i n 1 7 9 1 . 

On sai t q u ' à p a r t i r du 30 j a n v i e r de ce t t e m ê m e a n n é e , 

u n e loi f rappai t de suspension tous les p r ê t r e s qui a v a i e n t 

re fusé le s e r i n e n t s c b i s m a t i q u e à la Cons t i t u t i on civi le du 

c l e rgé . C 'é ta i t l ' époque où les instrus s ' i ns ta l l a ien t à la 

p lace des p a s t e u r s l é g i t i m e s . 

L e 3 m a i , l ' é v è q u e c o n s t i t u t i o n n e l R o d r i g u e faisait son 

e n t r é e so lenne l l e à F o n t e n a y , et le 9 j u i l l e t , le p r ê t r e 

(1) La cure était alors située près du Grand Port, dans l'emplacement 
actuellement occupé par M. Brunet, menuisier. 

(2) La baillelte était un morceau de marais d'environ 2 hectares. 
( 3 ) Sorte d'osier. 
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Intrus S a g o t r éd igea i t et s i gna i t à MaiJlé le p r e m i e r 

ac t e qui n o u s s igna le son i n t r u s i o n s ac r i l ège . C 'é ta i t l ' ac le 

de b a p t ê m e d 'un L o u i s - F r a n ç o i s S i n i o n n e a u . ' 

L ' i n s t a l l a t ion de S a g o t é ta i t p u b l i q u e m e n t r e c o n n u e p a r 

l a ma jo r i t é de la popu la t i on : c a r c 'es t lui qui r éd ige de sa 

m a i n , d a n s u n e o r t h o g r a p h e auss i i n c o r r e c t e que sa s i t u a ­

t ion , tous les ac tes de b a p t ê m e , de s é p u l t u r e et de m a r i a g e , 

j u s q u ' a u 12 j a n v i e r 1793 ( ' ) . 

Ce jour-là. , « l'an IVe de la liberté, n o u s dit- i l , il b a p ­

t isa i t un P i e r r e C a r r e a u , de la Grande Levée du Bois-

Dieu. » 

M o n s i e u r H e r b e r t fut sa is i d a n s sa c u r e , v e r s le mi l i eu 

du mois de j u i n 1791 (3), t r a î n é d e v a n t les t r i b u n a u x r é v o ­

l u t i o n n a i r e s , et jeté d a n s les p r i s o n s de Fontenay-le-P euple, 

a v e c le j e u n e v ica i re de L u ç o n , M o n s i e u r Lou i s -Mar i e 

B a u d o u i n . 

Nous l i sons d a n s la vie du p ieux f o n d a t e u r de la Congré­

gation des Enfants de Marie immaculée, et de la Société 

des Ursulines de Jésus : « P e n d a n t sa cap t iv i té , L o u i s -

Mar i e B a u d o u i n fut conso lé et fortilié p a r la p r é s e n c e des 

a u t r e s p r ê t r e s , et s u r t o u t p a r les d i s c o u r s et les e x e m p l e s 

d 'un v é n é r a b l e viei l lard, d o n t il s 'é ta i t conci l ié l 'affection : 

c 'é ta i t M o n s i e u r H e r b e r t , c u r é de Mail lé , qui depu is scel la 

de son s a n g son a t t a c h e m e n t à la foi » 

Cet te pa r t i cu l i è r e affection du c u r é de Maillé p o u r le 

P è r e B a u d o u i n , le m é r i t e de lui avo i r d o n n é des e x e m ­

ples et s u g g é r é des p e n s é e s qui l ' on t conso lé et s o u t e n u 

d a n s le b o n c o m b a t , c 'es t tou t un p a n é g y r i q u e , et ce seu l 

é loge p e u t suffire à n o u s r évé le r l ' à m e et la h a u t e v e r t u de 

M o n s i e u r H e r b e r t . 

(1) Sagot est quelquefois remplacé par un Robert, curé intrus de 
Montreuil et de Fontaines. Chose singulière, Sagot met en tête de SOD pre­
mier acte les initiales J. M. J. (Jésus, Marie, Joseph) . 

(2) C'est aussi la tradition locale, que Monsieur Herbert fut pris vers la 
fin de juin, à l'époque où l'on cueillait le lin dans les champs. 

(3) Vie du R. P. Baudouin, T. i, p. 28. 
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11 est p r o b a b l e que ce l te p r e m i è r e dé ten t ion de n o t r e 

g l o r i e u x captif de J é s u s - C h r i s t n e fut p a s l o n g u e , et qu ' i l 

fut mis en l i be r t é , c o m m e M o n s i e u r B a u d o u i n , v e r s le 

mo i s de s e p t e m b r e 1 7 9 1 . 

Nous r e g a r d o n s c o m m e cer ta in qu ' i l du t r e t o u r n e r a u 

mi l ieu de son t r o u p e a u , où sa p r é s e n c e é ta i t d ' a u t a n t p l u s 

n é c e s s a i r e que l ' i n t ru s S a g o t y exe rça i t a l o r s , depu i s le 

12 ju i l l e t , son sac r i l ège m i n i s t è r e . 

Mais , c o m m e t o u s les p r ê t r e s fidèles de la V e n d é e , il ne 

p o u v a i t p lus s é j o u r n e r d a n s sa pa ro i s se q u ' à t i t re de p r o s ­

cr i t . Son zèle é ta i t r é d u i t à s ' exe rce r d é s o r m a i s d a n s 

l ' o m b r e , en d é r o b a n t au g r a n d j o u r tous les ac t e s et t o u t e s 

les c é r é m o n i e s du cul te c a t h o l i q u e . 

Ma lg ré tou t , sa seule p r é s e n c e é ta i t u n e force et c o m m e 

u n e m e n a c e qui t r o u b l a i e n t le t r i o m p h e i n so l en t du cu l t e 

u s u r p a t e u r . À Mail lé c o m m e d a n s un g r a n d n o m b r e 

d ' a u t r e s p a r o i s s e s , les p r ê t r e s ca tho l iques é t a i en t « dénon­

cés comme des perturbateurs de l'ordre public, des 

ennemis dangereux de la Constitution civile du clergé (*). » 

L e 9 du mois de m a r s 1792 , le DirecLoirc du d é p a r t e -

' m e n t de la V e n d é e p o r t a i t un a r r ê t é qui c o n t r a i g n a i t 

33 p r ê t r e s non assermentés à se rendre au chef-lieu du 

département, avec l ' ob l iga t ion de s ' i n sc r i r e t o u s les j o u r s , 

à onze h e u r e s , s u r un r e g i s t r e à cet effet if). » 

En tê te de la l is te des p r ê t r e s d é n o n c é s figurait le n o m 

de M o n s i e u r « Herbert, ex-curé de Maillé », avec l e s 

n o m s de « Vilain, ex-vicaire de Maillerais, Baudouin, 

ex-curé (de L u ç o n ) , Louis-Marie Baudouin, ex-vicaire, 

Brumauld, ex-théologal, Defresne, ex-doyen. » 

On le voi t , les p e r s é c u t e u r s s 'y c o n n a i s s a i e n t e n 

h o m m e s ; ils d i r i g e a i e n t l e u r s c o u p s c o n t r e les p r ê t r e s les 

plus é m i n e n l s de la V e n d é e , et ils fa i sa ien t à l ' h u m b l e 

c u r é de Maillé l ' h o n n e u r de le p l ace r au p r e m i e r r a n g . 

(1) Arrêté du Directoire du département de la Vendée, du 9 mars i 792. 
(2) Ibid. 
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N o u s ne s a u r i o n s p r é c i s e r la d u r é e de ce t te s e c o n d e 

cap t iv i t é . On p e u t c ro i r e q u e la loi du 26 du mois d ' a o û t 

1792, c o n d a m n a n t fous les p r ê t r e s réfractaires à la d é p o r ­

ta t ion , dé l iv ra les captifs de F o n t e n a y : e t p e n d a n t que le 

P è r e B a u d o u i n s ' e m b a r q u a i t a u x S a b l e s , le 9 s e p t e m b r e , 

p o u r s 'exi ler en E s p a g n e , M o n s i e u r H e r b e r t r e t o u r n a i t 

p r o d i g u e r à c e u x de ses p a r o i s s i e n s qu i é ta ien t r e s t é s 

fidèles, les s e c o u r s l é g a l e m e n t p r o h i b é s de sou m i n i s t è r e . 

P a r ce t te sa in te obs t ina t ion de son d é v o û m e n t s a c e r d o t a l , 

l ' h é r o ï q u e p a s t e u r j o u a i t c h a q u e j o u r sa vie, et c h a q u e 

j o u r il la d o n n a i t a ins i p o u r les â m e s qui lui é t a i en t 

confiées . 

Il y eu t , d a n s la p a r o i s s e , des J u d a s , od i euse s f igures 

d ' apos t a t s et de t r a î t r e s , qui v e n d i r e n t l e u r p a s t e u r . « Il 

fut v ic t ime de son zèle , n o u s dit Gu i l lon . L e s a g e n t s de la 

p e r s é c u t i o n le s a i s i r en t v e r s l ' a u t o m n e de 1793 , e t le 

l i v r è r e n t auss i tô t au t r i buna l c r imine l de la C h a r e n t e - I n f é ­

r i e u r e ( ' ) . » 

Cet te aff irmation de l ' a u t e u r des Martyrs de la foi 

c o n c o r d e avec la t r ad i t ion du p a y s . On battait le blé dans 

les aires, q u a n d q u e l q u e s p a t r i o t e s de Courçon se p r é s e n ­

t è r e n t d a n s le bourg - , p o u r s ' e m p a r e r de ce p r ê t r e si 

o p i n i â t r e m e n t rebel le a u x nouve l l e s doc t r i nes de la R é v o ­

lu t ion f r ança i se . 

L e b r u i t de l eu r a r r i v é e se r é p a n d i t b ien v i te . U n e 

f e m m e p i e u s e , d o n t la t r ad i t ion d o n n e le n o m ( 2 ) , ava i t 

avec elle u n e de ses n i èces , e n c o r e en fan t . El le e n v o i e , en 

toute h â t e , la j e u n e fille p r è s de M o n s i e u r H e r b e r t , p o u r 

l ' ave r t i r que les r é p u b l i c a i n s v e n a i e n t se sa is i r de sa 

p e r s o n n e , et p o u r lui i n d i q u e r u n m o y e n de se d é r o b e r à 

l e u r s p o u r s u i t e s . 

L e sa in t p r ê t r e refuse de s ' évade r , d é c l a r a n t qu ' i l n e 

(1) Les Martyrs de la foi, T. m, p. 290. 

(2) Cette femme était la sœur d'un Jean Denys, que l'auteur de cet 
ouvrage a connu. 
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doife p a s , qu ' i l n e v e u t p a s a b a n d o n n e r sa p a r o i s s e , e t qu ' i l 

es t p rê t à m o u r i r p o u r ses p a r o i s s i e n s . 

Les pa t r io t e s s ' e m p a r e n t de lui s a n s p e i n e , et l ' a t t a c h e n t , 

d i s en t q u e l q u e s a n c i e n s , à la q u e u e de l e u r s c h e v a u x . 

On dit auss i qu ' a r r i vé d e v a n t la p o r t e de l ' ég l i se . M o n ­

s i eu r H e r b e r t se je t te à g e n o u x , et suppl ie les a g e n t s de 

la Révo lu t ion de ne pas le c o n d u i r e p lus lo in , ma i s de le 

fusiller s u r p l ace , en face de son ég l i se , afin q u e son s a n g 

soi t versé s u r le sol m ê m e de cet te p a r o i s s e , d o n t il es t 

seul le l ég i t ime p a s t e u r . 

Cette p r i è re t o u c h a n t e n e fut po in t é c o u t é e : le capt i f 

fut t ra îné j u s q u ' à la Roche l le et i n c a r c é r é d a n s u n e m a i s o n 

d ' a r r ê t de la vi l le , en a t t e n d a n t la s e n t e n c e de m o r t . 

Sa dé t en t i on n e fut p a s l o n g u e . Dès le 5 s e p t e m b r e 

s u i v a n t , il c o m p a r a i s s a i t d e v a n t le t r i buna l c r imine l r é v o ­

l u t i o n n a i r e , qui le c o n d a m n e , comme Brigand de la 

Vendée, au suppl ice de la gu i l lo t ine , e t la s e n t e n c e fut 

e x é c u t é e le m ê m e j o u r , à 5 h e u r e s du soir , s u r la p lace 

pub l ique de la Roche l l e . 

# 
# # 

Quels furen t , d a n s sa p r i son et d e v a n t l ' échafaud , les 

d e r n i e r s s e n t i m e n t s et les d e r n i è r e s p e n s é e s de M o n s i e u r 

H e r b e r t ? Il va n o u s les r é v é l e r l u i - m ê m e , d a n s u n e s imple 

et a d m i r a b l e l e t t r e a d r e s s é e à sa n i èce , Mad emo i s e l l e 

J e a n n e - M o d e s t e R i b e r t , qu i r é s ida i t a l o r s à Mail lé . C 'es t 

c o m m e le t e s t a m e n t de ce t te belle à m e de p r ê t r e et de 

m a r t y r ( ' ) . 

(1) Voici la suscription de cette lettre : A la citoyenne Ribert, au 
bourg de Maille, en l'île de Maillerais, Ras-Poitou. — Mademoiselle 
Ribert s'est mariée à Maillé, le 11 février 1802, à Élie Brunet, à l'âge de 
29 ans. Elle était native de la Chapelle-Gaudin, en Anjou. Son père, Louis 
Ribert, était menuisier. Sa mère, Marie Herbert, était sœur du curé de 
Maillé. La lettre n'est pas parvenue à son adresse : l'autographe est resté 
dans les archives de la municipalité de Fontenay. 
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La Roche l l e , le 4 ( ') s e p t e m b r e 1793 . 

« J e v o u s dis adieu p o u r la d e r n i è r e fois, m a c h è r e 

n ièce et m a c h è r e R e n o t t e ( a ) , l o r s q u e les vo lon ta i r e s de 

Gourçon v i n r e n t m e p r e n d r e chez m o i . N o u s ne n o u s 

r e v e r r o n s p lus s u r la t e r r e , ma i s d a n s le ciel , s'il p la î t à 

Dieu . J e sub i ra i la m o r t d e m a i n , a p r è s - m i d i . 

« J e m e u r s i n n o c e n t p o u r la foi, p o u r et p a r mes p a r o i s ­

s i ens , à qui j e p a r d o n n e de t o u t m o n c œ u r . J e m e u r s 

p o u r n o t r e sa in te re l ig ion c a t h o l i q u e , apos to l ique et 

r o m a i n e , à laque l le j ' a i t o u j o u r s été a t t a c h é et h o r s de 

laque l le il n ' y a po in t de sa lu t à a t t e n d r e . 

« J e m e u r s plein d ' e s p é r a n c e en Dieu et en ses d iv ines 

m i s é r i c o r d e s . J e r e g a r d e le j o u r de d e m a i n , qui s e r a u n 

vend red i ( 3 ) , c o m m e le p lus beau j o u r de ma v i e ; ca r 

j ' e s p è r e qu ' i l m ' o u v r i r a les p o r t e s du ciel . 

« Ma c h è r e n i èce et m a c h è r e R e n o t t e , pr iez c e p e n d a n t 

le bon Dieu p o u r mo i . Servez- le f idè lement et a imez- le de 

t ou t vo t re c œ u r . 

« Ma chè re nièce Modes t e , j ' a u r a i s b ien souha i t é faire 

vo t re b i en -ê t r e ; mais le peu de bien que j ' a i es t conf isqué 

au profil d e l à n a t i o n . J e conf i rme tou t ce que j ' a i fait p o u r 

vous ; j e v o u s d o n n e tout ce q u e j e pos sède s u r la t e r r e de 

bon c œ u r , et v o u s souha i t e le b o n h e u r é t e r n e l . 

« S o u v e n e z - v o u s de moi d a n s vos p r i è r e s , et si j ' a i , 

c o m m e j e l ' e spè re , le b o n h e u r de p o s s é d e r Dieu , j e le 

p r i e r a i a s s u r é m e n t p o u r v o u s . 

« Rifaud (*) a été m a l a d e et a été à l ' hôpi ta l . Il se po r t e 

un peu m i e u x à p r é s e n t . S'il r e t o u r n e chez lu i , il v o u s fera 

(1) La lettre devrait être datée du 5 septembre, un jeudi, jour de l'exé­
cution. Le confesseur de la foi s'est trompé de date, ou bien, ayant 
commencé la lettre le 4, il ne l'a terminée que le 5, jour de sa mort. 

(2) La tradition ne nous dit rien de cette Renotte. 

( 3 ) Il fut exécuté le jeudi, un jour plus tôt qu'il ne pensait. 
(4) II s'agit évidemment de l'un de ses paroissiens qui, sans doute, avait 

partagé sa captivité. 
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le réc i t de ce q u e n o u s a v o n s souffert . I l v o u s r e m e t t r a 

a u s s i au m o i n s q u a t r e a s s i g n a t s de c h a c u n cent so ls , qu i 

font v ing t f rancs . P e u t - ê t r e m ê m e le c o n c i e r g e , qui s 'appel le 

M. Ceuse , v o u s fera-t-i l p a r v e n i r u n e c h e m i s e , mon gi le t , 

m e s bas de fil, m e s d e u x b r é v i a i r e s . J ' a i d i sposé de m e s 

a u t r e s pe t i t s effets en faveur de m e s conf rè re s m a l h e u r e u x . 

« J e m e m e t s et v o u s m e t s sous la p ro t ec t ion de la t rès 

sa in te V i e r g e n o t r e p a t r o n n e . 

« Adieu ; j e vous e m b r a s s e ; vous n ' avez p e r s o n n e q u i 

v o u s soit p lus s i n c è r e m e n t a t t a c h é que m o i . Q u e Dieu vous 

p r é s e r v e de tou t p é c h é , de tout m a l h e u r , de tout f âcheux 

acc iden t . 

« Adieu e n c o r e u n e fois ; j e ne dis pas tou t ce qu ' i l fau­

d ra i t d i re ; dev inez . 

« T o u t à v o u s , m a c h è r e n i èce et m a c h è r e R e n o t t e . 

« H e r b e r t , c u r é de Mail lé , p r i s o n n i e r de J é s u s - C h r i s t . » 

« J e sa lue tous m e s p a r o i s s i e n s ; j ' a i fait p o u r e u x 

l'office de bon p a s t e u r : j e d o n n e m a vie p o u r m e s b reb i s ; 

h e u r e u x si elle p e u t l eu r ê t r e f ruc tueuse . 

« Je sa lue p r i n c i p a l e m e n t c e u x et celles qu i on t é té 

fidèles à l 'Égl i se , n o t r e s a i n t e Mère , e t t r emb le p o u r c e u x 

qui son t sor t i s de son sein ; qu ' i l s y r e t o u r n e n t a u p lus tô t . 

« C'est j e u d i q u e j e do i s m o u r i r , c ' es t -à -d i re t o u t à 

l ' h e u r e » 

Cel te l e t t r e , d ' u n e s impl ic i té si t o u c h a n t e , n o u s fait r e s ­

p i r e r le pa r fum qui s ' exha le de tous les Actes des m a r t y r s , 

et n o u s p o u v o n s la r a n g e r p a r m i les m o n u m e n t s les p lus 

p r é c i e u x de n o t r e m a r t y r o l o g e v e n d é e n . 

L a m a i n du prisonnier de Jésus-Christ en ava i t à p e i n e 

t r a c é les d e r n i e r s m o t s , q u e le citoyen Iléraud, exécuteur 

des sentences criminelles, se transportait, sur les 5 heures 

du soi/% à la maison d'arrêt, s'emparait du condamné, 

et sous la garde et surveillance d'un détachement de 

(1) Dans le texte qu'on vient de lire, nous avons supprimé quelques 
détails moins intéressants, et que nous donnons aux Pièces justificatives, 
A'ote m. 

4 8 



274 LE MARTYRE DE LA VENDÉE 

cavalerie, le conduisait sur la place publique, où la 

guillotine était dressée. 

Là, l'huissier du tribunal, Pierre Picturit, donne lec­

ture à Joseph Herbert du jugement qui le condamne à 

mort. 

Le bourreau fait monter sur l'échafaud la v ic t ime et 

l'exécute aussitôt. 

Quand la tête est séparée du corps, il met le tout dans 

un cercueil, qui est enlevé par les infirmiers de l'hô­

pital 0 ) . 

A Mai l lé ,c ' es t u n e t r a d i t i o n c o n s t a n t e p a r m i les a n c i e n s , 

q u ' u n e d a m e de la Roche l l e recuei l l i t q u e l q u e s g o u t t e s d u 

s a n g de M o n s i e u r H e r b e r t . On dit au s s i (ma i s il f audra i t 

des p r e u v e s déc is ives p o u r aff irmer ce m i r a c l e ) , q u e le 

s a n g s ' es t c o n s e r v é liquide d a n s la fiole de cr i s ta l qui le 

c o n t e n a i t (->). 

Ce qu i es t a b s o l u m e n t c e r t a i n , c 'es t q u e la p a r o i s s e de 

N o t r e - D a m e de Maillé a t o u j o u r s v é n é r é M o n s i e u r J O S E P H 

H E R B E R T c o m m e un vra i m a r t y r de la foi, et qu 'e l le a c o n s ­

t a m m e n t a t t r i b u é à u n e pa r t i cu l i è r e p ro t ec t i on de son 

g l o r i e u x p a s t e u r l ' espr i t c h r é t i e n qui la d i s t i n g u e , d e p u i s 

1793 , p a r m i les p o p u l a t i o n s de ce l te p a r t i e du B a s - P o i t o u . 

I V I 

Martyre de F R A N Ç O I S - J O S E P H B O N N E V , 

chanoine de la collégiale de Saint-Maurice de Mont aigu, 

21 septembre 1793. 

F R A N Ç O I S - J O S E P H B O N N I N , n e v e u d 'un c h a n o i n e sous -

c h a n t r e , qui d é m i s s i o n n a en sa faveur , dev in t c h a n o i n e de 

la col légia le de Sa in t -Maur i ce de M o n t a i g u , en 1758 . 

(1) Ce récit de la mort de M. Herbert est extrait textuellement du 
procès-verbal qui constate l'exécution du condamné. 

— Voir, à la Note iv, le texte intégral de ce document, conservé dans 
les Archives de la municipalité de la Rochelle. 

(2) C'est une tradition de la famille de Madame Elie Rrunet (Made­
moiselle Ribert), la destinataire de la lettre, que le chapeau de M. Herbert 
a été conservé à la Rochelle comme une relique. 
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Il hab i t a i t avec sa s œ u r . T o u s d e u x fu ren t m a s s a c r é s , 

c o u p é s en m o r c e a u x et j e tés d a n s le pu i t s du c o u v e n t d e 

S a i n t - S a u v e u r 

£ V I I 

Martyre de M A T H U R I N F E U V R E , 

doyen de la collégiale de Saint-Maurice de Montaigu, 

21 septembre 1703. 

M A T H U R I N F E U V R E fut d ' abord c u r é de la G u y o n n i è r e , p u i s 

n o m m é , en 1770, d o y e n de Mon ta igu et de la col légia le de 

S a i n t - M a u r i c e . 

On ava i t fait c o u r i r s u r son c o m p t e le b r u i t a b s u r d e 

qu ' i l ava i t a c c a p a r é d ' é n o r m e s q u a n t i t é s de p a i n , e t q u ' o n 

ava i t t r o u v é , c achée d a n s son j a r d i n , la s o m m e de 

1.800 louis d 'or de 24 l iv res (43 .000 f rancs ) . 

C o m m e M o n s i e u r B o n n i n , il fut m a s s a c r é le 21 s ep ­

t e m b r e 1793 , e t l 'on j e t a son c a d a v r e d a n s le pu i t s d u 

c o u v e n t de S a i n t - S a u v e u r . 

I V I I I 

Martyre de C H A R L E S - F R A N Ç O I S G O U P I L L E A U , chanoine-

chantre de la collégiale de Saint-Maurice de Montaigu, 

21 septembre 1793. 

C H A R L E S - F R A N Ç O I S G O U P I L L E A U , c h a n o i n e - c h a n t r e de la 

col légia le de S a i n t - M a u r i c e de M o n t a i g u , ava i t s a u v é , le 

13 m a r s 1793, la vie d 'un p a t r i o t e , D u g a s t - M a t i f e u x , en le 

c a c h a n t d a n s le ga l e t a s de sa m a i s o n . 

L e 21 s e p t e m b r e s u i v a n t , q u a n d les r é p u b l i c a i n s , 

m a î t r e s de M o n t a i g u , y m i r e n t tou t à feu et à s a n g , le 

c h a n o i n e Goup i l l eau se ré fug ia d a n s un j a r d i n s i lué au 

f a u b o u r g S a i n t - N i c o l a s . 

Il y fut d é c o u v e r t , m a l t r a i t é , t ué p e u t - ê t r e s u r p lace e t 

(1) Notes communiquées par Monsieur E. BOURLOTOX, d'après les papiers 
de l'abbé PONTDEVIË, pour les vi, vu, v in , ix et x . 
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son co rps fut j e t é d a n s le m ê m e pu i t s q u e les d e u x v ic t imes 

p r é c é d e n t e s . 

i IX 

Martyre de C H A R L E S - D O M I N I Q U E P O U L A I N , 

curé de Treize-Septiers et de Saint-Nicolas de M ont aigu, 

octobre 1793. 

C H A R L E S - D O M I N I Q U E P O U L A I N fut d ' a b o r d c u r é de Tre i ze -

S e p t i e r s , de 1775 à 1782 ; p u i s , de Sa in t -Nico las -de-

M o n t a i g u , d u 28 février* 1782 j u s q u ' à sa m o r t , en oc to­

b r e 1793 . 

I l eu t le m a l h e u r de se l a i s se r d ' a b o r d sédu i r e p a r les 

idées r é v o l u t i o n n a i r e s , et b a n q u e t a i t a v e c les f au t eu r s d e l à 

Cons t i t u t i on civile du c l e r g é , à l aque l l e il p r ê t a s e r m e n t . 

Mais il r é p a r a b i en tô t sa fau te p a r u n s i n c è r e et é c l a t a n t 

r e p e n t i r . Il r é t r a c t a h a u t e m e n t le s e r m e n t qu ' i l a v a i t p r ê t é 

et se s é p a r a des frères et amis. « V o u s m ' a v e z c o n d u i t , 

l e u r di t- i l , j u s q u ' a u x p o r t e s de l ' e n f e r ; m a i s j e d o n n e r a i 

m a vie p o u r n e p a s y e n t r e r . » 

Cet te é n e r g i q u e d é c l a r a t i o n , qui é ta i t u n e p rofess ion de 

foi, v o u a i t a u m a r t y r e le c o u r a g e u x p é n i t e n t . 

Il ne v o u l u t p a s s ' e x p a t r i e r e t se c a c h a d a n s les e n v i r o n s 

de M o n t a i g u . 

Mais en o c t o b r e 1793 , il fut d é c o u v e r t à l a Bruffîôre, 

p a r u n e pa t rou i l l e de l ' a r m é e du N o r d , r a m e n é à M o n t a i g u 

et fusillé s u r le p o n t de Sa in t -N ico l a s . 

On j e t a son c o r p s à l ' e au . L e c a d a v r e , e m p o r t é p a r le 

t o r r e n t j u s q u ' a u mou l in Gros, et recuei l l i p a r le m e u n i e r 

L u n e a u , fut inhuma s u r le b o r d de la r i v i è r e . 

Au m o i s de ma i 1825 , M o n s i e u r Sodol i , c u r é de M o n t a i g u , 

v o u l u t r e n d r e les h o n n e u r s funèb re s a u x r e s t e s du m a r t y r ; 

ma i s le c o u r a n t avai t m i n é le t e r r a i n , et le co rps ava i t d i s ­

p a r u . L e m ê m e m e u n i e r , L u n e a u , d é c l a r a qu ' i l ava i t vu les 

o s s e m e n t s s u r n a g e r , e n t r a î n é s p a r les e a u x . 
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i X 

Martyre de l'abbé GAUDON, 

curé de S aint-Gennain-l'Aiguiller, 

dans l'automne de 1793. 

N o u s n ' a v o n s p r e s q u e a u c u n déta i l s u r la v ie de l ' abbé 

G A U D O N , c u r é de Sa in t -Ge rma in - l 'A igu i l l i e r . 

N o u s t r o u v o n s sa s i g n a t u r e s u r les r e g i s t r e s de Moui l i e ron-

e n - P a r e d s , où il r e m p l a ç a i t le c u r é Guinefo l leau , d u 

17 m a r s a u 4 avr i l 1790. 

Il ava i t refusé le s e r m e n t s c h i s m a t i q u e et r e s t a p a r m i ses 

p a r o i s s i e n s . Ma lg ré les m e n a c e s de la p e r s é c u t i o n , il se 

l iv ra i t si p l e i n e m e n t à l ' a r d e u r de son zèle , d a n s l ' exe rc ice 

de son m i n i s t è r e p a s t o r a l , q u ' o n p o u r r a i t parfois l ' a c c u s e r 

d ' i m p r u d e n c e . 

Q u a n d les V e n d é e n s o c c u p è r e n t les H e r b i e r s , l ' apos t a t 

D u g r a v i e r , e x - c h a n o i n e , y c o n d u i s i t u n d é t a c h e m e n t p o u r 

les forcer à vider la p l ace . Il p a s s a i t p a r le B o u p è r e , e t 

a r r i v a n t p r è s du b o u r g de S a i n t - P a u l , il vit u n h o m m e qu i 

v e n a i t à l u i , à t r a v e r s c h a m p . 

— T i e n s , dit- i l , c 'es t G a u d o n , le c u r é de S a i n t - G e r m a i n . 

— C'est m o i , r é p o n d ce lu i -c i , ma i s tu n ' a u r a s p a s la b a r ­

ba r i e de m e t u e r ! N o u s a v o n s fait nos é t u d e s e n s e m b l e . 

D u g r a v i e r n ' o r d o n n a po in t de le m e t t r e à m o r t , ma i s il n e 

dit pas u n m o t p o u r le s a u v e r . Un p r o t e s t a n t du v i l l age de 

Y Hermondière lui t i r a , à b o u t p o r t a n t , u n coup de fusil 

d a n s la t e m p e . 

L e p r ê t r e m a r t y r fut e n t e r r é s u r l e l i e u m ê m e du m e u r t r e , 

e t p lus t a r d , i n h u m é d a n s le c ime t i è r e de S a i n t - P a u l . 

1 XI 

Vie et martyre de GABRIEL-URBAIN D O U A N D , 

natif de Tiff auges, chanoine de la cathédrale de Nantes, 

du 15 au 16 novembre 1793. 

GABRIEL-URBAIN D O U A N D , c h a n o i n e de l 'égl ise c a t h é d r a l e de 
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N a n t e s , n a q u i t ve r s 1730, à Ti f fauges , qui a p p a r t e n a i t 

a l o r s au d iocèse de P o i t i e r s . 

Il fit à N a n t e s ses é t u d e s ecc l é s i a s t i ques , s o u s l ' ép i scopa t 

de M o n s e i g n e u r P i e r r e M a u c l e r c de la Musanc l i è r e . Ce p r é ­

l a t l ' o r d o n n a p r ê t r e , e t le chois i t p o u r son sec ré t a i r e p a r ­

t i cu l i e r , t i t r e q u e l ' abbé D o u a n d g a r d a j u s q u ' à la m o r t d e 

M o n s e i g n e u r M a u c l e r c , en 1783 , et a u q u e l s ' a jou ta b i en tô t 

l a d ign i t é d ' un doub le c a n o n i c a t , d a n s l ' une des col légia les 

d e la ville et à la c a t h é d r a l e . 

Modèle par fa i t d ' exac t i t ude d a n s l ' a c c o m p l i s s e m e n t des 

n o m b r e u x devo i r s q u e lui i m p o s a i e n t ses fonc t ions , l ' abbé 

D o u a n d sava i t e n c o r e t r o u v e r du t e m p s p o u r l ' é t ude , p o u r 

les p i euses m é d i t a t i o n s et les œ u v r e s de zèle. 

U n e de ses o c c u p a t i o n s favori tes é ta i t d ' a l le r faire le 

c a t é c h i s m e , d a n s la m a i s o n du B o n - P a s t e u r , a u x pe t i t e s 

filles q u ' o n ava i t recuei l l ies p a r m i les en fan t s t r o u v é s . 

L e s p r inc ipes e t la vie du p i eux c h a n o i n e é t a i en t en 

oppos i t ion t rop f lagrante a v e c les idées nouve l l e s p o u r 

qu ' i l n e fut pas en b u t t e a u x coups de la p e r s é c u t i o n . 

Aprè s avoir refusé le s e r m e n t s c h i s m a t i q u e de 1 7 9 1 , il 

c o n t i n u a , d a n s la ville de N a n t e s , l ' exe rc ice de son m i n i s ­

t è r e , au pér i l de sa v ie . 

Il fut b ien tô t a r r ê t é et c o n d a m n é à la pe ine de la r éc lu ­

s ion , s u r le n a v i r e la Gloire, où il fit l 'édification de t o u s 

les d é t e n u s , pa r sa douce e t ca lme r é s i g n a t i o n , p a r sa 

dé l ica te c h a r i t é , e t p a r les p a r o l e s d ' e n c o u r a g e m e n t qu ' i l 

p r o d i g u a i t a u x c o m p a g n o n s de son m a r t y r e . 

GABRIEL URBAIN DOUAND fut n o y é d a n s les e a u x de la L o i r e , 

la nu i t du 15 au 16 n o v e m b r e , à l ' âge de 63 a n s ( ' ) . 

I XI I 

Martyre de CLAUDE MÉNARD. curé de Bournezeau, 

i e r décembre 1793. 

L ' a b b é CLAUDE MÉNARD, c u r é de B o u r n e z e a u , a y a n t re fusé 

(l) GUILLON, les Martyrs de la foi, T . IIL p. 6. — LALUÉ, les Noyades 
de Nantes, p. 85 et suiv. 
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de p r ê t e r le s e r m e n t à la Cons t i t u t i on civile du c l e rgé , fut 

a r r ê t é a u mi l ieu de ses p a r o i s s i e n s , en n o v e m b r e 1 7 9 3 , 

t r a î n é d e v a n t la c o m m i s s i o n mi l i t a i re du Pont-de-Cé, e t 

c o n d a m n é à m o r t « comme Brigand de la Vendée (J). » 

i x n i 

Martyre des quatre sœurs V A S D E MELLO DE LA MÉTEYRIE, 

GABRIELLE, MARGUERITE, CLAIRE e t OLYMPE, 

19 décembre 1793. 

D ' o r i g i n e p o r t u g a i s e , les V A S DE MELLO é t a i en t v e n u s se 

fixer d a n s le B a s - P o i t o u , a u xvn e s ièc le . I ls hab i t a i en t le 

pet i t fief de la M é t e y r i e , d a n s la pa ro i s se du P o i r é - s u r - V i e . 

V e r s la fin de 1 7 9 3 , il ne r e s t a i t p lus de la famille q u e 

q u a t r e s œ u r s , GABRIELLE, MARGUERITE, CLAIRE et OLYMPE. 

Gabr ie l l e , l ' a înée , ava i t 28 a n s , et O l y m p e , la p lus j e u n e , 

n ' en ava i t q u e 17 . 

« P r i v é e s de l e u r p è r e et de l e u r m è r e , di t le v i comte 

W a l s b , les q u a t r e s œ u r s v iva i en t au l ieu qui les ava i t v u e s 

n a î t r e . El les ne s a v a i e n t p a s que s e c o u r i r les p a u v r e s , 

s o i g n e r les m a l a d e s , c o n s o l e r les affligés, c 'é ta i t se r e n d r e 

suspectes. El les furen t b i e n t ô t d é n o n c é e s , ob l igées de fuir 

e t de se c a c h e r (-) .» 

L e s B leus les a r r ê t è r e n t d a n s u n e f e r m e , p r è s de Nozay, 

avec l eu r b o n n e , J e a n n e R o y , et les a m e n è r e n t d e v a n t le 

t r i b u n a l r é v o l u t i o n n a i r e de N a n t e s , qui les fit é c r o u e r d a n s 

les p r i sons du Bouffay. 

U n j o u r , C a r r i e r a p p r e n a n t qu ' i l m a n q u a i t q u a t r e t ê tes 

au n o m b r e de v i c t imes qu ' i l ava i t i n d i q u é , o r d o n n e de 

c o m p l é t e r ce n o m b r e p a r l ' exécu t i on des q u a t r e s œ u r s 

V a s de Mello de la M é t e y r i e . 

On les g a r o t t e e t on les t r a î n e au pied de l ' écha faud , le 

1 9 d é c e m b r e 1 7 9 3 . 

En a t t e n d a n t l e u r t ou r , les nob les V e n d é e n n e s c h a n t è r e n t 

( 1 ) GUILLON, T. iv, p. 56. 

(2) Lettres vendéennes, p. 268. 



280 LE MARTYRE DE LA V E N D É E 

u n e h y m n e à la s a in t e V i e r g e , d ' u n e voix si d o u c e et si 

t o u c h a n t e q u e t o u s les t é m o i n s fonda ien t en l a r m e s . 

« T o u s les h a b i t a n t s de N a n t e s , n o u s dit un h i s t o r i e n , 

c o n s e r v e n t le s o u v e n i r des q u a t r e j e u n e s v i e r g e s m a r ­

t y r e s ( 1 ) . » 

1 X I V 

Vie et martyre de LOUIS-JOACHIM DK LA ROCHE S A I N T - A N D R É , 

20 décembre 1703. 

C'est que lque chose de si g r a n d de souffrir 

pour la cause de Dieu ! 

(L.-J. de la Roche-Saint-André.) 

Cet te i n c o m p a r a b l e g r a n d e u r de souffrir p o u r Dieu e t 

p o u r la j u s t i c e , l ' abbé LOUIS-JOACHIM D E LA R O C H E - S A I N T -

ANDRÉ l 'a m e r v e i l l e u s e m e n t r éa l i sée d a n s sa l o n g u e v ie 

d ' a p ô t r e , et d a n s sa g lo r i euse m o r t de m a r t y r . 

N o u s s o m m e s ici en p r é s e n c e de l ' une des g lo i res les 

p l u s p u r e s du c l e rgé d iocésa in et de la V e n d é e c a t h o l i q u e . 

D a n s ce t te c o u r t e Notice, n o u s v o u d r i o n s m e t t r e en sail l ie 

t o u s les t r a i t s de ce t te sa in te et m a j e s t u e u s e p h y s i o n o m i e 

s a c e r d o t a l e . 

L o u i s - J o a c h i m de la R o c h e - S a i n t - A n d r é n a q u i t en 1706, 

à M o n t a i g u , d ' u n e t r è s a n c i e n n e fami l le , d o n t la n o b l e s s e 

r e m o n t e j u s q u ' a u x c r o i s a d e s . 

11 se sen t i t appe l é , c o m m e p l u s i e u r s de ses a n c ê t r e s , à 

l ' é ta t ecc l é s i a s t ique , et c 'es t d a n s sa p l u s t e n d r e en fance 

q u e cet appe l d 'en H a u t se fît e n t e n d r e à son c œ u r . 

É levé à l ' h o n n e u r de la p r ê t r i s e , il p r i t le g r a d e de b a c h e ­

l ie r en S o r b o n n e , e t se d i s t i n g u a p a r sa sc ience c o m m e 

p a r sa p i é t é . 

* 

A cet te é p o q u e si p r o f o n d é m e n t t r o u b l é e p a r les e r r e u r s 

(1) Lettres vendéennes, p. 268. 

— Chroniques du Bas-Poitou, T. iv, p. 177. DENIAU, T. m, p. 5 1 1 . 
— LALLIK, la Justice rèvolut., p. 106. 
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et les t e n d a n c e s s ch i sn i a t i ques du j a n s é n i s m e , u n e des é m i -

n e n t e s v e r t u s de la R o c h e - S a i n t - A n d r é fut u n e s o u m i s s i o n 

s a n s b o r n e à tous les e n s e i g n e m e n t s de l 'Égl i se r o m a i n e : 

e t ces s e n t i m e n t s , qui d i r i gea i en t l ' a r d e u r de sa j e u n e s s e 

s a c e r d o t a l e , il les e x p r i m a i t avec é n e r g i e d a n s la m a t u r i t é 

de sa bel le v ie i l lesse . 

11 écr i t d a n s ses EléDations sur les Mystères : « On n e 

p e u t d o u t e r q u e sa in t P i e r r e ne soit le v ica i re de J é s u s -

Chr i s t , a ins i que tous ses s u c c e s s e u r s s u r le s i ège de R o m e ; 

qu ' i l n ' a i t s u r t ous les p a s t e u r s u n p o u v o i r de j u r i d i c t i o n 

et u n e p r i m a u t é d ' h o n n e u r e t de d i s t i nc t ion , q u e p e r s o n n e 

n e p a r t a g e avec lu i . Il es t le P è r e des fidèles, le chef visible 

de l 'Égl i se m i l i t a n t e . 11 a d r o i t a u r e spec t , à la v é n é r a t i o n 

et à l ' obé i s sance des p a s t e u r s et des fidèles. Sa c h a i r e es t 

le c e n t r e de l ' un i té c a t h o l i q u e , d a n s l aque l le il faut v iv re 

p o u r o b t e n i r le sa lu t . 

« Quel le h o r r e u r n e devez -vous p a s avo i r p o u r t o u t e s 

les h é r é s i e s , les n o u v e a u t é s e t les s c h i s m e s , qui t e n d e n t à 

la de s t ruc t i on de l ' un i t é de l 'Ég l i se ! G é m i s s o n s donc s u r 

l ' a v e u g l e m e n t de c e u x qui o n t s ecoué le j o u g de la sou ­

miss ion qu ' i l s do iven t au S a i n t - S i è g e , e t q u i , sous u n 

m a s q u e h y p o c r i t e , font s e m b l a n t d 'en r e c o n n a î t r e l ' au to r i t é , 

t and i s qu ' i l s f ronden t les déc re t s a p o s t o l i q u e s , et t r ava i l l en t , 

p a r mil le sub t e r fuges , à affaiblir d a n s les fidèles le r e s p e c t 

e t l ' a m o u r qu ' i l s d o i v e n t à l e u r P è r e c o m m u n ( ' ) . » 

Ce d é v o û m e n t et ce t te doci l i té abso lue à la d o c t r i n e du 

S a i n t - S i è g e , centre de l'unité catholique, l ' abbé de la 

R o c h e - S a i n t - A n d r é les man i fe s t a i t a v e c éclat dès le d é b u t de 

son m i n i s t è r e d a n s le d iocèse de N a n t e s , p a r la f e rme té 

qu ' i l mi t à dé fendre la Bulle Unigenitus de C l é m e n t X I , 

c o n t r e l ' hé rés ie j a n s é n i s t e . 

L ' é v o q u e du d iocèse , M o n s e i g n e u r de S a n s a y , t r o u v a ce 

(1) Élévations sur les Mystères, p . 295, Lecoffre, 1870. 
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zèle e x a g é r é , et t é m o i g n a sa d é s a p p r o b a t i o n p a r u n e dis­

g r â c e : il i nv i t a le j e u n e p r è l r e à s ' é lo igner . C 'é ta i t u n e 

p r e m i è r e et d u r e é p r e u v e ; elle e n g a g e a i t ce t te â m e for te 

d a n s sa voie de sacrif ice, e t lui a ida i t à c o m p r e n d r e et à 

p r a t i q u e r dé jà la va i l l an te m a x i m e qu 'e l le e x p r i m a i t p lus 

t a r d : « Que c'est une grande chose de souffrir pour la 

cause de Dieu », e n souffrant p o u r la c a u s e de l 'Égl ise ! 

# 

* # 

C h a s s é du d iocèse de N a n t e s , l ' abbé de la R o c h e se 

r e n d i t à P a r i s . L à , il fut m i s en r e l a t ion avec l ' évêque de 

D a x , M o n s e i g n e u r Sua rez d ' A u l a n , qu i a s s i s t a i t a u x é t a t s -

g é n é r a u x de 1745 . L e p r é l a t p r i t en si h a u t e e s t ime le 

j e u n e p r ê t r e v e n d é e n , qu ' i l v o u l u t se r a t t a c h e r en qua l i t é 

de v ica i re g é n é r a l , et l ' e m m e n a d a n s son d iocèse . 

L a P r o v i d e n c e o u v r a i t a ins i u n e n o u v e l l e c a r r i è r e à ce t 

a p ù l r e , q u e d é v o r a i t la soif de glorifier Dieu p a r le sa lu t des 

â m e s . Son t i t r e de v ica i re g é n é r a l n e l ' e m p ê c h a po in t de 

se l i v r e r à t ou te s les fa t igues des t r a v a u x apos to l iques . 

C 'é ta i t l ' époque du j u b i l é . Il se j o i g n i t , c o m m e p réd ica ­

t eu r et c o m m e confesseur , a u x m i s s i o n n a i r e s q u e l ' évêque 

ava i t appe lés p o u r ces so l enne l s e x e r c i c e s . 

L ' a b b é de la R o c h e fut à D a x ce qu ' i l é ta i t à N a n t e s , u n 

d é f e n s e u r inflexible de l ' o r thodox ie r o m a i n e con t re les j a n ­

sén i s t e s , qu ' i l c o m b a t t a i t en c h a i r e c o m m e au con fe s s ionna l . 

Mais la sec te ava i t p a r t o u t ses p a r t i s a n s a c h a r n é s . I l s 

t r a v a i l l è r e n t s o u r d e m e n t d ' a b o r d à d i sc réd i t e r l ' abbé de la 

R o c h e a u p r è s des fidèles, en t a x a n t sa m o r a l e de r e l â c h e ­

m e n t s c a n d a l e u x , et ils finirent pa r le d é n o n c e r p u b l i q u e ­

m e n t à l ' évêque . 

L e p r é l a t couvr i t son g r a n d v ica i re de sa h a u t e a p p r o ­

ba t i on . 11 vou lu t lui en d o n n e r u n e p r e u v e é c l a t a n t e , et le 

fit n o m m e r , en 1750, a b b é c o m m a n d a t a i r e de l ' a b b a y e de 

Vi l le-Dieu (ou Devielle), qui d o n n a i t à son t i t u l a i r e 

3.000 f rancs de r e v e n u s . C 'é ta i t u n anc i en m o n a s t è r e de 
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p r é m o n l r é s , s i tué s u r les b o r d s de l 'Adour , d a n s le d iocèse 

de D a x C). 

Malgré t ou t , les hypoc r i t e s f au teu r s du j a n s é n i s m e n e 

d é s a r m a i e n t po in t , et b i en tô t l ' an imos i t é devjnt si v io len te 

([ue le p r ê t r e vendéen c r u t devo i r c é d e r d e v a n t ce t te opi­

n i â t r e et f ana t ique oppos i t i on . 11 mi t en p r a t i q u e le conse i l 

d u Maî t r e : Lorsqu'on vous persécute clans une ville, 

fuyez dans l'autre, et en 1 7 5 1 , il v e n a i t se fixer à Mon­

t a i g u , au c e n t r e de sa famil le . 

* 

C'es t l à , p r è s de son b e r c e a u , q u e ce fils des c ro i sé s 

v é c u t p r e s q u e u n demi-s ièc le de la vie cachée en Dieu 

avec Jésus-Christ. 

Ce fut la vie p ré fé rée du divin m o d è l e et de t ou t e s les 

â m e s s é r a p h i q u e s , la vie où s ' a l i m e n t e n t les g r a n d e s v e r t u s 

et tou tes les ac t iv i tés fécondes d a n s l ' o rd re de la g r â c e . 

En se d é r o b a n t à tous les r e g a r d s du m o n d e , p o u r n e 

p l u s v iv re que sous les r e g a r d s de Dieu , le s a in t a b b é 

su iva i t u n des p lus d o u x et des p lus p u i s s a n t s a t t r a i t s de 

son â m e . 11 n o u s en fait l u i - m ê m e la conf idence , s a n s qu ' i l 

s 'en d o u t e , d a n s les m é d i t a t i o n s d ' u n e p ié té si p é n é t r a n t e 

et si s a v o u r e u s e qu ' i l c o n s a c r e à la vie cachée de J é s u s , 

d a n s l ' o b s c u r e pe t i t e m a i s o n de N a z a r e t h . 

« Quel le é t o n n a n t e condu i t e de Dieu s u r la p e r s o n n e de 

son Fi ls ! écr i t - i l . 11 l ' envoya i t p o u r sanct i f ier la t e r r e e t 

p o u r éc la i re r le m o n d e , e t il le r e t i e n t d a n s u n e r e t r a i t e 

o b s c u r e , p e n d a n t 30 a n s , o c c u p é au t r ava i l des m a i n s , 

p a s s a n t au mil ieu de son p e u p l e p o u r le fils d 'un a r t i s a n e t 

a r t i s a n l u i - m ê m e . Ah ! que l le c o n d a m n a t i o n de l ' env ie q u e 

n o u s a v o n s de p a r a î t r e et de n o u s faire va lo i r , c o m m e si 

Dieu ava i t beso in de n o u s ! 

« A v e z - v o u s j a m a i s m é d i t é ce t te vie cachée de J é s u s -

(1) L'abbé de la Hoche résigna celte abbaye en 1786. En 1770, il fut 
pourvu de la petite abbaye de Tricaij, près Mareuil. 
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Chr i s t à Nazare th ? Si vous v o u s en étiez occupé avec foi, 

T O U S v o u s e s t imer iez h e u r e u x d ' ê t r e oubl ié des h o m m e s ; 

v o u s v o u s pla i r iez d a n s la so l i tude , où J é s u s - C h r i s t se fait 

s e n t i r a u x â m e s et p a r l e au c œ u r a v e c t an t de g r â c e , de 

d o u c e u r et d ' onc t ion . V o t r e u n i o n à J é s u s - C h r i s t c a c h é , 

p o u r v iv re en la p r é s e n c e de son P è r e , vous r e m p l i r a i t de 

c o n s o l a t i o n . 

« Q u e de l eçons t o u c h a n t e s J é s u s n e donne- t - i l pas p a r 

ses e x e m p l e s a u x r e l i g i eux d a n s le c lo î t r e , aux a r t i s a n s 

d a n s l e u r a te l ie r , a u x l a b o u r e u r s d a n s l eu r s c h a m p s ! Ce 

divin E n f a n t n ' é t a i t occupé q u e de la g loi re de son P è r e e t 

du sa lu t d u m o n d e ; il r a p p o r t a i t t o u t à ces d e u x fins, e t 

il a a u t a n t en r i ch i l 'Egl i se p a r ce qu ' i l a fait d a n s sa vie 

c a c h é e , q u e pa r ce qu ' i l a fait d a n s sa vie p u b l i q u e . I l 

a p p r e n a i t à ses s e r v i t e u r s à se c a c h e r a u x y e u x des 

h o m m e s , j u s q u ' à ce qu ' i l p l û t à Dieu de les p r o d u i r e 

au g r a n d j o u r , p o u r l 'édification d u p r o c h a i n . Il m é r i t a i t 

aux â m e s i n t é r i e u r e s l ' a v a n t a g e de c o m p r e n d r e le p r i x 

des o c c u p a t i o n s d o m e s t i q u e s sous les y e u x de D ieu . 

11 les inv i ta i t p a r a v a n c e à e n t r e r d a n s son a d o r a b l e in t é ­

r i e u r , p o u r y c o n t e m p l e r son esp r i t d ' obé i s sance et 

d ' h u m i l i t é , son a m o u r p o u r le t r ava i l , son a s s idu i t é à la 

p r i è r e d a n s les emplo i s qui lui é t a i en t a s s i g n é s p a r J o s e p h 

e t p a r Mar ie . 

« Di tes -moi si v o u s n e t r o u v e z pas d a n s ce t te u n i o n 

a v e c J é s u s - C h r i s t c aché a u t a n t de r e s s o u r c e s p o u r v o u s 

e n t r e t e n i r avec Dieu , q u e d a n s t ou t e s les b ib l i o thèques d u 

m o n d e ? 

« L ' a m b i t i o n et la va inc g lo i re s o n t le po i son qui d é t r u i t 

p r e s q u e t ou t e s les v e r t u s . O n n e s a u r a i t t r op p r é c a u t i o n n e r 

l ' h o m m e c o n t r e le dés i r qu ' i l é p r o u v e de se m o n t r e r e t de 

se faire c o n n a î t r e . Or , J é s u s - C h r i s t a y a n t p a s s é p r e s q u e 

t o u t e sa v ie d a n s un é ta t o b s c u r , vil e t ab jec t a u x y e u x 

d u m o n d e , p r é p a r a i t et offrait a u x s u p e r b e s u n r e m è d e s û r 

p o u r g u é r i r l eur o rgue i l . Est-i l q u e l q u ' u n p a r m i les m o r t e l s 

qu i p u i s s e le d i spu te r avec J é s u s p a r la n a i s s a n c e , l ' au to -
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ri lé , l a s a g e s s e ? E h b ien ! J é s u s , qu i n e p o u v a i t se 

m é p r e n d r e , ni p o u r lui ni p o u r les a u t r e s , a d o n n é son 

e s t i m e à tout ce qui n o u s d é r o b e a u x y e u x des c r é a t u r e s , 

e t à ce qu i n o u s c o n c e n t r e e t n o u s fixe sous les y e u x d u 

C r é a t e u r . 

« 0 mon divin Ma î t r e , le pa r t i que v o u s avez p r i s es t le 

seul qui m e res te à p r e n d r e . 

« A p r è s avo i r m é r i t é d ' ê t r e é c r a s é sous le po ids de la 

co lè re de Dieu , j e n e p u i s év i t e r u n c h â t i m e n t si t e r r i b l e , 

q u ' e n m ' a n é a n l i s s a n t d e v a n t lu i , et en p r e n a n t la d e r n i è r e 

place p a r e s t ime et p a r cho ix , afin de t é m o i g n e r à D ieu 

q u ' à lui seu l a p p a r t i e n t l ' h o n n e u r et la g lo i r e . 

« Divin R é d e m p t e u r , da ignez i m p r i m e r f o r t e m e n t en 

moi ces m a x i m e s et m ' y r e n d r e docile j u s q u ' a u d e r n i e r 

soup i r . C 'es t la seule r e s s o u r c e d 'un p é c h e u r qui a m é r i t é 

l ' enfer , e t qui n e s a u r a i t ê t r e t rop m é p r i s é et t r op con ­

fondu (») ». 

Ce d o u x et h u m b l e de c œ u r qu ' é t a i t l ' abbé de L a R o c h e -

S a i n t - A n d r é v ien t de n o u s man i f e s t e r , d a n s ces p a g e s 

p i e u s e s , le fond i n t i m e de son â m e et les cé les tes p e n s é e s 

qui sanct i f iè rent ce t te so l i tude t ou t e naza réenne^ où il 

r e s t a caché p e n d a n t p lus de 40 a n s . L e s l o n g s j o u r s qu ' i l 

pa s sa d a n s les c a l m e s lo i s i r s de sa r e t r a i t e é t a i en t des 

jours pleins, t o u t occupés p a r la p r i è r e et la m é d i t a t i o n , 

p a r l ' é tude et les b o n n e s œ u v r e s q u e la P r o v i d e n c e lui 

m e t t a i t s o u s la m a i n . 

Il c o n s a c r a i t u n e pa r t i e de s o n t e m p s à l ' éduca t ion de 

q u e l q u e s é lèves ecc l é s i a s t i ques . D a n s ces d e r n i è r e s e t 

o b s c u r e s fonc t ions , Dieu lui r é s e r v a i t le p r iv i l ège de t r a ­

vai l ler à la r e s t a u r a t i o n d u c l e rgé des d e u x d iocèses de 

L u ç o n et de la Roche l l e , e n lui d o n n a n t le m é r i t e de con ­

t r i bue r à la fo rmat ion c lé r ica le d 'un tout j e u n e en fan t , qu i 

fut le véné rab l e P è r e L o u i s - M a r i e B a u d o u i n . 

« L e s r a p p o r t s du j e u n e Lou i s -Mar i e avec M o n s i e u r de 

(1) Élévations sîir les Mystères, pp. 121-129. 
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L a R o c h e - S a i n t - A n d r é s e r v i r e n t b e a u c o u p à a u g m e n t e r sa 

dévo t ion e n v e r s la m è r e de Dieu . Ce v e r t u e u x p r ê t r e lui 

pa r l a i t s o u v e n t de cet te a u g u s t e V i e r g e , et il le faisait 

d ' u n e m a n i è r e si t o u c h a n t e , q u e le p i e u x en fan t en fut p lus 

d ' u n e fois a t t end r i j u s q u ' a u x l a r m e s ( i ) » 

* * 

C'est d a n s les d e r n i e r s j o u r s de sa v ie q u e l ' abbé de 

L a R o c h e c o m p o s a son o u v r a g e in t i tu lé : Elévations sur 

les principaux Mystères de Notre-Seigneur Jésus-Christ 

et de sa très sainte Mère. 

Elles on t été pub l i ées en 1870, p a r un de ses pe t i t s -

n e v e u x , M o n s i e u r l ' abbé de S u y r o t . 

Si le l ec t eu r n ' y sen t p o i n t les coups d 'ai le de l 'Aigle de 

M e a u x , il y s a v o u r e l ' onc t ion d ' u n e pié té é m i n e n t e ; il y r e s ­

p i r e la b o n n e o d e u r d ' u n e sa in te t é qu i a m û r i e t qu i 

s ' achève d a n s les p lus v ives l u m i è r e s de la foi. L e s a i n t 

p r ê t r e a m i s , d a n s ces m é d i t a t i o n s , l a s a g e s s e c a l m e et con­

s o m m é e de sa v ie i l lesse . On p e u t d i re q u e les Elévations 

s o n t le fruit où son â m e a déposé le p lus p u r de sa s u b ­

s t a n c e e t la p le ine sève de s a m a t u r i t é . 

L e p lan de l ' a u t e u r es t b ien s i m p l e , s imple c o m m e 

l 'Evang i l e . Il su i t le S a u v e u r pas à p a s , d a n s les p r inc i ­

pa les c i r c o n s t a n c e s de sa vie cachée, publique e t doulou­

reuse ; d a n s sa vie mystique au s a c r e m e n t de l ' eucha r i s t i e . 

E t en s u i v a n t le Dieu fait h o m m e d a n s le cycle de ses 

a d o r a b l e s M y s t è r e s , avec le Fi ls il r e n c o n t r e tou jour s la 

Mère , d o n t la vie es t p a r t o u t si g r a c i e u s e m e n t en t r e l acée à 

la vie de J é s u s . 

C'est a ins i q u e le v é n é r a b l e a u t e u r ne cesse de v iv re 

d a n s la c o m p a g n i e de J é s u s et de M a r i e , conservant e t 

méditant c h a q u e j o u r , avec la V i e r g e m è r e , c h a c u n e d e s 

pa ro l e s qui t o m b e n t des l è v r e s de l ' h o m m e Dieu , c h a c u n 

(1) Vie du R. P. Baudouin, pp. 5 et 6. 
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d e s m i r a c l e s qu i é m a n e n t de son c œ u r , de ses m a i n s et de 

t o u t e sa d iv ine p e r s o n n e . 

E n l i san t les Elévations, on voi t q u e l ' âme de l ' éc r iva in 

h a b i l e la T e r r e S a i n t e , t héâ t r e de la n a i s s a n c e , de la vie et 

de la m o r t du S a u v e u r des h o m m e s , e t le t a b e r n a c l e d a n s 

l eque l J é s u s - C h r i s t a d é p o s é , p o u r t o u t e s les g é n é r a t i o n s 

c h r é t i e n n e s , le s o u v e n i r v i v a n t et la réa l i té de t o u s les 

d i v i n s M y s t è r e s a c c o m p l i s d a n s la P a l c s l i n e . 

Q u e l q u e s c i t a t ions n o u s fe ron t m i e u x c o m p r e n d r e la 

n a t u r e et la v a l e u r de ces m é d i t a t i o n s . 

« J é s u s es t le t r é s o r i n é p u i s a b l e , l ' ab îme i m m e n s e où se 

son t p l o n g é s tous les s a i n t s . Cons idé rez , é tud iez , ado rez , 

a imez et imi tez ce par fa i t m o d è l e , et ne v o u s glorifiez pas 

d ' a u t r e chose que de le c o n n a î t r e , de lui r e s s e m b l e r et de 

lui a p p a r t e n i r . 

« C'est un u s a g e des g r a n d s de c o n s e r v e r les p o r t r a i t s 

de l eu r s a n c ê t r e s . On les m o n t r e avec c o m p l a i s a n c e ; on 

pa r l e des bel les ac t ions des p e r s o n n a g e s q u e ces p o r t r a i t s 

r e p r é s e n t e n t . 

« C o m b i e n plus les c h r é t i e n s , qui c o m p o s e n t la famil le 

la p lus d i s t i nguée de l ' u n i v e r s , do ivent - i l s avo i r à c œ u r 

d ' i m p r i m e r f o r t e m e n t en e u x les t r a i t s , la figure, le c a r a c ­

t è r e , les m a x i m e s , les m œ u r s , les v e r t u s de ce lu i qu ' i l s 

r e c o n n a i s s e n t p o u r l eu r P è r e , et qui les des t ine à d e v e n i r 

des ro i s , d a n s le r o y a u m e é t e r n e l don t il est l ' a rch i t ec te et 

le souve ra in ! 

« Avec quel le a d m i r a t i o n n e doivent- i l s pas c o n s i d é r e r 

ce divin p o r t r a i t , en qui s o n t r é u n i e s t o u t e s l e s b e a u t é s , e t 

qui rav i t é t e r n e l l e m e n t les a n g e s , é t e r n e l l e m e n t av ides de 

Je c o n t e m p l e r ! P o r t r a i t u n i q u e m e n t b e a u , q u ' a u c u n e 

b o u c h e mor t e l l e ne p e u t l o u e r d i g n e m e n t , d o n t u n seu l 

t r a i t fait pâ l i r l 'éclat des a s t r e s et t ou t e s les g lo i res de la 

t e r r e et des c i eux ! 

« Tel es t J é s u s - C h r i s t , F i l s de Dieu d a n s l ' é t e rn i t é , fils 

d ' u n e V i e r g e d a n s le t e m p s , le roi des a n g e s , le s a u v e u r 

des h o m m e s , le s o u v e r a i n d e s r o i s , le prince de la paix. 
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le Père des siècles futurs, le juge des virants et des 

morts; l ' a rb i t r e de n o s é t e rne l l e s d e s t i n é e s . 

« C'est ce J é s u s qui a fait les dél ices de la t rès s a i n t e 

V i e r g e sa m è r e , qu 'e l le a p o r t é d a n s ses b r a s , qu ' e l l e a 

b a i g n é de ses l a r m e s , d e v a n t qui elle se p r o s t e r n a i t si 

s o u v e n t , qu 'e l le c o n t e m p l a i t avec un m é l a n g e de j o i e e t 

d ' a m e r t u m e , c o m m e son fils et c o m m e le R é d e m p ­

t e u r d u m o n d e , des t iné à m o u r i r s u r u n e c r o i x p o u r les 

p é c h e u r s . 

« Oh 1 qui m e d o n n e r a la g r â c e de ne j a m a i s p e r d r e de 

v u e ce t ob je t c h a r m a n t , de l ' i m p r i m e r si a v a n t d a n s m a 

m é m o i r e , q u e j e m e r e s s o u v i e n n e t o u j o u r s de ce qu ' i l es t , 

de ce qu ' i l a dit et fait p o u r m o n s a l u t ? Qu' i l dévo re p a r 

ses a r d e u r s tou te m a s u b s t a n c e , qu ' i l r é s ide seul en m o i , 

e t que les c r é a t u r e s n ' y t r o u v e n t p l u s d ' e n t r é e . Qu ' i l m ' a t ­

t i re si p u i s s a m m e n t à d e m e u r e r en lu i , q u e j e sois c o n s o m m é 

d a n s son u n i t é , avec le P è r e et le S a i n t - E s p r i t . 

« P é n é t r e r d a n s les M y s t è r e s de l ' h o m m e Dieu , c 'es t 

e n t r e r d a n s u n e ca r r i è r e i m m e n s e , où t o u t e s les r i c h e s s e s 

de la g r â c e son t e n t a s s é e s et offertes à c e u x qui les dé s i r en t . 

Dieu épu i se la s o u r c e de ses m i s é r i c o r d e s , en vous d o n n a n t 

son Fi l s ( 4 ) . » 

L ' a b b é de la R o c h e t r o u v e au pied de la c ro ix de J é s u s 

m o u r a n t des p e n s é e s et des p a r o l e s c o m m e celles-ci : « 0 

J é s u s q u i , c o m m e u n roi m a g n i f i q u e , d i s t r ibuez les cou ­

r o n n e s s u r v o t r e c ro ix , j e v e u x m e r é fug ie r d a n s son 

o m b r e , e s p é r a n t e n t e n d r e au fond d u c œ u r , à l ' h e u r e de la 

m o r t , la p r o m e s s e q u e vous avez faite a u b o n l a r r o n . 

« C h e r l ec t eu r , v o u s étiez p r é s e n t à la p e n s é e de J é s u s 

m o u r a n t , a ins i q u e t o u s les h o m m e s . Qu 'a - t - i l d e m a n d é 

p o u r v o u s à Dieu son P è r e ? 

« Oh ! p e n d a n t les t ro is h e u r e s qu ' i l d e m e u r a a t t a c h é à 

la c ro ix , il p r i a p o u r v o u s , il v o u s e n f e r m a d a n s son c œ u r , 

e t vous r e n d i t l ' hé r i t i e r de t o u s ses m é r i t e s . 

(1) Élévations, pp. 15-20, passim. 
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« Il v o u s a di t , en v o u s m o n t r a n t Mar i e : « Voilà ma 

mère. » Ali ! q u a n d un Dieu d o n n e sa p r o p r e m è r e a u x 

h o m m e s , l ' h o n n e u r inlini qu ' i l l e u r fait ex ig e r a i t u n e 

r e c o n n a i s s a n c e infinie. G r â c e v o u s soit r e n d u e , ô m o n 

divin S a u v e u r , p o u r le p r é s e n t que vous n o u s avez fait, en 

n o u s l é g u a n t Mar ie p o u r m è r e . C 'est le t é m o i g n a g e le p lus 

é l o q u e n t de vo t r e a m o u r p o u r n o u s . S o u s de tels a u s p i c e s , 

n o u s o sons tout a t t e n d r e d ' un Fi ls qu i n e s a u r a i t r i e n 

re fuse r à sa m è r e ( ' ) . » 

D a n s ses Elévations s u r l ' e u c h a r i s t i e , l ' abbé de la R o c h e 

n o u s révèle tou t à la fois l ' é t endue de sa d o c t r i n e e t 

l ' a r d e u r de sa p ié t é . On s e n t qu'il a goûté et qu'il a 

compris combien le Dieu Sauveur est suave d a n s ce s a c r e ­

m e n t , qui es t l ' a b r é g é divin de t o u s les M y s t è r e s de l ' É v a n ­

gile et de t o u t e s les me rve i l l e s de la R é d e m p t i o n . 

« L e s a c r e m e n t de l ' e u c h a r i s t i e , n o u s di t - i l , es t le 

r e m p a r t de l 'Ég l i se , le b o u l e v a r d de la r e l i g ion , le p l u s 

f e rme appu i des t r ô n e s et le l ien de la soc ié té . 

« L e s a n g e s p r o t e c t e u r s du m o n d e e n t o u r e n t , j o u r et 

n u i t , nos t a b e r n a c l e s , c o m m e a u t a n t de sen t ine l l e s de la 

m a i s o n d ' I s r aë l . I ls son t l à , p o u r facil i ter l ' en t r ée d u 

pa la i s du g r a n d Roi à c e u x qu i v e u l e n t lui r e n d r e l e u r s 

h o m m a g e s et lui d e m a n d e r ses g r â c e s . J é s u s y r e g a r d e 

t o u s les h o m m e s ; il es t t o u j o u r s d i sposé à se d o n n e r à 

e u x . 

« Quel le n a t i o n est p lus h e u r e u s e q u e la n ô t r e , et p e u t se 

flatter d'avoir des dieux aussi près d'elle que le nôtre est 

près de nous ? 

« J é s u s - C h r i s t a r é u n i d a n s ce t te merve i l l e t o u t ce qu ' i l 

y ava i t de p lus g r a n d et de p l u s sa in t d a n s l ' a n c i e n n e lo i . 

11 y rappe l l e à ses fidèles t o u t ce qu ' i l a fait p o u r e u x d a n s 

la loi de g r â c e et d ' a m o u r . E n a s s i s t an t à la cé l éb ra t ion de 

ce profond m y s t è r e , n o u s a v o n s sous les y e u x ce q u e 

q u a r a n t e s iècles on t dés i r é vo i r , ce que les a p ô t r e s on t r ée l -

(1) Élévations, pp. 251-262, passim. 

19 
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l e m e n t vu et t o u c h é d a n s l ' ado rab l e p e r s o n n e d u S a u v e u r . 

Qui ne se ra i t é m u et ravi en m é d i t a n t ces g r a n d s s u j e t s ? 

« C o m m e n t ne pas fondre en l a r m e s , en p e n s a n t q u e 

n o u s p o s s é d o n s , d a n s le t abe rnac l e et d a n s l ' hos t i e , t o u t 

ce q u e les p a t r i a r c h e s et les p r o p h è t e s b r û l a i e n t du dés i r 

de c o n t e m p l e r ? 

« C'est J é s u s - C h r i s t p r é s e n t d a n s l ' eucha r i s t i e qui é t a i t 

la force des m a r t y r s . 

« 0 J é s u s , révei l lez en n o u s ce t t e foi que vos s a in t s 

a p ô t r e s , vos g é n é r e u x c o n f e s s e u r s , vos v i e r g e s c o u r a ­

g e u s e s on t conf i rmée p a r l e u r s t r a v a u x , l e u r s m i r a c l e s , 

l 'effusion de l e u r s a n g , et tou tes les ve r tu s d o n t v o u s ê tes 

l ' a u t e u r d a n s le t e m p s , et d o n t v o u s serez le c o n s o m m a ­

t e u r d a n s l ' é t e rn i t é . 

« Un des effets les p lus dés i r ab l e s de la pa r t i c ipa t ion à 

ce M y s t è r e , c 'es t de n o u s faire m o u r i r à n o u s - m ê m e s , e t 

de n o u s d o n n e r les forces de su iv r e J é s u s d a n s la r o u t e du 

Ca lva i r e . P l u s vous c o m m u n i e r e z , et p lus vous devrez v o u s 

a t t a c h e r à f o rmer en v o u s ce t te vie de m o r t à tou t . 

« 11 n ' y a r i en d a n s la re l ig ion qu i h o n o r e a u t a n t 

l ' h o m m e q u e l ' eucha r i s t i e . O u v r i r l a b o u c h e et le c œ u r 

p o u r r e c e v o i r J é sus -Chr i s t ! 

« N 'es t - i l pas r a i s o n n a b l e que n o u s t en ions c o m p a g n i e 

à ce divin sol i ta i re du t a b e r n a c l e ? O h ! q u e ce t te so l i tude 

est dé l ic ieuse p o u r u n e à m e qui a la foi ! T o u t l ' un ive r s lui 

dev ien t in s ip ide . 

« Elle es t a s s u r é e d ' ê t re là d a n s la soc ié té d ' une mu l t i ­

tude d ' e spr i t s cé les tes et d ' â m e s b i e n h e u r e u s e s , qui on t 

d e m a n d é et o b t e n u la g r â c e d ' ê t r e j u s q u ' à la fin des s iècles 

a u t o u r de l ' au te l , p o u r y c h a n t e r les l o u a n g e s de l ' A g n e a u 

et les m i r a c l e s de son a m o u r . C'est là q u e les â m e s s é r a -

ph iques t r o u v e n t l eu r c ie l , e t la p lus r i che p o r t i o n de l 'hé­

r i t age de l eu r P è r e . 

« 0 J é s u s , j e vous d e m a n d e la m ê m e faveur , j u s q u ' a u 

grand jour de l'éternité. » 

Il n o u s s e m b l e que n o t r e Notice se c o n t i n u e d a n s ces 
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e x t r a i t s . N ' a y a n t p r e s q u e r i en à r a c o n t e r de ce t te vie 

cachée, que n o t r e so l i ta i re ne confiait q u ' à la mémoire 

éternelle de Dieu, n o u s r a c o n t o n s les p e n s é e s du p i e u x 

éc r iva in et « r homme intérieur qui vivait au fond de son 

âme. N 'es t -ce pas la me i l l eu re m a n i è r e d é p e i n d r e au vra i , e t 

de m e t t r e en l u m i è r e les t ra i t s les p l u s express i f s de ce t t e 

bel le p h y s i o n o m i e de p r ê t r e ? 

• 

* * 

Mais a p p r o c h a i t le. grand jour d o n t n o u s pa r la i t tout à 

l ' heu re le f e rven t a u t e u r des Elévations, et l ' abbé de la 

R o c h e - S a i n t - A n d r é allai t e n t r e r , p a r le m a r t y r e , d a n s s o n 

é t e rn i t é b i e n h e u r e u s e . 

Il é ta i t de ces p r iv i l ég iés d o n t il v i en t de n o u s d i re qu ' i l s 

p u i s a i e n t d a n s l ' eucha r i s t i e la force de conf i rmer l e u r foi 

p a r l 'effusion de l e u r s a n g . 

Depu i s 1789, le v é n é r a b l e abbé p a r t a g e a i t sa r e t r a i t e 

avec son beau - f r è re , le v e r t u e u x a m i r a l L o u i s - C h a r l e s D u 

Chaffault , e t s ' employa i t , c o m m e l ' é n e r g i q u e m a r i n , à 

c o m b a t t r e les idées r é v o l u t i o n n a i r e s . Il dép loya i t c o n t r e la 

Cons t i t u t i on civile du c l e rgé ce m ê m e zèle qu ' i l ava i t mis à 

c o m b a t t r e le j a n s é n i s m e . Il n ' e n fallait pas t an t p o u r le 

d é s i g n e r à la c rue l l e v e n g e a n c e des p e r s é c u t e u r s . 

V o y a n t q u e sa tê te é ta i t m e n a c é e , il s 'é ta i t d ' a b o r d caché 

d a n s la m a i s o n d 'un d o m e s t i q u e ou h o m m e d 'affaires , 

n o m m é A i g r o n . Mais , n ' y t r o u v a n t pas u n as i le assez s û r , 

il p r i t le pa r t i de se r e t i r e r chez l ' un de ses f e r m i e r s , à la 

Basse-Baurie, d a n s la p a r o i s s e de T r e i z e - S e p t i e r s . 

Son d o m e s t i q u e , Hi la i re R o b i n , al lai t s o u v e n t à M o n t a i g u , 

p o u r y faire des p r o v i s i o n s . Ses a l lées et ses v e n u e s f ré­

q u e n t e s e n t r e la pe t i te vil le et T re i ze -Sep t i e r s éve i l l è ren t 

des s o u p ç o n s . 

Les a g e n t s r é v o l u t i o n n a i r e s de M o n t a i g u l ' a b o r d e n t u n 
j o u r . 

— Ci toyen , lui d i s e n t - i l s , ce n ' e s t pas s a n s d o u t e p o u r 
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t a cu i s ine q u e t u v iens si s o u v e n t ici a c h e t e r les b o n s m o r ­

c e a u x ; c 'es t p o u r ton m a î t r e ? Où est-i l c a c h é ? 

P u i s , ils m e t t e n t le m a l h e u r e u x R o b i n à u n e so r t e de 

t o r t u r e , p a r d e s p r o m e s s e s et des m e n a c e s . Sa l âche t é en 

lit un t r a î t r e , e t tout en a i m a n t son m a î t r e , il le vend i t ( 1 ) . 

Gu idés p a r les i nd i ca t ions qu ' i l d o n n a , les é m i s s a i r e s de 

C a r r i e r , v e r s la fin de 1793 , se r e n d e n t s e c r è t e m e n t à la 

Basse-Baurie, s ' e m p a r e n t s a n s pe ine du sa in t v ie i l lard , e t 

l ' e m m è n e n t à N a n t e s , où il es t é c r o u é à la p r i son d u 

Bouffay. 

Il n ' y r e s t a q u e q u e l q u e s j o u r s , e t le 19 d é c e m b r e , il 

c o m p a r a i s s a i t d e v a n t le t r i b u n a l r é v o l u t i o n n a i r e , qui s ié­

gea i t à l 'Hôte l de Bel l i s le . 

N o u s d o n n o n s ici le t ex t e de la p a r l i e essen t ie l le d u 

j u g e m e n t . 

« L e s j u g e s f o r m a n t le t r i b u n a l r é v o l u t i o n n a i r e du d é p a r ­

t e m e n t de la L o i r e - I n f é r i e u r e , s é a n t à N a n t e s , a p r è s a v o i r 

e n t e n d u G o u d e t , a c c u s a t e u r pub l i c , d a n s son a c c u s a t i o n 

c o n t r e L o u i s - J o a c h i m de la R o c h e - S a i n t - A n d r é , p r ê t r e , ci-

d e v a n t a b b é c o m m a n d a t a i r e , domic i l ié à M o n t a i g u , â g é de 

88 a n s , p r é s e n t . . . , qui déclare qu'il n'a point prêté le 

serment de fidélité à la République, qu ' i l a hab i t é u n 

p a y s en i n s u r r e c t i o n , afin de m i e u x f ana t i s e r les h a b i t a n t s 

des c a m p a g n e s , le c o n d a m n e à la p e i n e de m o r t ; d é c l a r e 

ses b i ens acqu i s a u profit de la R é p u b l i q u e f rança i se ; 

o r d o n n e qu ' i l s e r a d r e s s é u n e expéd i t i on du p r é s e n t jug 'e-

g e m e n t , l eque l s e ra e x é c u t é d a n s les 24 h e u r e s de ce j o u r , 

i m p r i m é et affiché p a r t o u t o ù beso in s e r a . » 

E n e n t e n d a n t sa s e n t e n c e de m o r t , l ' a d m i r a b l e v ie i l l a rd 

e n t o n n a le p s a u m e Lœtatus su?n: Je me réjouis dans les 

paroles que j'ai entendues ; nous irons dans la maison 

de Dieu. 

P e n d a n t le t ra je t de l 'Hôte l de Bel l i s le à la p r i s o n d u 

(1) Sa trahison ne lui sauva pas la vie ; quelque temps après, il était 
guillotiné à Nantes. 
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Bouffay, il n e cessa de t é m o i g n e r , p a r ses c h a n t s , la j o i e 

cé les te qui d é b o r d a i t de son â m e . 11 c h a n t a i t l ' h y m n e d e s 

m a r t y r s : Deus tuorum militum : O Dieu, vous couronnes 

vos soldats en vous donnant à eux pour récompense. 

D a n s s a p r i s o n , il m i t à profi t les q u e l q u e s h e u r e s qu i 

lu i r e s t a i e n t avan t son supp l i ce , p o u r r a n i m e r le c o u r a g e 

d e ses c o m p a g n o n s , e t l eu r offrit les s e c o u r s de son m i n i s ­

t è r e : il s 'efforça de les affermir d a n s la foi p a r le c h a n t 

d ' u n c a n t i q u e qu ' i l ava i t c o m p o s é l u i - m ê m e , et qu i ava i t 

p o u r b u t de s o u t e n i r les fidèles, p e n d a n t ce t te r e d o u t a b l e 

é p r e u v e de la T e r r e u r . 

0 vous, peuple saint, peuple roi, 
0 vous, innocentes victimes 
Des fléaux vengeurs de nos crimes, 
Illustres soutiens de la foi, 
De ses amoureuses haleines 
Puisse l'Esprit Consolateur 
De vos maux tempérer l'ardeur, 
Alléger le poids de vos chaînes. 

Dans les succès, dans les revers, 
Avec amour et sans contrainte, 
Adorons la volonté sainte 
Du Dieu qui régit l'univers. 
Il nous éprouve, mais en Père, 
Jaloux de nous rendre parfaits. 
Le méchant seul boit à longs traits 
Dans la coupe de sa colère. 

*• 

* * 

De ces faux biens qu'on nous ravit 
Nous n'étions que dépositaires. 
Nos corps sont les vivantes pierres 
Que le ciseau taille et polit. 
0 mort, quelle est donc ta victoire ? 
Ces agneaux, percés de tes coups, 
Avec Dieu jugeront les loups, 
Au jour de terreur et de gloire. 
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« L e l e n d e m a i n , 20 d é c e m b r e , n o u s dit le b a r o n d e 

W i s m e s son pe t i t - neveu , le v ie i l la rd fut c o n d u i t a u 

supp l i ce . 

« D a n s le c o u r t t ra je t de la p r i s o n à l ' écha faud , d r e s sé e n 

p e r m a n e n c e s u r la p lace d u Bouffay, il c h a n t a le p s a u m e 

Miserere e t l ' h y m n e Vexilla Régis. 

« D e v a n t cet h é r o ï q u e c o u r a g e , on vit les a s s i s t a n t s e t 

les so lda t s de l ' e scor te v e r s e r des l a r m e s d ' a t t e n d r i s s e m e n t 

et de p i t ié . 

« Ar r i vé a u p ied de l ' i n s t r u m e n t d u supp l i ce , le confes ­

s e u r de la foi se mi t à g e n o u x , e t d ' u n e vo ix for te , qui n e 

t r ah i s sa i t a u c u n e é m o t i o n , il e n t o n n a le p s a u m e Laudate 

Dominum, omnes gentes : Vous tous, peuples de la terre, 

bénissez le Seigneur. » 

C'étai t son ac t ion de g r â c e s à D ieu , p o u r la m o r t qu ' i l 

a l la i t s u b i r . 

« Se r e l e v a n t e n s u i t e , e t j e t a n t u n r e g a r d de c o m p a s s i o n 

s u r ses b o u r r e a u x e t s u r ses j u g e s , C a r r i e r , F o u q u e t e t 

L a m b e r t y : « V o u s m e faites m o u r i r i n j u s t e m e n t , l e u r 

dit-il ; dans un an, vous périrez comme moi. » 

C'éta i t u n e p r o p h é t i e . 

L e 10 d é c e m b r e 1794, F o u q u e t , L a m b e r t y et C a r r i e r 

p o r t a i e n t l e u r tè te s u r l ' échafaud . 

# 

# # 

Ne d i r a i t - on p a s que n o t r e m a r t y r o l o g e v e n d é e n n o u s 

offre la copie fidèle des p l u s bel les s c è n e s du m a r t y r o l o g e 

r o m a i n , d a n s les t ro is p r e m i e r s s iècles de l ' É g l i s e ? C'est 

q u e les m a r t y r s de la p e r s é c u t i o n r é v o l u t i o n n a i r e s o n t 

s o u t e n u s et exa l t é s p a r le m ê m e E s p r i t d iv in qui t r a n s ­

po r t a i t l es v i c t imes de N é r o n , de S e p t i m e - S é v è r e et de 

Dioc té t i en . 

L e 12 du mo i s d ' aoû t 304 , u n d i ac re de C a t a n e , E u p l i u s , 

c o m p a r a i s s a i t d e v a n t le t r i b u n a l d u g o u v e r n e u r de Sic i le , 

Calv is ien . Ar r i vé p r è s du r i d e a u qu i f e rmai t le p r é t o i r e d u 
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j u g e , E u p l i u s s 'écr ia : « J e su i s c h r é t i e n , et j e d é s i r e 

m o u r i r p o u r le n o m de J é s u s - C h r i s t . » 

L e j u g e d ic ta la s e n t e n c e : « N o u s o r d o n n o n s q u ' E u p l i u s , 

c o n v a i n c u d ' ê t re c h r é t i e n , a i t la tète t r a n c h é e en p u n i t i o n 

de son op in i â t r e t é à m é p r i s e r les édi t s du p r i n c e . » 

E n e n t e n d a n t ce t a r r ê t de m o r t , le d i a c r e s ' écr ie : « J e 

r e n d s g r â c e à Dieu et à J é s u s - C h r i s t , p a r c e q u e j ' a r r i v e a u 

m o m e n t de r e c e v o i r m a c o u r o n n e . » 

On lui a t t a c h a au coup le l iv re des É v a n g i l e s , qu ' i l p o r ­

ta i t s u r lu i q u a n d il fut a r r ê t é . Un c r i e u r pub l i c , m a r c h a n t 

d e v a n t le c o n d a m n é , cr ia i t à h a u t e vo ix : « Voi là ce t E u p l i u s , 

ce c h r é t i e n , cet e n n e m i des e m p e r e u r s et des d i e u x 1 » 

L e m a r t y r s ' avança i t d ' un pas f e rme v e r s le l ieu du s u p ­

p l ice , c o m m e on m a r c h e au fes t in . L a foule qui le s u i v a i t 

é ta i t sa is ie d ' é t o n n e m e n t , à l a vue d 'un pare i l c o u r a g e . 

Et E u p l i u s , l ' â m e tou te p le ine de l 'Esp r i t S a i n t , l e v a n t 

les m a i n s et les y e u x vers le c ie l , c h a n t a i t : « J e vous r e n d s 

g r â c e , ô S e i g n e u r J é s u s , p a r c e q u e v o t r e p u i s s a n c e m ' a 

s o u t e n u et conso lé . Confi rmez en moi j u s q u ' à la fin les sen ­

t i m e n t s que vous m 'avez i n s p i r é s . » 

L e m a r t y r se m e t e n s u i t e à g e n o u x , e t p r é s e n t e la t ê te 

au g la ive de l ' e x é c u t e u r ( ' ) . » 

N ' e s t - c e pas la g lo r i euse fin de L o u i s - J o a c h i m de la 

R o c h e - S a i n t - A n d r é ( 3) ?' 

| X V 

Martyre de JACQUES-CLAUDE GUIBERT, natif 

de Saint-Laurent-sur-Sèvre, 

25 décembre 1793. 

JACQUES-CLAUDE GUIBERT , n é à S a i n t - L a u r e n t - s u r - S è v r e , fut 

v i ca i r e de V e r z i n s , d a n s le d i s t r i c t de Chole t . 

( 1 ) RUWAHT, pp. 438, 439. 

(2) Voir GUILLON, T. m, p. 4 6 2 ; de SUYROT, Notice sur l'auteur des 
ELÉVATIONS. — Des renseignements complémentaires ont été fournis par le 
baron de Wismes, petit-neveu du martyr. 
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Saisi e t d é t e n u d a b o r d d a n s les p r i s o n s de S a v e n a y , il 

c o m p a r u t d e v a n t la c o m m i s s i o n mi l i t a i r e q u ' o n vena i t d 'y 

fo rmer , e t qui ava i t r eçu la c o n s i g n e de faire p é r i r tous les 

V e n d é e n s q u ' o n lui l iv ra i t , et s u r t o u t les p r ê t r e s c a t h o l i q u e s . 

L e 2o d é c e m b r e 1793 , elle c o n d a m n a J a c q u e s - C l a u d e 

G u i b e r t à la p e i n e de m o r t , s o u s l ' i ncu lpa t ion de Brigand 

de la Vendée. 

L e v ica i re de Verz ins a p p a r t i e n t à n o t r e m a r t y r o l o g e , 

p a r le l ieu de sa n a i s s a n c e 

1 X V I 

Martyre de SIMON-JOSEPH CAMUS, curé de Thouarsais, 

décembre 1793. 

SIMON-JOSEPH CAMUS , nat if de F o n t e n a y - l e - C o m t e , fut c u r é 

de T h o u a r s a i s . 

Il su iv i t ses p a r o i s s i e n s d a n s l ' expéd i t i on d ' O u t r e - L o i r e . 

Dans la dé rou t e du M a n s , il fut a r r ê t é , r a m e n é en ville 

el m a s s a c r é p a r les r é p u b l i c a i n s , v e r s la fin de s e p t e m b r e 

1793 (*). 

| X V I I 

Mort de FRANÇOIS-JACQUES RELIQUET, 

curé de fa Boissière - de - Montaigu, 

décembre 1793. 

FRANÇOIS-JACQUES RELIQUET , né à V i e i l l e v i g n e , en 1748 , 

é tai t c u r é de la Bo i s s i è r e -de -Monta igu le 19 mai 1784, da te 

de sa p r e m i è r e s i g n a t u r e s u r les r e g i s t r e s de ce t te p a r o i s s e . 

Il r e fusa le s e r m e n t , et su iv i t d ' a b o r d l ' a r m é e de Cha-

r e t t e , où son f rère , Gabr ie l R e l i q u e t , ava i t u n c o m m a n d e ­

m e n t , n o t a m m e n t à l ' époque de la défai te de C h a l l a n s , le 

13 avr i l 1793 . 

(1) GULLON, T. m, p. 229. 

(2) GIILLOX, T. H , p . 360 . 
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Il s é j o u r n a p e n d a n t q u e l q u e t e m p s à Vie i l l ev igne , se 

c a c h a n t d a n s les mé ta i r i e s d ' a l e n t o u r . 

Enfin, il p a s s a la L o i r e avec l ' a rmée c a t h o l i q u e , et fut 

t u é d a n s la d é r o u t e de S a v e n a y , s u i v a n t l ' ac te de n o t o r i é t é 

qu i fut d res sé p a r le j u g e de M o n t a i g u , le 29 ma i 1800 ( J ) . 

i X V I I I 

Martyre de MARIE-MADELEINE-JEANNE D E A U , religieuse du 

courent de Notre-Dame de Fontenay, 

vers la fin de 1793. 

MARIE-MADELEINE-JEANNE D E A U , r e l ig i euse du c o u v e n t de 

N o t r e - D a m e de F o n t e n a y , é ta i t née à Bourgneu f , d a n s le 

d iocèse de la Roche l l e . 

Chassée de son m o n a s t è r e en 1 7 9 1 , elle c o n t i n u a i t à 

p r a t i q u e r , d a n s le m o n d e , tou tes les ve r tu s de son s a in t 

é ta t , e t s ' emp loya i t à l ' i n s t ruc t ion des pe t i t s en fan t s . 

L e s r é v o l u t i o n n a i r e s t r o u v è r e n t un gr ief m o n s t r u e u x 

d a n s ses v e r t u s c o m m e d a n s ses b o n n e s œ u v r e s , e t l ' accu­

s è r e n t d ' avo i r b r o d é , p o u r les so lda ts v e n d é e n s , des i m a g e s 

du S a c r é - C œ u r . I I n ' e n fallait pas d a v a n t a g e p o u r p r o v o ­

q u e r c o n t r e la s a in t e fille u n e s e n t e n c e de m o r t . 

Elle du t c o m p a r a î t r e à la b a r r e du t r i b u n a l c r imine l de 

la V e n d é e , qui s i égea i t à F o n t e n a y , et qui la c o n d a m n a , 

c o m m e fanatique, à p é r i r s u r l ' échafaud . 

M a r i e - M a d e l e i n e - J e a n n e D e a u fut e x é c u t é e v e r s la fin 

de 1793 

I X I X 

Martyre de MARIE DE MARMANDE, de St-Laurent-sur-Sèvre, 

vers la fin de 1793. 

MARIE DE MARMANDE , p i euse fille de S a i n t - L a u r e n t - s u r -

(1) Note communiquée par M. E . BOURLOTOX, d'après les papiers de 
l'abbé POXTOEVIE. 

(2) OL-II.LO.N-, T. H, p. m. 

http://Ol-ii.lo.n-
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S è v r e , fut u n e des v i c t imes c o n t r e lesquel les les so lda ts de 

l ' a t hé i sme e x e r c è r e n t l e u r s fu reu r s les p lus a t r o c e s . I l s 

l ' a s s a s s i n è r e n t e t la c o u p è r e n t p a r m o r c e a u x . 

« Sa p ié té , di t Gui l lon , e t son zèle p o u r la r e l i g ion , 

fu ren t la cause p r inc ipa le de sa m o r t . » 

L e m a r l y r e de Mar ie de M a n n a n d e e u t lieu v e r s la fin 

de 1793 0) . 

1 X X 

Martyre de FRANÇOIS NICOLAS, vicaire de Chambretaud, 

dans le cours de l'année 1793. 

FRANÇOIS NICOLAS , à l ' époque de la R é v o l u t i o n , é t a i t 

v i ca i r e de C h a m b r e t a u d depu i s le 20 d é c e m b r e 1780. 

Après avo i r refusé le s e r i n e n t s c h i s m a t i q u e , il ne v o u l u t 

po in t s ' expa t r i e r et r e s t a d a n s la p a r o i s s e de C h a m b r e t a u d . 

Il se t ena i t h a b i t u e l l e m e n t clans la f e rme de Saint-Aubin. 

D é n o n c é p a r u n e m e n d i a n t e qu ' i l a s s i s t a i t de ses 

a u m ô n e s , il fut a r r ê t é , c o n d u i t d e v a n t la c o m m i s s i o n mi l i ­

t a i re de M o r l a g n e et c o n d a m n é à m o r t . 

Les b o u r r e a u x l ' e n t e r r è r e n t v ivan t , l a i s s a n t h o r s de la 

fosse la t è t e , qu ' i l s v i s a i en t c o m m e u n e c ib le , à qui t i r e ra i t 

le p lus j u s t e . 

Un vie i l la rd , m o r t il y a q u e l q u e s a n n é e s , à 93 a n s , 

R e n é B a u b r y , caché d e r r i è r e un m u r , d i sa i t avo i r e n t e n d u 

t i r e r , à i n t e rva l l e s , u n e v i n g t a i n e de coups de fusil. 

Q u a n d les ho r r ib l e s e x é c u t e u r s fu ren t fa t igués de ce 

jeu,, ils c o u p è r e n t la tète à l e u r v ic t ime . 

L a tê te du m a r t y r fut r o u l é e , tout le j o u r , d a n s les r u e s 

de M o r t a g n e . 

Gui l lon d o n n e à ce t te m o r t la da te a p p r o x i m a t i v e de 

1793 ( â ) . 

( 1 ) GUILLON, T . iv, p. 1 7 . 

( 2 ) Note communiquée par M . E . BOURLOTON, d'après les dossiers de 
l'abbé PONTDKVIE. Les erreurs de Guillon, T . iv, p. 1 3 8 , sont relevées 
dans cette note. 
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i x x i 

Martyre de Monsieur F . NOEAU, 

curé-prieur de Saint-Hilaire de Soullans, 

dans le cours de l'année 1793 (1). 

L ' a b b é F . NOEAU ava i t é t é n o m m é v ica i re de la p a ­

ro i s se de Sa in t -Hi l a i r e de S o u l l a n s en 1 7 8 6 , p e n d a n t q u e 

M o n s i e u r Guil lon en é ta i t c u r é - p r i e u r . E n 1 7 9 3 , celui-ci 

d o n n a sa d é m i s s i o n en f aveur de son v i c a i r e . 

Q u e l q u e s mo i s a p r è s la p r i s e de p o s s e s s i o n du n o u v e a u 

t i t u l a i r e , la t o u r m e n t e r é v o l u t i o n n a i r e éc la t a i t . . M o n ­

s i eu r N œ a u re fusa , de la façon la p lus é n e r g i q u e le s e r ­

m e n t à la Cons t i tu t ion civile du c l e rgé . C o m m e b e a u c o u p 

d ' a u t r e s p r ê t r e s exce l l en t s , il p o u v a i t m e t t r e ses j o u r s en 

s û r e t é , en p r e n a n t le c h e m i n de l 'exi l . I l n e vou lu t p o i n t 

a b a n d o n n e r son t r o u p e a u à la m e r c i des loups qui m e n a ­

ça i en t d ' e n v a h i r le be rca i l . 11 se d é g u i s a en p a y s a n (*) e t 

r e s t a c aché d a n s la c o n t r é e . 

A la f aveur des t énèb re s de la nu i t , il r é u n i s s a i t les fidèles 

d a n s les g r a n g e s , y cé léb ra i t l a m e s s e , bén i s sa i t les 

m a r i a g e s , bap t i sa i t les n o u v e a u - n é s , p r ê c h a i t à tous le cou­

r a g e et la r é s i g n a t i o n c h r é t i e n n e . 11 ne c r a i g n a i t po in t 

d 'a l le r v i s i te r les m a l a d e s e t d ' a d m i n i s t r e r les m o u r a n t s , 

au pér i l de sa v ie , p o r t a n t s u r lui le Sa in t S a c r e m e n t d a n s 

tou tes ses c o u r s e s apos to l i ques . 

Un j o u r , il fut s u r p r i s p a r les B l eus a u m o m e n t où il 

venai t d ' a c h e v e r u n e c é r é m o n i e r e l i g i euse . L e d é v o u é p a s ­

t eu r eu t à pe ine le t emps de r e c o m m a n d e r son à m e à Dieu . 

C'est d a n s u n p r é , n o n loin de la f e rme des Clouzils, 

qu ' i l fut i m p i t o y a b l e m e n t fusi l lé , a v e c l 'un de ses p a r o i s ­

s i ens , c o m p a g n o n fidèle de ses pé r i l l eux v o y a g e s et de sa 

vie de p r ê t r e p rosc r i t . 

(1) 1). CHAMARD, Les Origines, p. 363. 

(2) M. NOEAU portait les habits de noces du père d'un vieillard décédé 
il y a peu d'années, Simon VÉROAWEAU, des Rochelles en Soullans. 
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« Il ava i t fait, la vei l le , la p roces s ion du Sa in t S a c r e m e n t . 

On a d û t r o u v e r s u r lui les s a in t e s e s p è c e s ; ca r il n e 

so r t a i t j a m a i s s a n s les p o r t e r s u r sa p o i t r i n e , nous dit u n 

c h r o n i q u e u r c o n t e m p o r a i n : et en ce la , a jou t e le c h r o n i ­

q u e u r , sa prudence n'a pas toujours été en raison de son 

sèleQ). » 

E n l o u a n t le zèle h é r o ï q u e du c u r é - p r i e u r de Sa in t -

H i l a i r e de S o u l l a n s , n o u s a u r i o n s pe ine à b l â m e r sa 

p r u d e n c e . E n p o r t a n t t o u j o u r s s u r son c œ u r celui qu i fait 

la force des martyrs, fortitudo martyrum, n ' ava i t - i l 

p a s , p o u r jus t i f ie r sa sa in te a u d a c e , l ' exemp le d 'un g r a n d 

n o m b r e de m a r t y r s des p r e m i e r s s iècles ? (*) 

i x x n 

Martyre de FRANÇOIS HOUSSIN., curé des Brous ils, 

1er janvier 1794. 

FRANÇOIS HOUSSIN n a q u i t à A n g e r s , en 1742. 

Il fut c u r é des Brouzi l s à p a r t i r d u 27 mai 1776. 

11 re fusa le s e r m e n t et su iv i t l ' a r m é e ca tho l ique a u de là 

de la L o i r e . 

Fa i t p r i s o n n i e r à la d é r o u t e du M a n s , il fut c o n d u i t à 

A n g e r s et c i té , à la fin de d é c e m b r e 1793 , d e v a n t la c o m ­

mis s ion mi l i t a i r e dite de Saumicr, qui le c o n d a m n a à m o r t 

p o u r : 

1° « Avoi r e n t r e t e n u des c o r r e s p o n d a n c e s avec les B r i g a n d s 

de la V e n d é e ; 

2° « Avoi r enf re in t la loi r e la t ive à la dépo r t a t i on des p r ê t r e s 

r é f rac ta i r e s ; 

3° « Avo i r , ap r è s ce t te in f rac t ion à la loi,, exc i t é , su iv i o u 

m a i n t e n u la r évo l t e qui a éc la té d a n s le d é p a r t e m e n t 

de l a V e n d é e ; 

4° « Avoi r , p a r ses d i s cou r s perf ides , s édu i t les e sp r i t s 

(1) Mémoires de l'abbé REMAUD, curé de Mâché, ancien aumônier de 
Charetle. 

(2) Semaine catholique de Luçon, 16 novembre 1879, p. 248. — 
Notre Notice est pleinement conforme à la tradition locale. 



NOTICES SUR NOS PRINCIPAUX MARTYRS tiOi 

faibles , en l e u r d i s an t q u e , p o u r ê t re a g r é a b l e à l ' A u t e u r 

de la n a t u r e et j o u i r d 'un h e u r e u x a v e n i r , il fallait m a s ­

s a c r e r tous les d é f e n s e u r s de la R é p u b l i q u e ; 

5° « Avoi r p r o v o q u é au r e t a b l i s s e m e n t . d e la r o y a u t é , e t à 

l ' a n é a n t i s s e m e n t du p e u p l e f rança i s . » 

M o n s i e u r F r a n ç o i s H o u s s i n fut gu i l lo t iné le 1 e r j a n ­

v i e r 1794, à 4 h e u r e s du so i r , à A n g e r s , s u r la p lace du 

R a l l i e m e n t , avec q u a t r e a u t r e s p r ê t r e s i n s e r m e n t é s de 

l 'Anjou et de la T o u r a i n e (*). 

1 X X I I I 

Martyre de MademoiselleNw^omv. DE J O U R D A I N ^ M S H e r b i e r s , 

7 janvier 1794. 

Mademoise l l e VICTOIRE DE JOURDAIN , di t Gui l lon , es t u n e 

des p lus i l lus t res m a r t y r e s de la p u d e u r e t de la foi q u e la 

V e n d é e ca tho l i que ai t d o n n é e s à l 'Ég l i se . 

A l ' époque de la R é v o l u t i o n f r ança i se , elle hab i t a i t les 

H e r b i e r s avec sa m è r e et sa s œ u r . El les fu ren t tou tes t ro i s 

a r r ê t é e s p a r les a g e n t s r é v o l u t i o n n a i r e s , t r a înées à N a n t e s , 

t r a d u i t e s d e v a n t la c o m m i s s i o n mi l i t a i r e de C a r r i e r , e t 

c o n d a m n é e s , comme complices des Brigands, à p é r i r d a n s 

les e a u x de la L o i r e . 

L a s e n t e n c e , p o r t é e le 7 j a n v i e r 1794 , fut e x é c u t é e le 

m ê m e j o u r , ou peu a p r è s . 

L a m è r e et la s œ u r de Vic to i r e son t n o y é e s les p r e m i è r e s . 

Ca lme et m o d e s t e , n o t r e h é r o ï n e v i e n t la d e r n i è r e e t 

m a r c h e c o u r a g e u s e m e n t au supp l i ce . Mais le so lda t qui la 

c o n d u i t s 'es t ép r i s , d a n s le t r a j e t , des c h a r m e s de la j e u n e 

V e n d é e n n e , e t lui fait la p ropos i t i on de la s a u v e r à des 

cond i t i ons qui é p o u v a n t e n t sa v e r t u . 

Ar r ivée s u r le b o r d du f leuve, V ic to i r e de J o u r d a i n se 

(1) Note communiquée par Monsieur E. BOURLOTON, d'après les dossiers 
de M. l'abbé PONTDEVIR. Cette note relève les erreurs de GUILLON, T. ni, 
p. 316. — Archives de la cour d'appel d'Angers. 

http://retablissement.de
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préc ip i t e tou t à coup d a n s les flots, e t t o m b e s u r u n 

m o n c e a u de c a d a v r e s qui la s o u t i e n n e n t à la su r f ace . 

— Je n ' a i p a s assez d ' e a u , s 'écr ie- t -e l le ; a idez-moi . 

L e s b o u r r e a u x la p o u s s e n t , et la g r a c i e u s e m a r t y r e de 

la v i rg in i t é est eng lou t i e ( 1 ) . 

Sa in t J e a n C b r y s o s t o m e a cé lébré l ' h é r o ï s m e de t ro i s 

nob les f e m m e s d 'An t ioche , s a in t e D o m n i n e et ses d e u x 

filles, B é r é n i c e et P r o s d o c e , qui se n o y è r e n t p o u r év i t e r les 

o u t r a g e s des so lda t s d o n t elles é t a i en t les cap t ives ( 2 ) . 

A p r è s le m a r t y r e de V i c t o i r e de J o u r d a i n , la V e n d é e n ' a 

r i en à e n v i e r à la ville d 'An t ioche . 

| xxiv 

Martyre de J E A N - B A P T I S T E TRIQUERIE, 

religieux eordelier du couvent d'Olonne, 

21 janvier 1794. 

JEAN-BAPTISTE TRIQUERIE é ta i t né à L a v a l , d a n s la p a r o i s s e 

de la T r in i t é , l e 1 e r ju i l le t 1738.11 fut d ' a b o r d s imple r e l i g i e u x 

eorde l i e r du couven t d ' O l o n n e , pu i s g a r d i e n du c o u v e n t de 

L a v a l . 

E n 1792 , il fut i n c a r c é r é d a n s sa vil le n a t a l e , a v e c 

t reize a u t r e s p r ê t r e s s e x a g é n a i r e s o u in f i rmes , qui a v a i e n t , 

c o m m e lu i , r e fusé le s e r m e n t et n ' a v a i e n t p a s voulu q u i t t e r 

le sol de F r a n c e a p r è s le déc re t d u 26 du m o i s d ' aoû t . 

L e s 14 capt ifs furent dé l iv rés p a r les V e n d é e n s ; n ia is 

q u a n d l ' a r m é e ca tho l ique é v a c u a le p a y s , au mois de 

d é c e m b r e 1793 , ils se r e c o n s t i t u è r e n t s p o n t a n é m e n t p r i s o n ­

n i e r s . 

D a n s le c o u r s de j a n v i e r 1794 , on l e u r fit s u b i r u n 

p r e m i e r i n t e r r o g a t o i r e , d a n s l eque l on l e u r p r o p o s a de 

j u r e r qu ' i l s r e n o n ç a i e n t à la r e l i g ion c a t h o l i q u e , apos to l i que 

(1) BOURNISEAUX, Histoire des guerres de la Vendée, T. nr, p. 239. 
GUILLON, T. m, p. 369. 

(2) EUSÈBE, Hist. écriés. Liv. vin, c. xu. S. J. CHRYSOSTOME, T. n, 

pars post. p. 629, édit.Migne. 
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e t r o m a i n e , et de ne r e c o n n a î t r e a u c u n cul te en F r a n c e 

que celui de la déesse Raison. 

Un non abso lu et u n a n i m e fut l eu r r é p o n s e . 

On leur d e m a n d a s'ils é t a i en t e n c o r e d a n s le desse in 

d ' e n s e i g n e r la re l ig ion c a t h o l i q u e , apos to l ique et r o m a i n e . 

— Oui , dès q u e n o u s le p o u r r o n s , r é p o n d e n t les q u a ­

torze confesseu r s de la foi. 

Cet i n t e r r o g a t o i r e serv i t de base à l eu r c o n d a m n a t i o n . 

L e 21 j a n v i e r , on l eu r i n t i m a l ' o rd re de se r e n d r e au 

t r i b u n a l , et a v a n t l eu r d é p a r t de la p r i s o n , on les ob l igea 

de p a y e r un sa la i re à l eu r s geô l i e r s . 

Dix d ' e n t r e e u x firent le t r a j e t à pied ; les 4 a u t r e s , t r o p 

inf i rmes p o u r m a r c h e r , fu ren t j e t é s s u r u n e c h a r r e t t e , qui 

se t r ouva i t pa r h a s a r d d a n s la r u e . 

L e n o u v e l i n t e r r o g a t o i r e q u ' o n l e u r fit s u b i r fut à peu 

p rè s le m ê m e p o u r les 14 a c c u s é s . On e x i g e a i t de c h a c u n 

d ' e u x le s e r m e n t de ne p ro fe s se r a u c u n e r e l i g ion , s u r ­

tou t la re l ig ion ca tho l i que . 

T o u s p r o t e s t è r e n t é n e r g i q u e m e n t de l eu r r e fus . 

— V e u x - t u p r ê t e r le s e r m e n t , di t u n j u g e au P è r e 

T r i q u e r i e . 

— Quel es t d o n c le s e r m e n t q u e v o u s exigez de moi ? 

di t le r e l i g i eux . 

— Le s e r m e n t q u e n o u s e x i g e o n s de toi , c 'es t d ' ê t r e fidèle 

à la R é p u b l i q u e , de n e p r o f e s s e r a u c u n e r e l i g ion , pas m ê m e 

la c a t h o l i q u e , qui est s a n s d o u t e la t i e n n e . 

— Ce s e r m e n t , j e ne le. ferai j a m a i s , r é p o n d le vie i l lard ; 

j e sera i fidèle à J é s u s - C h r i s t j u s q u ' a u d e r n i e r soup i r . 

Aprè s cet te p r o t e s t a t i o n , s e n t a n t b ien qu ' i l v e n a i t de 

p r o n o n c e r l u i - m ê m e sa s e n t e n c e de m o r t , l ' accusé se sen t i t 

défai l l i r . 

D a n s ces s u p r ê m e s é p r e u v e s , l ' inf i rmité de l ' h o m m e n ' e n 

r évè le q u ' a v e c p lus d 'écla t l ' h é r o ï s m e du m a r t y r . 

M a d a m e D u r e t , cous ine d u r e l i g i eux , e n v o y a c h e r c h e r u n 

peu de vin p o u r le s o u t e n i r . 

I r r i t é de cet ac te d ' h u m a n i t é s un m e m b r e de ce t r i b u n a l 
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de sang 1 , Gu i lbe r t , p r ê t r e a p o s t a t , fit c o n d u i r e ce t te f e m m e 

en p r i s o n , et ap r è s c inq s e m a i n e s de r é c l u s i o n , elle fut 

c o n d a m n é e à m o r t ; m a i s le c h i r u r g i e n des p r i s o n s la fît 

é v a d e r p e n d a n t la nu i t . 

On a c o n s e r v é , d ' ap rè s l 'affiche qui en fut fai te , le t ex te 

de la s e n t e n c e p r o n o n c é e c o n t r e le P è r e T r i q u e r i e et ses 

t re ize c o m p a g n o n s de cap t iv i t é . 

« L a l i be r t é ou la m o r t ! 

« La R é p u b l i q u e f rança i se u n e et ind iv i s ib le . 

« J u g e m e n t de la c o m m i s s i o n r é v o l u t i o n n a i r e é tabl ie p a r 

les r e p r é s e n t a n t s du p e u p l e d a n s le d é p a r t e m e n t de la 

M a y e n n e , 'qui c o n d a m n e à m o r t . . . J e a n - B a p t i s t e T r i q u e r i e . . . 

S é a n c e p u b l i q u e t e n u e en la c o m m u n e d e L a v a l , l e 2 p l u v i o s e , 

a n 11 de la R é p u b l i q u e , et le 1 e r de la m o r t du t y r a n , vu 

l ' i n t e r r o g a t o i r e de J e a n - B a p t i s t e T r i q u e r i e , A m b r o i s e , e t c . , 

p a r l eque l il es t p r o u v é q u e , r e q u i s p a r la loi de p r ê t e r le 

s e r m e n t ex igé des f o n c t i o n n a i r e s pub l i c s , ils s 'y s o n t c o n s ­

t a m m e n t r e f u s é s . . . , s u r ce , c o n s i d é r a n t q u e les p r i nc ipe s 

que ces h o m m e s p r o f e s s a i e n t é t a i en t les m ê m e s qui a v a i e n t 

a l lumé la g u e r r e de la V e n d é e . . . , la c o m m i s s i o n r é v o l u t i o n ­

n a i r e , e n t e n d u le c i t oyen Vo lc l e r c , a c c u s a t e u r pub l i c , et ses 

c o n c l u s i o n s , c o n d a m n e à m o r t les di ts p r ê t r e s , e t o r d o n n e 

q u e le p r é s e n t j u g e m e n t s e r a e x é c u t é s u r - l e - c h a m p , et 

q u ' e n con fo rmi t é de la l o i , l e u r s b i e n s , m e u b l e s et i m m e u b l e s 

s e r o n t e t d e m e u r e r o n t a c q u i s au profit de la R é p u b l i q u e . 

a L a m ê m e c o m m i s s i o n r é v o l u t i o n n a i r e , v u l ' i n t e r r o g a ­

to i re de R E N É SORIN , de S a i n t - P a u l - M o n t p e n i t , de FRANÇOIS 

D R A P E A U , l a b o u r e u r de la c o m m u n e de B e a u r e p a i r e , de 

JOSEPH V E R D E A U , m e n u i s i e r de la c o m m u n e de S a i n t e -

C é c i l e . . . . p a r l eque l il es t p r o u v é qu ' i l s o n t fait pa r t i e des 

Brigands de la V e n d é e . . . , e n t e n d u l ' a c c u s a t e u r p u b l i c , 

c o n d a m n e à m o r t les di ts S o r i n , D r a p e a u , V e r d e a u , e t c . » 

L e s 14 p r ê t r e s e n t e n d i r e n t p r o n o n c e r l eu r s e n t e n c e 

avec le c a l m e des a n c i e n s m a r t y r s . A v a n t d 'a l ler a u 

supp l i ce , ils se d o n n è r e n t le b a i s e r de p a i x , se con fe s sè r en t 



NOTICES SUR NOS PRINCIPAUX MARTYRS 305 

m u t u e l l e m e n t , e t e n t e n d i r e n t les confess ions des V e n d é e n s 

q u i d e v a i e n t ê t r e e x é c u t é s a v e c e u x . 

En m a r c h a n t à l ' é cha faud , i ls se d i s p o s a i e n t à c h a n t e r 

le Salve Regina, m a i s ils en furen t e m p ê c h é s p a r le 

b o u r r e a u . 

Ar r ivé s a u pied de la gu i l l o t ine , ils se t ena i en t là , 

r ecue i l l i s , c o m m e d e v a n t un a u t e l , a t t e n d a n t le m o m e n t 

du sacrif ice. 

A p r è s l ' exécut ion de la p r e m i è r e v i c t i m e , ils l e v è r e n t les 

y e u x a u c ie l , en ac t ion de g r â c e s , e t se d i r en t e n t r e e u x 

q u e l q u e s p a r o l e s , s a n s d o u t e p o u r e x p r i m e r l e u r j o i e d u 

b o n h e u r d a n s l eque l v e n a i t d ' e n t r e r le n o u v e a u m a r t y r . 

— « Ta i s ez -vous , c a b a l e u r s , t a i sez-vous », l eu r c r ie a l o r s , 

d ' u n e voix b r u t a l e et c o u r r p u c é e , le c o m m a n d a n t de g e n ­

d a r m e r i e . 

L o r s q u e ces 14 tè tes de p r ê t r e s son t t o m b é e s , les u n e s 

a p r è s l e s a u t r e s , sous le c o u p e r e t du b o u r r e a u , les t ro i s 

so lda t s de la Vendée militaire, t ro i s m a r t y r s a u s s i , son t 

e x é c u t é s à l eu r tour . 

L e s corps fu ren t t r a n s p o r t é s , d a n s d e u x t o m b e r e a u x , à 

la l a n d e di te la Croix-de-Balaille, s u r l a p a r o i s s e d 'Ave-

n i è r e s , et j e t é s d a n s u n e fosse c o m m u n e . 

* 
* * 

L e 9 du m o i s d ' a o û t 1816 , on les t r a n s f é r a so lenne l l e ­

m e n t , avec tou tes les c é r é m o n i e s r e l i g i euse s , d a n s l ' ég l i se 

pa ro i s s i a l e d ' A v e n i è r e s . 

S u r ces r e s t e s v é n é r a b l e s , fut é r igé u n t rès b e a u m o n u ­

m e n t , qui p o r t e g r a v é le r éc i t de la m o r t g l o r i e u s e de ce s 

con fe s seu r s de la foi. 

U n e c ro ix de miss ion s 'é lève à la p lace m ê m e où ils 

furent i m m o l é s , et s u r l ' une des faces d u p iédes ta l , on l i t 

l ' inscr ip t ion s u i v a n t e : 

Sur cette place, 

Le jour même de Vanniversaire de la mort de Louis XVI, 

Quatorze prêtres, 
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Dont les noms sont inscrits au Livre de vie, 

Ayant dû choisir entre le serment et la mort, 

Scellèrent de leur sang la pureté de leur foi ; 

Et conforméme?it aux dernières paroles de l'un d'eux, 

Après avoir appris au peuple à bien vivre, 

Ils lui apprirent encore à bien mourir (*). 

1 x x v 

Martyre de P IE R R E - MA R IE CHAPELAIN, vicaire 

de Sa int-Hila ire-de-Mortagne, 

28 janvier 1794. 

PIERRE-MARIE CHAPELAIN n a q u i t a u x E p e s s e s , ve r s 1762 , 

d ' u n e famille a i sée e t p r o f o n d é m e n t c h r é t i e n n e . 

E n t r é d a n s les o r d r e s , il fut n o m m é v ica i re de Sa in t -

H i l a i r e - d e - M o r t a g n e , le 8 n o v e m b r e 1790. Il refusa le 

s e r m e n t , c o m m e son c u r é , M o n s i e u r P a i n a u d . Celui-ci 

s 'exi la , et le v ica i re se r e t i r a d a n s son p a y s n a t a l , a u mi l ieu 

de sa famil le . 

T r a q u é p a r les p e r s é c u t e u r s c o m m e tous les p r ê t r e s 

fidèles, il du t p o u r v o i r à sa s û r e t é . 

Au t é m o i g n a g e de deux c u r é s des E p e s s e s , M e s s i e u r s 

F o r t e t B r é a u , il se cacha i t , d ' o r d i n a i r e , d a n s le c r e u x 

d 'un vieil a r b r e , d isa i t s o u v e n t la m e s s e au mil ieu des 

bo i s , e t r empl i s sa i t tou tes les fonc t ions d u sa in t m i n i s l è r e 

d a n s ce t te p a r o i s s e , a lo r s p r i v é e de p a s t e u r . 

S u r la fin de j a n v i e r 1794 , u n e des c o l o n n e s i n f e rna l e s 

l a n c é e s p a r T u r r e a u faisait des b a t t u e s d a n s ce t t e p a r t i e 

d u B o c a g e . 

Des a m i s d é v o u é s , qui a p p o r t a i e n t au p r ê t r e p r o s c r i t de 

la pa i l le , p o u r lui s e rv i r de c o u c h e d a n s sa c a c h e t t e , en 

a v a i e n t l a i s sé t o m b e r q u e l q u e s b r i n s au pied de l ' a r b r e . 

Cet ind ice d o n n a l 'éveil a u x B l e u s , qui v i n r e n t s u r p r e n d r e 

et sa i s i r le fugitif p e n d a n t la n u i t . 

(1) GUILLOX, T . ' i , pp. 343-345. T . n, pp. 74-79. 
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Cel le nui t - là m ê m e , il deva i t c é l éb re r le sa in t sacrifice 

d a n s u n e mé ta i r i e du v o i s i n a g e . 

T ro i s h o m m e s , qui lui a p p o r t a i e n t ce qui é ta i t n é c e s s a i r e 

p o u r la m e s s e fu ren t a r r ê t é s avec lu i . L e s q u a t r e capt i fs 

fu ren t condu i t s d e v a n t les a u t o r i t é s r é p u b l i c a i n e s , fusil lés 

et i n h u m é s d a n s le j a r d i n de la famille F o u r n e a u , le 

28 j a n v i e r 1794. 

On di t q u e le co rps de l ' abbé Chape l a in r e s t a d e u x j o u r s 

s a n s s é p u l t u r e . 

L e s r e s t e s des q u a t r e v i c t i m e s fu ren t r e t r o u v é s en 1 8 4 5 , 

avec des l a m b e a u x d ' o r n e m e n t s s a c r é s , e t s u r l ' o r d r e du 

p r o p r i é t a i r e du t e r r a i n , on les d é p o s a d a n s u n e nouve l l e 

fosse , c r e u s é e tou t p r è s de la p r e m i è r e . 

E n 1800, M o n s i e u r V i n c e n t C h a p e l a i n , frère de l ' abbé 

P i e r r e - M a r i e , et d é p u t é de la V e n d é e au conse i l des Cinq-

Cen t s , p r o v o q u a i t u n e e n q u ê t e j u r i d i q u e s u r la m o r t d u 

m a r t y r . Il fit c o m p a r a î t r e q u a t r e t é m o i n s , qui a f f i rmèren t 

la vé r i t é des faits q u e n o u s v e n o n s de r a c o n t e r . 

N o t r e réc i t est é g a l e m e n t conf i rmé p a r u n r a p p o r t q u e 

le g é n é r a l H a x o a d r e s s a i t à T u r r e a u , et qui es t da té des 

E p e s s e s , le j o u r m ê m e de l ' exécu t ion . 

« J e su i s a r r i vé a u x E p e s s e s le 26 j a n v i e r , à 5 h e u r e s d u 

so i r . D e u x so lda ts on t t r o u v é d a n s le t r o n c d 'un a r b r e u n 

p r ê t r e n o n a s s e r m e n t é : j e l 'ai fait fusi l ler . Il ava i t s u r lu i 

15 l o u i s , t a n t en o r q u ' e n a s s i g n a t s et u n e m o n t r e d 'o r . 

J ' a i d o n n é a u x d e u x v o l o n t a i r e s , p o u r r é c o m p e n s e , 

100 l iv res ; j e suis p o r t e u r du r e s t e » 

(1) Ce rapport est cité par SAYARY, T. m, p. 9 5 . - V . GVILLOX, T. H . , 

p. 4 0 6 . 

Nous devons presque tous les détails de cette Notice à l'obligeance de 
M. E . BOURLOTON, qui les a puisés aux meilleures sources, dans les docu­
ments recueillis par l'abbé PONTDEYIE. 

Pour l'enquête de 1 8 0 0 , voir les archives nationales, section F 7, 
carton 5 7 6 9 . 
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§ X X V I 

Martyre de J E A N - B A P T I S T E REMAUD, curé des Clouzeaux, 

tué aux Essarls,vers le commencement de 1794. 

J E A N - B A P T I S T E REMAUD , né à C h a v a g n e s - e n - P a i l l e r s , é ta i t 

c u r é des C louzeaux en 1 7 9 1 . 

Il p r ê t a le s e r m e n t restr ic t i f , qui équ iva la i t à u n re fus . 

Ne v o u l a n t pas s ' e x p a t r i e r , il s ' é ta i t d ' abo rd caché d a n s 

les e n v i r o n s de sa p a r o i s s e , p u i s ré fugié à G h a v a g n e s , son 

l ieu de n a i s s a n c e , où ses d e u x n e v e u x é t a i en t , l 'un c u r é , 

l ' a u t r e v i c a i r e . 

E n 1794 , il s 'é ta i t r e t i r é a u x E s s a r t s . 

V e r s Je c o m m e n c e m e n t de ce t te m ê m e a n n é e , il v e n a i t 

de d i re sa m e s s e , d a n s u n g r e n i e r du L o g i s de la Vrignon­

nière, q u a n d on lui a n n o n ç a l ' a r r i vée d ' un d é t a c h e m e n t de 

cava le r i e r é p u b l i c a i n e . Il so r t i t p o u r s ' a s s u r e r du fait, fut 

sa is i p a r les p a t r i o t e s et m a s s a c r é . Ses b o u r r e a u x lui a r r a ­

c h è r e n t la l a n g u e et m i r e n t son co rps en l a m b e a u x . 

11 fut e n t e r r é d a n s la p r a i r i e vo i s ine du L o g i s de la 

Vrignonnière. 

L ' a t t e n t i o n et le r e spec t des fidèles r e s t è r e n t t o u r n é s 

ve rs ce t t e t o m b e v é n é r a b l e , et le p e u p l e c r u t y vo i r 

c o m m e u n m i r a c u l e u x r a y o n n e m e n t de g lo i re . C'est l a 

t rad i t ion loca le , dit M o n s i e u r l ' abbé G r o l l e a u , d o y e n des 

E s s a r t s , q u e de n o m b r e u x t é m o i n s o n t a p e r ç u , le so i r , u n e 

l u m i è r e m y s t é r i e u s e , qui br i l la i t s u r les r e s t e s de ce p r ê ­

t re , i m m o l é en h a i n e de la foi (*). 

V e r s 1840, M a d a m e J a u d , p r o p r i é t a i r e du m a n o i r de la 

Vrignonnière, ava i t o b s e r v é que l ' he rbe n e p o u s s a i t j a m a i s 

s u r la t o m b e de M o n s i e u r R e m a u d . F r a p p é e de ce p h é n o ­

m è n e , elle e u t l ' idée de faire e x h u m e r le co rps du m a r t y r . 

On le t r o u v a d a n s u n é ta t de par fa i t e c o n s e r v a t i o n , m a i s au 

(1) « Bon nombre (1rs habitants de la Vrignonnière ont vu, le soir, 
une lumière dans l'endroit où M. REMAUD fut enterré. Une de mes sœurs 
m'a assuré avoir vu plusieurs fois cette lumière.» Témoignage du Frère 
P E U X , dans une lettre datée du 2 2 octobre 1899 . 
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p r e m i e r c o n t a c t , les c h a i r s t o m b è r e n t en p o u s s i è r e , e t il n e 

r e s t a q u e les o s s e m e n t s (*), qu i fu ren t d ' a b o r d t r a n s p o r t é s 

d a n s le c ime t i è r e de la p a r o i s s e , e t qui sont, a u j o u r d ' h u i 

d é p o s é s d a n s l ' ég l i se . 

L é sac r i s t a in d ' a lo r s p r i t c o m m e u n e r e l i q u e l 'os du p o u c e , 

m a i n t e n a n t e n t r e les m a i n s de M a d a m e la v i c o m t e s s e de 

R o u g é (*). 

i x x v n 

Martyre de CHARLES RETAILLEAU, curé des Landes-Genusson, 

vers le commencement de 1794. 

CHARLES RETAILLEAU , fils de R e n é Re t a i l l e au et de J e a n n e 

C o u s s e a u , es t p r o b a b l e m e n t n é à la V e r r i e , où sa famil le 

hab i t a i t q u e l q u e t e m p s a v a n t la R é v o l u t i o n f r ança i se . 

Il fut d ' a b o r d v ica i re des L a n d e s - G e n u s s o n , don t le c u r é 

é ta i t a lo r s l ' abbé T h o u m a z e a u , p r ê t r e d i s t i n g u é , q u i a l a i s sé 

d a n s ce t te p a r o i s s e u n p ro fond et g l o r i e u x s o u v e n i r . 

V e r s 1768 , Cha r l e s Re t a i l l e au fut n o m m é c u r é d e 

S a i n t e - S o u l l e , d a n s l 'Aunis (»). Il y r e s t a p r è s de 20 a n s . 

Il pos séda i t , à S a i n t - A u b i n - l e s - O r m e a u x , la moi t i é d ' u n e 

m é t a i r i e , d o n t les r e v e n u s fu ren t , en g r a n d e p a r t i e , e m p l o ­

yés au profit de son égl ise p a r o i s s i a l e . 

D a n s les d e r n i è r e s a n n é e s de son m i n i s t è r e à S a i n t e -

Sou l l e , le m a u v a i s é ta t de sa s a n t é lu i r e n d a i t t r ès difficiles 

les devo i r s de sa c h a r g e , et il songea i t à p r e n d r e sa r e t r a i t e . 

On r a c o n t e q u e son é v o q u e , le v i s i t an t u n j o u r d a n s sa 

c u r e , le conf i rma d a n s ce t te r é s o l u t i o n . 

— M o n s i e u r le c u r é , lui di t le p ré l a t en le q u i t t a n t , j e 

vo is q u e v o u s avez beso in de r e p o s . V o u s avez fait d i r e 

b ien des chape le t s à S a i n t e - S o u l l e ; il e s t t e m p s q u e v o u s 

(1) Témoignage du Frère FÉLIX, dans la même lettre. 
(2) Revue du Bas-Poitou, 12* année, 3 e liv., p. 339. — Voir aussi 

les Mémoires de l'abbé REMAUD, aumônier de Charette et frère du martyr. 
(3) Nous avons déjà dit que le doyenné de Saint-Laureiit-sur-Sèvre appar-

tenait alors au diocèse de la Rochelle. 
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r e t o u r n i e z r e s p i r e r le b o n a i r de v o i r e B o c a g e . C'est là q u e 

v o u s devez finir vos j o u r s , a u r a i t a jou té l ' é v è q u e , d ' un ton 

p r o p h é t i q u e . 

Es t - ce de l 'h i s to i re ou de la l é g e n d e ? n o u s ne s a u r i o n s le 

d i r e ; ce qui es t c e r t a i n , c 'est q u e l ' abbé Re ta i l l eau q u i t t a 

Sa in t e -Sou l l e et se r e t i r a d a n s la p a r o i s s e de la G a u b r e t i è r e , 

à Bouille, où il ava i t des m e m b r e s de sa famil le . Il y 

s é j o u r n a q u e l q u e s mo i s à t i t r e d ' a u m ô n i e r . Sa s an t é se 

raf fermit s a n s d o u t e ; c a r en 1789 , à la m o r t de M o n s i e u r 

ï h o u m a z e a u , il accep ta la c u r e des L a n d e s - G e n u s s o n . 

On p o u v a i t e n t e n d r e déjà les p r e m i e r s g r o n d e m e n t s de 

la t o u r m e n t e r é v o l u t i o n n a i r e . On allai t e n t r e r d a n s ce t te 

é p o q u e t e r r i b l e , où les p a s t e u r s des â m e s n e p o u r r o n t r e s t e r 

d i g n e s de l e u r divin m i n i s t è r e , q u ' e n é l evan t l eu r c o u r a g e 

et l e u r s v e r t u s à la h a u t e u r de l ' h é r o ï s m e du m a r t y r e . 

L ' a b b é Char l e s Re ta i l l eau fut du n o m b r e de ces p a s t e u r s 

h é r o ï q u e s . 

F e r m e m e n t r é so lu à n e p a s q u i t t e r son t r o u p e a u , il p r i t 

sa d e m e u r e au Grand-Logis, où il se c roya i t p lus e n 

s û r e t é que d a n s sa c u r e . 

L e s a l e r t e s é t a i en t f r é q u e n t e s . Il so r t a i t a lo rs p a r u n e 

p o r t e d é r o b é e , t r a v e r s a i t le j a r d i n , et se ré fug ia i t à 300 

m è t r e s e n v i r o n du Logis, d a n s u n c h a m p appe lé le Pâtis 

de la Tisonnière. Il s ' é ta i t m é n a g é , d a n s le four ré touffu 

d ' u n e g r a n d e ha i e , u n e cachet te^ qu ' i l s emb la i t p r e s q u e 

imposs ib l e de d é c o u v r i r . 

Mais Dieu ava i t déc ré té q u e le bon pasteur donnerait sa 

vie pour ses brebis. U n j o u r , le c u r é fut ave r t i t r op t a r d 

de l ' a r r i vée des B l e u s . C o m m e il se r e n d a i t en t ou t e h â t e 

à son re fuge a c c o u t u m é , il fut a p e r ç u p a r les féroces so l ­

da t s de la R é p u b l i q u e , et fusillé d a n s le c h a m p m ô m e o ù 

il c h e r c h a i t son sa lu t . 

S a s e r v a n t e fut t uée d a n s ce m ô m e c h a m p , 80 m è t r e s 

p lus lo in , où elle s 'é ta i t cachée au mi l ieu des a j o n c s . 

Un p a r e n t de la v ic t ime aff i rmait au cu'ré ac tue l de la 

Chape l l e -Acha rd . M o n s i e u r l ' abbé J . - B . P o i r a u d , q u e le 
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corps d u sa in t p r ê t r e fut c o u p é en m o r c e a u x , a ins i q u e le 

c a d a v r e de t ro i s r e l i g i e u s e s , qui s ' é t a i en t c achées t o u t 

p r è s de là . 

L e d e r n i e r ac te s i gné p a r l ' abbé Cha r l e s Re t a i l l e au es t 

u n ac te de s é p u l t u r e , da t é du 22 oc tob re 1793 ( ' ) . 

1 X X V I I I 

Martyre de trois religieuses augustines, les sœurs 

MAROT, JOBARD et MEUNIER, retirées aux 

environs de la Gaubretière et des Landes-Genusson, 

vers le commencement de 1794. 

A p r è s la supp re s s ion des o r d r e s m o n a s t i q u e s , t ro i s re l i ­

g i euses a u g u s t i n e s d 'un c o u v e n t de Chole t , la s œ u r MAROT, 

s u p é r i e u r e , el les s œ u r s JOBARD e t MEUNIER , s ' é t a i en t r é fug iées 

a u x e n v i r o n s de la G a u b r e t i è r e et des L a n d e s - G e n u s s o n . 

F o r m a n t u n e pet i te c o m m u n a u t é , el les c o n t i n u a i e n t à 

r e m p l i r e n s e m b l e t o u s les exe rc i ce s et les d e v o i r s de la 

v ie r e l i g i e u s e . 

Mais ve r s la fin de 1793 ou v e r s le c o m m e n c e m e n t 

de 1794, un par t i de so lda ts r é p u b l i c a i n s , s u r l ' ind ica t ion 

des pa t r i o t e s de l ' endro i t , p é n è t r e n t d a n s la p i euse r e t r a i t e 

de ces sa in tes filles. Us les t r a î n e n t en d e h o r s de l e u r 

d e m e u r e , en m e n a ç a n t de les m e t t r e à m o r t , si el les 

r e fusen t de c r i e r Vive la République. 

— P l u t ô t m o u r i r , s ' é c r i en t - e l l e s , s ' é l a n ç a n t v e r s le 

Chr i s t b r i sé d 'un ca lva i re vo i s in . El les en sa i s i s sen t les 

d é b r i s , et e n t o n n e n t e n s e m b l e le c a n t i q u e : Vive Jésus, 

vive sa croix. 

C'est d e v a n t ce ca lva i re q u e les b o u r r e a u x l eu r t r a n c h e n t 

la t ê te , et le s a n g des t ro i s i n n o c e n t e s v ic t imes e m p o u r p r e 

les f r a g m e n t s d i spe r sé s de la c ro ix 

(1) Tous les détails de cette Notice nous sont certifiés par la tradition 
locale, et par M . l'abbé J . - B . POIRAUD, ancien vicaire des Landes-Genusson. 

(2) GUILLON, T. m, p. 353, T. iv, pp. 18 et 65. 

Nous croyons que les sœurs MAROT, JOBARD et MEUNIER sont les trois 
religieuses massacrées avec le curé des Landes-Genusson. 

Y . la Notice du § XXYI1. 
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| X X I X 

Martyre d'une jeune orpheline de 

Chavaynes, nommée JEANNE., 

23 février 1791. 

Au v i l l age du Cormier, d a n s la p a r o i s s e de C h a v a g n e s -

e n - P a i l l e r s , il y ava i t , en 1794, u n e j e u n e et p i e u s e o r p h e ­

l i n e , q u e n o u s n e c o n n a i s s o n s q u e s o u s le n o m de J E A N N E . 

D a n s sa p a u v r e t é et d a n s son i s o l e m e n t , elle ne s a v a i t 

où t r o u v e r un as i le p o u r a b r i t e r sa fa iblesse et sa v e r t u . 

« D a n s u n e de ses fuites d e v a n t les c o l o n n e s i n f e rna l e s , 

le 23 févr ie r 1794, elle se j o ign i t , n o u s di t l ' abbé A u g e r e a u , 

à m a g r a n d ' m è r e , qui fuyai t auss i e t t r a îna i t avec elle ses 

c inq en fan t s en b a s â g e . L e s fugi t ives s ' é ta ien t b lo t t i es 

d a n s le coin d 'un c h a m p , l o r s q u ' u n so lda t les ape rço i t , 

t i r e son s a b r e , r o u g e e n c o r e d u s a n g q u e le féroce p a t r i o t e 

v i en t de v e r s e r . » 

A cet te v u e , J e a n n e v e u t fu i r ; m a i s le b o u r r e a u lui b a r r e 

le p a s s a g e . L ' e n f a n t , s e v o y a n t p e r d u e , v a s ' asseo i r s u r u n 

s i l lon, et l à , c a c h a n t sa bel le et c a n d i d e l igu re d a n s ses 

d e u x m a i n s , elle d e m e u r e i m m o b i l e , en a t t e n d a n t la m o r t . 

L e b a r b a r e se p réc ip i te v e r s la j e u n e v i c t i m e , et l a 

frappe à p l u s i e u r s r ep r i s e s p o u r lui t r a n c h e r la tè te . Mais 

les v ê t e m e n t s et les l o n g s c h e v e u x de J e a n n e r é s i s t a i e n t 

au t r a n c h a n t du s a b r e . L e so lda t la f rappe de n o u v e a u 

p o u r lui fendre le c r â n e . L a coiffe et l ' a b o n d a n t e c h e v e l u r e 

de l ' o rphe l ine a m o r t i s s e n t e n c o r e le c o u p . L e m a s s a c r e u r 

s ' a c h a r n e , e t p o u r en l in i r , il p l o n g e son a r m e d a n s la 

po i t r i ne de la j e u n e lille. 

J e a n n e s'affaisse et m e u r t s u r le s i l lon, c o m m e la f leur 

t r a n c h é e p a r le soc de la c h a r r u e ; lanyuescit moriens. L a 

j e u n e m a r t y r e n ' a v a i t pas p o u s s é u n c r i . El le m o u r a i t d a n s 

les p a r f u m s de son i n n o c e n c e et de sa v e r t u . 

C 'est u n e pe t i te r e i n e , q u e ce t te o r p h e l i n e , J e a n n e de 

G h a v a g n e s ! 

C o m m e A g n è s , la m a r t y r e r o m a i n e de 13 a n s , J e a n n e la 
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V e n d é e n n e t r o u v e d a n s sa m o r t ce t te r o y a u t é du c h a r m e , 

q u e tou t le m o n d e r e c o n n a î t et q u e tou t le m o n d e sub i t ( ' ) . 

1 X X X 

Martyre de FRANÇOIS SUIRE, meunier de la Rabatelière, 

avril 1794. 

L a cou r t e Notice qui su i t , s u r le m a r t y r e d e FRANÇOIS 

SUIRE , e s t c o n n u e de tou t le m o n d e à la R a b a t e l i è r e ; elle 

n ' e s t q u e l ' express ion de la t r ad i t ion loca le . 

L e 9 d u mois d 'avr i l 1794, une pa t rou i l l e r é p u b l i c a i n e , 

p a s s a n t p a r ce l te p a r o i s s e , y sa is i t d e u x p a u v r e s m e u n i e r s , 

F r a n ç o i s S u i r e et l ' un de ses a m i s , n o m m é B r e t a u d ( 2 ) . 

S u i r e , â g é de 43 a n s , p è r e de c inq en fan t s e n c o r e en 

b a s â g e , é ta i t m e u n i e r au m o u l i n à e a u d u c h â t e a u de la 

R a b a t e l i è r e . 

L e s r é p u b l i c a i n s e m m e n è r e n t a v e c e u x l e u r s capt i f s . 

C h e m i n fa isant , l'officier qui c o m m a n d a i t la c o l o n n e offre 

l e u r g r â c e a u x d e u x V e n d é e n s , s 'ils v e u l e n t a d h é r e r à la 

(1) Que devint la pauvre femme témoin du massacre de JEANNE ? « Ma 
grand'mère, pétrifiée de terreur, nous dit l'abbé Augereau, serrait ses cinq 
enfants autour d'elle. Déjà l'horrible assassin de l'orpheline s'avançait 
vers le groupe, quand survint un autre soldat, plus digne de porter une 
épée. Jetant un coup d'œil sur le cadavre de la jeune fille : « Misérable, 
dit-il au meurtrier, qu'as-tu fait ? Un homme d'honneur respecte les 
enfants. Tu n'es qu'un lâche et un scélérat. 

— C'est une Rrigande ; cela me suffit, répond l'assassin. Ce malin, j'en 
ai tué une demi-douzaine, et je vais en faire autant à toute cette nichée. 

— Cela ne sera pas,reprend l'énergique et noble soldat ; à celte femme 
et à ces petits enfants, lu ne toucheras pas ; je te le défends. 

Et le mettant aussitôt en joue : « Si tu fais un pas de plus, ajoute-t-il, 
tu es mort ! 

Le misérable baissa la tête et s'éloigna. 

« Quand il fut parti, le généreux patriote s'approche de ma grand'mère, 
ajoute le chroniqueur auquel nous empruntons ce récit. — « Emmenez 
ces enfants, lui dit-il ; et fuyez ; d'autres soldats doivent passer après 
nous. » 

(2) L'abbé Suire, mort curé de là Pommeraie, était petit-fils de François 
Suire; l'abbé Bretaud, curé actuel de l'Herbergement, est l'arrière petit-
fils du Bretaud mention né dans notre récit. Le moulin est encore occupé 
par les descendants du martyr. 
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re l ig ion p r é t e n d u e nationale. C 'é ta i t l e u r d e m a n d e r l ' apos ­

tas ie . 

— N o n , r é p o n d e n t les d e u x p a y s a n s ; n o u s p r é f é rons la 

m o r t . 

— E h bien ! di t a lo r s l 'officier, cr iez au m o i n s Vive 

la République. 

B r e t a u d se r é s i g n e ; m a i s Su i r e r e p o u s s e a v e c é n e r g i e 

ce t te s e c o n d e p ropos i t i on , qu ' i l r e g a r d a i t c o m m e u n e a p o s ­

tas ie d é g u i s é e . 

— Misé rab l e , lui di t l'officier r é p u b l i c a i n , tu vas l a i s se r 

d a n s la p l u s affreuse m i s è r e ta f e m m e et tes enfan t s ! 

— Cr ie r Vive la République, r é p o n d l ' h é ro ïque c h r é ­

t ien , c 'es t c r i e r A bas la religion catholique ; en p o u s s a n t 

ce c r i , j e c ro i r a i s p ro fé re r u n b l a s p h è m e . Fus i l l ez -moi ; 

D ieu , qui m e d o n n e le c o u r a g e de m o u r i r p o u r sa c a u s e , 

s a u r a b ien n o u r r i r la v e u v e et les o rphe l i n s que j e lui 

a b a n d o n n e . 

A r r i v é e s u r la l a n d e du Cormier, d a n s la pa ro i s se de 

C l i a v a g n e s - e n - P a i l l e r s , la c o l o n n e , qu i se r e n d a i t à Mon-

t a i g u , fit ha l t e . C 'es t s u r ce t t e l a n d e qu ' e l l e fusilla ce 

m e u n i e r , con fes seu r de la foi, e t j e t a son co rps d a n s le 

fond d 'un fossé . 

B r e t a u d fut e m m e n é à M o n t a i g u , e t c o n d a m n é à m o u d r e 

le blé des p a t r i o t e s . H pu t s ' é v a d e r s i x m o i s a p r è s , e t c ' es t 

lui qui a r a c o n t é à la p a u v r e veuve tous les déta i ls de la 

g l o r i e u s e m o r t de S u i r e . 

On s ' e m p r e s s a de c h e r c h e r le co rps de la nob le v i c t ime . 

On le t r o u v a d a n s le fossé , sous u n e c o u c h e d ' h e r b e s , 

de fougères et de r o n c e s , e t on le t r a n s p o r t a d a n s le 

c ime t i è re de sa p a r o i s s e . Il é ta i t c o n s e r v é in t ac t e t s a n s 

c o r r u p t i o n . L e c a d a v r e du m e u n i e r é ta i t c o m m e e m b a u m é 

d a n s les p a r f u m s et d a n s la b o n n e o d e u r de son m a r t y r e . 

S u r u n t r o n c d ' a r b r e dépoui l lé de son é c o r c e , et qu i 
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éla i t p r è s du co rps do F r a n ç o i s S u i r c , u n e m a i n a m i e 

ava i t g r a v é ce l te s imple ép i t aphe : Celui-ci est mort pour 

son Dieu. 

Q u a n d la veuve alla d e m a n d e r à M o n s i e u r G u e s d o n , 

c u r é de la p a r o i s s e , u n e m e s s e p o u r son m a r i , et lui e n 

offrir l ' h o n o r a i r e : « J e ne v e u x po in t de vo t r e a r g e n t , 

r é p o n d i t le p r ê t r e : soyez s u r e q u e Dieu , qui a si b i e n 

g a r d é le corps de votre m a r i , a u r a b ien m i e u x g a r d é s o n 

â m e (t). » 

§ X X X I 

Martyre de la veuve MARIE-GUILLOTTE B O I S A R D , 

domiciliée à Challans, 

25 juin 1794. 

L a v e u v e MARIE-GUILLOTTE BOISARD é la i t u n e s imple 

o u v r i è r e , qui g a g n a i t sa vie à la j o u r n é e . 

Née à L e g é , v e r s 1734, elle ava i t son domic i le à C h a l l a n s . 

Q u a n d les n o v a t e u r s r é v o l u t i o n n a i r e s aff ichèrent la p r é ­

ten t ion d ' a r r a c h e r a u x fidèles l eu r cu l te et l eu r s légi­

t imes p a s t e u r s , la p i euse v e u v e , b r a v a n t t ou t e s les 

v io lences des p e r s é c u t e u r s , man i fe s t a i t h a u t e m e n t son 

a t t a c h e m e n t invio lable p o u r la foi c a t h o l i q u e . 

C 'est p o u r ce motif qu ' e l l e fut a r r ê t é e , t r a înée à P a r i s 

m a l g r é son g r a n d â g e , et c o n d a m n é e à m o r t p a r le t r i b u n a l 

r é v o l u t i o n n a i r e , le 25 ju in 1794. 

Cette s e n t e n c e f rappai t Mar ie -Gui l lo t t e B o i s a r d c o m m e 

« convaincue de s être déclarée l'ennemie du peuple, en 

servant, de diverses ?naîiières, les complots des préfixes, 

dans le département de la Vendée, en contribuant, soit 

directement, soit indirectement, à tous les excès dont 

s'étaient souillés les fanatiques. » 

Elle fut e x é c u t é e le m ê m e j o u r 

(1) Les Paysans vendéens, par le comte DE CHABOT, p. Ô'O. 

(2 )GUU.ON, T. n, p. 242. 
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1 X X X I I 

Vie, captivité et glorieuse mort de l'amiral 

LOUIS-CHARLES, COMTE D U CHAFFAULT, 

29 juin 1794. 

LOUIS-CHARLES, COMTE D U CHAFFAULT , l i e u t e n a n t - g é n é r a l 

d e s a r m é e s n a v a l e s de F r a n c e , t i re son n o m du fief Du 

Chaffaul t , d a n s la p a r o i s s e de B o u r g e n a i s , p r è s de N a n t e s . 

S a famil le hab i t a i t , depu i s la fin du xv e s ièc le , la Sénar-

dière, p r è s de M o n t a i g u . El le pos séda i t , d a n s la m ê m e 

c o n t r é e , les s e i g u e u r i e s de C h a m b r e t a u d , de Melag et de 

la Go gère. 

Né en 1709, l ' a m i r a l Du Chaffault m o u r u t en 1794, d a n s 

les p r i s o n s de N a n t e s . 

Son ex i s t ence se p a r t a g e a e n t r e les d a n g e r s de la m e r 

et des c o m b a t s , la p a i x de l a vie des c h a m p s , les œ u v r e s 

de cha r i t é c h r é t i e n n e , et les p r a t i q u e s d ' u n e f r anche e t 

p ro fonde p i é t é . 

Aprè s c h a c u n e de ses c a m p a g n e s , l ' a m i r a l vena i t à 

Melag, s a r é s i d e n c e de p réd i l ec t ion . L à , il s ava i t u t i l i s e r 

les lo i s i r s q u e lui l a i s sa i t la g u e r r e , d a n s les t r a v a u x p lus 

féconds e t les œ u v r e s p lus u t i l e s , q u e lui p e r m e t t a i t la 

l i be r t é de son s é jou r c h a m p ê t r e . 

C 'es t à Melag qu ' i l c o m p o s a l ' o u v r a g e in t i tu lé : Les 

signaux de nuit et de brume, pour l'escadre du rog. 

P l u s s a g e , p lus av i sé et p l u s actif q u e la p l u p a r t des 

g r a n d s p r o p r i é t a i r e s de nos j o u r s , il d i r igea i t l u i - m ê m e les 

t r a v a u x ag r i co l e s de ses d o m a i n e s , et d o n n a i t à l ' ag r i cu l ­

t u r e u n e v i g o u r e u s e i m p u l s i o n . Il p a s s a i t p r e s q u e t ou t son 

t e m p s au mi l ieu de ses f e rmie r s . On le voya i t s o u v e n t 

dès le m a t i n d a n s les c h a m p s . I l ô ta i t son h a b i t d ' a m i r a l , 

qu ' i l s u s p e n d a i t a u x b r a n c h e s des a r b r e s , et le C inc inna -

t u s v e n d é e n c o n d u i s a i t l u i - m ê m e la c h a r r u e , de ses n o b l e s 

e t r o b u s t e s m a i n s . 

On peu t c ro i r e q u e la R é v o l u t i o n de 1793 n ' e û t j a m a i s 

r a v a g é et d é s h o n o r é la F r a n c e , si t o u t e la nob les se qu i 
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a s s i é r a i t les a n t i c h a m b r e s de Ver sa i l l e s ava i t eu la p e n s é e 

d e r e n t r e r d a n s ses t e r r e s , et c o m m e l ' ami ra l D u C h a f f a u l t , 

de meure la main à la charrue, s a n s t o u r n e r la tête en 

a r r i è r e , p o u r d o n n e r u n r e g r e t à la sp lend ide ois iveté de 

la c o u r . 

Ce l a b o r i e u x s e i g n e u r d e Melay é ta i t si v é n é r é d a n s le 

p a y s , que les p a y s a n s ne p a s s a i e n t j a m a i s d e v a n t son u n i ­

fo rme , q u a n d il l ' ava i t s u s p e n d u s u r la b r a n c h e de l ' a r b r e 

vo i s in , s a n s s ' inc l iner et le s a l u e r avec r e spec t . 

C'est M o n s e i g n e u r de B e a u r e g a r d qui n o u s d o n n e ces 

c u r i e u x dé ta i l s d a n s ses Mémoires. 

« Du ChafTault, n o u s dit-i l e n c o r e , é ta i t v é r i t a b l e m e n t 

u n h o m m e des t e m p s a n t i q u e s ; il n e lui m a n q u a i t a u c u n e 

v e r t u , e t ses m é r i t e s é t a i e n t r e l evés p a r la s impl ic i té l a 

p lus a i m a b l e et la p lus n a ï v e . 

« Il é ta i t d ' u n e pié té a n g é l i q u e . D a n s sa vie de m a r i n , 

q u a n d il s ' e m b a r q u a i t p o u r q u e l q u e e x p é d i t i o n , il e m m e ­

na i t t o u j o u r s a v e c lui un capuc in de N a n t e s , son c o n ­

fesseur et son a m i ( ' ) . » 

L a chape l le de Melay d a n s l aque l l e l ' ami ra l a i m a i t 

à faire cé l éb re r la m e s s e , é ta i t c o m m e le foyer r e l i g i e u x , 

où les f e r m i e r s v e n a i e n t s ' u n i r , sous le r e g a r d de D ieu , à 

la famil le s e i g n e u r i a l e . 

I l e s t a isé de c o m p r e n d r e ce q u e la viei l le V e n d é e p u i ­

sa i t de vie et de force c h r é t i e n n e d a n s le fond si r i c h e e t 

si p u r de ces h a b i t u d e s p a t r i a r c a l e s . 

L e s i l lon, le foyer et le c locher p a r o i s s i a l , n o u s v o u ­

lons d i re l ' a g r i c u l t u r e , la famil le et la r e l i g ion , voi là les 

t ro i s g r a n d e s et nob le s c h o s e s qui fa isa ient j a d i s la for­

t u n e , et qu i s e r a i e n t e n c o r e a u j o u r d ' h u i le s a lu t de la 

socié té f r ança i se . 

D a n s ce t i n t é r i e u r bén i du s e i g n e u r de Melay, on v o y a i t 

e n c o r e , à p a r t i r de 1789, u n e a u g u s t e et d o u c e figure de 

(1) Mémoires, pp. 8 3 - 8 5 . 

(2) Cette chapelle, incendiée pendant la Révolution, a été restaurée, en 
1867 , par Monsieur l'abbé de SUYBOT. 
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p r ê t r e ; c 'é ta i t l ' abbé L o u i s - J o a c b i m de la R o c h e - S a i n t -

A n d r é , beau - f r è re de Du Ghaffault , et d o n t n o u s avons 

r e t r a c é p lus h a u t l 'édif iante h i s t o i r e . 

L e u r s j o u r s cou la i en t h e u r e u x , p a r t a g é s e n t r e le t ra ­

va i l , la p r i è r e et ces c o n v e r s a t i o n s d i s t i n g u é e s , d o n t la 

b o n n e soc ié té d ' a lo rs ava i t g a r d é le p r i v i l ège . 

Mais l 'effroyable et h o n t e u s e é p o q u e de 1793 a m e n a i t 

d ' a u t r e s t e m p s , d ' a u t r e s h o m m e s et u n r é g i m e n o u v e a u . 

Du Ghaffault e t l ' abbé de la R o c h e , l ' un et l ' a u t r e p lus 

q u ' o c t o g é n a i r e s , p a y è r e n t de l e u r v ie l e u r fidélité a u x 

p r i n c i p e s c o n s e r v a t e u r s de l ' o r d r e socia l et r e l i g i e u x . L e 

p r e m i e r d i r igea i t à M o n t a i g u la dé fense des V e n d é e n s , 

a t t a q u é s chez e u x p a r l e s e n v a h i s s e u r s r é v o l u t i o n n a i r e s ; 

le s econd conf i rmai t d a n s la foi les h a b i t a n t s de la con ­

t r é e . Ce fut p o u r t ous les d e u x u n c r i m e cap i ta l . 

L e c o m m a n d a n t de p lace G h a v a n n e s fit a r r ê t e r le viei l 

a m i r a l , qu i fut c o n d u i t à N a n t e s . On l ' e n f e r m a d a n s le 

c h â t e a u d e L u s a n ç a y , t r a n s f o r m é en m a i s o n de d é t e n t i o n . 

C'est là q u e , p e n d a n t d ix m o i s , il eu t à s u b i r les p r i v a t i o n s 

et les souffrances d ' une d u r e cap t iv i t é e t les o u t r a g e s de 

ses g a r d i e n s . Mais ce qu ' i l y ava i t de p lus c rue l p o u r son 

c œ u r , c ' é ta i t d ' e n t e n d r e les c r i s des m a l h e u r e u x q u ' o n 

noya i t en m a s s e d a n s les flots de la L o i r e , au pied des 

m u r s de sa p r i s o n . L a seu le conso l a t i on de ce t te g r a n d e 

â m e é ta i t d ' e x e r c e r sa c h a r i t é e n v e r s ses c o m p a g n o n s 

d ' i n f o r t u n e . Il l e u r d i s t r i b u a i t les d e r n i è r e s r e s s o u r c e s q u e 

lui a v a i e n t l a i s sées ses p e r s é c u t e u r s , e t l e u r p r o d i g u a i t 

t o u s les s e rv ices qu ' i l p o u v a i t l e u r r e n d r e . 

U n soldat de la c o m p a g n i e de M a r a t eu t u n j o u r l ' i n so­

lence d 'a l le r s ' a sseo i r , la p ipe à la b o u c h e , p r è s du nob le 

c o m t e . Il lui dit en le t u t o y a n t , e t a v e c l ' i m p u d e u r p a r t i ­

cu l i è re à ce t t e é p o q u e : « C i t o y e n , t on c h â t e a u v i en t d ' ê t re 

b r û l é ; les t r é s o r s q u e tu ava i s enfouis on t é té d é c o u v e r t s 

et conf i squés . » 
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L e bon viei l lard n e r é p o n d i t à ce t te p r o v o c a t i o n q u e p a r 

le s i lence et l ' indifférence c a l m e d ' u n e â m e qui p l ane a u -

d e s s u s des choses de ce m o n d e . 

L e 29 j u i n 1794, le c o m t e Du Chaffault , â g é de 87 a n s , 

s u c c o m b a i t dans sa p r i son a u x souffrances de sa cap t iv i t é , 

p lu tô t q u ' a u x inf i rmi tés de la v ie i l lesse , et a u g m e n t a i t le 

n o m b r e des v ic l imes de la R é v o l u t i o n ( ' ) . 

| X X X I I I 

Vie et martyre d'ANDRÉ-GEORGES BRUMAULD DE BEAUREGARD, 

théoloyal et vicaire général de Luçon, 

' 27 juillet 1794. 

« On nommai t André de B e a u r e g a r d le saint homme, 
et c'est ainsi que le dés ignaient , à Poi t iers , les 

v ie i l lards qui l'ont connu . » 

{Vie de Jean de Beauregard.) 

« Ma mère l'appelait mon saint théologal. » 

(Mémoires de Jean de Beauregard p. 198.) 

Cette so r t e de c a n o n i s a t i o n p o p u l a i r e , d é c e r n é e au p i e u x 

ANDRÉ-GEORGES BRUMAULD DE BEAUREGARD , t r o u v e r a sa p le ine 

jus t i f ica t ion d a n s la Notice q u e n o u s a l lons lui c o n s a c r e r . 

A n d r é é ta i t le frère de J e a n de B e a u r e g a r d , d o n t n o u s 

a v o n s l o n g u e m e n t pa r l é d a n s les c h a p i t r e s p r é c é d e n t s . 

Il n a q u i t à P o i t i e r s , le 17 m a r s 1745, d ' u n e noble et re l i ­

g i euse famil le , qui es t e n c o r e d i g n e m e n t r e p r é s e n t é e , d a n s 

le P o i t o u , p a r M o n s i e u r Hi l a i r e de C u r z o n , a r r i è r e pet i t -

neveu du saint théologal. 

Sa me i l l eu re école fut celle du foyer d o m e s t i q u e , d a n s la 

p u r e e t s a i n e a t m o s p h è r e d ' u n e famille des a n c i e n s j o u r s , 

d i g n e de d o n n e r à l 'Égl ise d e u x con fe s seu r s de la foi. 

Heureux /'homme à qui Dieu donne une sainte mère! 

A n d r é r eçu t du ciel ce t t e f aveur i n s i g n e , de vo i r la 

b e a u t é de la ve r t u lui a p p a r a î t r e p r è s de son b e r c e a u , d a n s 

la douce et sa in te p h y s i o n o m i e de sa m è r e . 

C'est le s o u v e n i r et la v i s i on l o i n t a i n e de ce t te c h è r e 

(1) Voir dans la Biographie universelle, l'article sur le comte Du 
Chaffault, signé par son petit-neveu, l'abbé de Suyrot. 
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figure m a t e r n e l l e qui s u i v a i e n t J e a n de B e a u r e g a r d d a n s les 

forêts de la G u y a n e , et d o n t l ' ab sence é t a i t la peine la plus 

dure de son exil, d isa i t - i l en v e r s a n t des l a r m e s . 

M a d a m e de B e a u r e g a r d é ta i t u n e de ces f e m m e s , d o n t le 

m é r i t e suffit à la g lo i re de l e u r m a i s o n . A t t en t i ve p r è s d e s 

v ie i l l a rds , i n d u l g e n t e p o u r les j e u n e s t ê t e s , g r a c i e u s e p o u r 

t o u s , elle é ta i t a imée de tous c e u x qui r a p p r o c h a i e n t . L a 

s u p é r i o r i t é de sa ve r tu faisait t a i re l ' envie ; son i n g é n i e u s e 

b o n t é é ta i t un c h a r m e ; sa c h a r i t é i n é p u i s a b l e é ta i t la p r o ­

v idence des m a l h e u r e u x . 

I n c u l q u e r à ses en fan t s l ' h o r r e u r d u m a l , l e u r i n s p i r e r 

l ' a m o u r de D ieu , qui p a r t o u t les voi t e t p a r t o u t les a i m e , 

en u n m o t , les f o rmer à la sol ide p ié té c h r é t i e n n e , tel le é ta i t 

la p lus ac t ive et la p lus c o n s t a n t e de ses so l l i c i tudes . T o u s 

ses e x e m p l e s c o m m e ses p a r o l e s é t a i en t de v ives et pe r ­

s é v é r a n t e s l e çons de v e r t u . 

L e j e u n e A n d r é profita si b ien de ce l t e éduca t i on fami­

l ia le , q u e déjà M a d a m e de B e a u r e g a r d p o u v a i t l ' appe le r son 

saint enfant, c o m m e elle le n o m m e r a p lus t a r d son saint 

théologal. 

A u s s i , dès ses p lus t e n d r e s a n n é e s , il faisai t l 'édif icat ion 

de la famil le . 

L ' a u t e u r de la Vie de Monseigneur Jean de Beauregard 

n o u s di t q u ' u n p r é c e p t e u r s a g e e t p i e u x , e n s e i g n a d ' abo rd 

au fu tur évoque d 'Or l éans les p r e m i e r s é l é m e n t s des c o n ­

n a i s s a n c e s h u m a i n e s , e t q u ' o n l u i fit s u i v r e ensu i t e les c o u r s 

du col lège de P o i t i e r s , d i r i gé p a r les j é s u i t e s ( , ) . » 

N o u s c r o y o n s q u ' A n d r é p a s s a p a r la m ê m e filière, qu ' i l 

p o r t a d a n s ses p r e m i è r e s é t u d e s la m ê m e app l i ca t ion q u e 

son f rè re , e t qu ' i l en r e m p o r t a les m ê m e s succès . 

E n 1763 , il e n t r a i t au s é m i n a i r e de S a i n t - S u l p i c e , e t 

c é d a n t à l ' a t t r a i t inv inc ib le qu i l ' a t t i ra i t à l ' é ta t ecc lés ias t i ­

q u e , il s ' e n g a g e a b i en tô t d a n s les o r d r e s s a c r é s . 

( 1 ) Vie de Monseigneur de Beauregard, Poitiers 1842, pp. 6 , 8. 
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A n d r é é ta i t d i ac re l o r s q u e son f rère J e a n al la le r e jo in ­

d r e nu s é m i n a i r e , en 1768 . 11 faisait l 'édification de ses 

condisc ip les et de ses s u p é r i e u r s , d o n t il s 'é ta i t conc i l ié 

l ' e s t ime èf l ' a d m i r a t i o n . Auss i le n o u v e a u s é m i n a r i s t e fut-il 

r e ç u avec u n e g r a n d e faveur . « J e ne vous d e m a n d e q u ' u n e 

cl iose, lui dit le cé lèbre a b b é C o u t u r i e r , c 'es t d ' im i t e r 

vot re frère ( J ) . » 

On ne p o u v a i t faire d ' A n d r é u n p lus bel é loge . 

# 
* # 

A n d r é de B e a u r e g a r d , dé j à c h a n o i n e de N o t r e - D a m e de 

P o i t i e r s , fut n o m m é c h a n o i n e t i tu la i re de la c a t h é d r a l e de 

L u ç o n en 1762 , s u r la p r é s e n t a t i o n de M o n s i e u r de la 

Roche foucau ld , ami de sa famil le . 

M o n s e i g n e u r Gau l t i e r d 'Ancyse a t t e n d a i t qu ' i l e û t t e r m i n é 

ses é tudes théo log iques p o u r le fixer a u p r è s de sa p e r ­

s o n n e , q u a n d le j e u n e p r ê t r e pr i t la d é t e r m i n a t i o n d ' e n t r e r 

d a n s la socié té des Su lp i c i ens . 

L ' é v è q u e fit a lo r s p a s s e r le c a n o n i c a t d ' A n d r é s u r la 

tête de J e a n , son f rè re . 

L a P r o v i d e n c e d i sposa i t t o u t p o u r r é u n i r les d e u x f rè res , 

p o u r r a t t a c h e r l e u r s des t i nées à l 'Eg l i se de L u ç o n et en 

faire u n e des g lo i res les p lus p u r e s de la V e n d é e . 

U n e s a n t é déjà m i n é e p a r le t rava i l no p e r m i t p a s a u 

n o u v e a u sulpic ien de se v o u e r l o n g t e m p s à l ' éduca t ion de 

la j e u n e s s e c lé r ica le . Q u a n d il sor t i t de Sa in t -Su lp i ce , en 

1772, M o n s e i g n e u r Gau l t i e r l ' appe la p r è s de lu i , avec le 

d o u b l e t i t re de c h a n o i n e théo loga l et de g r a n d v i ca i r e . 

E n 1776, son s u c c e s s e u r , M o n s e i g n e u r de Mercy ( s ) , lui 

c o n t i n u a la m ê m e conf iance et les m ê m e s f aveu r s , a ins i 

qu ' à son frère J e a n . 

(1) Vie de Monseigneur de Beauregard, p . 16 . 
(2) Monseigneur de Mercy fut sacré évêque de Luçon le 18 février 1776. 
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L e s d e u x Mess i eu r s de B e a u r e g a r d h a b i t è r e n t le m ê m e 

toi t e t v é c u r e n t de la m ê m e v ie . L a j o i e de l e u r u n i o n 

f ra te rne l le s ' embel l i s sa i t s o u v e n t p o u r eux de t o u s les 

c h a r m e s de la v ie de famil le , p a r la p r é s e n c e de l e u r p i e u s e 

m è r e et de l e u r s œ u r , M a d a m e de C u r z o n , d o n t la t e r r e 

é ta i t vo i s ine de la ville ép i scopa le . Il s ' é tabl i t e n t r e les 

d e u x cha / io ines u n e sa in te é m u l a t i o n p o u r la ve r tu . T o u s 

d e u x a v a i e n t é g a l e m e n t c o m p r i s la sub l imi t é du s a c e r d o c e , 

e t t o u s d e u x t r ava i l l a i en t à m e t t r e l e u r condu i t e en h a r ­

m o n i e avec la sa in t e t é de l e u r d ivin m i n i s t è r e . 

C o m m e s'il eû t p r e s s e n t i le t e r m e p r o c h a i n de sa c a r r i è r e , 

A n d r é s embla i t vouloi r b e a u c o u p v iv re en p e u de t e m p s , 

e t l ' a r d e u r de son zèle , n o u s di t un h i s t o r i e n , effrayait les 

â m e s les p lus sa in te s ( ' ) . 

C 'es t d a n s les d e r n i è r e s a n n é e s qui p r é c é d è r e n t la R é v o ­

lu t ion f rança i se q u e le t héo loga l e n t r e p r i t de fonder à 

L u ç o n u n p e n s i o n n a t , de s t i né à d o n n e r u n e é d u c a t i o n 

sol ide et c h r é t i e n n e à u n e s o i x a n t a i n e de j e u n e s filles 

n o b l e s , s a n s fo r tune . 

« L e p l a n m e p a r u t t rès b e a u , n o u s di t son f rè re , m a i s 

j e le c r u s imposs ib l e à r éa l i s e r . M o n s e i g n e u r de Mercy n e 

vou lu t r é p o n d r e de r ien ; t o u t le m o n d e lui fut c o n t r a i r e , 

e t j e c r a i g n a i s q u e n o u s n e fuss ions r u i n é s p a r ces 

d é p e n s e s . L e théo loga l n o u s d isa i t a v e c u n e conf iance 

i n é b r a n l a b l e : « Vous verrez que tout ira bien. » 

E t en effet, le p e n s i o n n a t fut fondé s o u s le n o m de 

Petit Sai?it-Cyr, e t do té d 'un r e v e n u de 47 .000 l i v r e s . 

« A n d r é étai t t r op m o d e s t e , n o u s dit J e a n de B e a u r e ­

g a r d , p o u r s ' é tabl i r le chef de ce t te œ u v r e b r i l l an te . Il se 

(1) Vie de Monseigneur de Beauregard, p. 26 . 
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t in t à l ' écar t , e t fit m e t t r e à la t è t e de ce t te belle m a i s o n 

M o n s e i g n e u r de Mercy e t M o n s i e u r Def re sne , d o y e n du 

chap i t r e . On lui offrit u n e p e n s i o n f r a n c h e p o u r l ' une des 

filles de m a s œ u r , M a d a m e de Curzon ; il la r e fusa , e t 

d e m a n d a s e u l e m e n t p o u r ce t te é lève la p ré f é r ence d a n s 

l ' admis s ion au p e n s i o n n a t , e t n o u s p a y â m e s la p e n s i o n . » 

D a n s u n cah ie r écr i t de sa ma in sous ce t i t re : Ce qu'on 

se proposait dans le pensionnat de Luçon, le sa in t t h é o ­

loga l t é m o i g n e de la h a u t e u r d e ses v u e s , et l 'on p e u t y 

c o n s t a t e r q u e son in t e l l i gence é ta i t à la h a u t e u r de sa 

v e r t u ( 1 ) . 

Il ava i t auss i le p ro je t de fonder un é t a b l i s s e m e n t p o u r 

l ' éduca t ion des en fan t s des r i ches f e rmie r s de la Plaine e t 

du Marais. D ieu lui t i e n d r a c o m p t e de ce dé s i r e t de t a n t 

d ' a u t r e s , q u e n ' a pu r éa l i s e r cet a p ô t r e , d é v o r é du zèle de 

la g lo i re de Dieu et de la sanct i f ica t ion des â m e s . 

* 
* * 

« J e dois à la m é m o i r e de m o n f rè re , n o u s dit M o n s e i ­

g n e u r de B e a u r e g a r d , de d é c l a r e r q u e , d a n s le c o u r s de 

sa v ie , et s u r t o u t d a n s l ' i n t imi té de n o t r e c o m m u n d o m i ­

ci le , je ne lui ai connu que des vertus. Il é ta i t vé r i t ab l e ­

m e n t h u m b l e et d ' u n e d o u c e u r a d m i r a b l e ; m a i s son â m e 

éta i t c o u r a g e u s e , et q u a n d il é ta i t p e r s u a d é q u ' u n e c h o s e 

é ta i t j u s t e , b o n n e et u t i le , il ne c h a n g e a i t j a m a i s . Il a v a i t 

le t a len t p r é c i e u x d 'u se r des c i r c o n s t a n c e s . Il les a t t e n d a i t 

avec p a t i e n c e , d i s an t par fo i s q u e la P r o v i d e n c e faisai t l es 

affaires des h o m m e s . » 

Sa c h a r i t é e n v e r s les p a u v r e s s embla i t en faire le V i n c e n t 

de P a u l de la ville ép i scopa le . Il d o n n a i t s a n s c o m p t e r t o u t 

ce qu ' i l pos séda i t , et ne s o n g e a i t m ô m e p a s à se faire 

vê t i r . Q u a n d il v e n a i t à m a n q u e r de l inge ou de v ê t e m e n t s , 

(1) Sur le Petit Saint-Cijr, voir Y Annuaire de la Société d'émula­
tion de la Vendée, 35« année, p . 94. 
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son frère lui faisait p o r t e r ce qui é la i t n é c e s s a i r e , et q u e l ­

quefois J e a n eu t de la pe ine à l ' e m p ê c h e r d ' e n v o y e r le t o u t 

à l ' hôp i ta l . 

P a r su i te de l ' absence de l e u r é v o q u e , les deux Mes ­

s i eu r s de B e a u r e g a r d fu ren t c h a r g é s de l ' a d m i n i s t r a t i o n 

du d iocèse , d u r a n t l a p é r i o d e difficile e t r e d o u t a b l e de 

1790 à 1793 . I ls s ' a s soc i è r en t à tou tes les c o u r a g e u s e s 

man i f e s t a t i ons des évêques et des p r ê t r e s de F r a n c e c o n t r e 

l ' od ieuse Constitution civile du clergé. Us firent i m p r i m e r 

des d i s s e r t a t i o n s , et s u r t o u t les brefs d u pape : ils r é p a n ­

d i ren t ces éc r i t s avec profus ion d a n s tou t le d iocèse . 

Ces p ro t e s t a t i ons s o u l e v è r e n t c o n t r e e u x les t im ides , les 

l âches c l un ce r t a in n o m b r e d ' h o m m e s p e r v e r s , d é v o u é s ou 

v e n d u s à la R é v o l u t i o n . 

Un M o n s i e u r de V . . . é ta i t a lo r s s é n é c h a l de L u ç o n . Il 

deva i t toute sa fo r tune à l ' E g l i s e ; il se r a n g e a p a r m i les 

p e r s é c u t e u r s . 

D e u x des b r o c h u r e s des a b b é s de B e a u r e g a r d lui a v a i e n t 

é té a d r e s s é e s ; il en fut i r r i t é . R e n c o n t r a n t u n j o u r les 

doux v ica i r e s g é n é r a u x , il les in te rpe l l e b r u t a l e m e n t . 

— M o n s i e u r le t h é o l o g a l , dit- i l à A n d r é , d ' un ton de 

co l è r e , p renez g a r d e à v o u s ; v o t r e tête ne t ient p a s b i e n 

s u r vos é p a u l e s . E t v o u s , M o n s i e u r le g r a n d c h a n t r e (*), 

dit-il à l ' a u t r e , on p o u r r a v o u s e n v o y e r à M a d a g a s c a r . 

L a m e n a c e s 'est en pa r t i e r éa l i s ée : A n d r é a p o r t é sa 

tê te s u r l ' échafaud , e t J e a n fut d é p o r t é à la G u y a n e . 

L a p e r s é c u t i o n c o m m e n ç a i t . 

Au mo i s d ' avr i l 1 7 9 1 , on ava i t saisi à S a i n t e - H e r m i n e 

u n e l e t t r e c i r cu l a i r e , e n v o y é e p a r le t héo loga l au c u r é de 

la R é o r t h e . Cel te l e t t r e , da t ée de L u ç o n , c o n t e n a i t p o u r 

M e s s i e u r s les c u r é s des i n s t r u c t i o n s s a g e s et p r é c i s e s , s u r 

(1) L'abbé Jean de Beauregard joignait à son titre de grand vicaire 
celui de grand chantre du chapitre. 
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la condu i t e à t en i r d a n s la c é l é b r a t i o n du cu l t e c a t h o l i q u e , 

en face des intrus, qui a v a i e n t e n v a h i les ég l i ses p a r o i s ­

s ia les . 

« M e s s i e u r s les c u r é s , d isa i t le v ica i r e g é n é r a l , a u n o m 

de son é v ê q u e , s e n t i r o n t la néces s i t é de s 'assurer au p l u s 

tô t d'un l ieu où ils p u i s s e n t e x e r c e r l e u r s fonc t ions et 

r é u n i r l e u r s fidèles, dès que le p a s t e u r s c h i s m a l i q u e se 

s e r a e m p a r é de l eu r ég l i se . Une s imple g r a n g e , u n a u t e l 

portat if , u n e c h a s u b l e d ' i n d i e n n e , des vases d 'é ta in suf­

firont, d a n s u n cas deSiécessité, p o u r c é l é b r e r les s a in t s 

m y s t è r e s . 

« M o n s e i g n e u r l ' évoque de L u ç o n p r o p o s a à Mess i eu r s les 

c u r é s : 

1° « De t en i r u n d o u b l e r e g i s t r e , où s e r o n t i n sc r i t s les 

ac tes de b a p t ê m e , m a r i a g e e t s é p u l t u r e des c a t h o l i q u e s de 

la pa ro i s se . Un de ces r e g i s t r e s r e s t e r a e n t r e l e u r s m a i n s ; 

l ' au t r e s e r a p a r eux d é p o s é , t ous les a n s , e n t r e les m a i n s 

d ' u n e p e r s o n n e d e conf iance . 

2° « Ils t i e n d r o n t un a u t r e r e g i s t r e d o u b l e , où s e r o n t 

insc r i t s les ac tes de d i s p e n s e s c o n c e r n a n t les m a r i a g e s . 

Ces ac tes s e r o n t s i gnés de d e u x t é m o i n s s û r s e t fidèles. 

3° « Us d r e s s e r o n t en s ec r e t un p rocès -ve rba l de l ' ins t i tu ­

t ion du p r é t e n d u c u r é , e t de l ' invas ion p a r lui faite de 

l 'égl ise pa ro i s s i a l e et du p r e s b y t è r e . D a n s ce p r o c è s - v e r b a l , 

ils p r o t e s t e r o n t f o r m e l l e m e n t c o n t r e tous les ac tes de la 

j u r i d i c t i o n qu ' i l v o u d r a i t e x e r c e r c o m m e c u r é de la 

p a r o i s s e , e tc . 

« J e v o u s p r i e , M o n s i e u r , de vou lo i r b ien n o u s i n f o r m e r 

du m o m e n t de vo t r e r e m p l a c e m e n t , s'il a l ieu ; de l ' i ns ta l ­

la t ion de vo t re p r é t e n d u s u c c e s s e u r , des d i spos i t ions de 

vos p a r o i s s i e n s à cet é g a r d ; des m o y e n s q u e vous c royez 

devoi r p r e n d r e p o u r le se rv ice de v o t r e p a r o i s s e et de votre 

d e m e u r e , si v o u s ê tes a b s o l u m e n t forcé d 'en so r t i r . 

« Vous n e doutez s û r e m e n t pas q u e t o u s ces dé ta i l s n o u s 

i n t é r e s s e n t bien v i v e m e n t . V o s p e i n e s s o n t les n ô t r e s , e t 
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n o t r e v œ u le p lus a r d e n t s e ra i t de p o u v o i r , en les p a r t a ­

g e a n t , en a d o u c i r l ' a m e r t u m e . 

« J ' a i l ' h o n n e u r d ' ê t r e , a v e c u n r e s p e c t u e u x et inv io lab le 

a t t a c h e m e n t , v o t r e t r è s h u m b l e et t r è s o b é i s s a n t s e rv i t eu r . » 

On d é n o n ç a ce t te l e t t r e , d a n s l aque l l e A n d r é de B e a u -

r e g a r d e x p r i m a i t si n e t t e m e n t son h o r r e u r du s c h i s m e , e t 

son a t t a c h e m e n t i n é b r a n l a b l e à la foi o r t h o d o x e de 

l 'Égl ise (»). 

» » 

L e v ica i r e g é n é r a l fut t r a d u i t d e v a n t le t r i b u n a l c r i m i n e l 

de F o n t e n a y et e m p r i s o n n é sous l ' i n cu lpa t i on « d ' avo i r 

e n v o y é des l e t t r e s a n o n y m e s , t e n u des c o r r e s p o n d a n c e s 

c l a n d e s t i n e s p o u r r é p a n d r e u n e d o c t r i n e d a n g e r e u s e , e t 

m i s en c i r cu la t ion des écr i t s c o n t r a i r e s a u x déc re t s de l 'As­

s e m b l é e n a t i o n a l e » 

L ' a c c u s é , p a r a i s s a n t d e v a n t les j u g e s , r é p o n d i t fort 

noblement, n o u s dit son f rè re , d o n t l ' app réc ia t ion n e p e u t 

ê t r e c o n t e s t é e . Mais , c o m m e il s ' é ta i t servi des t e r m e s 

m ê m e s de la C o n s t i t u t i o n , p o u r r e v e n d i q u e r la l ibe r t é 

d ' e x p r i m e r sa p e n s é e , il se r e p r o c h a t o u j o u r s de n ' a v o i r 

p a s fait , en face d u t r i b u n a l , u n e p rofess ion pub l ique et 

é c l a t an t e d e sa foi. I l c h e r c h a d e p u i s t o u t e s les occas ions 

de r é p a r e r ce que la dé l ica tesse de sa c o n s c i e n c e appe la i t 

u n e l â c h e t é . 

On v e r r a b i en tô t q u e l ' a v e n i r le se rv i t à s o u h a i t , e t q u e 

sa p rofess ion de foi, d e v a n t les t r i b u n a u x r é v o l u t i o n n a i r e s , 

e u t t ou t l ' éc la t e t la g r a n d e u r d u m a r t y r e . 

A n d r é de B e a u r e g a r d fut a cqu i t t é p a r le t r i b u n a l de F o n -

(1) Vie de Monseigneur J. de Beauregard, pp. 44, 45. — Note iv, 
pp. 436-440. 

(2) Revue du Bas-Poitou, 10e année, 4* lier., p. 405. 
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t e n a y . Mais le j o u r m ê m e où le j u g e m e n t é ta i t r e n d u , 

a r r i v a i e n t en V e n d é e les c o m m i s s a i r e s n a t i o n a u x Gal lois e t 

G e n s o n n é . I ls p r i r e n t c o n n a i s s a n c e de ce t t e p r o c é d u r e , e t 

b l â m è r e n t h a u t e m e n t , d a n s l e u r r a p p o r t , le m i n i s t è r e pub l i c 

de n ' a v o i r pas fait a r r ê t e r ce criminel. A l ' appui de l e u r 

d i r e , ils t r a n s c r i v a i e n t en e n t i e r la l e t t r e a u c u r é de la 

R é o r t h e : « A n d r é B e a u r e g a r d , éc r iva i en t - i l s , e x - g r a n d 

v i ca i r e de l ' ex - évêque de L u ç o n et c h a n o i n e t h é o l o g a l , 

â g é de 49 a n s , a été l ' un des c o n s p i r a t e u r s les p lus a u d a c i e u x 

et les p lus f ana t iques ; p r ê t r e r é f r ac t a i r e , il a refusé de p r ê t e r 

le s e r m e n t de l ibe r té e t d ' éga l i t é . 

« Ses l e t t r e s et cel les qui lu i o n t é té a d r e s s é e s p r o u v e n t 

qu ' i l ne s 'es t occupé q u ' à r é p a n d r e et à p r o p a g e r son sys ­

t è m e l iber t ic ide de r é s i s t a n c e et de rébe l l ion à la loi . I l e s t 

c o n s t a n t q u e c 'es t lu i qu i a é t é le p r i n c i p a l a g e n t , d a n s le 

d é p a r t e m e n t de la V i e n n e , des o u v r a g e s i n c e n d i a i r e s e t 

f ana t iques f ab r iqués p a r les c i -devan t é v ê q u e s et a u t r e s 

c o n t r e - r é v o l u t i o n n a i r e s . 

« A r r ê t é et c o n d u i t a u C o m i t é de s û r e t é g é n é r a l e de la 

C o n v e n t i o n , e t c o n d a m n é à la d é p o r t a t i o n , il s 'es t s o u s t r a i t 

à l ' exécu t ion de ce j u g e m e n t , e t n ' a fait u s a g e de sa l i be r t é 

q u e p o u r se r e n d r e d a n s les d é p a r t e m e n t s de la V e n d é e 

et des D e u x - S è v r e s , p o u r y f o m e n t e r la g u e r r e civile qu i a 

éc la té . 

« L e s r é p o n s e s de ce c o n s p i r a t e u r , l o r s de son a r r e s t a ­

t ion , n e font q u ' a j o u t e r à la nécess i t é de faire sub i r à ce 

scé lé ra t la p e i n e de ses forfai ts . » 

« Cet ac te d ' a ccusa t i on , d i t D o m C h a m a r d , e s t u n t i t r e 

de g lo i re p o u r le s a in t t h é o l o g a l , et p r o u v e qu ' i l es t m o r t 

m a r t y r de la foi c a tho l i que ( J ) . » 

L ' i n c u l p é p a r v i n t à se p r o c u r e r le r a p p o r t des c o m m i s -

Ci) Les Origines, pp. 149, 150. 
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s a i r e s . Il le fit i m p r i m e r et r é p a n d r e d a n s t ou t e la F r a n c e , 

a v e c u n e v i g o u r e u s e r é p o n s e , qu ' i l s i gna et qui a c h e v a de 

d é c h a î n e r c o n t r e lui t o u t e s les f u r eu r s r é v o l u t i o n n a i r e s . 

« Si on appel le coa l i t ion , éc r iva i t - i l , le d é v e l o p p e m e n t 

des p r i n c i p e s de la foi, u n f e r m e a t t a c h e m e n t à l ' au to r i t é 

de l 'Égl i se et à son l ég i t ime p a s t e u r , elle e x i s t e , cet te coal i ­

t i o n , e n t r e M o n s i e u r de M e r c y et la g r a n d e ma jo r i t é de son 

c l e r g é ; ils ne s 'en d é f e n d r o n t p a s . Mais ce n ' e s t p a s à 

l ' é p o q u e de la p r e s t a t i o n de s e r m e n t qu 'e l le a p r i s n a i s s a n c e ; 

ce n ' e s t pas d a n s le t e r r i t o i r e du d é p a r t e m e n t de la V e n d é e 

qu ' e l l e e s t c i r c o n s c r i t e ; elle s ' é t end à t o u s les l ég i t imes 

p a s t e u r s , à tous les fidèles en fan t s d e l 'Égl i se ca tho l ique . 

« Ce c o n c e r t d ' a t t a c h e m e n t à r e n s e i g n e m e n t , à la j u r i ­

d ic t ion de l 'Égl i se et à ses l ég i t imes p a s t e u r s , fondé s u r 

l ' au to r i t é de l ' É c r i t u r e , s u r la foi de t o u s les s ièc les , s u r la 

n a t u r e m ê m e de la j u r i d i c t i o n sp i r i tue l l e , n o u s ne p o u v o n s 

n o u s d i s p e n s e r de le d i r e , se ra i t - i l u n p l an d 'oppos i t ion à 

la l o i ? Es t -ce un p l an d 'oppos i t ion de ne po in t r e c o n n a î t r e 

p o u r p a s t e u r s de l 'Égl i se des m i n i s t r e s q u e l 'Égl i se n ' a p a s 

i n s t i t u é s ? Mais c 'es t un p o i n t e ssen t ie l qu i t ient au d o g m e 

de la foi, que tou t p a s t e u r i n s t i t ué p a r la seu le p u i s s a n c e 

civi le e t s a n s les f o rmes c a n o n i q u e s n ' a d a n s l 'Égl i se 

a u c u n p o u v o i r l é g i t i m e , q u e c e u x qu i m é c o n n a i s s e n t l ' au ­

to r i t é de l 'Ég l i se ou de ses l ég i t imes p a s t e u r s se r e n d e n t 

coupab le s de s c h i s m e ; q u e c e u x qui o c c u p e n t l eu r s p laces 

son t des u s u r p a t e u r s q u e l 'Ég l i se d é s a v o u é , q u e les fidèles 

do iven t m é c o n n a î t r e et qu ' i l faut év i t e r . 

« 11 es t b ien d é m o n t r é , p a r le r a p p o r t de Mess i eu r s les 

c o m m i s s a i r e s , q u e les h a b i t a n t s du d é p a r t e m e n t de la V e n ­

dée c o n s e r v e n t p o u r l e u r s a n c i e n s p a s t e u r s un a t t a c h e ­

m e n t p r e s q u e u n a n i m e ; qu ' i l s ne son t pas m o i n s 

é lo ignés de r e c o n n a î t r e c e u x que la nouve l l e Cons t i tu t ion 

l eu r p r é s e n t e . Mais es t -ce u n c r i m e a u x y e u x d e la lo i , 

qu i a c c o r d e la l ibe r té des o p i n i o n s et du cul te ? Quoi ! 

ne po in t c h a n g e r de foi avec les é v é n e m e n t s , c ro i r e a u j o u r ­

d 'hui ce q u ' o n c roya i t h i e r ; n e p o i n t a d m e t t r e u n e 
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Égl i se différente de celle q u e 18 s iècles on t a d m i s e , ce 

se ra i t ce q u ' o n appel le un s y s t è m e d 'oppos i t ion a u x d é c r e t s ? 

E t cet te l iber té n ' e s t re fusée q u ' a u x c a t h o l i q u e s r o m a i n s , 

ou , s'ils en font u s a g e , elle e s t d é n o n c é e c o m m e l'effet d ' un 

complo t c r i m i n e l , le r é s u l t a t de la po l i t ique i n t é r e s s é e de 

p r ê t r e s é g a r é s et fac t ieux ! 

« Ah ! s a n s J o u t e , ils a v a i e n t un p u i s s a n t i n t é r ê t , ces g é n é ­

r e u x pont i fes l o r s q u e , s o u r d s a u x cr i s des t r i b u n s , e t à la 

fu reu r d 'un peuple q u i ' f a i t e n t e n d r e ses m e n a c e s a u t o u r 

de l ' a s s emb lée , ils on t re fusé le s e r m e n t au pér i l de l e u r 

v ie , avec u n e f e rme té , u n e u n a n i m i t é qui a fait n a î t r e , d a n s 

les c œ u r s a ig r i s p a r la h a i n e , le s e n t i m e n t de l ' a d m i r a t i o n ! 

« Mais quel i n t é r ê t s u p é r i e u r à celui de la foi a p u sou­

t e n i r le c o u r a g e de ces d i g n e s s u c c e s s e u r s des a p ô t r e s , q u i 

n o u s r appe l l en t , d a n s ce s iècle i r r é l i g i eux , les p lus b e a u x 

t e m p s de l 'Ég l i se , et r e l è v e n t , pa r l e u r c o n s t a n c e , la g lo i r e 

de l ' ép i scopa t dépoui l lé ? 

« Es t -ce u n a u t r e i n t é r ê t qui a d é t e r m i n é ce s -véné rab l e s 

c u r é s à r e n o n c e r à tou t , p lu tô t q u e d ' a d m e t t r e u n s e r m e n t 

q u e l e u r consc i ence r e p o u s s e ? Dépou i l l é s de l e u r s r e v e -

v e n u s , r é d u i t s à u n t r a i t e m e n t h u m i l i a n t e t i n c e r t a i n , les 

e n t e n d e z - v o u s se p e r m e t t r e la m o i n d r e p la in te ? Des t i t ué s 

de l eu r s p l aces , c h a s s é s de l e u r s d e m e u r e s , p lacés e n t r e 

les r e m o r d s et l ' i nd igence , onf-ils cessé de m o n t r e r l a 

m ê m e r é s i g n a t i o n , le m ê m e a t t a c h e m e n t à l e u r s p r i n c i p e s ? 

L e s a-t-on vu o p p o s e r la r é s i s t a n c e à l ' au to r i t é , à la c a lom­

nie des d é n o n c i a t e u r s ? N o n : l eu r s i l ence , celui de l e u r s 

a d v e r s a i r e s d é p o s e n t é g a l e m e n t en l e u r f aveu r , e t s eu l s 

suffiraient p o u r p r o u v e r qu ' i l s ne son t p a s m o i n s a m i s de 

l ' o rd re et de la p a i x , q u e fidèles à t o u s les devo i r s d o n t 

les m i n i s t r e s des au t e l s doivent d o n n e r l ' exemp le . » 

G o m m e Gal lois e t G e n s o n n é , les j a c o b i n s de la c o n t r é e 

e s t i m a i e n t que la fière et l ib re pa ro le du théo loga l é ta i t u n 
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d a n g e r p o u r la R é p u b l i q u e . I l s r é s o l u r e n t de se défa i re à 

t ou t p r i x de ce t inflexible r é f r ac t a i r e . A n d r é de B e a u r e g a r d , 

s u r u n av i s s ec r e t du p r o c u r e u r s y n d i c du d é p a r t e m e n t , 

p r i t le pa r t i de qu i t t e r l a V e n d é e . Il a l la r e j o i n d r e son 

é v è q u e à P a r i s , le 16 n o v e m b r e 1 7 9 1 . Ce n ' é t a i t p a s le 

souci de sa s écu r i t é p e r s o n n e l l e qu i p o u v a i t lui i n s p i r e r 

u n e pa re i l l e d é t e r m i n a t i o n ; il se j e t a i t dan« le p lus a r d e n t 

foyer de la p e r s é c u t i o n r e l i g i euse . Mais il voula i t s a n s 

d o u t e i n f o r m e r M o n s e i g n e u r de Mercy de la s i t ua t i on 

exac t e d u d iocèse , r e n d r e c o m p t e de son a d m i n i s t r a t i o n , 

et p r e n d r e , p o u r l ' aven i r , l ' avis et l a d i rec t ion de l ' a u t o r i t é 

ép i scopa le . 

L e s é jou r de l ' abbé A n d r é d a n s la cap i t a l e se p r o l o n ­

gea j u s q u ' a u 15 oc tob re 1792 . 

Que fit-il p e n d a n t ces H mois ? A défau t de r e n s e i g n e ­

m e n t s b i o g r a p h i q u e s b ien p r é c i s , n o u s p o u v o n s tou t d i r e 

en t ro is m o t s : il m e n a la v ie d ' un sa in t ; il se d é v o u a a u x 

in t é r ê t s de , l 'Ég l i s e : il fit l ' a p p r e n t i s s a g e du m a r t y r e . 

E n V e n d é e , un a r r ê t é d u D i r ec to i r e d é p a r t e m e n t a l , da t é 

d u 9 m a r s 1792, le s igna la i t , avec M o n s i e u r H e r b e r t c u r é 

de Maillé et les d e u x Mess i eu r s B a u d o u i n , c o m m e u n des 

e n n e m i s les p lus d a n g e r e u x de la Cons t i t u t i on (î). 11 n o u s 

a p p r e n d l u i - m ê m e q u e , le 6 s e p t e m b r e , t ro i s j o u r s a p r è s 

le m a s s a c r e des C a r m e s , il fut a r r ê t é et c i té d e v a n t un 

t r i b u n a l . A p r è s l ' i n t e r r o g a t o i r e q u ' o n lui fit sub i r , d e u x 

h o m m e s , le s a b r e n u , fu ren t c h a r g é s de le g a r d e r à v u e , 

p e n d a n t 24 h e u r e s . L ' é v è q u e i n t r u s du Ca lvados , F a u c h e t , 

i n s t r u i t de ce t te a r r e s t a t i o n , c o u r u t à la sec t ion , sol l ic i ta 

c h a u d e m e n t la l iber té du capt i f et finit p a r l ' ob ten i r . 

J e a n de B e a u r e g a r d , q u e la p e r s é c u t i o n a v a i t é g a l e m e n t 

chas sé de la V e n d é e , é ta i t a lo r s r e t i r é chez sa m è r e , à 

Moul ine t . 

« N o u s a p p r î m e s , n o u s d i t - i l , q u e les p r ê t r e s , les évê ­

q u e s d é t e n u s a u x C a r m e s a v a i e n t é té m a s s a c r é s . N o u s 

(1) V. les Pièces justificatives, Note I. 
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é t ions for t i nqu ie t s s u r le so r t de m o n f rè re , le t héo loga l 

de L u ç o n , d o n t n o u s n ' e n t e n d i o n s pas p a r l e r e t d o n t la 

c o r r e s p o n d a n c e é ta i t i n t e r r o m p u e . Nous r e s t â m e s p l u s i e u r s 

s e m a i n e s d a n s ces v ives i n q u i é t u d e s . J e sava i s q u e , fort 

e s t imé des é v o q u e s , e t s u r t o u t de celui de L u ç o n et de 

C l e r m o n t , p r é l a t fort d i s t i n g u é , il é ta i t a d m i s d a n s l e u r s 

r é u n i o n s , e t c h a r g é p a r e u x de p l u s i e u r s affaires i m p o r ­

t a n t e s et c o m p r o m e t t a n t e s . 

« Enf in , n o u s le v î m e s a r r i v e r , vê tu en l a ï c , d a n s u n 

é ta t dép lo rab le et avec u n e g r a n d e t r i s t e s se . Ce bon f rère 

é ta i t c o n n u et e s t i m é de t o u t le c l e rgé , m ê m e p a r m i les 

p r ê t r e s infidèles. 

« I l m e dit u n e chose qu i m ' a t o u j o u r s c a u s é p lus q u e 

de l ' é t o n n e m e n t , et à l u i , u n e d o u l e u r a m è r e ; c a r , c 'es t la 

p r e m i è r e p la in te qu ' i l ai t é p a n c h é e d a n s m o n c œ u r : son 

é v ê q u e , et s u r t o u t le doyen de L u ç o n son a m i , avec l eque l 

il p a r t a g e a i t son l o g e m e n t , l ' a b a n d o n n è r e n t la survei l le 

des m a s s a c r e s et s ' é v a d è r e n t de P a r i s , s a n s lui avo i r d o n n é 

le m o i n d r e avis (»). » 

Ce b o n h e u r de se r e t r o u v e r e n s e m b l e ne fut p a s de 

l o n g u e d u r é e p o u r les d e u x f rè res . L ' a b b é J e a n n o u s a 

dé jà r a c o n t é c o m m e n t ils fu ren t v e n d u s p a r un t r a î t r e . 

V e r s la fin de d é c e m b r e 1792 , un officier de v o l o n t a i r e s 

f rappai t à la p o r t e de la m a i s o n de Mou l ine t , se d i s a n t 

all ié de la famille et d e m a n d a n t l ' hosp i t a l i t é . On lui fait 

un co rd ia l accue i l ; il d îne a v e c les M e s s i e u r s de B e a u r e ­

g a r d ; e t a p r è s avo i r m a n g é de l e u r p a i n , a p r è s s ' ê t re 

chauffé à l e u r foyer , il c o u r a i t à P o i t i e r s p o u r d é n o n c e r 

ses h ô t e s . I ls fu ren t c o n d a m n é s à la d é p o r t a t i o n ( 2 ) . » 

L e 1 e r j a n v i e r 1793., l eu r m è r e , qu i se t r o u v a i t à la v i l le , 

(1) Mémoires, pp. 3-o. 
(2) Vie de Monseigneur de Beauregard, pp. 61-62. 
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v i n t e l l e -même à Moul ine t l e u r a p p r e n d r e la s e n t e n c e 

d 'exi l qui v e n a i t d ' ê t re p r o n o n c é e c o n t r e e u x . Ils r e ç o i v e n t 

ce t t e n o u v e l l e avec le p lus g r a n d c a l m e ; d e p u i s l o n g ­

t e m p s ils a v a i e n t fait le sacrif ice de l e u r r e p o s et de l e u r 

v i e . L e s d e u x f rères d i sen t l e u r m e s s e a v e c ce t te p i e u s e 

t r anqu i l l i t é d ' â m e qu ' i l s p o r t a i e n t au t re fo i s à l ' au te l d u 

c h a p i t r e de la c a théd ra l e ; p u i s ils se r e n d e n t t ous deux à 

P o i t i e r s , p o u r se m e t t r e à la d ispos i t ion de la j u s t i c e r é p u ­

bl ica in e. 

L e théo loga l é ta i t m a l a d e . M a d a m e de Beau rega rd^ qui 

v o u l a i t s a u v e r au m o i n s l ' u n de ses fils, ob t in t , à force de 

so l l i c i t a t ions , q u ' A n d r é n e s e r a i t p a s b a n n i du sol f r ança i s , 

Dieu vou la i t q u e ce t te c rue l l e f aveur condu i s i t le s a in t 

t héo loga l à la g lo i r e du m a r t y r e . 

On l ' i n t e rna d a n s le c o u v e n t de la V i s i t a t i on de P o i t i e r s , 

d o n t on a v a i t fait u n e p r i s o n , et sa dé t en t i on se p r o l o n g e a 

j u s q u ' a u m o i s d 'avr i l 1794. 

L e p r é s i d e n t du t r i b u n a l c r imine l de la V i e n n e , P l a n i e r , 

vou l a i t à tou t p r i x faire t o m b e r la t ê t e du ci-devant théo­

logal, qu ' i l appe la i t grand coupable ; m a i s c 'é ta i t u n j u g e 

fo rma l i s t e , et il vou la i t , disai t - i l , la faire t o m b e r léga­

lement. 

11 écr i t a u x a g e n t s n a t i o n a u x des d i s t r i c t s de L u ç o n e t 

de F o n t e n a y , p o u r d e m a n d e r les p ièces qui p o u v a i e n t se 

t r o u v e r à l eu r s greffes, c o n t r e ce perturbateur de l'ordre 

public. L e 20 j a n v i e r 1794, il éc r iva i t au c i toyen a g e n t 

n a t i o n a l p r è s du d is t r ic t de L u ç o n : 

« L a l ibe r té , l ' égal i té o u la m o r t ! 

« C i toyen , le n o m m é B r u m a u l d de B e a u r e g a r d , c i -devan t 

t h é o l o g a l , ex -v ica i re g é n é r a l du c i -devan t é v è q u e , e s t 

dé t enu d a n s u n e de nos m a i s o n s de r é c l u s i o n . A la vei l le 

de j u g e r ceux q u i , c o m m e lu i , son t su je ts à la d é p o r t a t i o n , 

ou q u i , p a r des éc r i t s , o n t p r ê c h é la d i sco rde et la g u e r r e 
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civi le , j ' a i beso in que tu m e d o n n e s tous les r e n s e i g n e m e n t s 

q u e tu p e u x recue i l l i r s u r les l i eux , afin q u e j e p u i s s e 

j u g e r , en c o n n a i s s a n c e de c a u s e , celui qu i a hab i t é ta c o m ­

m u n e , y a r é p a n d u à p rofus ion des l e t t r e s pa s to r a l e s ou 

a u t r e s é c r i t s , a u x q u e l s on a a t t r i b u é a v e c r a i son t o u s les 

m a l h e u r s de la V e n d é e . J e m e rappe l l e q u e G e n s o n n é , 

e n v o y é en c o m m i s s i o n d a n s ton d é p a r t e m e n t , d a n s le 

r a p p o r t qu ' i l fit a u co rps législatif , a c c u s a l ' évoque de 

L u ç o n , e t p a r t i c u l i è r e m e n t son t héo loga l , d ' avo i r , p a r 

l eu r s éc r i t s et p a r l e u r s d i s c o u r s , s ecoué les t o r c h e s d u 

f ana t i sme et de la d i s c o r d e . 

« Envo ie -mo i d o n c t o u t e s les d é n o n c i a t i o n s , i n fo rma­

t ions ou dépos i t i ons qui on t pu ê t r e faites c o n t r e B e a u -

r e g a r d . Fa i s s u r t o u t la r e c h e r c h e des éc r i t s c o n t r e - r é v o ­

l u t i o n n a i r e s qui son t so r t i s de sa p l u m e h y p o c r i t e , e t m ' e n 

fais p a s s e r un e x e m p l a i r e certif ié. Enfin, n ' é p a r g n e ni so ins 

ni pe ine s , p o u r m e fou rn i r tous les m o y e n s de faire t o m b e r 

l é g a l e m e n t la t ê te d 'un g r a n d coupab l e , e t d o n n e r u n 

g r a n d e x e m p l e à c e u x qui s e r a i e n t t e n t é s de su iv re u n e 

re l ig ion de s a n g q u i , dès sa n a i s s a n c e , n ' a se rv i q u ' à 

dépeup le r la t e r r e . S a l u t , f r a t e rn i t é » 

Dès le l e n d e m a i n , on t r o u v a i t à L u ç o n des p ièces c o n t r e 

le dit Beauregard. De son cô té , l ' agen t n a t i o n a l p r è s du 

d is t r ic t de F o n t e n a y s ' e m p r e s s a i t de faire des r e c h e r c h e s 

« J ' i nv i t e le comi t é de s u r v e i l l a n c e , écr iva i t - i l , à m ' a i d e r à 

r e c h e r c h e r des r e n s e i g n e m e n t s c o n t r e cet animal. » 

L e 2 févr ie r , il r é p o n d a i t au p r é s iden t P l a n i e r : « E n c o r e 

q u e l q u e s j o u r s , et les r e n s e i g n e m e n t s s e r o n t fou rn i s . Ce 

n ' e s t q u ' e n d é t r u i s a n t de pareils monstres q u e n o u s s o m m e s 

sû r s de s a u v e r la p a t r i e . » 

Ma lg ré le zèle c o m p l a i s a n t et e m p r e s s é de tous ces 

valets de la R é v o l u t i o n , P l a n i e r t r o u v a i t insuffisants les 

r e n s e i g n e m e n t s fou rn i s , pu isqu ' i l éc r iva i t , le 13 avr i l , à 

l ' agen t n a t i o n a l de F o n t e n a y : « J ' e s p é r a i s , c i t oyen , q u e 

( 1 ) Revue du Bas-Poitou, 10? ann. 4e livr., pp. 406-407. 
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tu m ' a u r a i s e n v o y é s u r le s i e u r B r u m a u l d , c i -devan t 

t héo loga l de L u ç o n , les r e n s e i g n e m e n t s q u e tu m ' a v a i s 

p r o m i s . . . J e t ' inv i te à ne p a s m e t t r e en oubl i ce f ana t ique . 

L e r e p r é s e n t a n t I n g r a n d ( 1) ex ige de n o u s la p lus g r a n d e 

cé lér i té d a n s le j u g e m e n t des c r i m i n e l s . J e lui ai di t q u e 

ce c r i m i n e l eu t é té j u g é d e p u i s l o n g t e m p s , si tu m ' a v a i s 

fourn i les p ièces q u e tu m ' a v a i s p r o m i s e s . Veui l l e d o n c , 

c i t oyen , n e pas différer, afin q u e n o t r e t r i b u n a l p u i s s e 

p r o n o n c e r déf in i t ivement s u r le s o r t de ce p r ê t r e . Sa lu t e t 

f ra te rn i t é j(2). 

On vo i t que la R é v o l u t i o n t r a i t a i t A n d r é de B e a u r e g a r d 

c o m m e u n e p u i s s a n c e , et ce t a c h a r n e m e n t des b o u r r e a u x 

e s t u n magn i f ique é loge de la v i c t i m e . 

L e s p ièces p r o m i s e s n ' a r r i v è r e n t p a s , et v e r s la fin d ' av r i l , 

le p r i s o n n i e r de la Vis i t a t ion fut t r ans f é r é à P a r i s s u r u n e 

c h a r r e t t e e t r e n f e r m é à la C o n c i e r g e r i e . 

# 

* * 

L à , sa v ie fut t o u j o u r s la m ô m e , celle d ' u n sa in t . Il offrait 

a u x m a l h e u r e u x c o m p a g n o n s de sa cap t iv i t é les conso la ­

t ions de la pié té c h r é t i e n n e e t les s e c o u r s de son m i n i s t è r e . 

Il c o n v e r t i t l ' évèque de V i v i e r s , qui ava i t a d o p t é les 

e r r e u r s de la Cons t i t u t ion c iv i le , e t qui les r é t r a c t a d a n s sa 

p r i s o n . On c ro i t qu ' i l ne fut p a s é t r a n g e r à la c o n v e r s i o n 

de M o n s i e u r M o n t a u l t , é v ê q u e c o n s t i t u t i o n n e l de P o i t i e r s . 

Enfin , le 21 j u i l l e t , il c o m p a r a î t d e v a n t le t r i b u n a l r é v o ­

l u t i o n n a i r e , qui le c o n d a m n e à m o r t « comme l'un des 

conspirateurs les plus audacieux et les plus fanatiques ; 

(1) Ingrand était membre de la Convention et représentait le départe­
ment de la Vienne. 

Piorry, son collègue, écrivait aux jacobins de Poitiers : « Songez 
qu'avec ce bon b . . . , vous pouvez tout faire, tout incendier, tout dépor­
ter, tout guillotiner, tout régénérer. 

(2) Archives départ. —- Revue du Bas-Poitou, 11* ann., If livr., 
pp. 17-18. 
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comme prêtre réfractaire, ayant refusé le serment de 

fidélité et d'égalité (*). » 

L a veille de son m a r t y r e , s a in t F l a v i e n d isa i t à sa m è r e : 

« 0 m è r e v r a i m e n t p i euse e t h é r o ï q u e c o m m e la m è r e des 

M a c h a b é e s , ce qui m ' a r r i v e , c 'es t j u s t e m e n t ce q u e j ' a i 

t ou jou r s dés i ré ; a u l ieu de p l e u r e r m a m o r t , il v o u s faut 

v o u s en glorif ier (*). » 

Te ls é t a i en t les s e n t i m e n t s q u ' A n d r é de B e a u r e g a r d 

e x p r i m a i t à la s i e n n e , d a n s u n e le t t re a d m i r a b l e qu ' i l lui 

écr iv i t la veil le de son supp l i ce . 

Lettre d'André de Beauregard à sa mère, 

le 26 juillet 1794. 

« J e su is à la veil le de c o m p a r a î t r e à ce r e d o u t a b l e t r ibu­

n a l , o ù j e su i s t r adu i t , s a n s s avo i r p o u r q u o i . Ma c o n s c i e n c e 

n e m e fait a u c u n r e p r o c h e ; j e n e su i s pas p o u r cela jus t i f ié . 

L e so r t qui m ' e s t des t iné v a , se lon t o u t e a p p a r e n c e , m e t t r e 

fin p o u r moi a u x é p r e u v e s de ce t t e m a l h e u r e u s e v ie : 

g r â c e à Dieu , il n ' e s t p a s i m p r é v u . 

« P r ê t à p a r a î t r e d e v a n t D ieu , il m e r e s t e e n c o r e des 

devo i r s à r e m p l i r . J e vois en v o u s son i m a g e ; c 'es t e n t r e 

vos m a i n s , m a d i g n e et t e n d r e m è r e , que j e v e u x r e n o u v e l e r 

l ' express ion des s e n t i m e n t s q u e v o u s p r î t e s so in de t r a n s ­

m e t t r e à vos en fan t s . 

« J e c ro is t ou t ce q u e c ro i t et m ' e n s e i g n e l 'Ég l i se , s a i n t e , 

c a tho l i que , apos to l ique et r o m a i n e , dépos i t a i r e de la v r a i e 

foi qu ' i l p lu t à Dieu de r é v é l e r a u x h o m m e s ^ et h o r s de 

laque l le il n ' y a po in t de sa lu t . J e veux m o u r i r c o m m e j ' a i 

vécu , d a n s un fidèle a t t a c h e m e n t à sa d o c t r i n e . 

« J e r e n d s g r â c e à Dieu des f aveur s d o n t j e su i s r edeva ­

ble à sa p r o v i d e n c e p a r t e r n e l l e . J e lui d e m a n d e p a r d o n des 

(1) V. aux Pièces justificatives, Note V, le texte du jugement. L'acte 
d'accusation fut dressé par Fouquier-Tinville. — Archives nat. W. 433, 
dossier 974. 

(2) Acta martyrum, Ruinât, Ratisbonne, p. 280. 
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fautes s a n s n o m b r e don t j e m e su i s r e n d u c o u p a b l e à ses 

y e u x , et j e m ' h u m i l i e d e v a n t les h o m m e s des s canda l e s q u e 

j e l e u r ai d o n n é s . 

« J ' i m p l o r e l ' a s s i s t a n c e de m o n a n g e g a r d i e n , l ' in te rcess ion 

de sa in t A n d r é m o n p a t r o n , e t des s a in t s en qui j ' e u s u n e 

dévo t ion p a r t i c u l i è r e ; celle de la s a i n t e V i e r g e , à qui j e 

fus d é v o u é dès m o n enfance ; et p a r u n e voca t ion m a r q u é e 

de la P r o v i d e n c e , j ' é p r o u v a i p lus d ' u n e fois les effets s e n s i ­

bles de sa p ro t ec t ion t o u t e - p u i s s a n t e . J ' e s p è r e qu 'e l l e n e 

m ' a b a n d o n n e r a pas à ce t i n s t a n t de m a v ie , le p lus i m p o r ­

t an t p o u r mon sa lu t . 

« P l e in de conf iance en la d iv ine m i s é r i c o r d e , qui se 

déc l a re d ' une m a n i è r e p l u s é c l a t an t e p o u r les g r a n d s 

p é c h e u r s , j ' a c c e p t e en espr i t de p é n i t e n c e , p o u r l ' exp ia t ion 

de m e s p é c h é s , le sacrifice de m a v ie . J e l ' accep te , a v e c u n 

c œ u r p é n é t r é de r e c o n n a i s s a n c e , ce sacrifice q u e la foi m e 

p r é s e n t e c o m m e la p lus p r é c i e u s e de tou te s les g r â c e s . P l u s 

j ' e n surs i n d i g n e , p lus j ' a i l ieu d ' a t t e n d r e , de la p réd i l ec t ion 

d iv ine , le fruit qu 'e l le a t t a c h e à ce l le i n s i g n e faveur . 

« Qu ' i l m e soi t p e r m i s de le d i r e , m a c h è r e b o n n e m è r e , 

en v o u s o u v r a n t m o n c œ u r (je do is à la b o n t é de Dieu ce 

t é m o i g n a g e ) , d a n s les é p r e u v e s a u x q u e l l e s il a p e r m i s q u e 

je fusse s o u m i s , j ' a i dé jà r e s s e n t i les c o n s o l a n t s effets de 

son infail l ible p a r o l e . 

« C'est de vous que j ' a i app r i s à le c o n n a î t r e ; et l o r s q u e 

j e m é d i t e ce q u e p r o m e t , à c e u x qui s e r o n t j u g é s d i g n e s de 

souffrir p o u r lu i , celui qui es t la vé r i t é e t la v ie , j e c ro i s 

e n c o r e e n t e n d r e de vo t r e b o u c h e ces e x h o r t a t i o n s tou ­

c h a n t e s d ' u n e m è r e de sept en fan t s q u i , sacr i f iant au p r e ­

m i e r de ses devo i r s ses p lus c h e r s i n t é r ê t s , t r a n s m i t à la 

p o s t é r i t é l ' exemple le p lus m é m o r a b l e de sa t e n d r e s s e et 

de sa foi. 

« J e s ens ce t te ve r t u p u i s s a n t e m ' é l e v e r a u - d e s s u s de 

m,o i -meme , et avec e l l e , la fo i , la conf iance se r é p a n d r e 

d a n s m o n â m e . Si le m o m e n t d u c o m b a t es t si c o n s o l a n t , 

q u e se ra -ce de la v i c l o i r e ? 
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« Ne v o u s affligez d o n c p a s , ô la p l u s t e n d r e des m è r e s , 

de la s i tua t ion de v o t r e fils. D a n s l ' é p r e u v e d ' u n m o m e n t , 

v o u s voyez la vo ie qui c o n d u i t à la v i e . E t q u e son t t ou t e s 

l e s t r ibu la t ions d u m o n d e , en p ropo r t i on de ce t te vie qu i 

n ' a u r a pas de fin ? 

« Soyez , j e v o u s p r i e , / m a c h è r e b o n n e m è r e , l ' i n t e r p r è t e 

de ce que j e v o u d r a i s p o u v o i r e x p r i m e r à t ous m e s f r è r e s , 

d a n s ces d e r n i e r s m o m e n t s . V o u s ^ savez c o m b i e n fut 

é t ro i te l ' ami t ié qu i n o u s u n i t ; j a m a i s elle n e souffrit la 

m o i n d r e a l t é r a t i o n . L e s l i ens q u e / v o u s p r î t e s soin de 

fo rmer p o u r n o t r e conso l a t i on et p o u r n o t r e b o n h e u r n e 

son t po in t r o m p u s . J ' a i ce t t e conf iance p l u s for te que la 

m o r t , ils n o u s r é u n i r o n t d a n s u n e me i l l eu re v i e . 

« J e n e s a u r a i s assez r e c o n n a î t r e les m a r q u e s d ' a m i t i é 

q u e j e r e ç u s de m o n frère a îné d a n s t o u s les t e m p s , et les 

sacrif ices qu ' i l fit au dés i r de v o u s ê t r e u t i le et à n o u s 

t ous . J e p r i e Dieu qu ' i l soi t la r é c o m p e n s e de sa ve r tu , e t 

qu ' i l c o n s e r v e a u p r è s de v o u s v o t r e c o n s o l a t e u r et vo t re 

a p p u i . 

« J e pr ie Monfolon (') de r ecevo i r auss i l ' exp res s ion do 

m e s t e n d r e s s e n t i m e n t s et de m a r e c o n n a i s s a n c e de t o u t 

ce que le zèle et l ' ami t ié lui i n s p i r è r e n t de faire p o u r m o i . 

J e sens t ou t ce q u e son c œ u r souffre de ce que n o u s 

s o m m e s p r ivés de la conso la t ion de n o u s e m b r a s s e r . L e 

mien g é m i t e n c o r e de l ' é l o i g n e m e n t de celui de m e s f rères 

à qui la P r o v i d e n c e ava i t p r i s soin de m ' u n i r de p lus 

p r è s (-). Fa i tes - lu i p a r v e n i r , j e v o u s p r i e , dès que les c i r ­

c o n s t a n c e s le p e r m e t t r o n t , les t e n d r e s e x p r e s s i o n s de m o n 

a m i t i é , fondée s u r l ' e s t ime e t la conf iance , et de m e s v œ u x 

p o u r lu i . P u i s s e : t - i l ê t re l ' i n t e rp rè t e de m e s s e n t i m e n t s 

a u p r è s de ce d i g n e é v ê q u e ( 3 ) , que D i e u , d a n s sa m i s é r i ­

c o r d e , d o n n a p o u r chef à l ' égl ise de L u ç o n ; de ces v é n é -

(1) Monfolon était un de ses frères qui habitait Paris, à la date de cette 
lettre. 

(2) Jean de Beauregard. 
( 3 ) Monseigneur de Mercy. 

2 i 
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rab l e s conf rè re s , de ces d i g n e s p a s t e u r s , qui m'offr i rent 

de si g r a n d s e x e m p l e s de zèle et de v e r t u . Us s a v e n t c o m ­

bien m ' é t a i e n t che r s les l i ens qui n o u s u n i s s a i e n t . J e 

r enouve l l e avec e u x la p ro fess ion des r e l i g i eux s e n t i m e n t s 

qui n o u s furen t c o m m u n s . J e les p r i e d 'oub l i e r les s can ­

dales q u e j e l e u r ai d o n n é s , et de se s o u v e n i r de mo i d a n s 

l e u r s p r i è r e s . 

« J e n e dés i re pas m o i n s d ' ê t re r appe lé au s o u v e n i r dé 

ces d i g n e s et v é n é r a b l e s conf rè res de m a capt iv i té ( i ) . J e 

m e t s a u r a n g des g r â c e s les p lus p r é c i e u s e s l ' i n s t r u c t i o n 

et l ' exemp le que j e t r o u v a i p a r m i e u x . J ' e s p è r e de l e u r 

c h a r i t é , qui fut p o u r mo i si i n d u l g e n t e , qu ' i l s v o u d r o n t 

bien rîe p a s m ' o u b l i e r . 

« J ' e m b r a s s e ces che r s e n f a n t s , p o u r l e sque l s j e p a r t a g e 

avec v o u s les s e n t i m e n t s de la p lus t e n d r e a m i t i é . Ma 

conso la t ion é ta i t de les voir c ro î t r e sous vos y e u x , et j ' a i 

ce l te conf iance q u e la s e m e n c e q u e v o u s et l e u r v e r t u e u s e 

m è r e (*) p r e n e z so in de r é p a n d r e d a n s l e u r c œ u r n e s e r a 

p a s i n f r u c t u e u s e . P u i s s e m a s i t ua t i on d e v e n i r p o u r e u x 

u n e leçon ut i le ! J e r e c o m m a n d e à l ' a îné de g r a v e r d a n s 

son c œ u r et de t r a n s m e t t r e à ses f rères le d e r n i e r av is qu ' i l 

a r e çu de moi v e r b a l e m e n t , le p l u s i m p o r t a n t de tous c e u x 

que j ' a i pu lui d o n n e r . 

« J e v o u d r a i s p o u v o i r r a p p e l e r ici t o u s c e u x à qu i j e 

t iens p a r les l i ens du s a n g et de l ' a m i t i é , ou pa r les d e v o i r s 

de r a t t a c h e m e n t et de la r e c o n n a i s s a n c e . V o u s se rez l ' in­

t e rp rè te de m e s s e n t i m e n t s q u e vous conna i s s ez , a u p r è s d e 

c e u x qu ' i l ne m ' e s t p a s p e r m i s de n o m m e r . 

a J e p r i e m o n ami ( s ) do l i re d a n s m o n c œ u r ce q u e j e 

r e g r e t t e t an t de ne p o u v o i r lui e x p r i m e r . N o m m e r m o n 

a m i , c 'es t assez v o u s faire c o n n a î t r e celui à qui es t dù ce 

t i t r e qu ' i l p o s s è d e depu i s l o n g t e m p s . 

(4) Les ecclésiastiques incarcérés avec lui à la Visitation de Poitiers. 
(2) Anna-Julie Brumauld, sa sœur, veuve de J . -J . -A. Parent de Curzon. 
(3) M. Defresne, doyen du chapitre et vicaire général de Luçon. 



NOTICES SUR NOS PRINCIPAUX MARTYRS 3 3 9 

« P u i s s e u n e familLe c h é r i e ( J ) , qui fut p o u r n o u s l 'obje t 

de t an t de so ins , r e c e v o i r auss i l ' exp re s s ion de m e s t e n d r e s 

s e n t i m e n t s . J e n 'a i j a m a i s dou té de son a t t a c h e m e n t . J e 

r e c o m m a n d e à son s o u v e n i r celui qui ne cessa de s ' occupe r 

d 'e l le . 

« J ' u n i s , m a d i g n e et t e n d r e m è r e , le sacrifice de t o u t 

ce qui fut che r à m o n c œ u r , a u x s e n t i m e n t s que J é s u s -

Chr i s t m o n S a u v e u r c o n s e r v a j u s q u ' à la fin p o u r sa s a i n t e 

m è r e , e t p o u r c e u x qu ' i l d a i g n a appe le r ses f rères et ses 

a m i s . 

« C'est au pied de la c ro ix q u e , vous e m b r a s s a n t p o u r 

la d e r n i è r e fois, j e vous otfre l ' exp re s s ion de m a s o u m i s ­

s ion , de m o n r e spec t , de m e s p lus t e n d r e s s e n t i m e n t s , e t 

le r e g r e t des m é c o n t e n t e m e n t s que j e vous ai o c c a s i o n n é s . 

C'est p o u r v o u s , la p lus ché r i e des m è r e s , e t p o u r t o u s 

c e u x que v o u s a i m e z , c 'es t p o u r l ' i n té rê t de la r e l i g ion , 

p o u r n o t r e m a l h e u r e u s e p a t r i e , p o u r la p e r s é v é r a n c e d e s 

j u s t e s , p o u r la c o n v e r s i o n des p é c h e u r s , c 'es t p o u r tous 

c e u x qui fu ren t la c a u s e ou l 'occas ion de n o s p e i n e s , c 'es t 

p o u r m e s p é c h é s , q u ' u n i p a r la foi à J é s u s - C h r i s t m o n S a u ­

v e u r souffrant et m o u r a n t p o u r m o i , p le in de conf iance en 

ses m é r i t e s , à sa pa ro le , à ses d iv ines p r o m e s s e s , j e fais à 

Dieu le sacrifice de m a v ie . J e r e m e t s m o n à m e e n t r e ses 

m a i n s . » 

« Cet te l e t t r e p r é c i e u s e , éc r iva i t le frère du m a r t y r , 

J e a n de B e a u r e g a r d , s emble tachée d'une larme. H é l a s ! 

peu t - ê t r e la donna- t - i l à la n a t u r e , ou b ien elle se ra i t u n e 

m a r q u e de la t end re s se de n o t r e v é n é r a b l e m è r e . » 

Précieuse, en effet, ce t te l e t t r e tachée ou p lu tô t en r i ch i e 

d ' une l a r m e du fils h é r o ï q u e qui l ' écr iv i t en face de l ' écha­

faud, ou de l ' hé ro ïque m è r e qui eu t la g lo i re et la d o u l e u r 

de la l i re . 

Q u a n d m ê m e A n d r é de B e a u r e g a r d n o u s sera i t c o m p l è ­

t e m e n t i n c o n n u p a r les ac te s de sa v ie , n o u s le c o n n a i s s o n s 

(1) Le pensionnat de Luçon ou Petit Saint-Cyr. 
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d é s o r m a i s , e t n o u s le v o y o n s d a n s l a v r a i e et p le ine 

exp re s s ion de sa p h y s i o n o m i e . Ce t e s t a m e n t de son c œ u r 

n o u s r évè le son â m e , et s a m è r e , e n l i s an t ce t te l e t t r e , 

c o n t e m p l a i t en q u e l q u e so r t e le p o r t r a i t de son saint 

théologal. 

A n d r é de B e a u r e g a r d fit p a r t i e des 2 3 d e r n i è r e s v i c t imes 

de R o b e s p i e r r e , et le m ê m e j o u r , 27 ju i l l e t 1794, da t a i t 

tou t à la fois la c h u t e du t y r a n et le m a r t y r e du t héo loga l 

de L u ç o n . 

Au m o m e n t où ce t t e d e r n i è r e c h a r r e t t e al lai t p a r t i r p o u r 

la p lace de la R é v o l u t i o n , o n fit o b s e r v e r à F o u q u i e r -

Tinv i l l e qu ' i l y ava i t des t r oub l e s d a n s P a r i s , e t qu ' i l s e r a i t 

p r u d e n t , p e u t - ê t r e , de r e t a r d e r ce t t e e x é c u t i o n . 

— Rien n e peu t r e t a r d e r le c o u r s de la j u s t i c e , r é p o n d i t 

l ' i nexo rab le a c c u s a t e u r p u b l i c . 

A n d r é g a r d a j u s q u ' à la fin la p le ine pos se s s ion de lu i -

m ê m e , et on le vit m a r c h e r à la m o r t avec le c a l m e et la 

s é r én i t é d ' u n e â m e que Dieu pos sède tou t e n t i è r e . 

11 é ta i t a c c o m p a g n é de son f rè re , M o n s i e u r de Monfo lon . 

En s o r t a n t de sa p r i son p o u r a l ler à l ' écha faud , il r e n c o n t r e 

u n e t r o u p e de ces h ideuses f e m m e s qui a t t e n d a i e n t les v ic ­

t imes au p a s s a g e , p o u r prof i ter de l eu r s dépou i l l e s . C 'é ta i t 

un droi t q u ' o n n e l eu r d i spu ta i t p a s . L a R é p u b l i q u e se 

r é s e r v a i t les b i ens et le s a n g des suppl ic iés ; elle a b a n ­

d o n n a i t le r e s t e . 

L e b o u r r e a u j e t t e à ces m é g è r e s le peu d'effets q u ' o n 

ava i t l a i ssés au c o n d a m n é . El les s ' a r r a c h è r e n t ces m i s é ­

r ab l e s v ê t e m e n t s en p o u s s a n t des c r i s s a u v a g e s . 

L ' a b b é de B e a u r e g a r d , e n t e n d a n t ces c r i s , r e v i e n t s u r 

ses p a s . 

— Ah ! j e v o u s en p r i e , m e s b o n n e s f e m m e s , l eu r di t- i l , 

avec u n e d o u c e u r a n g é l i q u e , ne v o u s d i sputez p a s . 

11 se m e t a lors à l eu r p a r t a g e r l u i - m ê m e ses dépou i l l e s , 
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en s 'efforçant de c a l m e r l e u r r é p u g n a n t e av id i té . P u i s , il 

r e p r e n d sa m a r c h e , en c i t an t à son frère ce t ex te de l ' évan­

gi le de la p a s s i o n : 

Divisenuit sibi vestimenla mea : ils se sont partagé 

mes vêtements. 

Ce n o u v e a u t ra i t de r e s s e m b l a n c e a v e c la v i c t ime d u 

Ca lva i r e a jou ta i t u n n o u v e a u r a y o n à l ' a u r é o l e de n o t r e 

m a r t y r v e n d é e n . 

Q u e l q u e s i n s t a n t s a p r è s , la tète d ' A n d r é - G e o r g e s B r u -

m a u l d de B e a u r e g a r d t o m b a i t sous le couteau national 

C o m m e ces â m e s de m a r t y r s se r e s s e m b l e n t d a n s t o u s 

les s iècles , depu i s s a in t E t i e n n e et s a in t I g n a c e d ' A n t i o c h e , 

j u s q u ' a u x v ic t imes de la R é v o l u t i o n f r a n ç a i s e ! U n e fois 

de p lus v i en t de n o u s a p p a r a î t r e la d o u c e et r a d i e u s e 

i m a g e de la sainteté catholique, u n i s s a n t d a n s un m ê m e 

c œ u r les p lus dél ica tes t e n d r e s s e s de la p ié té filiale e t de 

l ' ami t i é à t ou t e s les forces de l ' h é r o ï s m e c h r é t i e n . 

C'est le g r a n d mi rac l e q u e p r o d u i t le c h r i s t i a n i s m e d a n s 

le m o n d e depu i s 19 s ièc les , et c 'es t u n e des p r e u v e s les 

p lus é b l o u i s s a n t e s de sa d iv in i t é . 

| X X X I V 

Martyre de M A R I E - R E N É E D U B O I S , Veuve P E T I T E A U , 

de Soullans, 

3 du mois d'août 1794. 

D a n s la p e r s o n n e de M Â R I E - R E N É E D U B O I S , v e u v e P E T I T E A U , , 

la "Vendée ca tho l i que v é n è r e u n e m a r t y r e de la f ranch i se 

et de la s incé r i t é c h r é t i e n n e : elle a d o n n é sa vie p o u r n e 

pas v io le r le p r écep t e d iv in : Tu ne mentiras pas. 

M a r i e - R e n é e D u B o i s , de la m a i s o n n o b l e d u Grand­

it) G U I L L O N , Les Martyrs de la foi, T. n, p. 1 6 2 . — Vie de Mon­

seigneur de Beauregard, pp. 8 4 - 8 5 . 
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Murais ( i ) é ta i t fille de Du B o i s , s i eu r d u Grand-Marais, 

et de M a r i e - A n g é l i q u e Jo l ly . 

Mar iée à F r a n ç o i s - R e n é - N i c o l a s P e t i t e a u , n o t a i r e et 

p r o c u r e u r à Cha l laus ( ! ) , elle pe rd i t son m a r i en 1786. I l 

m o u r u t v ic t ime de sa c h a r i t é . V o u l a n t faire l ' a u m ô n e à u n 

p a u v r e , il lit t o m b e r s u r lui le r â t e l i e r qui po r t a i t les p a i n s , 

e t il fut é c r a s é s o u s la c h a r g e . 

Sa v e u v e res t a i t avec t ro i s en f an t s , d o n t l ' a îné n ' a v a i t 

q u e 2 a n s ; le d e r n i e r v e n a i t de na î t r e à l ' époque de la 

m o r t de son p è r e . 

* 

Elle v iva i t fort r e t i r é e , d a n s sa m a i s o n famil ia le d u 

Grand-Marais en S o u l l a n s , et p a r t a g e a i t son t emps e n t r e 

l ' éduca t ion de ses en fan t s et les œ u v r e s de b i en fa i s ance . 

Mais on a r r i v a i t à ce t te é p o q u e l u g u b r e où la v e r t u é ta i t u n 

c r i m e , et le 23 m a r s 1794-, n o u s la t r o u v o n s d é t e n u e d a n s 

la m a i s o n d ' a r r ê t de C h a l l a u s . 

M a d a m e P e t i t e a u n ' a v a i t à son doss ie r q u e la d é n o n c i a ­

t ion s u i v a n t e d ' u n e j e u n e fille de 12 a n s , et qui est 

c o n s i g n é e d a n s les p ièces du p r o c è s : 

« Aux environs des fêtes de Pâques 1793 f 3 ) , l ex-prieur 

(1) La maison de famille était située sur la rive du marais de Soullans 
et s'appelait Grand-Marais. 

Dans le salon d'honneur étaient gravés deux écussons. Sur celui de 
droite liguraient trois épées, la pointe en bas, et surmontées de trois 
étoiles ou molettes. Sur celui de gauche, on voyait trois glands, au-dessus 
d'uu lion grimpant. 

(2) Nicolas P E T I T E A U était patron de la Chapellenie des Bonnins en 
Soullans. Il avait donné ce bénéfice à l'abbé G U I L L O N , curé-prieur de 
Soullans, qui le possédait encore en 1790. 

Sur sa tombe, qui se voit encore dans le cimetière de Soullans, on lit 
l'épitaphe suivante : « Ci-git le corps de François-René P E T I T E A U , 

procureur fiscal, mort le 5 octobre 1786. Priez Dieu pour le repos 
de son ûme. 

(3) Pâques tombait, en 1793, le 31 mars. 
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de Soullans, le sieur Nœau, étant venu faire les offices 

dans l'église paroissiale, la citoyenne Petiteau s'était 

tenue sous le ballet et l'avait invité, au sortir de l'église, 

à rentrer chez elle, pour y prendre ses repas. La veuve 

de la Touche et la veuve Guignardière (}) le recevaient 

aussi ; mais quand on avait à parler d'affaires au dit 

Nœau, c'était toujours chez la veuve Petiteau qu'il fallait 

aller le trouver. » 

Cet te d é n o n c i a t i o n , qui est t o u t en t i è r e à l ' h o n n e u r de l ' in­

cu lpée , n e s e m b l e p a s avo i r é té u n e p u r e i n v e n t i o n c a l o m ­

n i e u s e . U n v i e u x d o m e s t i q u e de M a d a m e P e t i t e a u , qu i 

d e p u i s é ta i t r e s t é l o n g t e m p s a u se rv ice de la famille Mer -

l a n d , des Sab les , r a c o n t a i t q u ' u n j o u r l ' abbé N œ a u , m o u ­

r a n t de faim et p o u r s u i v i p a r les B l e u s , é ta i t v e n u se 

ré fug ie r chez la p i euse v e u v e . Elle l ' ava i t accuei l l i à sa 

t ab le . Mais ap rè s le r e p a s , el le suppl ia le fugitif de q u i t t e r 

sa m a i s o n , qui n ' é t a i t pas s û r e , et de n e p a s c o m p r o m e t t r e 

i n u t i l e m e n t la m è r e de t ro i s o r p h e l i n s . M o n s i e u r N œ a u 

sor t i t p o u r c h e r c h e r u n a u t r e as i le . On l ' a p e r ç u t t r a v e r s a n t 

la c o u r du Grand-Marais ; ce fut suffisant p o u r m e t t r e en 

émo i la police r é v o l u t i o n n a i r e . 

M a d a m e P e t i t e a u fut a r r ê t é e d a n s son sa lon , et c o n d u i t e 

de S o u l l a n s au P e r r i e r . Au t é m o i g n a g e de la j e u n e fille 

qu i l ' accusa i t , elle r e ç u t en c h e m i n les i n ju r e s de d e u x 

h o m m e s , qui la r e n c o n t r è r e n t à l ' e x t r é m i t é de la Chaussée. 

L e p r e m i e r lui r e p r o c h a d ' avo i r r a p p e l é l ' e x - p r i e u r 

N œ a u , e t c r i a de la fouil ler ; ce q u ' o n fit. L ' a u t r e v o m i t 

c o n t r e elle mil le i nvec t i ve s , e t dit qu ' i l vou la i t la t u e r lu i -

m ê m e , avec le fusil d o n t il é t a i t a r m é . 

De la geôle du P e r r i e r , elle fut t r a î n é e j u s q u ' à C h a l l a n s . 

(1) On croit qu'il s'agit de Henriette Dorothée Faudry, veuve de Du Bois 
de la Guignardière, médecin à Soullans, et mère du chef royaliste de ce 
nom. Elle fut guillotinée à Nantes, sur la place du Bouffay, le 24 juillet 
1794. Un de ses crimes était d'avoir été vue avec un Sacré-Cœur sur la 
poitrine, et d'avoir mangé avec l'ex-prieur de Soullans, le sieur 
Nœau. 
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C'est là q u e l ' i n fo r tunée cap t ive t r o u v a d a n s u n c o m p a ­

t r io t e un a m i d é v o u é , Charles-JViarc-René M e r l a n d , m e m b r e 

de l ' a d m i n i s t r a t i o n d u d i s t r i c t . 

M e r l a n d ne n é g l i g e a r i en p o u r la s a u v e r , et s ans d o u t e 

qu ' i l y eu t r éu s s i m a l g r é tous les obs t ac l e s , s'il eû t t r o u v é p l u s 

de soup le s se d a n s la c o n s c i e n c e de ce t te f e rme c h r é t i e n n e , 

sa c l i en te . 

Il lui conse i l la d ' abo rd de se faire o u b l i e r d a n s la m a i s o n 

d ' a r r ê t de C h a l l a n s . L a Terreur lui s e m b l a i t t o u c h e r à s o n 

t e r m e , et les m o d é r é s , qui a r r i v a i e n t au p o u v o i r , p roc l a ­

m e r a i e n t b i e n t ô t , c r o y a i t - i l , u n e a m n i s t i e d o n t el le a l la i t 

bénéf ic ie r . 

Mais p o u s s é e p a r l ' a m o u r m a t e r n e l , la p a u v r e m è r e 

d e m a n d a i t à g r a n d s cr is d ' ê t r e e n v o y é e à N o i r m o u t i e r , 

d e v a n t la c o m m i s s i o n mi l i t a i r e et r é v o l u t i o n n a i r e é tab l ie 

p r è s de l ' a r m é e de l 'Oues t , p o u r y s u b i r , le p lus tôt p o s s i b l e , 

son j u g e m e n t . El le n e p o u v a i t a ccep t e r de l a i s se r indéfini­

m e n t ses t ro i s o r p h e l i n s à l ' a b a n d o n , au mi l ieu des h o r r e u r s 

de la g u e r r e c ivi le . 

« Ce q u e j ' a i fait, d i sa i t -e l le , n e p e u t m ' è l r e i m p u t é 

c o m m e u n c r i m e capi ta l , p u i s q u e j e n ' a i p a s caché le p r ê t r e 

q u ' o n a v u t r a v e r s e r la c o u r de m a m a i s o n . » 

El le e spé ra i t auss i q u e la p lus g r a n d e p a r t i e de la popu la ­

t ion de S o u l l a n s s ' e m p r e s s e r a i t de v e n i r t é m o i g n e r en sa 

f aveu r . 

L e s supp l i ca t ions de M e r l a n d n e p u r e n t la fléchir ni l a 

c o n v a i n c r e de son e r r e u r : il fallut l ' i n sc r i r e d a n s u n convo i 

de p r é v e n u s , et elle d o n n a l ' o r d r e d ' e n v o y e r ses m e u b l e s 

à N o i r m o u t i e r , afin d ' avo i r ses en fan t s p r è s d 'e l le , p e n d a n t 

la d u r é e d u p r o c è s ( 1 ) . 

(1) Une pièce trouvée aux archives de la mairie de Noirmoutier a pour 
titre: Inventaire estimatif desmeubles délaissés à l'isle de la Montagne 
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* » 

M e r l a n d la vit p a r t i r avec c h a g r i n , et s 'efforça dès lo r s 

d ' a p i t o y e r , en faveur de sa p r o t é g é e , les m e m b r e s du t r i ­

b u n a l . Au r i s q u e . d e se c o m p r o m e t t r e , il ne c r a i g n i t p a s 

d ' i n t e r v e n i r a u p r è s des j u g e s ; il l eu r p a r l a du b ien q u e 

faisai t a u t o u r d 'elle M a d a m e P e t i t e a u , de ses en fan t s en b a s 

â g e et de la faiblesse de l ' a ccusa t i on . 

11 y eu t u n m o m e n t d ' e spo i r . Ses j u g e s ne d e m a n d a i e n t à 

l ' accusée q u ' u n e seu le chose : nier les faits q u ' o n m e t t a i t 

à sa c h a r g e , et s p é c i a l e m e n t le fait d ' avo i r r e çu chez elle 

et à sa table un p r ê t r e i n s e r m e n t é . * 

— Je ne saurais saucer ma vie par un mensonge, 

r é p o n d la nob le c h r é t i e n n e : et si c 'es t u n c r i m e d ' avo i r 

d o n n é à m a n g e r à u i r m a l h e u r e u x p r ê t r e , t r a q u é et m o u ­

r a n t de fa im, ce c r i m e j e l 'a i c o m m i s , c r o y a n t r e m p l i r u n 

devo i r d ' h u m a n i t é 

U n d e r n i e r effort deva i t ê t re t e n t é , p o u r s a u v e r 

M a d a m e P e t i t e a u , le j o u r m ê m e où le j u g e m e n t fut r e n d u ; 

m a i s u n e t empê te r e t a r d a de d e u x h e u r e s , au p a s s a g e de 

F r o m e n t i n e , les t é m o i n s à d é c h a r g e . L e t r i b u n a l , ave r t i de 

ce cas de force m a j e u r e , re fusa de s u r s e o i r au p r o n o n c é 

de la s e n t e n c e , e t q u a n d les t é m o i n s a r r i v è r e n t , le t r i s te 

convoi se d i r i gea i t v e r s le l i eu du supp l ice ( 2 ) . 

(Noirmoutier) jmr Marie-Picnèe Du Bois, veuve Nicolas Petiteau. Dans 

cet inventaire, sont inscrits 6 lits, dont 1 d'enfant. Le mobilier, assez #on-

sidérable, se trouvait renfermé dans un ancien grenier. 

(1) Ces détails ont été donnés par une vénérable dame, morte presque 
centenaire en 1863, Madame Geneviève M U S S E T , veuve de Monsieur Clé­
ment P A L V A D E A U . Elle avait épousé le fils de l'honnête citoyen chez 
lequel logeaient le président du tribunal et une partie des membres de 
la commission. 

(2) Monsieur Merland prit chez lui les enfants de la veuve Petiteau, et 
se fit nommer leur tuteur. 

Il réclama,, devant le district, les biens qui leur appartenaient, et vint 
lui-même recueillir leur part de mobilier, laissé dans l'île par leur mère. 

http://risque.de
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N o u s d e v o n s c i te r ici u n e pa r t i e du t ex te du j u g e m e n t 

qui c o n d a m n a i t à m o r t M a d a m e P e t i t e a u , avec une 

v i n g t a i n e d ' a u t r e s v i c t i m e s , p a r m i l esque l les on c o m p t a i t 

un ce r t a in n o m b r e de f e m m e s ( i ) . 

« S é a n c e p u b l i q u e t enue à l ' i s le de la M o n t a g n e , le 

16 t h e r m i d o r , l 'an II de la R é p u b l i q u e f r ança i se , d é m o c r a ­

t ique et i m p é r i s s a b l e (3 a o û t 1794) . 

« S u r les q u e s t i o n s de s a v o i r si Mar ie Du Bo i s , v e u v e 

P e t i t e a u . â g é e de 35 a n s , de S o u l l a n s , d i s t r ic t de Cha l l ans 

et X . . . , X . . . ( su iven t 20 a u t r e s n o m s ) , son t coupab le s : 

1° « D ' a v o i r eu des in te l l igences avec les B r i g a n d s d e l à 

V e n d é e ; 

2° « D ' a v o i r p r o v o q u é l ' e m p r i s o n n e m e n t et le m a s s a c r e 

des pa t r io t e s ; 

3° « D ' a v o i r p r o v o q u é . . . à la de s t ruc t i on de la l iber té e t 

de l ' éga l i t é , à l ' a n é a n t i s s e m e n t de la R é p u b l i q u e f rança ise , 

l ' a c c u s a t e u r mi l i t a i r e e n t e n d u , et fa isant d ro i t à ses con ­

c lus ions , la c o m m i s s i o n e x t r a o r d i n a i r e e t r é v o l u t i o n n a i r e 

c o n d a m n e les 21 d é n o m m é s à la p e i n e de m o r t . » 

L ' e x é c u t i o n de M a r i e - R e n é e Du B o i s , e t des 20 v ic t imes 

c o n d a m n é e s avec e l le , eu t l ieu à la Claire, s u r le b o r d de 

la m e r , à 4 h e u r e s du soir . 

L e s c o n d a m n é s fu ren t l i é s , d e u x à d e u x , clans la cou r d u 

c h â t e a u . 

L e s f e m m e s , di t u n e t r a d i t i o n , é t a i en t v ê t u e s de b l a n c , 

e t c h a n t è r e n t des c a n t i q u e s et le Magnificat jusque s u r le 

b o r d de la fosse. 

(1) Le texte de ce jugement fut imprimé chez M E L L I N E T - M A L A S S I S , à 
Nantes, place du Pilori, 3, et affiché dans différentes communes, en par­
ticulier dans celle de Soullans. 
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C o m m e le funèbre c o r t è g e , dit un t é m o i n , passa i t en face 

de l ' ég l i se , u n e j e u n e fille, u n e des p lus j e u n e s des c o n ­

d a m n é e s , se mi t à éc la te r en s a n g l o t s . Sa s œ u r l ' e m b r a s s a 

et lui d i t : « Ne pleure pas, petite; ce soir nous cou­

cherons chez le bon Dieu. » 

L e convoi p a s s a d e v a n t le p r i e u r é ; su iv i t la rue d u 

Grand-Four et le c h e m i n d u bois de la Chaise, j u s q u ' a u 

c a r r e f o u r de la c ro ix de Saint-André ; p u i s , se d i r i g e a n t 

v e r s la f e rme de la Bosse, il coupe la l a n d e en d i a g o n a l e , 

a t t e in t l ' ex t r émi t é du Chemin-Neuf et les d u n e s de la 

Claire, p o u r g a g n e r la Grande-Prée. 

D e u x é n o r m e s fosses é t a i en t c r e u s é e s , et q u a n d les 

v i n g t et u n e v ic t imes son t t o m b é e s sous les c o u p s de la 

fusi l lade, les co rps y son t j e t é s , pô le-môle , et r e c o u v e r t s 

d ' u n e l égè re c o u c h e de s ab l e . 

C'est là que r e p o s e n t , en a t t e n d a n t la r é s u r r e c t i o n 

g l o r i e u s e , les r e s t e s , ou p l u t ô t les reliques de M a r i e - R e n é e 

Du Bo i s , veuve P e t i t e a u , v i c t i m e de l ' h é r o ï q u e r é p o n s e 

qu 'e l le fit à ses j u g e s : «Je ne puis saucer ma vie par un 

mensonge (*). » 

i x x x v 

Martyre de J A C Q U E S - P I E R R E G O U R A U D , 

curé de Saint - André - sur - Mareuil, 

26 juillet 1795. 

J A C Q U E S - P I E R R E G O U R A U D n a q u i t en 1739, à S a i n t - G e o r g e s -

de -Monta igu . 

N o m m é c u r é de Saint-André-sur-JVIareui l en 1769, il 

r e fusa le s e r m e n t et pa r t i t p o u r l ' E s p a g n e . 

L e 22 d é c e m b r e 1792, M o n s e i g n e u r de M e r c y éc r iva i t , 

de S o l e u r e , à M o n s i e u r Pa i l l ou : « J ' a i r e ç u , p a r le d i g n e 

(I ) V. Revue de Bretagne et de Vendée, année 1881. — Noir-
moutier, le 16 thermidor, an II (3 août 1794), \xir le Docteur 
V I A U D - G B A N D - M A H A I S . 
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c u r é de S a i n t - A n d r é - s u r - M a r e u i l , des nouve l l e s de nos f rè res 

d e V ic to r i a . » 

Q u a n d l ' E s p a g n e fut e n v a h i e p a r les t r o u p e s r épub l i ­

c a i n e s , Mons i eu r G o u r a u d p a s s a , c o m m e p l u s i e u r s a u t r e s 

p r ê t r e s , en A n g l e t e r r e . Mais , a p p r e n a n t q u ' u n bon n o m b r e 

d e ses conf rè res du B a s - P o i t o u é t a i en t r e s t é s d a n s le p a y s , 

e t b r a v a i e n t tous les d a n g e r s , p o u r y m a i n t e n i r la foi, si 

t e r r i b l e m e n t m e n a c é e , il r é s o l u t de r e t o u r n e r d a n s sa 

p a r o i s s e . 11 c r u t t r o u v e r u n e occas ion favorab le d a n s l ' ex­

péd i t i on de Q u i b e r o n , et il se j o i g n i t à M o n s e i g n e u r d e 

H e r c é , é v ê q u e de Dol , p o u r r e n t r e r en F r a n c e . 

A r r ê t é au m o m e n t du d é b a r q u e m e n t , il c o m p a r u t d e v a n t 

l a c o m m i s s i o n mi l i t a i r e d ' A u r a y , le 25 ju i l l e t 1795 , fut 

c o n d a m n é à m o r t , e t fusillé le l e n d e m a i n à V a n n e s ( i ) . 

§ X X X V I 

Martyre de J E A N - B A P T I S T E - R E N É G A I G N E T , vicaire de Doix, 

28 juillet 1795. 

J E A N - B A P T I S T E - R E N É G A I G N E T n a q u i t au G u é - d e - V e l l u i r e , 

le 6 j a n v i e r 1764. Son p è r e é ta i t b o u l a n g e r . 

V i c a i r e de Do ix depu is 1790, il ava i t re fusé le s e r m e n t et 

s 'é ta i t exi lé en A n g l e t e r r e . 

Souffrant avec pe»ine u n exil qu i p a r a l y s a i t son zè le , il 

p r i t le pa r t i de r e n t r e r e n F r a n c e a v e c l ' évêque de Dol . 

A r r ê t é et c o n d a m n é à m o r t p a r la c o m m i s s i o n mi l i t a i re 

d ' A u r a y , il fut exécu t é à V a n n e s , le 28 ju i l l e t 1795. 

« C o m m e il est n o t o i r e , d i t Gui l lon , q u e l ' abbé G a i g n e t 

r e n t r a i t en F r a n c e p o u r s e r v i r la c a u s e r e l i g i euse , c 'es t 

b ien v é r i t a b l e m e n t p o u r elle qu ' i l fut i m m o l é ( 2) ». 

(1) Notes communiquées par M. E . B O U R L O T O N , d'après les papiers de 
l ' a b b é P O N T D E V I E . — G U I L L O N , T . m, p . 224. 

(2) G U I L L O X , T . m, p. 150. 
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i x x x v n 

Vie et martyre de M A T H I E U - F R A N Ç O I S D E G R U C H Y , 

vicaire de Soidlans, de Challans, de Beauvoir, de 

Bois-de-Céné, de Saint-Jean-de-Monls, 

et curé de Venansault. 

28 novembre 1797. 

« Je fais h Dieu le sacrifice de ma vie. . » 

(Testament du martyr.) 

M A T H I E U - F R A N Ç O I S D E G R U C H Y , Ang la i s d ' o r i g i n e , es t n é à 

J e r s e y , d ' une famille nob le p r o t e s t a n t e , le 3 1 d u m o i s 

d ' a o û t 1 7 6 1 (') ; m a i s il a p p a r t i e n t au d iocèse de L u ç o n 

p a r son b a p t ê m e et p a r l a p lus g r a n d e pa r t i e de sa vie sace r ­

do ta l e . Nous d e v o n s r e v e n d i q u e r p o u r n o t r e m a r t y r o l o g e 

v e n d é e n la g lo i re de son m a r t y r e . 

A l ' époque de la d e r n i è r e g u e r r e e n t r e l 'Ang le t e r r e e t la 

F r a n c e , p o u r l ' é m a n c i p a t i o n des E t a t s - U n i s , De G r u c h y fut 

e m b a r q u é , t rès j e u n e e n c o r e , e t fait p r i s o n n i e r s u r un cor ­

sa i re f r ança i s , v e r s 1 7 7 6 . 

11 fut d é t e n u , a v e c p l u s i e u r s A n g l a i s , au c h â t e a u de 

S a u m u r . 

C o m m e il pa r l a i t avec a i s a n c e la l a n g u e f r ança i se , il 

so r t a i t en vil le, p o u r faire les c o m m i s s i o n s de ses c o m p a ­

t r io tes . Un j o u r , il se t r o u v a i t d a n s u n m a g a s i n , l o r s q u e 

s u r v i n t u n e d a m e , qui vena i t auss i faire q u e l q u e s e m p i è t e s . 

L e j e u n e Ang la i s fut g r a c i e u x et po l i , et n ' a c c e p t a 

d ' ê t re servi q u ' a p r è s el le . 

(4) Monsieur du T R E S S A Y te fait naître à Saint-Sauveur, an diocèse de 
Coutances ; c'est une erreur. Monseigneur R R U M A U L D D E B E A U R E G A R D , 

qui l'a intimement connu, le dit natif de Jersey.et cette affirmation est con­
tinuée par le certificat de baptême que nous donnons aux Pièces justifi­
catives, Note vi. 
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A cet te ac te de po l i t e sse , la P r o v i d e n c e v o u l u t a t t a c h e r 

u n e g r â c e e x t r a o r d i n a i r e , qui fut c o m m e le p r e m i e r 

a n n e a u d ' u n e c h a î n e d ' a u t r e s g r â c e s p r iv i l ég iées , le p r i n ­

cipe des g r a n d e s et g l o r i e u s e s de s t i née s du j e u n e p r i ­

s o n n i e r . 

Cet te d a m e , c ' é ta i t la m a r q u i s e de T o u c h e p r è s , d o n t le 

m a r i ava i t é ta i t conse i l l e r au p a r l e m e n t de B r e t a g n e . 

L a m a r q u i s e j o u i s s a i t d ' une belle fo r tune , qu 'e l l e 

e m p l o y a i t en b o n n e s œ u v r e s . El le fut t ouchée de l ' heu­

r e u s e p h y s i o n o m i e du j e u n e h o m m e , de la s i tua t ion et des 

demi-conf idences qu ' i l lui fit tou t d ' a b o r d avec u n e g r a n d e 

i n g é n u i t é . 

Il s 'é ta i t a v o u é p r o l e s t a n t . C o m m e M a d a m e de T o u c h e ­

p r è s étai t t r ès l iée avec M o n s i e u r Du P e t i t - T h o u a r s , g o u ­

v e r n e u r de S a u m u r , elle ob t in t de se c h a r g e r du p r i s o n ­

n i e r et l ' e m m e n a d a n s son c h â t e a u . 

B i en tô t , elle lui offrit de lui faire a p p r e n d r e u n m é t i e r . 

— J e le v e u x b ien , r é p o n d i t De G r u c h y , p o u r v u que ce 

m é t i e r ne soif p a s t rop vi l . 

Il y ava i t d a n s ce t te r é p o n s e u n e c e r t a i n e fierté de r a c e . 

L a famil le De G r u c h y é ta i t p a u v r e ; m a i s elle s ' h o n o r a i t de 

d e s c e n d r e d ' u n e ma i son n o b l e , v e n u e de F r a n c e , à l ' époque 

de la c o n q u ê t e . Elle ava i t c o n s e r v é des s e n t i m e n t s d i g n e s 

de ce t t e o r i g i n e , et s 'efforçait de n ' y pas d é r o g e r . 

On fit a p p r e n d r e à Ma th i eu le m é t i e r de m e n u i s i e r , e t 

il su iv i t son p a t r o n d a n s le B a s - P o i t o u , à S o u l l a n s ( ' ) . 

L a p i euse m a r q u i s e n e p e r d a i t p a s d e v u e son p r o t é g é . 

C o m m e elle se p r é o c c u p a i t s u r t o u t de sa c o n v e r s i o n , elle 

le m i t en re la t ion avec M o n s i e u r Gui l lon , c u r é - p r i e u r de la 

p a r o i s s e , h o m m e fort i n s t r u i t et d ' un t r è s a i m a b l e c a r a c ­

t è r e , qui n e t a r d a pas à g a g n e r le c œ u r et la conf iance d u 

(t) L'acte de baptême de Mathieu De Gruchy, conservé dans les archives 
de Soullans, indique assez clairement que le nouveau converti avait son 
domicile dans cette paroisse, V. aux Pièces justificatives la Notev i . 
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j e u n e o u v r i e r . Il lui p a r l a de re l ig ion e t lui m i t e n t r e les 

m a i n s des o u v r a g e s de c o n t r o v e r s e . 

De Gruc l iy , qui ava i t l ' in te l l igence t rès o u v e r t e , e t u n e 

en t i è r e d r o i t u r e de vo lon té , a b j u r a l ' e r r eu r , fut bap t i s é 

sous cond i t ion e t fit sa p r e m i è r e c o m m u n i o n , s a n s d o u t e 

le j o u r m ô m e de son b a p t ê m e , le 22 du m o i s d ' a o û t 1786. 

L e c u r é - p r i e u r , qui r e c o n n u t v i le d a n s le n o u v e a u 

conve r t i u n e n a t u r e d 'é l i te , lui s u g g é r a l ' idée d ' a p p r e n d r e 

le l a t i n . 

De Gruc l iy accep ta la p ropos i t i on , et p e n d a n t qu ' i l t r ava i l ­

la i t son bois à l ' a te l ier , il r eceva i t les l eçons que M o n s i e u r 

Gui l lon vena i t lui d o n n e r . 

Ses p r o g r è s fu ren t r a p i d e s . Ses r e m a r q u a b l e s a p t i t u d e s 

in t e l l ec tue l l e s , j o i n t e s à sa m o d e s t i e , à sa f ranche et p r o ­

fonde p ié té , r évé l a i en t , d a n s l ' i n t é r e s san t n é o p h y t e , tou tes 

les m a r q u e s d 'une s é r i euse voca t ion à l ' é ta t e cc l é s i a s t i que . 

Q u a n d il t é m o i g n a le dés i r d ' e n t r e r d a n s la s a in t e c lé r ica-

t u r e , le bon c u r é n ' en fut po in t s u r p r i s ; il voya i t s e 

r éa l i s e r , d a n s son é lève , les e s p é r a n c e s qu ' i l en a v a i t 

c o n ç u e s . 

Après avo i r d o n n é tous ses so ins à la fo rmat ion c lér ica le 

du lév i te , il l ' e n v o y a t e r m i n e r ses é tudes a u s é m i n a i r e de 

L u ç o n , q u e d i r igea ien t a l o r s les l aza r i s t e s . 

En 1788 , M o n s e i g n e u r de Mercy lui con fé r a success i ­

v e m e n t tous les o r d r e s . 

Après son o rd ina t i on de p r ê t r i s e , l ' abbé De Grucl iy r e s t a 

d e u x a n s e n c o r e p r è s de son p è r e sp i r i tue l , à S o u l l a n s , 

p o u r pe r fec t ionner son é d u c a t i o n sace rdo ta l e ; p u i s , il fut 

e m p l o y é d a n s le s a in t m i n i s t è r e , d ' a b o r d à Sou l l ans m ê m e , 

pu i s à Gha l l ans , à B o i s - d e - C é n é , à B e a u v o i r et s u r t o u t à 

S a i n t - J e a n - d e - M o n t s . 

A l ' époque de la R é v o l u t i o n , en 1792, l ' abbé De Gruc l iy 

r e t o u r n a d a n s l 'île de J e r s e y , avec l ' i n t en t ion de c o n v e r t i r 

sa famille à la re l ig ion c a t h o l i q u e . 
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M a l g r é les p e r s é c u t i o n s des m i n i s t r e s p r o t e s t a n t s , qu i 

le c h a s s è r e n t t ro is fois de l ' î le , il c o n v e r t i t sa s œ u r p a r des 

con fé r ences s ec r è t e s , qu ' i l s a v a i e n t e n s e m b l e à la c a m p a ­

g n e , d a n s les v i g n e s , ou s u r des po in t s é c a r t é s de la c ô t e . 

11 ava i t é g a l e m e n t e n t r e p r i s la c o n v e r s i o n de sa m è r e ; 

m a i s il lui fut imposs ib le d ' a c h e v e r ce t te œ u v r e , si c h è r e à 

son c œ u r de fils et de p r ê t r e . 

L a p e r s é c u t i o n dev in t p l u s a c h a r n é e , e t cha s sé u n e d e r ­

n iè re fois de J e r s e y , il al la se r é fug ie r à L o n d r e s , où il se 

lia d ' une é t ro i te et r e l ig ieuse ami t i é avec le v ica i re g é n é r a l 

de L u ç o n , J e a n B r u m a u l d de B e a u r e g a r d . 

« N o u s q u i t t â m e s b ien tô t ce t te ville l 'un et l ' a u t r e , n o u s 

dit ce d e r n i e r . J ' hab i t a i s ix mo i s à S o u t h a m p t o n , s a n s 

e n t e n d r e p a r l e r de l ' abbé G r u c h y ; et ce fut p o u r t a n t là 

q u ' o n le t r o u v a , d a n s u n hôp i t a l , au mi l ieu des so lda t s 

i r l anda i s ca tho l iques , avec l e sque l s il v iva i t , l eu r d i s t r i ­

b u a n t des conso la t i ons , p a r t a g e a n t l eu r s t r i s t e s r a t i o n s , e t 

ne s o n g e a n t p a s à r é c l a m e r les a u m ô n e s q u e le g o u v e r ­

n e m e n t b r i t a n n i q u e a c c o r d a i t a u x p r ê t r e s f rança is . Monse i ­

g n e u r de Sa in t -Po l de L é o n lui a s s u r a des s e c o u r s , et m e 

r e m i t q u e l q u e s g u i n é e s , q u e j e lui fis p a s s e r , et qu ' i l a u r a 

s ans d o u t e p a r t a g é e s avec les i n d i g e n t s ( i ) . » 

* 
» * 

N o u s a v o n s vu c o m m e n t l ' abbé De G r u c h y fut d o n n é 

p o u r c o m p a g n o n à M o n s i e u r de B e a u r e g a r d , d a n s la m i s s i o n 

que celui-ci ava i t à r e m p l i r a u p r è s du g é n é r a l C h a r e t t e . 

I ls v é c u r e n t q u e l q u e t e m p s e n s e m b l e , en V e n d é e , d a n s 

la p lus é t ro i te i n t imi t é . 

« J ' a v a i s p lacé M o n s i e u r G r u c h y à V e n a n s a u l t , où il 

vivait comme un saint, n o u s dit le v i ca i r e g é n é r a l . T a n t 

que j ' a i hab i t é la V e n d é e , il vena i t m e confesse r t o u s les 

qu inze j o u r s . Il d isa i t t ou t h a u t , en e n t r a n t d a n s l 'égl ise de 

Beaufou , tou t o u v e r t e et s a n s to i tu re : « M o n s i e u r l ' a b b é , 

(1) Mémoires, p. 149. 
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f a i sons -nous p é n i t e n c e ? » Alors les p e r s o n n e s que j e 

confessa is se r e t i r a i e n t . 

« Ce bon p r ê t r e m e d e m a n d a p l u s i e u r s fois de le l a i s se r 

p a r t i r p o u r J e r s e y , p r e s s é qu ' i l é ta i t p a r le zèle de c o n v e r t i r 

ses p a r e n t s . J e lui refusai ce t te p e r m i s s i o n , et il c o n t i n u a i t 

son m i n i s t è r e en V e n d é e . Mais a p r è s m o n d é p a r t , il se 

c r u t l ibre et r é so lu t de r e n t r e r d a n s sa famil le ( d ) . » 

L e 15 n o v e m b r e 1797, l ' abbé De G r u c h y a r r i v a i t à 

N a n t e s d é g u i s é en o u v r i e r , a v e c l ' i n t en t ion de s ' e m b a r q u e r 

p o u r J e r s e y , où hab i t a i t sa viei l le m è r e , p r o t e s t a n t e op i ­

n i â t r e , qu ' i l vou la i t à tou t p r i x a m e n e r à la foi de l 'Ég l i se 

r o m a i n e . 

S o n p a s s e p o r t , qu i le d é s i g n a i t c o m m e Anglais et menui­

sier, al lai t ê t re visé p a r la m u n i c i p a l i t é n a n t a i s e , l o r s q u ' u n 

p r ê t r e a s s e r m e n t é , e n t r a n t au b u r e a u de l'officier m u n i c i ­

pa l , se fait p r é s e n t e r le p a s s e p o r t . E n y l i s a n t : Mathieu 

Gruchy, menuisier : 

— T u m e n s , Jui d i t - i l ; tu es p r ê t r e ! 

— J e su i s l 'un et l ' a u t r e , r é p o n d le c u r é de V e n a n s a u l t . 

— T u es p r ê t r e , r e p r e n d le d é n o n c i a t e u r : tu es r e n t r é 

en F r a n c e a p r è s avo i r é té dé jà b a n n i : la loi te c o n d a m n e 

à m o r t ! 

— E h b ien soit ! d i t avec d o u c e u r l ' i ncu lpé . 

L e s m u n i c i p a u x , l ' e x a m i n a n t a l o r s d e p lus p r è s , t r o u v è ­

r e n t q u ' e n effet le v o y a g e u r a v a i t l 'a i r d ' u n p r ê t r e , b i en 

p lus que d ' un m e n u i s i e r . 

On lui fit la s o m m a t i o n de d é c l a r e r t ou t e la vé r i t é s u r 

son c o m p t e . 

— J e ne c r a i n s pas de con fes se r h a u t e m e n t q u e je su i s 

p r ê t r e c a t h o l i q u e , r épond i t l ' abbé De G r u c h y . J ' a p p r i s d a n s 

m a j e u n e s s e l ' é ta t de m e n u i s i e r ; c 'es t p a r ce t t e p ro fes s ion 

que m e d é s i g n e m o n p a s s e p o r t . Me r e n f e r m a n t d a n s l ' exe r -

(1) Mémoires, passim, pp. 146-153. 
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cice de m o n m i n i s t è r e d e p u i s q u e j e su i s p r ê t r e , j e n ' a i 

j a m a i s p o r t é d ' a r m e s , ni offensives ni défens ives ; m a i s 

j ' a v o u e q u e j e m e su is ré fug ié à J e r s e y e n 1792. 

Dès le soir m ê m e , on e n f e r m a le con fe s seu r de la foi 

d a n s les p r i s o n s du Bouffay. 

« Il édifia t ous ses c o m p a g n o n s de cap t iv i t é , dit Monse i ­

g n e u r de B e a u r e g a r d . Il c o m p o s a i t d e s c a n t i q u e s p l e ins 

de r é s i g n a t i o n et de p i é t é . N o u s en a v o n s sous les y e u x 

le r ecue i l m a n u s c r i t . Il es t da t é du Bouffay de N a n t e s , le 

27 n o v e m b r e 1797. 

« Voici la d e r n i è r e s t r o p h e du d e r n i e r de ces c a n t i q u e s : 

« -Seigneur exaucez ma prière ; 
Elle est d'un cœur humble et soumis. 
Pardonnez, charitable Père, 
Pardonnez à mes ennemis. 
De tout mon cœur je leur pardonne 

Tous les maux qu'ils m'ont fait souffrir ; 
Votre loi sainte me l'ordonne : 
Je leur pardonne avec plaisir. » 

P a r m i c e u x qui p a r t a g e a i e n t sa cap t iv i t é , le p r i s o n n i e r 

de J é s u s - C h r i s t fit la c o n n a i s s a n c e d ' u n n o b l e c œ u r , a u q u e l 

il p u t confier les p lus i n t i m e s sec re t s de son â m e . 

— V o u s avez eu to r t , lui di t ce t a m i , de p a r l e r de v o t r e 

é m i g r a t i o n , qui es t le grief cap i ta l c o n t r e v o u s . Il fallait 

v o u s b o r n e r à r é p o n d r e q u e v o u s ê t e s p r ê t r e , et q u e v o u s 

profi tez de l ' a m n i s t i e . 

— J ' y ai s o n g é , r é p o n d l ' abbé De G r u c h y ; m a i s ce t t e 

d i s s i m u l a t i o n m ' a r é p u g n é . E l le p o u v a i t d ' a i l l eu r s a m e n e r 

d ' a u t r e s q u e s t i o n s , a u x q u e l l e s il ne m ' e û t p a s é té facile de 

r é p o n d r e s a n s m e n s o n g e ; et Dieu sait que,pour sauver ma 

vie, je ne me permettrais pas le mensonge le plus léger. J e 

n ' a i que t rop offensé Dieu ; je deva i s év i t e r d ' a u g m e n t e r le 

n o m b r e de m e s fau tes . J e fais de bon c œ u r le sacrifice de 

m a vie ; Dieu veui l le l ' a g r é e r c o m m e exp ia t i on de m e s 
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p é c h é s , e t j e t e r u n r e g a r d de c o m p a s s i o n s u r m a p a u v r e 

m è r e . 

L e 26 n o v e m b r e , u n e c o m m i s s i o n mi l i t a i r e se r e n d i t a u 

Bouffay, p o u r p r o c é d e r à l ' i n t e r r o g a t o i r e d u p r i s o n n i e r . 

Ses r é p o n s e s furen t t o u j o u r s les m ê m e s . 

Aprè s le dépa r t des c o m m i s s a i r e s , l ' abbé De G r u c h y d î n a 

t r a n q u i l l e m e n t avec les a u t r e s d é t e n u s , g a r d a n t le c a l m e e t 

l a s é r é n i t é d ' une â m e qui es t t ou t en t i è r e à Dieu . Au s o r t i r 

de t ab l e , il se r e t i r a avec son a m i , d a n s u n e c h a m b r e qu i 

l e u r é ta i t c o m m u n e , et lui r a c o n t a ce qui s 'é ta i t p a s s é d a n s 

ce n o u v e l i n t e r r o g a t o i r e . 

— Je vous a v o u e , lui r é p o n d i t ce lu i -c i , q u e vo t re f ranch i se 

excess ive m ' é p o u v a n t e . S a n s b lesse r la vé r i t é , v o u s p o u r ­

riez v o u s e x p o s e r m o i n s q u e v o u s ne faites p a r vos a v e u x 

i m p r u d e n t s . 

— J e su is r é s i g n é , dit le p r ê t r e v e n d é e n , à t o u t ce q u e 

Dieu v o u d r a m ' e n v o y e r . J e sera i t rop h e u r e u x de v e r s e r 

m o n s a n g p o u r la vé r i t é , q u e l q u e i n d i g n e que j e sois de 

cel te g lo i r e . J e d e m a n d e s e u l e m e n t a u Ciel la g r â c e de 

souffrir avec pa t i ence et h u m i l i t é . J e p r i e Dieu d ' a g r é e r m o n 

sacrifice p o u r l ' exp ia t ion de m e s fau tes , p o u r la .convers ion 

de m a famil le , et s u r t o u t celle de m a p a u v r e m è r e . J e v o u s 

en c o n j u r e , , m o u a m i , u n i s s e z vos supp l i ca t i ons a u x 

m i e n n e s . Veui l lez m e r e n d r e un se rv ice : t âchez de m e 

p r o c u r e r u n p r ê t r e a u q u e l j e pu i s se m e confesse r a v a n t 

de m o u r i r . L e p o u r r e z - v o u s ? j e ne s a i s . J ' a i i m p l o r é c e t t e 

faveur de la c o m m i s s i o n mi l i t a i r e qui v i en t de m ' i n t e r r o g e r ; 

j e lui ai déc la ré q u e j e v o u l a i s u n p r ê t r e c a t h o l i q u e , e t n o n 

un p r ê t r e j u r e u r . L e r a p p o r t e u r m ' a r é p o n d u q u ' o n a v i s e r a i t 

a cela lo r s de m o n j u g e m e n t , si j e r é i t é r a i s m a d e m a n d e . 

J e ne sais ce qu ' i l s f e r o n t : m a i s j e p ré fè re m o u r i r s a n s 

m e confesse r , p lu tô t q u e d ' appe l e r un p r ê t r e a s s e r m e n t é , au 

g r a n d scanda l e des fidèles. J e m e t s m a confiance en D i e u , 

et m a l g r é m e s p é c h é s , j e m ' a b a n d o n n e e n t i è r e m e n t à s o n 

infinie m i s é r i c o r d e . 

« Il n o u s e n t r e t e n a i t s o u v e n t , éc r i t son a m i , des g r â c e s 
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qu ' i l ava i t r e ç u e s de Dieu , e t r e v e n a i t t o u j o u r s à son 

a r d e n t dé s i r de la c o n v e r s i o n de sa m è r e . 

« L e l u n d i m a l i n , 27 n o v e m b r e , on v in t le c h e r c h e r , 

p o u r le m e n e r à la c o m m i s s i o n mi l i t a i r e . J ' a l la i m o i - m ê m e 

le lui a n n o n c e r . Il m e r e m e r c i a , en m ' e n g a g e a n t à p r i e r 

p o u r lu i . 11 descend i t aus s i t ô t de n o t r e c h a m b r e et se l i v r a 

l u i - m ê m e . J e le su iva i s du r e g a r d ; j e m e mis à la fenê t re 

p o u r le vo i r p a s s e r . Il c o n s e r v a son a i r t r anqu i l l e , m a r c h a n t 

d 'un pas m o d e s t e et a s s u r é . » 

* 

V e r s 2 h e u r e s de l ' a p r è s - m i d i , on v in t d i re a u x p r i s o n ­

n i e r s du Bouffay que M o n s i e u r De G r u c h y é ta i t c o n d a m n é 

à m o r t . 

On r a m e n a b i en tô t le c o n d a m n é , e t on le mi t au c a c h o t , 

d a n s la c o u r r é s e r v é e a u x c r i m i n e l s . Son a m i pu t le v i s i t e r 

et ba i s e r ses c h a î n e s . 

« J e le t r o u v a i c a l m e et a y a n t l 'a ir d ' u n p r é d e s t i n é , 

n o u s dit ce fidèle t é m o i n . I l é t a i t à g e n o u x , l o r s q u ' o n 

ouv r i t la p o r t e du cacho t . V o y a n t m o n affliction, il s ' em­

p r e s s a de m e conso le r , m e t end i t la m a i n de l ' a i r le p lus 

grac ieux^ et t é m o i g n a la p lus par fa i t e r é s i g n a t i o n . II m é d i t 

tou t b a s qu ' i l ava i t eu le b o n h e u r d'offrir le s a in t sacrif ice 

le j e u d i p r é c é d e n t . G o m m e le conc i e rge et q u e l q u ' u n de ses 

g e n s é t a i en t p r é s e n t s , il n e m e dit r ien de pa r t i cu l i e r , e t 

a p r è s u n e d e m i - h e u r e d ' e n t r e t i e n s u r les m i s é r i c o r d e s d iv i ­

nes , il m e p a r u t dé s i r e r se recue i l l i r . 

« J e le qu i t t a i en l ' e m b r a s s a n t ; n o u s n o u s s e r r â m e s t en­

d r e m e n t . 

« Il m e d e m a n d a de p r i e r et de faire p r i e r p o u r lu i , m e 

p r o m e t t a n t qu ' i l p r i e r a i t auss i p o u r m o i . » 

Afin de r a s s u r e r les p e r s o n n e s avec l esque l les il ava i t eu 

q u e l q u e s r a p p o r t s , le s a in t p r ê t r e déc la ra qu ' i l n ' a v a i t fait 

a u c u n e r évé l a t ion , ni c o m p r o m i s qui q u e ce fût. 

A 8 h e u r e s , M o n s i e u r De G r u c h y fit p r é v e n i r son a m i 
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qu ' i l dés i r a i t lui pa r l e r . Celui-ci s ' e m p r e s s a de se r e n d r e a u 

c a c h o t , qu ' i l t r o u v a f e rmé . I l n e p u t s ' e n t r e t e n i r avec le 

p r i s o n n i e r q u ' à t r a v e r s la p o r t e . 

L e c o n d a m n é pa r l a i t en m a r t y r . Sa m è r e é ta i t t o u j o u r s 

p r é s e n t e à son espr i t et à son c œ u r . A ce t te p r é o c c u p a t i o n 

filiale s ' a jou ta i t le c h a g r i n de m o u r i r s a n s ê t r e ass i s té p a r 

u n p r ê t r e ca tho l ique . 

— Mon a m i , d isa i t - i l , fai tes en so r te qu ' i l s 'en t r o u v e u n 

s u r m a r o u t e , q u a n d j ' i r a i a u supp l i ce , e t que j e c o n n a i s s e 

l ' end ro i t o ù il se t i e n d r a , afin que j e m e recuei l le en r e c e ­

v a n t l ' abso lu t ion . C 'es t là le p lus g r a n d se rv ice que j e p u i s s e 

a t t e n d r e de vo t r e d é v o û m e n t . Ayez e n c o r e la b o n t é d ' ins ­

t r u i r e de m a s i tua t ion le p lus g r a n d n o m b r e de p r ê t r e s p o s ­

s ib le , afin qu ' i l s d i sen t d e m a i n la m e s s e , p o u r m ' o b t e n i r le 

c o u r a g e et la force de c o n s o m m e r d i g n e m e n t m o n 

sacrif ice. 

Son a m i lui fit la p r o m e s s e de faire tous ses efforts, p o u r 

p r o c u r e r a u m a r t y r de si p r é c i e u s e s f aveu r s . 

M o n s i e u r De Gruc l iy c o n t i n u a i t à p a r l e r de ses d e r n i e r s 

m o m e n t s , de son r e g r e t d ' avo i r offensé D ieu , et de sa 

conf iance d a n s la d iv ine m i s é r i c o r d e ; m a i s s ' a p e r c e v a n l 

que son i n t e r l o c u t e u r n e lui r é p o n d a i t p l u s q u e d ' u n e vo ix 

e n t r e c o u p é e p a r des s a n g l o t s , il s ' i n t e r r o m p i t : 

— J e su i s b ien p e i n é , lui di t - i l , de vous avo i r si l o n g t e m p s 

r e t e n u ; vous devez ê t r e f a t i g u é ; il faut q u e v o u s alliez 

p r e n d r e du l'epos ; j e v o u s fais mil le e x c u s e s de v o u s a v o i r 

causé t an t d ' e m b a r r a s . N o u s n o u s r e v e r r o n s d e m a i n , v e r s 

8 ou 9 h e u r e s . B o n s o i r , m o n ami ; pr iez p o u r m o i , j e p r i e ­

rai p o u r v o u s . 

L e c o m p a t i s s a n t ami se r e t i r a , n a v r é de d o u l e u r , m a i s 

p é n é t r é , n o u s dit-i l l u i - m ê m e , d ' u n e v é n é r a t i o n p ro fonde 

p o u r le confesseur de la foi. 

P e n d a n t cet e n t r e t i e n , il ava i t e n g a g é M o n s i e u r De 

Grucl iy à éc r i r e ses d e r n i è r e s v o l o n t é s . 11 ava i t u n dé s i r 

t r ès vif d ' avo i r q u e l q u e s - u n s des obje t s qui a p p a r t e n a i e n t 

a u v é n é r a b l e c o n d a m n é , c o m m e son chape le t e t u n e s ta -
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tue t t e de la s a in t e V i e r g e . Mais la c r a i n t e d ' exc i t e r d a n s 

ce t te â m e , si bel le et si dé l ica te le p l u s l ége r s e n t i m e n t 

d ' a m o u r - p r o p r e , l ' ava i t e m p ê c h é d ' e x p r i m e r ce dés i r . E n se 

r e t i r a n t , il ose p o u r t a n t lui d i r e : 

— V o u s ferez s a g e m e n t de m e confier les pet i ts ob je t s 

de p ié té qu i son t en vo t r e p o s s e s s i o n , p o u r év i t e r qu ' i l s n e 

t o m b e n t d a n s des m a i n s p r o f a n e s . 

L e c o n d a m n é le c o m p r i t , et fit à son ami la p r o m e s s e 

de t o u t lui r e m e t t r e à l e u r e n t r e v u e du l e n d e m a i n . 

P e n d a n t la n u i t , le p r i s o n n i e r t r o u v a m o y e n d ' éc r i r e 

q u e l q u e s l i gnes s u r u n p a p i e r g r o s s i e r , qui n o u s a é té 

f idè lement c o n s e r v é p a r m i les m a n u s c r i t s de l 'un de ses 

b i o g r a p h e s , M o n s i e u r S e r g e n t , c h a n o i n e de la m é t r o p o l e 

de T o u r s . 

B ien q u e le t e s t a t eu r fût en p r é s e n c e de la m o r t , son 

éc r i t u r e es t h a r d i e ; l ' o r t h o g r a p h e et la p o n c t u a t i o n s o n t 

assez f idè lement o b s e r v é e s . 

Il p a r t a g e e n t r e sa m è r e , ses s œ u r s , les p a u v r e s e t 

q u e l q u e s a u t r e s p e r s o n n e s l ' a r g e n t qui lui r e s t a i t . 

Mademoise l l e de la Co rb in i è r e et la v e u v e B o r d e l a i s , d u 

v i l lage de Beauregard, d a n s la p a r o i s s e d 'Arde l ay , s o n t 

d é s i g n é e s c o m m e ses e x é c u t e u r s t e s t a m e n t a i r e s . 

Après avo i r d e m a n d é des p r i è r e s et fixé à 3 l iv res 

l ' h o n o r a i r e des m e s s e s q u ' o n d i r a p o u r lu i , il t e r m i n e 

a ins i son t e s t a m e n t : 

« J e r e g r e t t e de ne p o u v o i r m ' c x p l i q u e r p lus au l o n g 

s u r b ien d ' a u t r e s a r t i c les ; le t e m p s m e m a n q u e . 

« J e fais à Dieu le sacrifice de m a vie ; j e r e m e t s m o n 

à m e e n t r e ses m a i n s , et j e m e r e c o m m a n d e a u x â m e s 

c h a r i t a b l e s . 

« A la p r i son du Boufï'ay, ce 27 n o v e m b r e 1797. 

« Math ieu G r u c h y , p r ê t r e c a t h o l i q u e . » 
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* 

L e l e n d e m a i n , 28 n o v e m b r e , j o u r fixé p o u r le supp l i ce , 

l ' ami du c o n d a m n é eu t a v e c lui u n d e r n i e r e n t r e t i e n . I l 

lui d o n n a l ' h e u r e u s e nouve l l e q u ' u n p r ê t r e c a t h o l i q u e se 

t r o u v e r a i t s u r son p a s s a g e , e t lui d o n n e r a i t u n e d e r n i è r e 

abso lu t ion ; p u i s , il lui d e m a n d a c o m m e n t s 'é ta i t p a s s é e la 

n u i t . 

— T r è s b i en , r é p o n d i t M o n s i e u r De G r u c h y , d ' un a i r 

j o y e u x . O u i , M o n s i e u r , ou i , m o n a m i , je su i s c o n t e n t e t 

h e u r e u x . J e n e c h a n g e r a i s p a s m o n so r t p o u r le s o r t i e p lus 

b e a u selon le m o n d e . J e m e u r s i n n o c e n t p o u r la re l ig ion ; 

j e fais de b o n c œ u r le sacrifice de m a v ie . Dieu veui l le 

accep te r l 'effusion de m o n s a n g p o u r l ' exp ia t ion de m e s 

p é c h é s et p o u r la c o n v e r s i o n de m a p a u v r e m è r e . 

« P u i s il a jou ta : 

« J e p a r d o n n e de bon c œ u r à m e s e n n e m i s et à m e s 

j u g e s , q u e j e c r a in s d ' avo i r offensés p a r des r é p o n s e s 

p e u t - ê t r e d é p l a c é e s . 

« J e c r a i n s auss i q u e m o n a v o c a t , M o n s i e u r G u i n c h e , 

n ' a i t t rop dit p o u r m a défense ; qu ' i l n ' a i t mortif ié m e s 

j u g e s , e t qu ' i l ne soit exposé à q u e l q u e m a u v a i s r e t o u r de 

l eu r p a r t , 

« J e d e m a n d e p a r d o n à c e u x q u e j ' a u r a i s pu offenser 

ou s c a n d a l i s e r . » 

« Il m e r e m i t a lo r s sa b o n n e V i e r g e , son b r é v i a i r e et d e u x 

l e t t r e s , d i t le conf ident du con fe s seu r de la foi. Il m e s e r r a 

t e n d r e m e n t e n t r e ses b r a s , e t m e fit ses a d i e u x , d ' un a i r 

d o u x et sat isfai t . Moi , les l a r m e s a u x y e u x , j e n e p o u v a i s 

a r t i cu l e r u n m o t . 11 m ' i n v i t a e n c o r e à p r i e r p o u r lu i , e t 

m e p r o m i t de p r i e r p o u r mo i et p o u r m a famil le . I l t e r m i n a 

en d i san t qu ' i l a l la i t b i e n t ô t , avec la g r â c e de D i e u , 

c o n s o m m e r son sacrif ice. » 

Il n ' e u t , en effet, que le t e m p s de faire e n c o r e q u e l q u e s 
p r i è r e s . 
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L e funèb re c o r t è g e a r r i v a i t à l a p o r t e de la p r i s o n . L e 

p r i s o n n i e r se l i v ra e n t r e les m a i n s des so lda t s , et t r a v e r s a 

l e s c o u r s du Bouffay, tête n u e et p ieds n u s , t e n a n t u n e 

pe t i t e c r o i x d a n s ses m a i n s j o i n t e s . 

A v a n t de qu i t t e r son cacho t , il ava i t o b t e n u de vo i r s o n 

d é n o n c i a t e u r et lui ava i t dit : « E n m e l i v r a n t a u x t r ibu ­

n a u x , e t en m e faisant c o n d a m n e r à m o r t , vous avez c r u , 

p e u t - ê t r e , m e c a u s e r u n g r a n d m a l ; j e t i ens à vous d i r e 

q u e j e v o u s r e g a r d e p l u t ô t c o m m e la c a u s e de m o n 

b o n h e u r . Celui qui a b i en vou lu m o u r i r p o u r n o u s s u r la 

Cro ix m ' a p p r e n d à v o u s p a r d o n n e r , c o m m e j e fais ici de 

b o n c œ u r , le p r i a n t d ' avo i r l u i - m ê m e pi t ié de v o u s et de 

m o i . » 

E n se r e n d a n t a u l ieu de son supp l i ce , le m a r t y r c h a n ­

ta i t , à d e m i - v o i x , ce t te s t r o p h e d ' un c a n t i q u e t rès p o p u l a i r e 

en V e n d é e . 
Allons, mon âme, allons 
Au bonheur véritable ; 

Aimons Jésus, aimons 
Le bien le plus aimable 

L'amour ! 
Jésus est mon amour, 
La nuit et le jour. 

A r r i v é su r la p lace V i a r m e : « Es t - ce ici ? demanda - t - i l . » 

S u r u n e r é p o n s e aff i rmat ive , il se mi t à g e n o u x au b o r d 

de sa fosse, p r i a q u e l q u e s i n s t a n t s , b a i s a son cruci f ix e t 

t end i t les b r a s à la m o r t . 

L e s so lda t s p r é p a r e n t l e u r s a r m e s , l ' a ju s t en t et font feu ; 

m a i s ce t te p r e m i è r e d é c h a r g e ne l ' a t t e in t p a s . 

L e m a r t y r , t o m b é à t e r r e , se r e l ève et l e u r dit : « V o u s 

n e m ' a v e z p a s b lessé . » 

On lui o r d o n n e de se r e m e t t r e à g e n o u x et il obé i t . 

L e s so lda ts font feu de n o u v e a u . Cet te s e c o n d e d é c h a r g e 

l ' a t t e in t , m a i s pas assez p o u r lui d o n n e r la m o r t . 

A p r è s ces d e u x c rue l s e s s a i s , des s a u v a g e s a u r a i e n t 

é p a r g n é la v i c t ime : n o s b o u r r e a u x r é v o l u t i o n n a i r e s n e 

c o n n a i s s a i e n t pas ces m o u v e m e n t s de p i t i é . 
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U n des soldats s ' app roche du p a t i e n t et lui m e t le b o u t de 

son fusil d a n s l 'ore i l le . L e coup p a r t e t e m p o r t e le c r â n e d u 

p r ê t r e v e n d é e n , qui c o n s o m m a i t a ins i son m a r t y r e à l ' âge 

de 36 a n s . 

« Ainsi m o u r u t ce sa in t p r ê t r e , di t M o n s e i g n e u r de B e a u -

r e g a r d . Il ava i t t ou jou r s v é c u en p i e u x m i s s i o n n a i r e . 

« M o n s i e u r S e r g e n t , c h a n o i n e et s e c r é t a i r e de l ' a r chevê ­

ché de P a r i s a c o m p o s é la vie de ce con fe s seu r de la 

foi ( i ) . » 

i x x x v m 

Martyre de P I E R R E B R É N U G A T , 

vicaire de Bazoges - en - Paitlers (-'), 

1798. 

Bien que l ' abbé P I E R R E B R É N U G A T , v ica i re de Bazoges -en -

P a i l l e r s , n ' a i t pas eu le b o n h e u r de d o n n e r à J é s u s - C h r i s t 

le t é m o i g n a g e du s a n g v e r s é , n o u s n ' h é s i t o n s p a s à le 

r a n g e r p a r m i les p lus g l o r i e u x m a r t y r s de la foi, p e n d a n t 

la pe r sécu t ion r é v o l u t i o n n a i r e . De tous n o s p r ê t r e s ven­

d é e n s , il fut p e u t - ê t r e celui qui s u p p o r t a , p o u r la c a u s e de 

la re l ig ion ca tho l ique , les t o r t u r e s les p l u s l o n g u e s et les 

p lus d o u l o u r e u s e s . 

P i e r r e B r é n u g a t , n é à P o r n i c en 1746, é ta i t v ica i re de 

Bazoges , q u a n d la p e r s é c u t i o n re l ig ieuse v in t m e t t r e à 

l ' ép r euve l ' i néb ran l ab l e f e rme té de sa foi et l ' a r d e u r de son 

zèle. 

11 ava i t r e p o u s s é avec i nd igna t i on les s e r m e n t s de 1791 

et de 1793 . 

(1) La Vie de Mathieu De Gruchy, par l'abbé D U T K B S S A T , Paris, 
Leeoffre 1868. 

— Les Mémoires de Monseigneur de B E A U R E G A R D , pp. 146,153. 
— G U I L L O N , Les Martyrs de la foi. T. m, p. 244. 

(2) G U I L L O N et plusieurs autres biographes écrivent B K U N É G A T ; son vrai 
nom est B R É M G A T . 



362 LE MARTYRE DE LA VENDÉE 

D u r a n t les a n n é e s t e r r ib les de 1793 et de 1794, les fidèles 

de B azoges et des e n v i r o n s é p r o u v è r e n t les bienfai ts de son 

in fa t igab le et pé r i l l eux a p o s t o l a t . 

I l se ré fug ia p e n d a n t q u e l q u e t emps à la G a u b r e t i è r e , 

avec u n e t r e n t a i n e de p r ê t r e s fidèles ; m a i s il n ' en cont i ­

n u a i t p a s m o i n s à c i r cu le r d a n s la c o n t r é e , p a r t o u t où la 

p r é s e n c e du p r ê t r e é ta i t u t i le ou n é c e s s a i r e , 

S u r p r i s d a n s l ' exerc ice de son m i n i s t è r e p a r u n e c o l o n n e 

du g é n é r a l G r i g n y , il fut c o n d a m n é à la d é p o r t a t i o n p a r u n 

a r r ê t é du Di rec to i r e , da t é du 8 f r ima i r e , a n vi de la R é p u ­

b l ique (18 d é c e m b r e 1797) , « pour avoir contribué à cor­

rompre l'esprit public dans le canton de Saint-Fulgent, 

dont les habitants, très fanatiques, ne sont rien moins 

que disposés à se rallier sincèrement au gouvernement. » 

C ondu i t d a n s les p r i sons de Roche fo r t , il fut e m b a r q u é 

p o u r la G u y a n e , le 10 m a r s 1798, d ' a b o r d s u r la f réga te la 

Charente, pu i s s u r la Décade, qu i le condu i s i t à des t i ­

n a t i o n . 

11 fut hosp i ta l i sé à Cononama, à 20 l i eues a u n o r d de 

S i n n a m a r i . 

C 'é ta i t un t o m b e a u . L e D i r e c t o i r e c o m p t a i t si b ien s u r 

les effets m e u r t r i e r s du c l ima t , qu ' i l n ' a v a i t a s s i g n é ' q u e 

p o u r t ro i s mo i s de v iv res à ses v i c t imes ( ' ) . 

On ava i t d r e s sé à la h â t e , d a n s ces m a r a i s f a n g e u x , de 

m i s é r a b l e s c a b a n e s appe lées carbets. L e s dépo r t é s é t a i en t 

l o g é s , v i n g t p a r v ing t , d a n s c h a c u n e de ces c a s e s . Ils cou­

c h a i e n t s u r des pa i l lasses ou d a n s des h a m a c s . L e u r n o u r ­

r i t u r e , qu ' i l s p r é p a r a i e n t e u x - m ê m e s , é ta i t si m a u v a i s e , q u e 

les n è g r e s p o u v a i e n t à pe ine en m a n g e r . Ils n ' a v a i e n t p o u r 

t ou t e bo i s son q u e l 'eau d é g o û t a n t e de la r i v i è r e ou des 

m a r e s vo i s ine s . 

B r û l é s p a r l e soleil p e n d a n t le j o u r , ils p a s s a i e n t les n u i t s 

à se dé fendre des maringouins ou a u t r e s i n sec t e s , d o n t la 

p i q û r e m e t t a i t le feu d a n s le s a n g . 

(1) Mémoires de Monseigneur de Beauregard, p. 371. 
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Un pos te de so lda ts i n so len t s e t d u r s , p r e s q u e t o u s 

n è g r e s , é ta i t c h a r g é de g a r d e r c h a q u e g r o u p e de p r o s c r i t s . 

« L a seule v r a i e c o n s o l a t i o n des m a l h e u r e u x capt i fs , d i t 

un des d é p o r t é s , c 'étai t d ' i n v o q u e r le Ciel , d'offrir à D ieu 

l eu r s l a r m e s et l e u r s souf f rances , et d ' a t t e n d r e la m o r t q u i , 

p o u r un g r a n d n o m b r e , n e se fit p a s l o n g t e m p s a t t e n d r e . 

L e s b o n s p r ê t r e s s 'offraient à Dieu c o m m e des v i c t imes p o u r 

la F r a n c e . 

« T o u s les d é p o r t é s de Cononama t o m b è r e n t m a l a d e s , e t 

en m o i n s de d e u x m o i s , les t ro is q u a r t s d ' e n t r e e u x s u c c o m ­

b è r e n t à u n e l ièvre b i l ieuse et a r d e n t e , qui dev in t ép idé-

m i q u e . » 

# 

L a m o r t de P i e r r e B r é n u g a t fut des p l u s t o u c h a n t e s , e t 

m é r i t e r a i t d ' ê t re fixée s o u s les r e g a r d s de la V e n d é e c a t h o ­

l ique p a r le p inceau d 'un g r a n d m a î t r e . I l m o u r u t de fa im, 

d a n s u n e forêt de Cononama. Il es t m o r t à g e n o u x , les 

m a i n s j o i n t e s , et les l èv res col lées s u r son crucif ix . 

C'est d a n s ce l t e a t t i t u d e s u b l i m e que des n è g r e s r e n c o n ­

t r è r e n t le c a d a v r e du p r ê t r e m a r t y r . Ils l ' e m p o r t è r e n t d a n s 

son ca rbe t ; m a i s c o m m e le défunt ne l a i s sa i t a u c u n avo i r , 

les i n d i g è n e s le p r o m e n è r e n t de case en c a s e , p e n d a n t t ro is 

j o u r s , q u ê t a n t l ' a r g e n t n é c e s s a i r e p o u r l ' i n h u m e r . 

L e s p r ê t r e s ses conf rè res d u r e n t c r e u s e r la fosse. 

U n e l e t t r e d 'un d é p o r t é de Cononama, da t ée du 9 sep­

t e m b r e 1798, r a c o n t a i t a ins i l a m o r t du v ica i re de Bazo g es : 

« Un p r ê t r e q u i , depu i s p lu s i eu r s j o u r s , ' n e p a r a i s s a i t p o i n t 

a u x appe l s , a é té t r o u v é m o r t d a n s u n e forêt vo is ine . 11 y 

ava i t s u c c o m b é d ' i nan i t i on . Ses m a i n s é t a i en t jo intes^ et s u r 

ses l èv re s i n a n i m é e s r eposa i t u n c ruc i l ix . Des n è g r e s l ' on t 

appo r t é d a n s ce t é t a t , e t n o u s a v o n s r e n d u les d e r n i e r s 

devoi r s à ce martyr. » 

L a m o r t de ce t te v ic t ime du Di rec to i r e es t insc r i t e d a n s 

le r e g i s t r e de C a y e n n e , à la da te du 22 f ruc t idor , a n vi 

(8 s e p t e m b r e 1798) . 
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Cel te t o m b e lo in ta ine et d é s o r m a i s i g n o r é e de P i e r r e 

B r é n u g a t en est-el le m o i n s g l o r i e u s e ? 

Ah ! c o m m e n o u s a i m o n s à lui e n v o y e r , p a r delà l e s 

m e r s , les h o m m a g e s r é u n i s de la B r e t a g n e et de la V e n d é e , 

qui s ' h o n o r e n t , l ' une de la n a i s s a n c e , l ' au t r e de la v ie , l ' une 

et l ' au t r e de la m o r t de ce va i l l an t a th l è t e de la foi ( ' ) . 

1 X X X I X 

3Iort glorieuse deTabùéDEVREsm, vicaire général de Luçon, 

1800. 

L ' a b b é D K F R K S N E , v ica i re g é n é r a l de L u ç o n et doyen d u 

c h a p i t r e , s 'é ta i t r e t i r é en C a r i n t h i e , p o u r év i te r la d é p o r t a ­

t ion , d é c r é t é e en 1792 c o n t r e les p r ê t r e s i n s e r m e n t é s . 

A p p r e n a n t que les p r ê t r e s exi lés q u i , s u r l ' i nv i t a t ion d e 

M o n s e i g n e u r d e l a F a r e , é v ê q u e d e N a n c y , s ' é t a i en t d é v o u é s à 

s o i g n e r les 1.500 soldats f r ança i s , p r i s o n n i e r s à C lagenfur t 

e t a t t e in t s de la p e s i e , a v a i e n t s u c c o m b é à la c o n t a g i o n , il 

se p o r t a l u i - m ê m e au s e c o u r s de ces m a l h e u r e u x . 

F a i s a n t le sacrifice de sa v ie , l ' abbé Defresne l eu r p r o d i ­

g u a , n u i t e t j o u r , avec les g r â c e s de son m i n i s t è r e , les 

so ins du p lus t e n d r e d é v o û m e n t , e t m o u r u t , en 1800, vic­

t ime de sa cha r i t é . 

« N o u s le p l a ç o n s , s ans hés i t e r , di t Gu i l lon , au n o m b r e 

des m a r t y r s (-'). » 

(1) V. les Archives du diocèse de Luçon, ire série, p. 306. 
— La Terreur sous le Directoire, par V I C T O R P I E R R E . 

— G U I L L O N , Les Martyrs de la foi, T. u, p. 337. 
(2) G U I L L O N , ibid., T. m, p. 130. 



CHAPITRE XII 

L E C U L T E C A T H O L I Q U E EN V E N D É E P E N D A N T 

L A T E R R E U R . 

I 

l / A B O M I N A T I O N E T L A D É S O L A T I O N D A N S L E L I E U S A I N T 

L o r s q u ' o n ple in soleil de la c iv i l i sa t ion a n t i q u e , le p e u p l e 

des Césa r s c o u v r a i t l ' i m m e n s e ence in t e c i r cu la i r e du Coti­

s é e , et q u e 80 .000 s p e c t a t e u r s c r i a i en t à la fois de t o u s les 

po in t s de l ' a m p h i t h é â t r e : Les chrétiens aux lions, l 'Égl i se 

r o m a i n e descenda i t d a n s les p r o f o n d e u r s des c a t a c o m b e s , 

et là , avec u n d o u x et inv inc ib le c o u r a g e , elle cé léb ra i t d a n s 

l ' o m b r e le v ra i cu l t e du v ra i D ieu . El le c o n t i n u a i t le c an t i ­

q u e des a n g e s , qui n ' a j a m a i s é té i n t e r r o m p u depu i s 

19 siècles : Gloire à Dieu au plus haut des deux, et paix 

sur la terre aux hommes de bonne volonté. 

Ainsi faisait l 'Egl i se v e n d é e n n e , d a n s les j o u r s les p l u s 

s o m b r e s de la Terreur, q u a n d ces a r m é e s de b o u r r e a u x , 

qu 'on a n o m m é e s les colonnes infernales, c r i a i en t à t o u s 

les échos du B o c a g e : « Détruisez la Vendée catholique 

et vous sauverez la patrie. » 

E n V e n d é e , c o m m e à R o m e , c 'é ta i t Y ère des martyrs. 

L e s p r ê t r e s et les V e n d é e n s l idèles se c a c h a i e n t d a n s les 

s o u t e r r a i n s ou d a n s les bo i s , et c o n t i n u a i e n t les c é r é m o n i e s 

du cu l te c h r é t i e n . 

Se lon la p a r o l e du p r o p h è t e , l'abomination et la déso­

lation régnaient dans le lieu saint. Les ég l i ses é ta ien t en 
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r u i n e ; l ' i ncend ie en ava i t no i rc i les m u r s , et les ava i t en 

q u e l q u e so r t e r evê tu d ' une t e n t u r e funèb re . 

L e s s t a t u e s mut i l ées j o n c h a i e n t le p a v é de l e u r s d é b r i s . 

L e t a b e r n a c l e é ta i t le p lus s o u v e n t r e n v e r s é ; la l a m p e d u 

s a n c t u a i r e p r e s q u e p a r t o u t é t e i n t e ; e t s u r les dal les p r o ­

fanées on voya i t les r e s t e s i n fâmes d ' o r g i e s sac r i l èges . 

D a n s le pe t i t n o m b r e de s a n c t u a i r e s qui a v a i e n t é té p r é ­

s e r v é s , le crucifix é ta i t couver t d 'un vo i le , c o m m e le j o u r 

du v e n d r e d i sa in t ; il s emb la i t q u e le Chr i s t p o r t â t le deu i l 

de son Égl i se p e r s é c u t é e , de ses m i n i s t r e s d i spe r s é s , ex i lés 

ou m a s s a c r é s . 

L e s c loche r s é t a i en t m u e t s ; les p e r s é c u t e u r s en a v a i e n t 

en levé les c loches , et les a v a i e n t fondues p o u r b a t t r e 

m o n n a i e . 

P r e s q u e t o u s n o s t emples s a c r é s a v a i e n t été t r a n s f o r m é s 

en corps de g a r d e , en m a g a s i n de f o u r r a g e , ou en é c u r i e s , 

où l ogea i en t les c h e v a u x des i ncend ia i r e s et des b o u r r e a u x 

de la V e n d é e . 

Se lon le l a n g a g e du p r o p h è t e des L a m e n t a t i o n s , les che­

mins de Sion pleuraient, parce que les foules pieuses ne 

pouvaient plus venir aux saintes solennités. 

C e p e n d a n t , le d i m a n c h e , a u x h e u r e s des offices, les fidèles 

se r a s s e m b l a i e n t e n c o r e p o u r r éc i t e r le r o s a i r e , p o u r 

a p p r e n d r e le c a t é c h i s m e aux e n f a n t s , et e n t e n d r e u n e 

p i euse l e c t u r e . Q u a n d u n p r ê t r e c a t h o l i q u e , caché d a n s le 

p a y s , p o u v a i t l eu r faire s a v o i r le l i e u e t l ' h e u r e où il d i sa i t 

l a m e s s e , tous s 'y p o r t a i e n t avec u n a d m i r a b l e e m p r e s s e ­

m e n t . 

C 'é ta i t o r d i n a i r e m e n t d a n s les t é n è b r e s de la n u i t q u e ce s 

p r ê t r e s h é r o ï q u e s cé l éb ra i en t le s a in t sacr if ice, e n t e n d a i e n t 

les confess ions et a d m i n i s t r a i e n t les s a c r e m e n t s . 

S o u v e n t auss i les sa in te s c é r é m o n i e s s ' a c c o m p l i s s a i e n t 

en p le ine c a m p a g n e , d a n s les bo i s , d a n s les c h a m p s de 

g e n ê t s , ou d a n s u n va l lon so l i t a i re . Des sen t ine l l e s a r m é e s , 

des j e u n e s g e n s , des en fan t s se t e n a i e n t sur les h a u t e u r s , 
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ou p e r c h é s s u r les g r a n d s a r b r e s de la forê t , p o u r su rve i l l e r 

de p lus lo in la m a r c h e des e n n e m i s . 

I I 

L E S C É R É M O N I E S D U C U L T E E N P L E I N E C A M P A G N E 

V e r s la fin de l ' a n n é e 1 7 9 3 , d e u x m i s s i o n n a i r e s de Sa in t -

L a u r e n t , les P è r e s Sup io t e t D u r a n d , r a s s e m b l è r e n t un j o u r 

j u s q u ' à 2 .000 p e r s o n n e s , d a n s un c h a m p de la p a r o i s s e de 

la G a u b r e t i è r e . Aidés de s ix a u t r e s p r ê t r e s , ils firent faire 

la p r e m i è r e c o m m u n i o n a u x en fan t s , e t a d m i n i s t r è r e n t les 

s a c r e m e n t s de p é n i t e n c e et d ' e u c h a r i s t i e à 800 des a s s i s ­

t a n t s . L e s h o m m e s , t e n a n t l e u r chape l e t d ' u n e ma in et l eu r 

fusil de l ' a u t r e , m o n t a i e n t la g a r d e , d a n s la c r a in t e d ' u n e 

s u r p r i s e . 

L ' a n n é e s u i v a n t e , à P â q u e s , d a n s la m ê m e p a r o i s s e , 

l ' enclos du . châ t eau de la Châtaigneraie r é u n i s s a i t 3 .000 

fidèles au pied d ' u n h u m b l e au t e l i m p r o v i s é . P e n d a n t 

l'office d iv in , 1.200 h o m m e s a r m é s p r o t é g e a i e n t la p i e u s e 

a s s e m b l é e . 

L ' a u t e u r de Y Histoire d'une paroisse vendéenne pendant 

la Terreur n o u s d o n n e l ' é m o u v a n t et g r a c i e u x t a b l e a u 

d ' u n e p r e m i è r e c o m m u n i o n p r é s i d é e p a r M o n s i e u r l ' abbé 

S o y e r , depu i s é v ê q u e de L u ç o n , d a n s u n pré<te la m é t a i r i e 

de Fruchaux, s u r la p a r o i s s e de C h a n z e a u x , un des p o i n t s 

les p lus é p r o u v é s de la V e n d é e mi l i t a i r e . 

T o u t l ' h iver on ava i t vu l ' abbé S o y e r p a r c o u r i r les b o i s , 

les c h a m p s de g e n ê t s , les f e rmes i so lées , e t b r a v e r t o u t e s 

les fu reu r s de la p e r s é c u t i o n . Il qu i t t a i t , là n u i t , son o b s ­

cu re c a c h e t t e , p o u r a l ler a d m i n i s t r e r les m a l a d e s à l e u r lit 

de m o r t , ou p o u r i n s t r u i r e les en fan t s qu ' i l r é u n i s s a i t d a n s 

u n e m a s u r e i ncend i ée . Que lque fo i s , d a n s la c la i r i è re d 'un 

bo i s , au b o r d de la r iv i è re ou d a n s un va l lon é c a r t é , il cé lé-
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b ra i t la m e s s e a u mi l ieu des p a u v r e s v e u v e s , des v ie i l l a rds 

et d ' i n t r ép ides j e u n e s h o m m e s , a p p u y é s s u r l eu r s a r m e s . 

Tl déc ida q u e la p r e m i è r e c o m m u n i o n des en fan t s qu ' i l 

ava i t p r é p a r é s a u r a i t l ieu a p r è s la c lô tu re des P â q u e s . 

U n e fraîche p r a i r i e , s i tuée à l ' éca r t de tou t c h e m i n , d a n s 

u n e g o r g e p r o f o n d e , au pied des h a u t e u r s de Mauves in, 

fut l ' e m p l a c e m e n t chois i p o u r les p r épa ra t i f s et la cé l éb ra ­

t ion de la fête. De vas te s c h a m p s de g e n ê t s et d ' épa is b u i s ­

sons d ' a u b é p i n e f o r m a i e n t t o u t a u t o u r c o m m e un i m m e n s e 

r i d e a u de feui l lage et de fleurs. 

S o u s le d ô m e v e r d o y a n t de d e u x v i e u x c h ê n e s , p a v o i s e s 

de d r a p e a u x , on d re s se un m o d e s t e au t e l , o r n é de g u i r l a n d e s , 

de m o u s s e , de l i e r r e , de r o s e s , de b l u e t s et de f leurs 

d ' ég l an t i e r . 

C 'é ta i t u n e de ces bel les n u i t s é to i lées de p r i n t e m p s , à 

l ' a i r t i ède et e m b a u m é . 

A v a n t m ê m e l ' aube du j o u r , u n e foule n o m b r e u s e de 

fidèles c o u v r a i t - l e s c o t e a u x vo i s in s , e t se d i r igea i t , en 

l o n g u e s files, v e r s le va l lon so l i t a i r e . 

A t r a v e r s les g e n ê t s d o r é s , on v o y a i t se g l i s se r les 

m a n t e s n o i r e s des f e m m e s , les r o b e s b l a n c h e s des j e u n e s 

filles, et les l a r g e s c h a p e a u x , o r n é s de p l u m e s , des so lda t s 

v e n d é e n s . 

P e u à peu la p r a i r i e se r e m p l i t de f e m m e s , de v ie i l l a rds 

et d ' en fan t s . U n e doub le l i gne de sen t ine l l e s a v a n c é e s 

o c c u p e les i s sues du va l lon et c o u r o n n e tou te s les h a u t e u r s . 

B i en tô t , d a n s ce l te g r a n d e m u l t i t u d e , il se fait un p r o ­

fond s i l ence . L ' a b b é S o y e r v i e n t de r e v ê t i r les o r n e m e n t s 

s a c r é s , q u ' u n e f raude p i euse ava i t d é r o b é s à l ' i ncend ie et 

au p i l lage de l ' ég l i se . Il va c o m m e n c e r la cé l éb ra t ion des 

s a in t s m y s t è r e s . 

A u t o u r de l ' au te l , s o n t r a n g é s , en d e m i - c e r c l e et d e u x à 

d e u x , q u a t r e à cinq cen t s e n f a n t s , en hab i t s de fête, et qu i 

c o n c e n t r e n t s u r e u x t o u s les r e g a r d s . 

L a m e s s e c o m m e n c e et se p o u r s u i t , d a n s un recue i l l e ­

m e n t qui sais i t et qui é m e u t p r o f o n d é m e n t t ous les c œ u r s . 
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L 'h i s t o r i en n o u s di t q u e , l o r s q u e le p r ê t r e eu t d o n n é à 

t o u s ces enfants le Dieu qu ' i l s a t t e n d a i e n t d e p u i s l o n g t e m p s , 

l e u r r e c o n n a i s s a n c e éc la ta d ' abo rd en s o u p i r s e t en s a n g l o t s , 

pu i s en c a n t i q u e s d 'ac t ion de g r â c e s . 

L a c ra in t e de d o n n e r l 'évei l a u x r épub l i ca in s ava i t j u s q u e 

là c o m p r i m é les vo ix et l ' é lan des â m e s . Mais à la fin de la 

c é r é m o n i e , les conse i l s de la p r u d e n c e fu ren t oub l i é s , et ces 

mi l l i e r s de V e n d é e n s firent r e t e n t i r les col l ines du c h a n t 

d u Te Deum. U n e exa l t a t ion i n e x p r i m a b l e ava i t succédé a u 

s i lence d u r e c u e i l l e m e n t et d e la p r i è r e . 

« A u j o u r d ' h u i m ê m e , a jou te M o n s i e u r de Q u a t r e b a r b e s , 

le s o u v e n i r de ce t te fête n ' e s t po in t effacé, t a n t é t a i e n t p r o ­

fondes les t r aces qu 'e l le a v a i t l a i ssées d a n s les c œ u r s . » 

111 

L E S P R Ê T R E S P R O S C R I T S E T C A C H É S A U M I L I E U D E S 

P O P U L A T I O N S V E N D É E N N E S 

C'est a ins i que s u r p r e s q u e t o u s les p o i n t s de la V e n d é e , 

au mil ieu de t ou t e s les t e r r e u r s d e l à p e r s é c u t i o n , la re l ig ion 

ava i t ses m i n i s t r e s c a c h é s , p o u r s o u t e n i r les fidèles d a n s la 

foi, et l e u r c o n t i n u e r les s e c o u r s du sacrifice de la m e s s e 

et des s a c r e m e n t s de l 'Ég l i se . 

P a r m i les p r ê t r e s p r o s c r i t s , qui j o u a i e n t l e u r t ê t e à cet 

h é r o ï q u e et c l andes t in m i n i s t è r e , n o u s d e v o n s s i g n a l e r à 

n o s l ec t eu r s l ' abbé D e s p l o b a i n , c u r é de P u y m a u f r a i s , l ' abbé 

T é n è b r e , c u r é de C r o i x - d e - V i e , e t l ' abbé B e n é t e a u , c u r é de 

Sa in t -Mar t in -La r s - en -T i f f auges . 

I . — L'abbé Desplobain pendant la Terreur. 

Out re la pa ro i s se d o n t il é ta i t t i t u l a i r e , Mons i eu r D e s ­

plobain desse rva i t auss i les p a r o i s s e s l im i t rophes de la 

R é o r t h e et de S a i n t - V i n c e n t - d u - F o r t - s u r - L a y . 

Il rés ida i t s o u v e n t à Angle, anc i en p r i e u r é , d é p e n d a n t 
« e l a b b a y e de Nieu l - su r - l 'Au l i se , et s i tué d a n s la p a r o i s s e 
de C h a n l o n n a y . 

24 
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11 y t r o u v a i t u n e chape l le qui ex is te e n c o r e , et d a n s 

l ' épa i s seu r d 'un m u r , u n e c a c h e t t e e t u n s o u t e r r a i n , q u e 

les h a b i t a n t s du l ieu a i m e n t à m o n t r e r avec respec t a u x 

é t r a n g e r s . 

A la R o c h e - L o u h e r i e , il v é c u t l o n g t e m p s d a n s une c a v e , 

et un g r e n i e r lui s e rva i t d ' ég l i se . 

P e n d a n t toute la T e r r e u r , il confessa les fidèles, bap t i s a 

les e n f a n t s , cé léb ra les m a r i a g e s et bén i t les s é p u l t u r e s . 

« L e c u r é Desp loba in ava i t u n e g r a n d e i n s t ruc t i on et u n e 

foi à t r a n s p o r t e r les m o n t a g n e s , di t l ' a u t e u r des Souvenirs 

vendéens, A m é d é c de B é j a r r y . 

« Sa c h a r i t é lui l a i ssa i t à p e i n e le s t r i c t n é c e s s a i r e . 

« P a r f o i s , en l i san t la vie des g r a n d s a scè t e s du ch r i s t i a ­

n i s m e , de sa in t J é r ô m e s u r t o u t , j e m e su is s u r p r i s r e v ê t a n t 

ces g r a n d s c h a m p i o n s de la foi des f o rmes de m o n v i e u x 

c u r é , e t m ê m e de sa s o u t a n e , si j e pu i s appe l e r de ce n o m 

son s i ngu l i e r v ê t e m e n t filé, t e in t et f ab r iqué p a r sa fidèle 

s e r v a n t e , la vieil le M a r g u e r i t e . » 

« J ' a i c o n n u , di t l ' abbé du T r e s s a y , b e a u c o u p de v ie i l l a rds 

in s t ru i t s p a r ce sa in t p r ê t r e , au mi l ieu du b r u i t des a r m e s , 

et j ' a i pu c o n s t a t e r son zèle et la s û r e t é de sa m é t h o d e , d a n s 

l ' e n s e i g n e m e n t de la d o c t r i n e c h r é t i e n n e . 

« C'est lui qui a fondé la r e n t e de 300 f r ancs , q u ' o n 

d i s t r i bue c h a q u e a n n é e a u x p a u v r e s de C h a n t o n n a y » 

11. — Le refuge de l'abbé Ténèbre dans le village de la 

Tullévrière. 

L e c u r é de Cro ix -do-Yie , l ' abbé T é n è b r e , v e r s le m o i s 

de s e p t e m b r e 1792, s 'é ta i t ré fug ié à la Tullévrière, s u r la 

p a r o i s s e de S a i n t - E t i e n n e - d u - B o i s . 

D a n s son i n t é r e s s a n t e m o n o g r a p h i e de Notre-Dame-des-

Martyrs du Bas-Poitou, l ' abbé H ippo ly t e Bou l in n o u s a 

d o n n é d ' a b o n d a n t s et p i t t o r e s q u e s dé ta i l s s u r le s é j o u r de 

(1) Histoire des moines et des évêques de Luço)i, T. m, p. 402. 
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l ' abbé T é n è b r e d a n s ce t te so r t e de T h é b à ï d e , qu i es t le 

h a m e a u de la Tullévrière. 

C'est un v i l lage perdu au fond des bo i s , d a n s la g r a ­

c i euse val lée de la P e t i t e - B o u l o g n e , à 5 k i l o m è t r e s e n v i r o n 

au n o r d du b o u r g de S a i n t - E t i e n n e . A u t o u r d u h a m e a u , 

se déployai t u n e l a r g e zone de c h a m p s de g e n ê t s , d ' épa i s 

f o u r r é s , de ha ie s i m p é n é t r a b l e s , et a u - d e s s u s , les g r a n d s 

c h ê n e s é t e n d a i e n t l eu r v o û t e i m m e n s e de v e r d u r e . 

C'est g r â c e à ce t te s i t ua t i on p r iv i l ég iée q u e ce t h e u r e u x 

coin de la t e r re v e n d é e n n e fut l o n g t e m p s p r o t é g é c o n t r e 

les i n c u r s i o n s des b a n d e s r é v o l u t i o n n a i r e s . 

« L e s h a b i t a n t s de la Tullévrière, di t l ' a u t e u r que n o u s 

v e n o n s de c i te r , se conf inè ren t d a n s l eu r so l i tude , s e m ­

blables a u x pe t i t s o i s e a u x qu i se b lo t i s scn t s o u s la r a m é e , 

et s u s p e n d e n t l e u r c h a n t , d è s qu ' i l s e n t e n d e n t au loin les 

s o u r d s g r o n d e m e n t s de l ' o r a g e . 

« Us n 'en s o r t a i e n t q u e le m o i n s poss ib l e , et se r é s i ­

g n a i e n t à m a n q u e r de b i en des choses n é c e s s a i r e s . C'est 

a ins i q u e , p e n d a n t p l u s i e u r s a n n é e s , les f e m m e s d u r e n t se 

s e rv i r d ' ép ing les de bo i s , qu ' e l l e s f ab r iqua i en t e l l e s - m ê m e s , 

p o u r a t t a c h e r l eu r s v ê t e m e n t s et l eur coi l fure . 

« P a r m i les d e m e u r e s c h r é t i e n n e s de ce h a m e a u , se d i s ­

t i ngua i t la v e r t u e u s e et p a t r i a r c a l e famil le de J o s e p h - N o ë l 

B r a u d et de A n n e P r i n e a u son é p o u s e . 

« L e u r m a i s o n , p r o p r e t t e m a i s s a n s l u x e , assez vas te et 

b ien éc la i rée p a r d e u x g r a n d e s f enê t res , à la façade m u n i e 

de que lques b o u l i n s p o u r l ' é l evage des p i g e o n s , i nd iqua i t , 

à p r e m i è r e v u e , u n e c e r t a i n e a i s a n c e . » 

En 1792, d e u x pe t i t e s filles é g a y a i e n t le p i e u x foyer . 

L ' a î n é e , J e a n n e , ava i t e n v i r o n neuf a n s , et la p lus j e u n e , 

Anne -Mar i e , en ava i t c inq . 

C'est d a n s cet i n t é r i e u r c a l m e et b é n i , q u ' u n p r ê t r e p r o s ­

cr i t vena i t d e m a n d e r u n as i l e , v e r s la fin de l ' a n n é e 1792 . 

C'étai t l ' abbé A l e x a n d r e T é n è b r e (*). L e p i e u x fugitif 

_, W ^ L'abbé Ténèbre était originaire de Tours. Son père s'appelait Louis 
i é n e b r e , et sa mère, Marguerite Leblanc. 
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r e c o n n u t b ien vi te d a n s que l mi l ieu c h r é t i e n la P r o v i d e n c e 

l ' ava i t c o n d u i t . E n t o u r é de r e spec t et des a t t e n t i o n s les 

p lus dé l i ca tes , il finit p a r se r e g a r d e r c o m m e un des 

m e m b r e s de la famil le qui l ' ava i t a d o p t é . 

L e s d e u x j e u n e s en fan t s de la m a i s o n fu ren t s p é c i a l e m e n t 

l 'objet de son zèle et de sa so l l i c i tude . I l l eu r e n s e i g n a le 

c a t é c h i s m e , et p r ê t a son s a g e c o n c o u r s a u x efforts de la 

m è r e , p o u r fo rmer ces j e u n e s c œ u r s à la c r a i n t e de Dieu et 

à la p r a t i q u e des v e r t u s c h r é t i e n n e s . 

Si le t te (c ' é ta i t le pe t i t n o m de Françoise), la viei l le et 

fidèle s e r v a n t e qui ava i t su iv i l ' abbé T é n è b r e , t r o u v a i t le 

m ê m e cord ia l accue i l sous ce toi t h o s p i t a l i e r . 

P a r le seul fait de la p r é s e n c e du p r ê t r e , la m a i s o n de 

J o s e p h B r a u d s 'é ta i t t r a n s f o r m é e en v é r i t a b l e s a n c t u a i r e . 

L e p r ê t r e p r o s c r i t y cé léb ra i t les s a in t s m y s t è r e s , e n v i ­

r o n n é de ses h ô t e s , h e u r e u x e t fiers d ' un tel h o n n e u r et d ' u n 

pa re i l b ienfa i t . Une c o m m o d e r e l i g i e u s e m e n t c o n s e r v é e 

d a n s la famil le B r a u d , lui s e rva i t d ' au t e l . L a robe de soie 

ver te d ' u n e châ t e l a ine du v o i s i n a g e ava i t fourni l 'étoffe 

d ' une c h a s u b l e , d ' une é to le et d 'un m a n i p u l e . Cet o r n e m e n t 

se voi t e n c o r e a u j o u r d ' h u i d a n s le t r é s o r de l ' ég l i se de 

S a i n t - E t i e n n e . 

L ' u n des f rères B r a u d r e m p l i s s a i t l'office d ' en fan t de 

c h œ u r . 

A u t o u r du c é l é b r a n t v e n a i e n t se r a n g e r les p e r s o n n e s d u 

h a m e a u . L e s enfan t s é t a i en t les p l u s p r è s de l ' au te l i m p r o ­

visé , et p a r m i e u x , on r e m a r q u a i t la pe t i t e A n n e - M a r i e , 

agenou i l l é e , les m a i n s j o i n t e s , e t r e g a r d a n t de ses g r a n d s 

y e u x c a n d i d e s la c é r é m o n i e s a i n t e , qu ' e l l e s e m b l a i t a d m i r e r 

et g o û t e r s a n s la c o m p r e n d r e . 

P o i n t de c h a n t , p o i n t de c loche t te p o u r a n n o n c e r le 

m o m e n t so l enne l de l ' é l éva t ion . 

P a r f o i s le p r ê t r e p r e n a i t la h a r d i e s s e de d i re la m e s s e e n 

plein a i r , au p ied de la c ro ix de bo i s du v i l l age , ou d a n s le 

fourni l de la m a i s o n . 
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* 

C e p e n d a n t , les h a b i t a n t s de la Tullévrière n ' é t a i e n t p a s 

s a n s i n q u i é t u d e , s u r t o u t a p r è s la p r i se d ' a r m e s du m o i s 

d e m a r s 1793, e t les p r e m i e r s c o m b a t s l iv rés d a n s les 

e n v i r o n s , a u sud de L e g é le 11 m a r s , au G u é - a u x - C h a u x 

le 12, e t le 14 à P a l l u a u . 

Ils t r e m b l a i e n t p o u r le v é n é r a b l e c u r é , d o n t la p r é s e n c e 

l e u r é ta i t u n e si p r é c i e u s e c o n s o l a t i o n . I l s lui m é n a g è r e n t , 

d a n s l ' i n t é r i eu r d ' un pe t i t c a r r é de m a i s o n s , u n e c a c h e t t e 

d o n t la p o r t e é ta i t h a b i l e m e n t d i s s i m u l é e . H es t p r o b a b l e 

q u e l ' abbé T é n è b r e p a s s a i t o r d i n a i r e m e n t ses n u i t s d a n s 

ce t te ce l lu le , qui ava i t l ' a spec t d ' un t o m b e a u . 

L a t rad i t ion locale di t q u e p l u s i e u r s a l e r t e s firent p r e n d r e 

les a r m e s à tous les h o m m e s val ides du h a m e a u . P l u s i e u r s 

fois on ava i t s igna lé l ' appa r i t i on des B leus d a n s le v o i s i n a g e . 

Mais la chas se v i g o u r e u s e q u e l eu r d o n n è r e n t les p a y s a n s , 

à c o u p s de fourches et de fusi ls , les força à v i d e r le p a y s , 

et q u e l q u e s - u n s des a g r e s s e u r s r e s t è r e n t s u r le t e r r a i n . 

On di t q u ' u n e p a u v r e s s e d u v i l l age profi ta d ' u n e de ces 

razzias p o u r r e m o n t e r sa g a r d e - r o b e . Elle en l eva la c e i n t u r e 

d ' un Bleu qui ava i t é té t u é d a n s un c h a m p vo i s in . L a ce in ­

t u r e é ta i t t rès l o n g u e et t r ès l a r g e , d ' u n e étoffe b a r r i o l é e 

de p l u s i e u r s c o u l e u r s . L a vieille V e n d é e n n e s 'en fit d e u x o u 

t ro is t a b l i e r s , qu 'e l le me t t a i t d a n s ses g r a n d s j o u r s , e t 

qu 'e l le p o r t a , n o n s a n s u n e c e r t a i n e f ierté, j u s q u ' à la m o r t . 

P a r un p r iv i l ège n a t u r e l l e m e n t i nexp l i cab l e , le v i l lage 

de la Tullévrière fut p r é s e r v é , e t les c o l o n n e s i n f e rna l e s , 

qui i ncend ia i en t t ous les h a m e a u x v o i s i n s , n 'y p é n é t r è r e n t 

j a m a i s . P e n d a n t que la p e r s é c u t i o n c o u v r a i t le sol v e n d é e n 

de s a n g et de r u i n e s , p e n d a n t q u e les v i e u x t e m p l e s , s ' éc rou-

l a n t s o u s les coups des d é m o l i s s e u r s , j o n c h a i e n t l a t e r r e de 

l eu r s déb r i s , les h a r d i s c h r é t i e n s de la Tullévrière b â t i s ­

sa i en t u n e chape l l e , celle de Notre-Dame des Martxjrs du 

BasrPoitou, d o n t l ' abbé T é n è b r e fit la bénéd ic t i on so len-
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ne l le , le 29 d é c e m b r e 1794, en p r é s e n c e de tout le vi l lage 

a s s e m b l é . 

C 'es t là d é s o r m a i s q u e le c u r é de Cro ix -de -Vie va con t i ­

n u e r la cé l éb ra t ion du cu l te d iv in . C'est là qu ' i l a dû r éc i t e r 

s o u v e n t la t o u c h a n t e p r i è r e , d o n t l ' o r ig ina l es t c o n s e r v é 

d a n s les pap ie r s de la famil le P r i n e a u : 

« T r è s sa in te et t rès a d o r a b l e T r i n i t é , D ieu seul en t ro i s 

p e r s o n n e s , n o u s vous d e m a n d o n s t r è s h u m b l e m e n t que le 

divin C œ u r de J é s u s soi t glor i t ié d a n s tous les c œ u r s et p a r 

tou t l ' u n i v e r s . P a r ce m ê m e C œ u r , n o u s v o u s p r i o n s de 

n o u s r e n d r e i m i t a t e u r s de ses v e r t u s , et de n o u s d o n n e r à 

t o u s u n e v ra ie con t r i t i on de n o s p é c h é s , afin q u e n o u s 

pu i s s ions , c o m m e les N in iv i t e s , o b t e n i r q u e n o t r e m a l h e u -

seuse pa t r i e ne soit p a s d é t r u i t e , m a i s que p lu tô t , p a r 

la p e r s é c u t i o n , elle r e t r o u v e g r â c e a u p r è s de v o u s , t r è s 

a d o r a b l e T r i n i t é , au b o u t de ce t t e q u a r a n t a i n e , et que v o u s 

soyez à j a m a i s glorifié a v e c le d ivin C œ u r de J é s u s e t 

celui de sa sa in te m è r e . Ainsi soi t - i l . 

« S e i g n e u r , d o n n e z - n o u s la pa ix , cet te d o u c e pa ix , qui n e 

p e u t v e n i r q u e de v o u s seul . 

« 0 M a r i e , é toi le de la m e r , q u i ca lmez les t e m p ê t e s , c a l m e z 

celle qu i n o u s a l a r m e depu i s si l o n g t e m p s . 

« Sa in t s m a r t y r s de la F r a n c e , qui avez r é p a n d u v o t r e 

s a n g si g l o r i e u s e m e n t , d e p u i s ce l te t e r r i b l e R é v o l u t i o n , 

in t e rcédez p o u r n o u s . » 

Cet te p r i è r e , qu i se m u r m u r a i t à vo ix b a s s e , d a n s le s a n c ­

tua i r e si pa i s ib le e t si p r é s e r v é de Notre-Dame des Martyrs 

du Bas Poitou, d a n s les frais va l lons de la P e t i t e - B o u l o g n e , 

c ' é ta i t la p r i è r e qui j a i l l i s sa i t du c œ u r de la V e n d é e 

ca tho l i que e n s a n g l a n t é e p a r les c o l o n n e s in fe rna les de 

T u r r e a u (') ! 

(1) Dans tes premiers jours d'avrit 1795, l'abbé Ténèbre se retira au 
village de Çarvari?ie, dans les marais de Saint-Jean-de-Monts. Nous le 
retrouvons ensuite parmi les déportés de Rochefort et de la Guyane. 



LE CULTE CATHOLIQUE PENDANT LA TERREUR 375 

I I I . — V h é r o ï s m e de l'abbé Benéteau pendant la Terreur. 

U n e t r è s i n t é r e s s a n t e f igure de p r ê t r e v e n d é e n p e n d a n t 

la Terreur, es t celle de l ' abbé B e n é t e a u , c u r é de Sa in t -

Mar t in -Lars -en -T i f l ' auges . 

11 ava i t refusé le s e r i n e n t , e t r e s t a caché d a n s sa p a r o i s s e 

et d a n s les e n v i r o n s . 

Au mo i s d 'avr i l 1794, n o u s le t r o u v o n s réfugié a u vi l lage 

de la Fauconnière, d a n s la p a r o i s s e de la G a u b r e t i è r e , 

avec u n e t r e n t a i n e d ' a u t r e s p r ê t r e s . 11 passa i t p r e s q u e 

t ou t e s ses j o u r n é e s d a n s les bo is de la Châtaigneraie, 

t r è s é t e n d u s et t r è s four rés à ce t te é p o q u e . 

Il n e sor ta i t de sa cache t t e que la n u i t , et s 'en a l la i t , de 

v i l lage en v i l lage , c é l é b r a n t la m e s s e t a n t ô t d a n s u n 

end ro i t t an tô t d a n s l ' a u t r e , b a p t i s a n t les n o u v e a u - n é s , 

b é n i s s a n t les m a r i a g e s , e n s e v e l i s s a n t les m o r t s t ombés s o u s 

les coups des r é v o l u t i o n n a i r e s . 

V e r s le mo i s d 'avr i l 1794, les B l eus a v a i e n t tou t mi s à 

feu e t à s a n g s u r le t e r r i t o i r e de Sa in t -Mar t in -Lars -en-T i f -

f auges , e t firent, d a n s u n e seule j o u r n é e , p lus de 50 vic­

t i m e s . 

En a p p r e n a n t ce m a s s a c r e , l ' abbé B e n é t e a u qu i t t e la 

G a u b r e t i è r e et se r e n d d a n s sa p a r o i s s e , p o u r d o n n e r la 

s é p u l t u r e à t an t de c a d a v r e s . 

Il lui fallut p l u s i e u r s n u i t s p o u r a c c o m p l i r ce p i eux 

devo i r . L e zélé p a s t e u r vou lu t v i s i te r t ous les v i l l ages , 

a v a n t de r e p r e n d r e le c h e m i n de la G a u b r e t i è r e . L e s 

h a b i t a n t s a v a i e n t pr i s la fuite ; p a r t o u t l ' abbé B e n é t e a u 

t r o u v a p o r t e c lose , excep té d a n s u n e f e r m e iso lée , à l ' ex­

t r é m i t é de la p a r o i s s e . 11 e n t r e et voit d a n s la c h a u m i è r e 

u n e p a u v r e viei l le f e m m e p a r a l y t i q u e , g i s a n t s u r son l i t , 

a y a n t p r è s d 'el le d e u x pe t i t s en fan t s qui p l e u r a i e n t . C 'é ta i t 

t ou t ce qui r e s t a i t de la famil le , la g r a n d ' m è r e , et d e u x 

p a u v r e s pet i t s de cinq à s ix a n s . 

L e p è r e et la m è r e , a v e c t ro i s de l e u r s en fan t s p l u s 

â g é s , a v a i e n t été s u r p r i s d a n s l ' a i re du v i l l age et m a s s a c r é s 
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p a r les p a t r i o t e s . H e u r e u s e m e n t , les m i s é r a b l e s a s s a s s i n s 

a v a i e n t n é g l i g é d ' e n t r e r d a n s la m a i s o n . 

L e cha r i t ab l e c u r é ne p o u v a i t se r é s o u d r e à l a i s se r à la 

m e r c i des é g o r g e u r s ces t ro i s ê t r e s s a n s défense ; m a i s q u e 

f a i r e ? A l 'a ide d ' u n e c o u r r o i e qu ' i l t r o u v e d a n s un co in , 

le c o m p a t i s s a n t et i n t r ép ide s a m a r i t a i n a t t a c h e la p a r a l y ­

t ique s u r ses é p a u l e s , et su iv i des d e u x pe t i t s o r p h e l i n s , 

il r e p r e n d , p e n d a n t la nu i t , le c h e m i n de la Fauconnière. 

L a voûte é ta i t l o n g u e et difficile; le f a rdeau é ta i t l o u r d , 

e t le p a u v r e p r ê t r e bu t t a i t p r e s q u e à c h a q u e p a s . L a n u i t 

a l la i t l in i r , et il fallait à tou t p r i x a r r i v e r a v a n t le j o u r , 

p o u r n e p a s s ' expose r à t o m b e r e n t r e les m a i n s de q u e l q u e 

pa t rou i l l e r épub l i ca ine . 

E t de r av in e n r a v i n , de c o t e a u en c o t e a u , l ' h é r o ï q u e 

p a s t e u r m a r c h a i t t o u j o u r s , m o n t a n t , d e s c e n d a n t , r e m o n t a n t 

et r e d e s c e n d a n t e n c o r e , p r i a n t Dieu de lu i d o n n e r assez de 

force p o u r c o n d u i r e en l ieu s û r ces t ro i s b r e b i s de son 

t r o u p e a u d é c i m é . 

« Que l t ab l eau que ce p r ê t r e , s ' a v a n ç a n t ainsi p a r u n e 

nu i t n o i r e , à t r a v e r s les s en t i e r s d u B o c a g e , c o u r b é s o u s 

le po ids d 'un te l f a rdeau , et t r a î n a n t à la ma in d e u x pe t i t s 

enfan t s ! E n a r r i v a n t a u vi l lage de la Fauconnière, le b o n 

c u r é , épu i sé de forces , faillit t o m b e r é v a n o u i s u r le seui l 

de sa c a c h e t t e ( ' ) . » 

I V 

L E R E F U G E D E L A F O R Ê T D E O R A S L A 

Au c e n t r e du B o c a g e v e n d é e n se t r o u v a i t u n autre-

refuge d u cu.Uc ca tho l ique p r o s c r i t e t p e r s é c u t é : c ' é ta i t 

l ' a n t i q u e et va s t e forêt de Grasla. 

( 1 ) V. Histoires de la Grande-Guerre, par H . B O U R G E O I S , pp. 1 1 5 - 1 2 0 . 

L'abbé Benéteau eut le malheur d'être un des fauteurs du schisme de 
la Petite-Eglise, à Saint-Martin-Lars-en-Tiffauges. Nous croyons volon­
tiers, avec l'auteur du récit qu'on vient de lire, qu'au tribunal de Dieu, 
le témoignage de la vieille paralytique a dû peser d'un grand poids dans 
l'un des plateaux de la balance divine, celui de la miséricorde. 
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U n e l e t t r e de Mess i re de P u y t e s s o n , d a t é e d u 11 ma i 1619 

et ad r e s sée à Mess i re du Blessy -Be l l ay (*), t é m o i g n e q u ' o n 

y chas sa i t a lo r s le cerf, le c h e v r e u i l e t le fa isan . 

Mais c 'est s u r t o u t depu i s l ' époque de la Terreur q u e la 

forêt de Gras l a es t , p o u r a ins i d i r e , e n t r é e d a n s la cé lébr i t é 

de l ' h i s to i re . 

Il ne r e s t e p lus a u j o u r d ' h u i que q u e l q u e s mass i fs de ces 

g r a n d s bois , qui é l eva ien t j a d i s s u r la c o n t r é e l eu r s v o û t e s 

i m m e n s e s et l eu r s pavi l lons d ' o m b r e et de v e r d u r e . 

Au c e n t r e de la forêt se d re s se u n e é n o r m e p i e r r e d r u i ­

d i q u e , so r te de d o l m e n r e n v e r s é , c o n n u d a n s le p a y s s o u s 

le n o m de drouitie, et qui r appe l l e les t e m p s du cul te d r u i ­

d ique ( 2 ) . 

L e s q u a r t i e r s cé lèb res de la forêt é t a i en t : le Demi-Jour, 

les liuines-du-Refuge et le Chène-Chevreux. 

L e Demi-Jour é ta i t u n e des p lus bel les futaies de F r a n c e . 

L e s r a y o n s du soleil p é n é t r a i e n t à pe ine à t r a v e r s ces 

d ô m e s p u i s s a n t s de feui l lage ; e t le c h a s s e u r qui t r a v e r s a i t 

le b o i s , en plein midi des g r a n d s j o u r s d ' é té , n e t r o u v a i t , 

a u Demi-Jour, q u e les t e in tes a d o u c i e s d ' u n e a u r o r e p e r ­

pé tue l l e . 

L e Refuge, o ù l 'on m o n t r e e n c o r e les déb r i s d ' u n e ville 

r u s t i q u e , ' c o n s t r u i t e en 1 7 9 3 , se t r o u v e s u r la c o m m u n e 

de la C o p e c h a g n i è r e , d a n s l ' end ro i t le p lus épa is e t le p lus 

éca r t é de G r a s l a . 

C'est le Refuge, auss i n o m m é les Loges, qui s e r v i t 

d 'as i le , p e n d a n t la R é v o l u t i o n , à do n o m b r e u s e s famil les 

du B o c a g e . 

Des b r a n c h e s , a p p u y é e s s u r les t r o n c s des a r b r e s , e t 

s u p p o r t é e s p a r de for ts p i e u x , c o n s t i t u a i e n t la c h a r p e n t e 

de c h a q u e hab i t a t i on , 

D ' a u t r e s b r a n c h e s en t r e l acée s et t ap i s sées de m o t t e s de 

(1) Char trier de Thouars. Choix de lettres missives du xvne siècle. 

(2) Le mot drouine appartient au patois vendéen, et signifie sorcière. 
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gazon , en f o r m a i e n t les m u r s . Tel les d e v a i e n t ê t r e , au t e m p s 

des d r u i d e s , les hab i t a t i ons p r i m i t i v e s des Gau lo i s . 

T o u t e s ces c a b a n e s du Refuge é t a i en t a l i gnées s u r p lu­

s i e u r s r a n g s , e t l e s in te rva l l e s des r a n g é e s offraient l ' a spec t 

de l o n g u e s r u e s , s u r l esque l les s ' é t enda i t u u e so r t e de tapis 

ve lou t é , c o m p o s é d ' he rbes c o u r t e s , m e n u e s et s e r r é e s 

c o m m e les mai l l es d 'un t i s su . 

Au-des sus de ce t te ville p i t t o r e s q u e , les g r a n d s c h ê n e s 

é t e n d a i e n t l e u r g i g a n t e s q u e r a m u r e , e t p r o t é g e a i e n t les 

h a b i t a n t s c o n t r e les a r d e u r s de l 'é té et les t e m p ê t e s de 

l ' h iver . 

C h a q u e réfugié ava i t t r a n s p o r t é là son m é n a g e et ses 

p r o v i s i o n s . 

L a p a r o i s s e r e l ig i euse y é ta i t ins ta l l ée avec ses p r ê t r e s 

fidèles, sa m o d e s t e égl i se en p l a n c h e s , et tou tes les c é r é m o ­

n ies s a c r é e s , le tou t c o u v e r t e t p r o t é g é p a r la p ro fonde e t 

so lennel le o b s c u r i t é de la forêt . 

G r a s l a é ta i t a lo r s c o m m e les c a t a c o m b e s de la V e n d é e 

c h r é t i e n n e . 

T a n d i s q u e , d a n s t o u t le r e s t e du B o c a g e , r o u g i du s a n g 

des m a r t y r s , les ég l i ses é t a i e n t m u e t t e s et so l i t a i res , les 

fidèles ré fug iés d a n s ce t te so l i tude p ro fonde c o n t i n u a i e n t 

t ous les a c t e s , les r i t es et les so l enn i t é s du cul te c a tho l i que , 

en a t t e n d a n t des j o u r s m e i l l e u r s . 

D e p u i s ce t t e s o m b r e é p o q u e , la forêt de Gras l a révei l le 

t o u j o u r s d a n s l ' e sp r i t des h a b i t a n t s du B o c a g e de m é l a n c o ­

l iques s o u v e n i r s , qu i se son t mê lé s s o u v e n t à de poé t i ques 

o u t e r r ib les l é g e n d e s . 

Il en es t des p e u p l e s , c o m m e des i n d i v i d u s , ils a i m e n t à 

r e t o u r n e r s a n s cesse , p a r la p e n s é e , a u t e m p s de l e u r s m a l ­

h e u r s , et se font u n b o n h e u r p r é s e n t de l e u r s d o u l e u r s 

p a s s é e s . 

V 

L A F Ê T E D E L ' Ê T R E S U P R Ê M E E N V E N D É E 

P e n d a n t q u e la re l ig ion c a t h o l i q u e , p e r s é c u t é e et b a n n i e , 
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é ta i t r édu i t e à c a c h e r son cu l t e , ses s a c r e m e n t s et ses 

p r i è r e s d a n s les t é n è b r e s de la nu i t , d a n s les r e t r a i t e s les 

p lus o b s c u r e s et d a n s l ' o m b r e des fore ts , l ' impié té r é v o l u t i o n ­

n a i r e étalai t ses e x t r a v a g a n c e s ; et a p r è s le cul te h o n t e u x 

de la déesse Raison, elle s ' av isa d ' i n a u g u r e r au g r a n d j o u r 

u n e re l ig ion n o u v e l l e m e n t i n v e n t é e , - e t so r t i e du c e r v e a u 

de R o b e s p i e r r e . 

On sai t q u e , le 8 j u i n 1794, en p r é s e n c e de la C o n v e n t i o n , 

R o b e s p i e r r e faisait c é l éb re r , d a n s le j a r d i n des T u i l e r i e s , 

la fête de l 'Ê t re S u p r ê m e , d o n t l ' ex i s t ence v e n a i t d ' ê t r e 

vo tée , p a r ass is et p a r l e v é , d a n s l ' a s s e m b l é e p a r l e m e n ­

t a i r e . 

Cel te c é r é m o n i e g r o t e s q u e se r e n o u v e l a d a n s tou te s les 

c o m m u n e s de F r a n c e . 

P r i e u r de la M a r n e , u n des r e p r é s e n t a n t s en m i s s i o n , 

n ' é t a i t p a s d ' h u m e u r à p r i v e r la V e n d é e d ' une s e m b l a b l e 

fêle, ni de ses accesso i res les p lus r id i cu le s . 

Voici le p r o g r a m m e qu ' i l en ava i t l u i - m ê m e t racé : 

« L a m o n t a g n e , qui f o r m e r a c o m m e le c e n t r e de ce t t e 

p o m p e r e l i g i euse , s e r a ra f ra îch ie et r é p a r é e . Au s o m m e t 

s ' é lèvera u n é t e n d a r d , s u r l eque l s e r a insc r i t le d i s t i que 

s u i v a n t : 

Celui qui met un frein à la fureur des flots 
Sait aussi des tyrans arrêter les complots. 

« L e s v ie i l l a rds , c h a r g é s de ca s so l e t t e s , les d é p o s e r o n t 

s u r des p i é d e s t a u x , a u x d e u x co ins de la m o n t a g n e . L e 

r e p r é s e n t a n t du p e u p l e , a y a n t à ses co tés la Liberté e t 

l'Egalité, se p l a c e r a au s o m m e t de la m o n t a g n e ; il p r o ­

n o n c e r a un d i s cou r s a n a l o g u e à la c i r c o n s t a n c e . E n s u i t e , 

l es d e u x vie i l la rds c h a r g é s de casso le t t es p o s e r o n t c h a c u n 

u n e m a i n s u r l ' épau le d ' un des enfan t s p o r t e u r s de l ' e n c e n s , 

d o n t la fumée s ' é lèvera d a n s les n u e s . 

« Auss i tô t , les a cco rds d ' u n e m u s i q u e h a r m o n i e u s e se 

feront e n t e n d r e . Un c h œ u r de p è r e s , a v e c l e u r s fils, se 

g r o u p e r a s u r la p a r t i e de la m o n t a g n e qui lui s e r a d é s i g n é e . 
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U n c h œ u r de m è r e s , a v e c l e u r s filles, se r a n g e r a de l ' au t r e 

cô té . 

« L e s h o m m e s c h a n t e r o n t u n e p r e m i è r e s t r o p h e ; l es 

f e m m e s c h a n t e r o n t u n e s e c o n d e s t r o p h e . U n e t r o i s i è m e 

s t r o p h e s e r a c h a n t é e p a r d e u x c h œ u r s r é u n i s q u i , les y e u x 

fixés s u r la v o û t e cé les te , a d r e s s e r o n t à l 'É t e rne l les h o m ­

m a g e s d ' u n peup le l ibre et le r e m e r c î m e n t de ses b ien fa i t s . 

« Enf in , la foule en t i è r e des c i t o y e n s , h o m m e s , f e m m e s , 

v i e i l l a rds , en fan t s c h a n t e r o n t e n s e m b l e le coup le t d e 

l ' h y m n e à la L i b e r t é , c o m m e n ç a n t pa r ces m o t s : Amour 

sacré de la patrie. 

« Afin q u ' o n s ache b i en , di t C r é t i n e a u - J o l y , j u s q u ' à q u e l 

po in t l ' e spr i t r évo l t é de l ' h o m m e peu t p o u s s e r le dé l i re de 

la bê t i s e , n o u s c i tons t e x t u e l l e m e n t le c o m p t e - r e n d u d ' u n e 

de ces m a s c a r a d e s , q u e P r i e u r faisait e x é c u t e r d a n s la 

V e n d é e . 

« Au d i s cou r s s u c c è d e n t des c h a n t s s imp les et j o y e u x . 

Bien tô t on se p r é p a r e p o u r la m a r c h e . L e peup le e s t s u r 

d e u x c o l o n n e s . 

« En tê te , u n d é t a c h e m e n t de j e u n e s e n f a n t s , a r m é s s e u ­

l e m e n t de s a b r e s , fo rme la g a r d e des d r a p e a u x , qui s o n t 

p r é c é d é s des t a m b o u r s et de la pe t i t e m u s i q u e . Ces p r é c i e u x 

r e j e t o n s , e spo i r de la p a t r i e , fiers du dépô t qui l e u r es t 

confié, font éc la t e r dé jà s u r l e u r s f ronts j e u n e s e n c o r e les 

p r e m i è r e s é t ince l les de cet te a r d e u r m a r t i a l e qui condu i s i t 

B a r r a à l ' i m m o r t a l i t é . 

« l i s s o n t su iv is d ' u n e c h a r r u e t r a î n é e p a r deux t a u r e a u x , 

du mi l ieu de laque l le s 'é lève u n j e u n e a r b r e de la L i b e r t é , 

e n t o u r é de tous les out i l s e t i n s t r u m e n t s a r a t o i r e s . Un c i to­

y e n d ' u n e c a m p a g n e vo i s ine t ient le soc de la c h a r r u e . 

M a g i s t r a t d u peup le d a n s sa c o m m u n e , il po r t e en m ê m e 

t e m p s l ' écha rpe m u n i c i p a l e et l ' hono rab l e c o s t u m e des n o u r ­

r i c i e r s de l ' h o m m e . J a d i s ce t te c lasse u t i le e t r e s p e c t a b l e 

v é c u t d a n s la m i s è r e et d a n s le m é p r i s ; a u j o u r d ' h u i elle 

fo rme les t a b l e a u x les p lus t o u c h a n t s d a n s n o s fêtes n a t i o -
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na l e s , et le Gén ie des p è r e s de la pa t r i e c h e r c h e s a n s cesse 

à r é p a n d r e l ' a i sance s o u s l ' h u m b l e toi ts des l a b o u r e u r s . 

« L a c h a r r u e e s t e n t o u r é e des q u a t r e Saisons, r e p r é s e n t é e s 

p a r q u a t r e p a y s a n n e s . C h a c u n e d 'el les t i en t d ' u n e m a i n u n 

r u b a n , a t t a c h é à u n a n g l e de la c h a r r u e , e t de l ' a u t r e u n 

p a n i e r . 

« P u i s , v ien t un v ie i l la rd de 96 a n s , c o u r b é sous le po ids 

de l ' â g e . Ce v ie i l la rd r e t r o u v e u n e c h a l e u r et des forces 

nouve l l e s d a n s les é m o t i o n s va r i ée s et dé l ic ieuses q u ' u n 

spec tac le auss i m o r a l et au s s i n o u v e a u lui fait t o u r à t o u r 

é p r o u v e r . 

« U n c h a r de fo rme a n t i q u e , t r a î n é p a r d e u x t a u r e a u x 

o r n é s de g u i r l a n d e s , de feuil les et de f leurs , p o r t a i t la 

Liberté et Y Egalité, avec l e u r s a t t r i b u t s . 

« S u r des g r a d i n s é t ab l i s d a n s le m ê m e c h a r é t a i e n t 

ass is de j e u n e s en fan t s de d ix a n s , v ê t u s de b l a n c , ce in t s 

de r u b a n s a u x t ro i s c o u l e u r s , et p o r t a n t d a n s l e u r s m a i n s 

u n p a n i e r de fleurs n o u v e l l e s , s y m b o l e naïf et v ra i de l ' in­

n o c e n c e de l e u r â g e . 

« Enf in , a r r i v e un g r o u p e de m u s i c i e n s et de c h a n t e u r s ; 

p u i s , le r e p r é s e n t a n t du p e u p l e , l ' agen t n a t i o n a l du d i s t r i c t 

et de la c o m m u n e . 

« A u x d e u x cô tés s o n t p o r t é s les b u s t e s de Ma ra t , de 

Chas l ie r , de B r u t u s et de Lepe l l e t i e r , ces i l lus t res m a r t y r s 

de la l ibe r t é un ive r se l l e . 

« P l u s de 130 enfan t s de 10 à 14 a n s , vê tus de b l a n c , e t 

p o r t a n t auss i des p a n i e r s de f leurs , f o r m e n t u n e c o l o n n e 

double qui e n v i r o n n e le r e p r é s e n t a n t . D ' a u t r e s , p o r t a n t des 

g u i r l a n d e s de feuilles et de f leurs , f o r m e n t é g a l e m e n t u n e 

cha îne a u t o u r du c o r t è g e . 

« L e s a u t o r i t é s c o n s t i t u é e s , p lacées s u r d e u x l i g n e s , 

s é t e n d e n t de la tê te de la m a r c h e j u s q u ' a u r e p r é s e n t a n t ; 

elles son t e l l e s - m ê m e s e n v e l o p p é e s p a r la m a s s e du p e u p l e , 

et c o m p o s é e s , s a v o i r : 

Du comi té de s u r v e i l l a n c e r é v o l u t i o n n a i r e ; 

Des c o m m i s s a i r e s des s ec t i ons p a r d é p u t a t i o n s ; 
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Des t r i b u n a u x de c o m m e r c e et de conc i l i a t ion ; 

D e s j u g e s de paix et a s s e s s e u r s ; 

D u t r i b u n a l du d i s t r i c t ; 

Du conse i l g é n é r a l de la c o m m u n e ; 

De l ' a d m i n i s t r a t i o n du d is t r ic t ; 

Du t r i b u n a l r é v o l u t i o n n a i r e , avec son v e n g e u r . ( L e 

v e n g e u r , c 'é ta i t le b o u r r e a u ) . 

« D a n s le c o u r s de cet te m a r c h e q u i , p a r sa d u r é e , a p r o ­

l o n g é les j o u i s s a n c e s de l ' h o m m e sens ib l e , des c h a n t s 

p a t r i o t i q u e s , des h y m n e s à l ' É t e r n e l , a c c o m p a g n é s d ' u n e 

m u s i q u e m é l o d i e u s e , on t p o r t é d a n s les a i r s les g é n é r e u x 

é l ans des â m e s r é p u b l i c a i n e s . 

« A p e i n e a- t -on fini, au m ê m e i n s t a n t tou t se m e u t , t o u t 

s ' ag i te s u r la m o n t a g n e ; les m è r e s sou lèven t d a n s l e u r s 

b r a s les p lus j e u n e s de l e u r s en f an t s , et les p r é s e n t e n t en 

h o m m a g e à l 'Au teu r de la n a t u r e ; les en fan t s j e t t e n t v e r s le 

ciel les f leurs qu ' i l s on t a p p o r t é e s ; les épées s ' ag i t en t d a n s 

les a i r s . 

« Auss i tô t u n e d é c h a r g e d ' a r t i l l e r i e , i n t e r p r è l e de la v e n ­

g e a n c e n a t i o n a l e , se fait e n t e n d r e ; u n cri g é n é r a l de 

Vive la République s ' ad re s se à la D iv in i t é . 

« O p p r e s s e u r s du g e n r e h u m a i n , de spo t e s s u b a l t e r n e s , 

et vous , â m e s froides et av i l i e s , q u ' u n e affreuse i n sens ib i ­

l i té r e n d é t r a n g è r e s a u x é m o t i o n s de la n a t u r e , le t a b l e a u 

q u e n o u s a v o n s e s q u i s s é n e p e u t avo i r de p r ix q u ' a u x y e u x 

de l ' h o m m e j u s t e . G a r d e z - v o u s d 'y j e t e r des r e g a r d s 

c u r i e u x ; c 'es t à la v e r t u s imple et m o d e s t e , c 'es t à des 

c œ u r s a r d e n t s e t g é n é r e u x , c 'es t en un m o t s e u l e m e n t à 

n o s f rè res q u e n o u s t r a n s m e t t o n s ce r éc i t . » 

On voi t q u e la fo rme v a u t le fond, d a n s l ' exposé de ce t t e 

b e r g e r i e s e n t i m e n t a l e et g r o t e s q u e . Ces s a t u r n a l e s de foi 

c o n s t i t u t i o n n e l l e é t a i en t un n o u v e l o u t r a g e officiel lement 

infligé à ce t t e vie i l le foi c a t h o l i q u e , qui ava i t a r m é la 

V e n d é e m i l i t a i r e . 

D a n s p l u s d ' u n e p a r o i s s e , la fête de Y Etre Suprême fut 

t r o u b l é e p a r des coups de fusil . L a V e n d é e , qu i ava i t p r i s 



LE CULTE CATHOLIQUE PENDANT LA TERREUR 383 

les a r m e s p o u r dé fendre et p o u r g a r d e r ses p r ê t r e s , n e 

c o n n a i s s a i t q u ' u n e seu le re l ig ion v é r i t a b l e , cel le du Dieu 

du Ca lva i r e et de l 'Égl i se c a t h o l i q u e , a p o s t o l i q u e et 

r o m a i n e . 

Elle n e vou la i t q u ' u n seu l cul te : celui qui a son p r i n ­

c i p e , son c e n t r e , son p r i n c i p a l e t a d o r a b l e obje t d a n s le 

D i e u de l ' eucha r i s t i e . 

L e l o u c h a n t ép i sode , p a r l eque l n o u s t e r m i n o n s ce c h a ­

p i t r e , v a n o u s en fou rn i r un n o u v e a u et m e r v e i l l e u x 

t é m o i g n a g e . 

VI 

L ' H O S T I E M I R A C U L E U S E D E S A I N T - P A U L - M O N T - P E M T 

Le 15 s e p t e m b r e 1792 , le cu ré de S a i n l - P a u l - M o n t - P e n i t , 

M o n s i e u r A m b r o i s e R i v e r e a u , é ta i t forcé , c o m m e tan t 

d ' a u t r e s , d ' a b a n d o n n e r sa p a r o i s s e et de p r e n d r e le che ­

m i n de l 'exi l . 

E t p o u r t a n t , il n e vou la i t p a s l a i s se r son t r o u p e a u s a n s 

p a s t e u r . 

U n e t r ad i t i on loca le , f idè lement c o n s e r v é e , n o u s d i t 

q u ' a v a n t son d é p a r t , i n sp i r é p a r un zèle q u ' o n s e r a i t t en t é 

de t a x e r d ' i m p r u d e n c e , il c o n ç u t la p e n s é e de d o n n e r p o u r 

g a r d i e n a u x b r e b i s qu ' i l a b a n d o n n a i t , J é s u s - C h r i s t l u i -

m ê m e , t o u j o u r s p r é s e n t d a n s le t a b e r n a c l e de l ' égl ise de 

S a i n t - P a u l . 

Aprè s avo i r cé lébré u n e d e r n i è r e fois le sa in t sacrif ice 

de la m e s s e et c o n s o m m é les s a in t e s e spèces c o n t e n u e s 

d a n s le c ibo i r e , il l a i sse à des se in (*), d a n s le t a b e r n a c l e , 

u n e hos t ie c o n s a c r é e , qu ' i l e n v e l o p p e avec so in d a n s u n 

co rpo ra l ; p u i s , il r e f e r m e à clef la p o r t e s u r le d iv in 

p r i s o n n i e r , é t e in t la l a m p e du s a n c t u a i r e et p a r t p o u r 

l 'exi l , l a i s s an t son égl ise et s a p a r o i s s e à. la g a r d e du Dieu 

de l ' hos t i e . 

(1) C'est à dessein que M. Rivereau laissait cette hostie consacrée, et 
non par inadvertance, comme le dit l'abbé Aillery dans ses Chroniques. 
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11 ava i t m i s d a n s la conf idence de son p i e u x s ec r e t que l ­

q u e s s a in t e s p e r s o n n e s de S a i n t - P a u l , en l eu r confiant s a n s 

d o u t e la clef du t a b e r n a c l e . Ces geô l i è r e s p r iv i l ég iées de 

J é s u s - C h r i s t c aché d a n s son s a c r e m e n t n ' a b a n d o n n è r e n t 

p a s l ' ado rab le captif. El les lui firent avec p r u d e n c e de 

n o m b r e u s e s et f e rven tes v i s i t e s . 

Mais un j o u r S a i n t - P a u l , t ou t a b r i t é qu ' i l é ta i t d a n s les 

p r o f o n d e u r s des bois , es t envah i p a r les b a n d e s i m p i e s , 

q u e la p e r s é c u t i o n l ança i t en t o u s s ens s u r les p o p u l a t i o n s 

c h r é t i e n n e s de la V e n d é e . L e s p r o f a n a t e u r s de n o s t e m p l e s 

v i e n n e n t o c c u p e r m i l i t a i r e m e n t ce b o u r g so l i t a i re , e t 

p e n d a n t h u i t j o u r s , ils font de l ' égl ise u n e c a s e r n e , e t s a n s 

dou te u n e écu r i e , c o m m e ils fa isa ient p a r t o u t a i l l eu r s . 

. L e s conf identes du p a s t e u r ex i lé , c o m m e Mar ie -Made le ine 

a u t o u r d u S a i n t - S é p u l c r e , n e c e s s a i e n t de r ô d e r , à la 

d é r o b é e , a u t o u r de l ' égl ise e t de l ' hô te d iv in , qui l ' hab i t a i t 

t o u j o u r s . J é s u s - C h r i s t r e s t a i t là , j o u r et n u i t , en p r é s e n c e 

des e n v a h i s s e u r s . Mais il v o u l u t y r e s t e r , n o n p a s seu le ­

m e n t s o u s l ' humi l i t é de sa vie c a c h é e , m a i s auss i d a n s sa 

p u i s s a n c e , c o m m e le fort armé d o n t n o u s pa r l e l ' É v a n g i l e , 

et qui se c h a r g e de g a r d e r l u i - m ê m e sa d e m e u r e . 

C'est en effet la c r o y a n c e t r ad i t i onne l l e et c o n s t a n t e des 

h a b i t a n t s de S a i n t - P a u l q u e J é s u s - C h r i s t , p r é s e n t d a n s 

l ' e u c h a r i s t i e , a p r é s e r v é l e u r ég l i se des f l ammes i n cen ­

d i a i r e s , qui on t r a v a g é cel les des p a r o i s s e s v o i s i n e s . 

L e s V a n d a l e s r é v o l u t i o n n a i r e s n ' e s s a y è r e n t m ê m e p a s 

d 'y m e t t r e le feu. 

C e p e n d a n t , l e u r seule p r é s e n c e d a n s le l ieu sa in t , qu ' i l s 

fa i sa ien t r e t e n t i r de l e u r s b l a s p h è m e s , é ta i t u n e p r o f a n a ­

t ion qui sou leva i t la co lè re de ce t t e r e l i g i euse p o p u l a t i o n 

de S a i n t - P a u l - M o n t - P e n i t . P a r l ' in i t i a t ive et sous la d i r ec ­

t ion du va i l l an t c ap i t a ine de la p a r o i s s e , T a l l o n n e a u , les 

p a y s a n s de l ' end ro i t s ' o r g a n i s e n t , p r e n n e n t les a r m e s et se 

s o u l è v e n t e n m a s s e . T o u t à c o u p , ils v i e n n e n t c e r n e r 

l ' ég l i se et s o m m e r les B l e u s de se r e n d r e . 

C e u x - c i , h o n t e u x de se vo i r a ins i t r a q u é s , son t r é s o l u s 
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à se dé fendre , e t v e u l e n t t e n l e r u n e so r t i e . I ls se p r é c i p i ­

t en t j u s q u ' a u d e v a n t de la p o r t e de l 'égl ise où les a s s i é ­

g e a n t s les a t t e n d e n t , e t se b a t t e n t avec tou t le c o u r a g e d u 

d é s e s p o i r . 

Mais les V e n d é e n s , é lec t r i sés p a r l ' a r d e u r de l e u r foi e t 

de l e u r sa in te i n d i g n a t i o n , font tête à cet a s s a u t , et m a s s a ­

c r e n t s a n s pi t ié les e n n e m i s de l eu r D i e u , de l e u r s p r ê t r e s 

et de l e u r cu l te . P r è s de 300 c a d a v r e s de ces p r o f a n a t e u r s 

r e s t e n t s u r le t e r r a i n , e t r o u g i s s e n t d e l e u r s a n g les 

m a r c h e s de l ' ég l i se . 

Q u a n t à l 'hos t ie d u t a b e r n a c l e , elle r e s t a c a c h é e d a n s s o n 

h u m b l e d e m e u r e p e n d a n t tou te la p é r i o d e r é v o l u t i o n n a i r e , 

c ' es t -à -d i re p e n d a n t p r è s de 10 a n s . L o r s q u e l ' h e u r e de la 

dé l i v r ance s o n n a p o u r la V e n d é e , le c u r é n o u v e l l e m e n t 

n o m m é de P a l l u a u , M o n s i e u r L a n s i e r , c é l éb ran t la m e s s e 

d a n s l ' égl ise de S a i n t - P a u l , t r o u v a l ' hos t ie à la m ê m e p lace 

où M o n s i e u r R i v e r e a u l ' ava i t d é p o s é e , e t d a n s u n é ta t de 

c o n s e r v a t i o n pa r fa i t e . El le é ta i t auss i f raîche e t au s s i 

b l a n c h e q u e le j o u r ojù elle ava i t é té c o n s a c r é e . 

L e v é n é r a b l e doyen la r e t i r e du c o r p o r a l , l 'é lève e n t r e 

ses do ig ts e t la m o n t r e à t o u t le p e u p l e , qui la c o n t e m p l e 

et qui l ' a d o r e , avec le s a i s i s s e m e n t q u ' o n é p r o u v e à la 

v u e d ' un g r a n d m i r a c l e . 

L ' hos t i e m i r a c u l e u s e de S a i n t - P a u l - M o n t - P e n i t n ' es t -e l le 

p a s c o m m e u n s y m b o l e du cu l te c a tho l i que , p rosc r i t , c a c h é , 

ma i s t o u j o u r s v i v a n t p e n d a n t la Terreur, en a t t e n d a n t le 

j o u r g lo r i eux où il s o r t i r a de ses c a t a c o m b e s , p o u r j o u i r , e n 

p le ine l u m i è r e , de la l ibe r té c o n q u i s e p a r t a n t de lu t t e s et 

ache tée p a r le s a n g de t a n t de m a r t y r s ? 



CHAPITRE XIII 

L E C H A T I M E N T D E S B O U R R E A U X . 

I 

L A L O I D U T A L I O N D A N S L ' H I S T O Ï R E 

Dieu p e r m e t qu ' i l y ai t des b o u r r e a u x , p a r c e qu ' i l veu t 

avo i r des m a r t y r s . 

Mais e n l a i s s an t un l ib re c o u r s à la c r u a u t é des p e r s é c u ­

t e u r s , il r e s t e s o u v e r a i n e m e n t j u s t e . E t ce n ' e s t pas s e u l e ­

m e n t p o u r la vie fu ture qu ' i l r é s e r v e les r i g u e u r s de sa 

j u s t i c e ; dès la vie p r é s e n t e , il a des v e n g e a n c e s fo rmidab le s 

c o n t r e les o p p r e s s e u r s . 

Q u a n d on su i t d 'un œi l a t t en t i f la m a r c h e du g o u v e r n e ­

m e n t p rov iden t i e l à t r a v e r s les â g e s , on r e c o n n a î t q u e la 

loi du talion es t u n e des g r a n d e s lois de l ' h i s to i r e . 

P o u r m o n t r e r au p e u p l e , p a r & éclatants et prodigieux 

exemples (*) q u e r i en n ' e s t a b a n d o n n é a u h a s a r d , le Maî t r e 

s u p r ê m e des é v é n e m e n t s et des h o m m e s exe rce p r e s q u e 

t o u j o u r s i c i -bas , c o n t r e les g r a n d s c r i m i n e l s , des c h â t i m e n t s 

t e r r i b l e s , qui s o n t c o m m e le signe de la d iv ine j u s t i c e , 

i m p r i m é s u r le front de C a ï n . 

A u s s i , l o r s q u e a p r è s t ro is s ièc les de supp l i ce s , le ca tho l i ­

c i s m e sor t i t de ce t te b u é e de s a n g , où l ' ava i t p l o n g é la 

t y r a n n i e des C é s a r s , L a c l a n c e p o u v a i t c o m p o s e r u n l iv re 

(1) Lactance, De mortibus persecut. Edit. Migne. T. n, p. 191. 
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vengeur , avec l 'h i s to i re de ces c h â t i m e n t s et de ces c o u p s 

de foudre , qui a v a i e n t f rappé tous les p e r s é c u t e u r s de 

l 'Église : De mortibus persecutorum. 

Ce l ivre peu t s ' éc r i re et se c o n t i n u e r d a n s t o u s les t e m p s , 

depuis le m e u r t r e d 'Abel j u s q u ' à celui des sept f rères 

Machabées ; depu i s le suppl ice de sa in t E t i e n n e j u s q u ' à celui 

d 'André B r u m a u l d de B e a u r e g a r d . 

Après avo i r r a c o n t é le Martyre de la Vendée, n o u s 

a u r i o n s toute u n e l o n g u e et l u g u b r e h i s to i r e à fa i re , p o u r 

r a c o n t e r les p r o d i g i e u x c h â t i m e n t s de ses b o u r r e a u x . 

L e s t r ad i t i ons loca les s o n t c o m m e a u t a n t de v o i x qu i 

s ' é lèvent de t o u s les po in t s d e l à V e n d é e , p o u r r e d i r e a u x 

g é n é r a t i o n s p r é s e n t e s c o m m e n t t o u s les p r o f a n a t e u r s des 

t e m p l e s , t o u s les a b a t t e u r s de c ro ix , tous les m u t i l a t e u r s 

des sa in te s i m a g e s , t o u s les é g o r g e u r s et les b u v e u r s de 

s a n g , on t é té f o u d r o y é s , les u n s ap rè s les a u t r e s , p a r ce 

t o n n e r r e in te l l igen t et imp lacab l e de la j u s t i c e de Dieu . 

N o u s a l lons d o n n e r ici c o m m e u n a b r é g é de t o u s ces 

réc i t s p o p u l a i r e s , d a n s les d e u x t r a i t s qui v o n t su iv r e : 

I I 

L E P R O F A N A T E U R D E L A S T A T U E D E S A I N T G E O R G E S 

L E M A U V A I S R I C H E D E L O R O U X E T L A F I L L E D E L A P U N I T I O N 

/. — Le profanateur de la statue de saint Georges. 

C'éta i t v e r s le mi l ieu d u m o i s de m a r s 1796, a p r è s les 

d e r n i e r s c o m b a t s de C h a r e t t e en B a s - P o i t o u , au m o m e n t 

où les pa t rou i l l e s r é p u b l i c a i n e s p o u r s u i v a i e n t à o u t r a n c e , 

de r e t r a i t e en r e t r a i t e , le nob le g é n é r a l v e n d é e n . 

. L e s B leus v e n a i e n t de r e c e v o i r l ' avis q u e le fugitif se 

cacha i t , avec u n e p o i g n é e de so lda ts f idèles, au mil ieu d ' un 

bo i s , p r è s de la m e r , d a n s les r u i n e s de l ' a b b a y e de Sa in t -

Cyr -en -Re tz , e n t r e B o u r g n e u f et Machecou l . 

Les r e s t e s de ce t te vieille a b b a y e b é n é d i c t i n e , m a i n t e n a n t 
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enseve l i s s o u s l ' i nex t r i cab le r é s e a u d ' u n e végé t a t i on s a u ­

v a g e , s o n t e n v i r o n n é s d 'un p ro fond r e s p e c t , mêlé d ' u n e 

r e l ig i euse t e r r e u r . 

L e v o y a g e u r a t t a r d é ne p a s s e j a m a i s d e v a n t ce p o r t a i l 

de l ' an t i que chapel le s ans é p r o u v e r u n fr isson d ' é p o u v a n t e . 

Q u a n d Gha re t t e se mi t à la tê te de l ' i n su r r ec t i on d a n s 

le m a r a i s occ iden ta l , tous les p a y s a n s de la con t r ée p r i r e n t 

les a r m e s . 

Q u e l q u e s m o i n e s de l ' a b b a y e s u i v i r e n t l ' a r m é e c a t h o ­

l ique . Il n e r e s t a p lus au c o u v e n t q u ' u n pe t i t n o m b r e de 

r e l i g i e u x , des v i e i l l a rds , v i v a n t c o m m e ils p o u v a i e n t des 

fruits du j a r d i n et s u r t o u t d ' a u m ô n e s . 

# 
# * 

Un jou r , en 1793 , l ' a b b a y e fut s u r p r i s e p a r l e s c o l o n n e s 

r é p u b l i c a i n e s : les m o i n e s fu ren t m a s s a c r é s ou mi s en 

fuite, e t les b â t i m e n t s l iv rés a u x flammes. 

L ' ég l i s e seu le r e s t a d e b o u t à t r a v e r s les d é c o m b r e s , 

é l e v a n t v e r s le ciel sa flèche s u r m o n t é e de la c ro ix , c o m m e 

u n s y m b o l e d ' i m m o r l a l i t é , s u r ce t h é â t r e de r u i n e s et de 

m o r t . 

L e s bo i s s o m b r e s qui e n t o u r a i e n t ce s a n c t u a i r e a b a n ­

d o n n é , le s i lence qu i r é g n a i t nu i t e t j o u r sous ces v o û t e s , 

les t r a c e s p a r t o u t v is ib les d ' u n e d é v a s t a t i o n s ac r i l ège , 

i m p r i m a i e n t à ce t édifice j e n e sa is que l c a r a c t è r e à la fois 

m y s t é r i e u x et m e n a ç a n t . 

L e s v e r r i è r e s des g r a n d e s ba ies og iva les a v a i e n t é té 

c r e v é e s ; les p o r t e s b r i s é e s j o n c h a i e n t le sol de l eu r s débr i s ; 

le p o r c h e no i r e t t o u j o u r s b é a n t offrait l ' a spec t d 'un a n t r e 

fo rmidab le , d o n t p e r s o n n e n ' o s a i t s o n d e r la t é n é b r e u s e 

p r o f o n d e u r . 

A l ' i n t é r i e u r , la p r o f a n a t i o n é ta i t e n c o r e p lus f r a p p a n t e . 

L e s t a b l e a u x e t les o r n e m e n t s a v a i e n t d i s p a r u ; les au te l s 

é t a i en t dépou i l l é s . Il n e r e s t a i t d a n s le c h œ u r que les 

bo i se r i e s p o u d r e u s e s des s ta l l es , et d e b o u t , a u - d e s s u s du 
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m a î t r e - a u t e l , u n e g r a n d e s t a t u e de s a in t G e o r g e s , d o m i n a n t 

l e s d e u x l o n g u e s files de s i èges s i l enc i eux . 

Cet te s t a t u e , h a u t e de s ix p i eds , m a s s i v e et g r o s s i è ­

r e m e n t tai l lée d a n s la p i e r r e , s embla i t é c r a s e r de son po ids 

le l a r g e au te l qui lu i s e rva i t de p iédes ta l . Elle r e p r é s e n t a i t 

u n v i eux g u e r r i e r , a r m é de t ou t e s p i èce s , la tè te n u e , avec 

u n e l o n g u e b a r b e qui d e s c e n d a i t s u r la p o i t r i n e . 

U n e vieille t r ad i t ion vou la i t q u ' u n t résor , l u t caché s o u s 

l e s p ieds d u sa in t ; m a i s j a m a i s p e r s o n n e , d a n s le p a y s , 

n ' a u r a i t eu l ' audace de vérifier le fait. 

* 
# * 

D e u x a n s ap rè s le p i l lage de l ' a b b a y e de S a i n t - C y r , 

q u a n d C h a r e t t e r e p r i t les a r m e s en 1795 , les e n v i r o n s d u 

m o n a s t è r e furen t e n c o r e le t h é â t r e de n o u v e a u x c o m b a t s . 

Mais t r ah i e t a b a n d o n n é p a r ses t r o u p e s , le chef v e n d é e n , 

s a n s r e n o n c e r à la l u t t e , d u t c h e r c h e r son sa lu t d a n s la 

fuite. L e s g é n é r a u x r é p u b l i c a i n s le t r a q u a i e n t de p lace en 

p l ace , et des d é t a c h e m e n t s l ancés à s a p o u r s u i t e p é n é ­

t r a i e n t d a n s les co ins les p lus sec re t s d u p a y s . 

S u r des r e n s e i g n e m e n t s p r é t e n d u s c e r t a i n s , u n e c o m ­

p a g n i e de l ' a n c i e n n e Légion nantaise, s o r t a n t de Mache -

cou l , fut m i s en m a r c h e s u r S a i n t - C y r . 

Au d é b u t de la R é v o l u t i o n , ce t te l ég ion s 'é ta i t fo rmée 

de t o u s les fils de famille de la ville de N a n t e s . Mais d e p u i s 

t ro i s a n s , les c ad re s s ' é t a i en t à peu p r è s r e n o u v e l é s . Il n e 

r e s t a i t de l ' a n c i e n n e fo rma t ion q u ' u n pe t i t n o m b r e de 

so lda t s et les officiers. On a v a i t e n r é g i m e n t é d a n s ce c o r p s 

d 'él i te le r e b u t des c o m p a g n i e s m a r s e i l l a i s e s , q u e S a n t e r r e 

ava i t t r a î n é e s à sa su i t e s u r les c h a m p s de ba ta i l le de la 

V e n d é e . 

L a c o m p a g n i e q u ' o n d i r igea i t s u r l ' a b b a y e é ta i t c o m ­

m a n d é e p a r d e u x officiers, q u e n o u s d e v o n s p r é s e n t e r à 

n o s l e c t e u r s : le cap i t a ine G o b e r t et le l i e u t e n a n t Geoffroy. 

L ' u n et l ' a u t r e a p p a r t e n a i e n t à d ' exce l l en tes famil les b o u r -
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geo i ses de N a n t e s . D a n s le fond, ils é t a i en t tous d e u x d e s 

modérés, e t n ' a v a i e n t p o i n t c o n t r e les V e n d é e n s ce t t e 

fu r eu r j a c o b i n e , qui ne r e c u l a i t d e v a n t a u c u n e a t r o c i t é . 

I l s e s s a y a i e n t c e p e n d a n t de se m o n t r e r d ' a r d e n t s p a t r i o t e s , 

e t de m a s q u e r l e u r t i é d e u r , qui eû t passé p o u r u n c r i m e . 

Us s ' é t a i en t m ê l é s , dès les p r e m i e r s j o u r s du m o u v e m e n t 

r é v o l u t i o n n a i r e , à ce t te b o u r g e o i s i e s t u p i d e , qui é ta la i t de 

si l a r g e s c o c a r d e s et pous sa i t de si n ia i ses a c c l a m a t i o n s 

d a n s t o u s les b a n q u e t s p a t r i o t i q u e s ; qui d a n s les m a s s a c r e s 

de la Terreur c r o y a i t p o u v o i r a d o u c i r le t ig re a p r è s qu ' i l 

ava i t flairé le s a n g , et qui enfin, a p r è s avo i r é té d u p e , finit 

p a r ê t r e v i c t i m e . 

L e cap i t a ine G o b e r t , s ' é t an t a p e r ç u p l u s d ' u n e fois q u e 

le b r u i t d u t a m b o u r d o n n a i t l 'évei l a u x p a y s a n s , ava i t 

c o m m a n d é de m a r c h e r en s i l ence , en a p p r o c h a n t du v i eux 

m o n a s t è r e . 

Au r e s t e , les p a y s a n s q u ' o n s u r p r e n a i t en r o u t e , f a t igués 

de ce t te g u e r r e i n t e r m i n a b l e , f ou rn i s sa i en t assez vo lon t i e r s 

les r e n s e i g n e m e n t s q u ' o n l e u r d e m a n d a i t . C'est a ins i q u ' o n 

a p p r i t la s i tua t ion p réc i se de l ' a b b a y e , la t r ad i t i on du 

t r é s o r caché sous les p ieds de sa in t G e o r g e s , e t la re l i ­

g i e u s e f r ayeu r qui p lana i t s u r l ' an t ique égl i se a b a n d o n n é e . 

L e cap i t a ine fut un p e u sédu i t p a r ces réc i t s s u p e r s t i ­

t i e u x , (jui t e n t a i e n t son c o u r a g e d ' e sp r i t fort . Q u a n d a u x 

so lda t s , ils é t a i en t s u r t o u t a l léchés p a r ce t t e légende dorée 

du t r é s o r enfoui s o u s le socle de la s t a t u e . 

A force de m e n a c e s , un p a y s a n g u i d a la t r o u p e j u s q u ' à 

la l i s iè re du bo i s , et s 'enfui t , a p r è s avo i r m o n t r é de lo in 

la po in t e de la flèche qui pe rça i t à t r a v e r s les a r b r e s . 

11 é ta i t 4 h e u r e s de l ' ap r è s -mid i . On s ' a v a n ç a s a n s b r u i t , 

h o m m e p a r h o m m e , et l 'on g a g n a le m u r r u i n é de l ' e n c l o s , 

q u ' o n su iv i t t ou t du l o n g . 

G o b e r t et son l i e u t e n a n t ne v i r e n t po in t s a n s é m o t i o n 
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l ' i m p o s a n t a spec t du s a n c t u a i r e dé la issé d a n s ce l i eu 

d é s e r t , a u mil ieu du s i lence m o r n e des g r a n d s bo i s qui en 

f o r m a i e n t la c e i n t u r e . 

L e p r e m i e r fit a r r ê t e r le g r o s de la c o m p a g n i e d e r r i è r e 

le pe t i t m u r , s ans p o s e r les a r m e s , et , p r e n a n t a v e c lui u n e 

e s c o u a d e , il m a r c h a v e r s l ' ég l i se , p o s t a n t de d i s t a n c e e n 

d i s t ance des sen t ine l l e s , a v e c o r d r e de faire feu et de se 

r ep l i e r à la m o i n d r e a l a r m e . 

On s ' a r r ê t a su r le seui l d u por t a i l , p o u r j e t e r un c o u p 

d'oeil d a n s l ' i n t é r i eu r de l ' éd i f ice ; p u i s , le cap i t a ine et 

q u e l q u e s - u n s de ses h o m m e s s ' a v e n t u r è r e n t , avec p r é c a u ­

t i o n , à pas de l o u p , l 'œi l au g u e t , foui l lant t o u s les 

r e c o i n s , t à t a n t de la c rosse de l e u r fusil le sol e t la m a ­

ç o n n e r i e . I ls ne v i r e n t ni u n e p o r t e , ni u n e t r a p p e , ni le 

m o i n d r e ind ice de g e n s c a c h é s . 

L e s s ta l les m a s s i v e s du c h œ u r , sou l evées l ' u n e a p r è s 

l ' a u t r e , r e t o m b a i e n t avec u n fracas qui se p r o l o n g e a i t 

l o n g t e m p s sous les v o û t e s . On fit e n s u i t e , e t s a n s p lus de 

s u c c è s , le t o u r de l ' ég l i se en d e h o r s . 

L e cap i t a ine r e l eva les f ac t ionna i r e s et r e v i n t à sa 

c o m p a g n i e , en d i s an t : « Nous avons tout fouillé; Un y 

a rien. 

C o m m e ses h o m m e s é t a i en t fa t igués e t qu ' i l s a v a i e n t des 

v i v r e s , il r é so lu t de les faire c a m p e r là j u s q u ' a u l e n d e m a i n . 

On fo rma les f a i sceaux , e t les g r o u p e s p a r e s c o u a d e s ' em­

p r e s s è r e n t de mi jo t e r l e u r popote. 

* 
# * 

C'est p o u r les t r o u p i e r s en c a m p a g n e u n dé l ic ieux 

m o m e n t que ce t t e h e u r e de la s o u p e , d a n s le c r é p u s c u l e 

de la n u i t t o m b a n t e , à l ' hô te l i m p r o v i s é de la Belle étoile. 

G r o u p é s a u t o u r de la m a r m i t e , c o m m e a u t o u r d 'un foyer 

de famil le , ils a i m e n t , d a n s l e u r s j o y e u x p r o p o s , à se d o n ­

n e r l ' a g r é a b l e i l lus ion de ces so i rées de v i l l age , où il se 

con ta i t t a n t d 'h i s to i res dé sop i l an t e s ou t e r r i b l e s . 
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— L e cap i t a ine G o b e r t ne m a n g e pas ! di t le t a m b o u r . 

— N o n , il es t o c c u p é , r é p o n d d ' u n a i r n a r q u o i s , le chef 

de g a m e l l e ; p a s v ra i , M a r s e i l l a i s ? 

Ce Marse i l l a i s , j ' a u r a i tout à l ' h e u r e à v o u s le portralre; 

car c 'es t le p r inc ipa l et t r i s te h é r o s de n o t r e h i s t o i r e . 

— N o n , l'ait le Marse i l l a i s au t a m b o u r , G o b e r t n e m a n g e 

p a s , il r u m i n e ; m a i s sois t r a n q u i l l e , j e su i s au c o u r a n t , 

et j e t i ens à l 'œi l ce suspec t . S'il se p a s s e de r a t i on p o u r 

le q u a r t d ' h e u r e , il a t r o u v é de quoi faire l o n g t e m p s 

boui l l i r s a m a r m i t e . 

— Ah ! dit u n a u t r e , il a u r a i t d o n c raflé la t i r e l i r e en 

q u e s t i o n ? 

— Q u a n d n o u s e x t e r m i n i o n s les B r i g a n d s de la V e n d é e , 

r e p r e n d le Marse i l l a i s , c ' é ta i t le b e a u t e m p s . d e la R é p u ­

b l ique u n e et ind iv i s ib le . Il y ava i t des v i l lageois acca ­

p a r e u r s du bien p u b l i c , des b o u r g e o i s et a u t r e s consp i ­

r a t e u r s , qui c a c h a i e n t l e u r m a g o t . On m e t t a i t s o u v e n t la 

m a i n d e s s u s , e t c 'é ta i t la r é c o m p e n s e des so lda ts de la 

n a t i o n , g r a d é s ou non g r a d é s , i n d i s t i n c t e m e n t . 

Mais a u j o u r d ' h u i , G o b e r t le m o d é r é t r o u v e bon de r e s ­

susc i t e r t o u s les a b u s de la t y r a n n i e . Ce qu ' i l t r o u v e b o n 

à p r e n d r e , il le t r o u v e bon à g a r d e r . L e s a u t r e s soufflent 

s u r l e u r s p o u c e s . 

— T u as fait la g u e r r e de V e n d é e ? di t un des so lda t s . • 

— Si j e l 'ai fai te, et si j ' e n ai fouillé des coffres-forts 

a r i s t o c r a t i q u e s ! A u j o u r d ' h u i , m e s pe t i t s m a r m i t o n s , j e 

d e v r a i s ê t r e à v iv re de m e s r e n t e s p a t r i o t i q u e m e n t , si 

j ' a v a i s eu de la c o n d u i t e . T u vois m a b l a g u e à t abac ; 

c 'é ta i t p le in . B a h ! qu ' e s t - ce que j e d i s ? m o n sac , m a gi­

b e r n e , m e s t iges de b o i t e s , t o u t é ta i t p le in , quoi ! 

— O u i , p le in de six l i a rds ! r ép l ique le t a m b o u r . 

— Des six l i a rds ! Tape -à - l 'œ i l ; de v r a i s l o u i s , s'il v o u s 

plaî t , avec le p o r t r a i t d u t y r a n pe in t à l 'œuf. 

To i , t u n ' e s q u ' u n m o u t o n ; tu n ' e n t e n d s r ien à l ' a r t 

mi l i t a i r e . 

L e p l u s b e a u , c 'es t q u a n d n o u s a v o n s fo rmé les c o l o n n e s 
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in fe rna l e s , sous les o r d r e s du c i toyen g é n é r a l T u r r e a u . T o n ­

n e r r e ! c 'é ta i t là des c o u p s de ch ien ! On e n t r a i t d a n s les 

c h â t e a u x à vo lon té et m i l i t a i r e m e n t ; on p a s s a i t au fil de 

l ' épée des c o m t e s s e s , des m a r q u i s e s , c i -devan t b é g u i n e s , 

des e n f a n t s . On b rû l a i t t o u t ; c 'é ta i t la c o n s i g n e , s u r t o u t 

celle du c i toyen g é n é r a l G r i g n o n , u n c h a u d s a n s - c u l o t t e 

celui - là , et qui ne s ' e n d o r m a i t p a s ! On faisait rafle de 

t o u t ce qui é ta i t à la c o n v e n a n c e du so lda t , et on r i nça i t 

t o u t e s les cache t t e s . C 'é ta i t la lo i , la l ibe r t é à l ' o rd re d u 

j o u r ; p e r s o n n e n ' a v a i t r i en à d i r e . P u i s , h i s to i r e d ' i l lumi­

n a t i o n pa t r i o t i que , on b r û l a i t la b o u t i q u e , les m a i s o n s , les 

m o i s s o n s , les b e s t i a u x ; c ' é ta i t la c o n s i g n e ! 

— C'est d rô l e , di t le c a p o r a l , avec u n e c e r t a i n e t im id i t é , 

j e n ' a u r a i s pas p u , c o m m e cela , de but e n b l a n c , m ' a c h a r -

n e r s u r des en fan t s . 

— Auss i , r é p o n d le Marse i l l a i s , qu ' e s t - ce q u e tu e s , to i , 

fripe d ' a r i s t o c r a t e ! 

Moi , j ' a v a i s t r ava i l l é d a n s les S u i s s e s , à la sa t i s fac t ion 

des v r a i s p a t r i o t e s , et d a n s les p r i s o n s des C a r m e s , les 

2 et 3 s e p t e m b r e . 11 m ' e n es t pas sé p a r les m a i n s m a b o n n e 

p a r t de ces a r i s t o s ! J e n ' a v a i s p o u r tout i n s t r u m e n t q u ' u n 

m e r l i n ; ma i s j e sava i s m ' e n s e r v i r ; la m a s s u e du p e u p l e , 

quo i ! 

L e s so lda t s l a i s s è r en t é c h a p p e r un m o u v e m e n t d ' h o r r e u r 

p o u r le Marse i l la i s ! 

• # 

Ce Marse i l l a i s , n o u s a v o n s p r o m i s d ' en d o n n e r la por­

traiture ; m a i s ce p o r t r a i t , n e vient- i l po in t de le d o n n e r 

l u i - m ê m e d a n s ses h o r r i b l e s p r o p o s de b i v o u a c ? T o u t au 

m o i n s , n o u s a-t-il l a i ssé vo i r la p h y s i o n o m i e de son â m e . 

E s q u i s s o n s , en q u e l q u e s t r a i t s , le physique du p e r s o n ­

n a g e . 

11 é ta i t bâti en bœuf, d ' u n e s t a t u r e co lossa le , avec u n e 

tè te é n o r m e qui s ' enfonça i t d a n s des é p a u l e s r o b u s t e s et 

r o n d e s . 11 ava i t la face c o u v e r t e d ' u n e so r te de l è p r e , et 
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c o m m e s i l lonnée en tous s e n s p a r ce l te f lé t r i ssure m y s t é ­

r i e u s e , q u e le c r i m e i m p r i m e t o u j o u r s s u r le v i s age des 

m o n s t r e s . Sa b o u c h e , h a b i t u e l l e m e n t c o n t r a c t é e a u t o u r 

d ' u n e p ipe infecte , se dép loya i t par fo is d a n s un l a rge r i c tu s , 

qu i c o u r a i t d 'un b o u t à l ' a u t r e de ce s in i s t r e v i sage , p e r c é 

d e d e u x pe t i t s y e u x l o u c h e s , t o u j o u r s c l i g n o t a n t s . Son 

r e g a r d n ' a n n o n ç a i t m ê m e p a s l ' éne rg i e d 'un f ranc scé l é ra t , 

m a i s p lu tô t la féroci té bes t i a le d 'un fauve . 

L e j a c o b i n n o u r r i s s a i t u n e s o m b r e r a n c u n e c o n t r e le 

c a p i t a i n e G o b e r t , qui ne l ' ava i t r eçu q u ' à c o n t r e c œ u r d a n s 

sa c o m p a g n i e , et il l ' a ccusa i t h a u t e m e n t de m o d é r a n t i s m e . 

Q u a n t à ses é g a u x , il les d o m i n a i t p a r son eff ronter ie , 

p a r la force de ses m u s c l e s , e t p a r ce p a t h o s r é v o l u t i o n ­

n a i r e , que lui a v a i e n t e n s e i g n é les c lubs e t les h a r a n g u e u r s 

de c a r r e f o u r s . Il é ta i t le po l i t ique de la c o m p a g n i e , e t on 

l ' appe la i t le beau parleur. 

R e v e n o n s , p o u r q u e l q u e s m i n u t e s , au cerc le d o n t n o u s 

su iv ions t ou t à l ' h e u r e la c o n v e r s a t i o n , et d a n s leque l n o t r e 

Marse i l la i s t ena i t le dé , s a n s c o n t e s t e . 

11 v e n a i t d ' i n s i n u e r q u e le cap i t a ine ava i t mis la m a i n 

s u r ce t r é s o r l é g e n d a i r e , q u e g a r d a i t , d a n s l 'égl ise d é s e r t e , 

l a g r a n d e s t a t u e de sa in t G e o r g e s . 

E h bien ! n o n , dit u n g r e n a d i e r , qu i ava i t v o u l u se 

r e n d r e c o m p t e de la c h o s e , n o n : voi là l à -bas Grave lo t , qu i 

r e v i e n t d ' avec e u x , et qui affirme qu ' i l s n ' o n t r i en t r o u v é 

d a n s l ' ég l i se . 

— Al lons d o n c ! r ep r i t b r u t a l e m e n t le Marse i l la i s : n o u s 

s o m m e s d o n c v e n u s p o u r des m i r a b e l l e s , p a s v r a i ? p o u r ­

quoi d o n c les p a y s a n s n o u s ont- i l s di t qu ' i l y ava i t u n t r é s o r , 

d a n s le t e m p l e de la s u p e r s t i t i o n ? 

— P u i s q u e j e te dis q u ' o n ne t r o u v e r i en ; vas -y vo i r . 

— C'es t b o n , dit le s e p t e m b r i s e u r ; j ' i r a i ; j e d e m a n d e r a i 

l a p e r m i s s i o n d ' i n s i n u e r une g r e n a d e d a n s ce t te s t a t u e , 
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qui n ' e s t q u ' u n e l a n t e r n e m a g i q u e à r e l i q u e s ; e t n o u s 

v e r r o n s b ien ce qu ' e l l e a d a n s l ' e s t o m a c ! 

— Toi ! tu feras cela d a n s cet te é g l i s e ? dit un pe t i t so lda t 

b r e t o n , tou t é m u . 

— Mais a p p r e n d s d o n c , m a r m i t o n d ' eau b é n i t e , r é p l i q u a 

le Marse i l l a i s , a p p r e n d s q u e j ' y su is dé jà v e n u en 9 3 , d a n s 

ta sac r i s t i e que v o i l à ; et c 'es t moi qu i ai d é c r o c h é t o u s les 

i n s i g n e s de la s u p e r s t i t i o n , avec la 2° du i m ' ba ta i l lon m a r ­

sei l la is . C'est-i l vrai que j e m e ba t s l'oeil de ta chape l l e , e t 

de tous les s a in t s qu ' i l y a l à -dedans ! 

— T u te v a n l e s , Marse i l l a i s , dit le cap i t a ine G o b e r t , 

qui ava i t à peu p r è s su iv i l ' e n t r e t i e n , t o u t en f u m a n t sa 

pipe à q u e l q u e s pas de là , et qui se r a p p r o c h a t o u t à coup 

de l ' e scouade ; ou i , tu te v a n t e s , tu n ' o s e r a i s p a s b r a v e r à ce 

po in t t ou t e s les s u p e r s t i t i o n s qui s e m b l e n t h a b i t e r e n c o r e 

ce t e m p l e d é v a s t é . 

— V o u s avez r a i s o n , c a p i t a i n e , dit le l i e u t e n a n t 

Geoffroy, qui su iva i t son chef : c 'es t quo ique chose de for­

m i d a b l e q u ' u n e ég l i se , d a n s l ' o m b r e de la n u i t , s u r t o u t u n e 

égl ise p r o f a n é e . 

— E n so r t e , l i e u t e n a n t , r e p r i t le c a p i t a i n e , q u e vous 

n ' i r iez pas non p lu s , c o m m e don J u a n , n a r g u e r ce t te lon­

g u e figure b l a n c h e q u ' o n ape rço i t là -bas ? 

— N o n , ce r t e s ! 

— Ni moi n o n p lus ; n i b i en d ' a u t r e s , qui se v a n t e n t 

d ' ê t r e des e spr i t s for ts . * 

L e Marse i l l a i s , a cc roup i p r è s de là , e t a c c o u d é s u r son 

sac , é cou ta i t ce t e n t r e t i e n avec u n e vis ible i m p a t i e n c e . Sa 

lèvre g r i m a ç a i t , en t o u r m e n t a n t le t uyau de sa p ipe , a v e c 

u n e e x p r e s s i o n de b ru t a l i t é d é d a i g n e u s e , et sa h i d e u s e 

p h y s i o n o m i e ava i t p r i s j e n e sa i s que l a i r in fe rna l , qui r e s ­

p i ra i t le b l a s p h è m e . 

Q u a n d le l i e u t e n a n t eû t fini de pa r l e r , le Marsei l la is ô ta 

d ' u n e m a i n la p ipe de sa b o u c h e , e t p r e n a n t la pa ro l e a v e c 

cet te fami l iar i té i n so len te q u e les b a n d e s p o p u l a i r e s 

a v a i e n t p o r t é e d a n s les c a m p s : 
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— Ci toyen c a p i t a i n e , di t - i l , v o u s c royez q u e j e m e 

v a n t e ? C'est u n e in ju re q u e j e ne m é r i t e p a s . O u i , a jou­

ta i t - i l , d ' un ton de b r a v a d e , j e se ra i s f lat té, m o i , de m o n ­

t r e r ici à ce tas de m e r l u c h e s c o m m e n t se c o n d u i t u n v r a i 

so lda t p a t r i o t e , d a n s la b o u t i q u e des s u p e r s t i t i o n s . Il y a 

l à - b a s , d a n s sa n i c h e , u n anc i en qui a fait t i r e r son por ­

t r a i t en p i e r r e de ta i l le , c r a i n t e de s ' e n r h u m e r ; c 'es t u n 

suspec t , qui a servi les t y r a n s . Depuis q u e j e su is ici , les 

m a i n s m e d é m a n g e n t de lui cha tou i l l e r la p l a n t e des p i e d s . 

D ' a u t a n t p l u s , c i toyen c a p i t a i n e , q u e le b o n h o m m e de 

p i e r r e se chauffe les p i eds , d i t -on , su r u n e t i r e l i r e , c o m m e 

un a c c a p a r e u r qu ' i l es t de la n o u r r i t u r e du p e u p l e . 

D o n c , avec v o t r e p e r m i s s i o n , c a p i t a i n e , j e lu i pose ra i 

u n p é t a r d , en gu i se d ' e m p l â t r e , s u r ses du r i l l ons ; et v o u s 

lui ve r r ez faire la cab r io l e , p a t r i o t i q u e m e n t , en p a r t a n t du 

p ied g a u c h e . 

Ces pa ro l e s firent s e n s a t i o n p a r m i les mi l i t a i r e s . 

Oh ! Marse i l l a i s , d i t le pe t i t B r e t o n , t u n e feras p a s çà ! 

— Quoi ! b e u g l a le j a c o b i n fu r i eux , en se r e d r e s s a n t , 

qui m ' e m p ê c h e r a d o n c de le fa i re , d u m o m e n t q u e le 

c i toyen cap i t a ine y p rê t e son l ibre a r b i t r e ? C'est donc q u e 

tu m e défies, toi , pe t i t so lda t de p a p i e r ? 

— Oui , r e p r i t le B r e t o n p i q u é , j e t e défie. 

— Cap i t a ine , v o u s p e r m e t t e z , pas vra i ? 

— Ça te r e g a r d e , m o n g a r ç o n , di t le capitaine, , qu i 

se sava i t su spec t é d ' avo i r p r i s le t r é s o r ; ça te r e g a r d e ; 

j e n e m ' y oppose p a s . 

— Ça y es t , s ' éc r ia le fo rcené p a t r i o t e : s e r g e n t , tu v a s 

m e dé l iv re r un p ro jec t i l e , bon p o u r la démol i t i on d 'un a r i s ­

t o c r a t e en p e i n t u r e . 

11 se l eva . 

Dès q u e l ' a t t en t a t fut a ins i r é so lu , u n e c e r t a i n e s t u p e u r 

sa is i t t ou t e la c o m p a g n i e . O n fit s i l ence . 

L e s e r g e n t fouilla d a n s les b a g a g e s , et r e m i t au Mar -
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sei l la is u n e g r e n a d e , so r t e de pe t i te b o m b e exp los ive , 

d o n t on se se rva i t d a n s ce t t e ho r r i b l e g u e r r e p o u r d é v a s ­

t e r les h a b i t a t i o n s . 

— B o n , s 'écr ia cet h o m m e , en l â c h a n t d ' e n t r e t e n i r à 

froid son imbéc i le a u d a c e ; à m o i , les v ra i s j acob ins ; qui 

m ' a i m e me su ive . 

I l n ' e u t pas u n m o t de r é p o n s e , e t ce s i lence g lac ia l de 

la t r o u p e le ref roidi t un p e u l u i - m ê m e . 

C e p e n d a n t , il s ' a v a n ç a v e r s le po r t a i l de l ' ég l i se . L e s 

so lda t s le s u i v i r e n t de lo in , avec u n s e n t i m e n t de re l i ­

g i euse t e r r e u r . L e cap i t a ine et le l i e u t e n a n t s ' a v a n c è r e n t , 

à p a s l en t s , d e r r i è r e l e u r s h o m m e s . 

Ar r ivé d e v a n t le p o r c h e t é n é b r e u x , le Marse i l l a i s se 

r e t o u r n a : 

— Ê t e s -vous là t o u s , t r e m b l e u r s s t u p i d e s ? l eu r c r ia - t - i l . 

T o i , s e r g e n t , p r ê t e - m o i ton b r i q u e t , p o u r a l l u m e r m a 

m è c h e l à - b a s , d a n s le fond de la b i c o q u e . 

C o m m e il me t t a i t le p ied s u r le seui l du t e m p l e , un 

o i seau de n u i t , e f fa rouché , s ' envola d 'un c r e u x des scu l ­

p t u r e s d u por ta i l , en p o u s s a n t u n l o n g cri f unèb re . 

— Marse i l l a i s , n ' e n t r e p a s , c r ia le B r e t o n , d ' u n e vo ix 

t r o u b l é e . 

— P l e u r e p a s , m a pe t i t e n i t o u c h e , r é p o n d i t le p r o f a n a ­

t e u r ; j e te r a p p o r t e r a i du p a i n bén i t . 

E t il s ' enfonça r é s o l u m e n t d a n s les t é n è b r e s . B i e n t ô t , 

on le pe rd i t de v u e . C e p e n d a n t , en p l o n g e a n t les r e g a r d s 

d a n s les p r o f o n d e u r s de l ' ég l i se , on p o u v a i t d i s t i n g u e r 

q u e l q u e s c la r tés t r e m b l a n t e s . Un rayon de l u n e , g l i s s an t 

à t r a v e r s la g r a n d e f enê t r e du c h œ u r , t o m b a i t en plein 

s u r la s t a t u e de s a in t G e o r g e s , qui se dé t acha i t a ins i , t o u t e 

b l a n c h e , au mi l ieu des t é n è b r e s , et p a r a i s s a i t c o m m e écla i ­

r é e d ' une l u m i è r e m i r a c u l e u s e . Mais c 'é ta i t la n u i t n o i r e 

d a n s t o u t e la l o n g u e u r de la nef. 

L e Marse i l la i s l u i - m ê m e fut ob l igé de r a l en t i r s a m a r ­

c h e . On e n t e n d a i t le fer de ses t a l ons r e t e n t i r l o u r d e m e n t 

s u r les dal les s é p u l c r a l e s , e t le b r u i t de ses p a s c a d e n c é s 



398 LE MARTYRE DE LA VENDÉE 

évei l la i t des échos s i n i s t r e s , qui r o u l a i e n t sous les v o û t e s . 

Il s embla i t q u ' u n e vo ix fo rmidab le so r t a i t de t o u t e s l e s 

p i e r r e s p o u r c r i e r v e n g e a n c e c o n t r e l ' a u d a c i e u x p r o f a n a ­

t eu r . 

L e Marse i l l a i s , p o u r la p r e m i è r e fois p e u t - ê t r e , p a r u t 

é p r o u v e r u n r e m o r d s . Q u a n d il a p p r o c h a d u c h œ u r , o n 

le vit s ' a r r ê t e r u n i n s t a n t ; il s e m b l a i t h é s i t e r . Mais 

c o m m e n t r e c u l e r m a i n t e n a n t , a p r è s s ' ê t re si b r u y a m m e n t 

e n g a g é d a n s l ' a t t en t a t qu ' i l m é d i t a i t ? Il f ranchi t l en te ­

m e n t , l ' un a p r è s l ' a u t r e , les d e g r é s de m a r b r e du s a n c ­

t u a i r e . On le v i t s ' a r r ê t e r au p ied de l ' au te l , a lo r s en 

pa r t i e éc la i ré p a r les r a y o n s qui t o m b a i e n t s u r la s t a ­

t u e . On vi t p o i n d r e u n e é t ince l l e . S o u d a i n écla te u n e 

i m m e n s e g e r b e de feu, e t u n e explos ion se fait e n t e n d r e : 

c ' é ta i t c o m m e un coup de t o n n e r r e , d a n s le fond de 

l 'édifice s a c r é . L e s a n c t u a i r e p a r u t t o u t en flammes, e t 

d a n s ces c l a r t é s t e r r i b l e s , on ape rço i t la g r a n d e et l o u r d e 

s t a t u e c h a n c e l e r s u r sa b a s e , et a v e c u n f racas qui fait 

t r e m b l e r t o u t l 'édifice, el le t o m b e ; elle t o m b e s u r l ' impie 

qui v i en t de la r e n v e r s e r . 

L e t o u t se p r o d u i s i t avec la p r o m p t i t u d e d ' un éc la i r . 

E t d a n s ces b ru i t s s i n i s t r e s , on e n t e n d i t c o m m e u n 

r i c a n e m e n t affreux qui s e m b l a i t s o r t i r de l 'enfer . 

L a p l u p a r t des so lda t s a v a i e n t p r i s la fui te . L e s e r g e n t 

e t q u e l q u e s officiers e n t r è r e n t , et se h e u r t a n t à q u e l q u e s 

f r a g m e n t s de la s t a t u e , ils n ' o s è r e n t a l l e r p lus loin ; ils 

s o r t i r e n t g lacés d ' é p o u v a n t e . 

L e l e n d e m a i n , officiers et so lda t s v o u l u r e n t se r e n d r e u n 

c o m p t e exac t des effets de l ' exp los ion . 

I ls t r o u v è r e n t le Marse i l la i s é c r a s é t ou t du l o n g p a r la 

m a s s e de g r a n i t qui lui é ta i t t o m b é e s u r le c o r p s , p ied 

c o n t r e p ied , po i t r ine c o n t r e po i t r i ne : la cerve l le ava i t 

ja i l l i h o r s du c r â n e , et le h i d e u x v i sage d u m i s é r a b l e é ta i t 

re je té e n a r r i è r e , s u r le p a v é , c o m m e p o u r fuir la r e n ­

c o n t r e de son r e d o u t a b l e v a i n q u e u r . 

A u c u n h o m m e de la c o m p a g n i e n e v o u l u t a ccep t e r de 
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d o n n e r la s é p u l t u r e au p r o f a n a t e u r ; son c a d a v r e d e m e u r a 

g i s an t s u r les dal les de l ' ég l i se . 

Dès le m a t i n , le cap i t a ine d é c a m p a i t a v e c ses h o m m e s , 

e t t o u s qu i t t a i en t S a i n t - C y r avec la conv ic t i on p r o f o n d e 

qu ' i l y a d a n s le Ciel u n D i e u v e n g e u r , e t q u ' o n ne b r a v e 

j a m a i s i m p u n é m e n t sa j u s t i c e et sa s a i n t e t é (*). 

//. — Le mauvais riche de Loroux et la fille 

de la punition. 

Q u e l q u e s a n n é e s a p r è s la R é v o l u t i o n f rança ise v iva i t à 

L o r o u x , d a n s la V e n d é e a n g e v i n e , u n h o m m e é t r a n g e , 

q u e les h a b i t a n t s se m o n t r a i e n t du do ig t c o m m e u n e d e s 

c u r i o s i t é s . d u p a y s . 

Cur ios i t é t e r r ib le ! c a r on fuyait à son a spec t , c o m m e 

d e v a n t u n f an tôme in fe rna l . 

Cet h o m m e é ta i t n é p a u v r e ; et voici q u ' a u s o r t i r de la 

Terreur, qui a v a i t a n é a n t i de si n o b l e s et si p u i s s a n t e s 

f o r t u n e s , lu i , g r â c e à ses vols patriotiques, é ta i t d e v e n u 

le p lus opu l en t p r o p r i é t a i r e de la c o n t r é e . 

Il ava i t u n logis sp lend ide ; il ava i t de g r a n d s t r o u p e a u x 

et des d o m e s t i q u e s n o m b r e u x . Il p o s s é d a i t t ous les b i e n s 

q u ' o n peu t e n v i e r en ce m o n d e , t o u s . . . e x c e p t é le b o n h e u r 

sous son toi t et la pa ix d a n s son â m e . 

C'é ta i t le mauvais riche de L o r o u x . 

U n e l o u r d e ma léd ic t ion pesa i t s u r lui et s u r sa fami l le . 

J a m a i s les m e n d i a n t s n e s ' a r r ê t a i e n t à sa p o r t e ; et les 

v o y a g e u r s h â t a i e n t l eu r c o u r s e , q u a n d ils p a s s a i e n t d e v a n t 

sa d e m e u r e . 

L e j o u r , on n ' e n t e n d a i t chez lui que des b l a s p h è m e s ; la 

n u i t , des cr is e f f rayants . 

(1) V . O U R U N O , 1843, p. 279. L'auteur, dans ses Contes du Bocage, 
paraît avoir ajouté quelques détails légendaires au fond très historique de 
son récit. 
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Quel é ta i t ce mauvais riche? L e v i c o m t e W a l s h va n o u s 

r é p o n d r e , d a n s u n réci t s a i s i s s a n t , qui e s t devenu p o p u ­

la i re en V e n d é e . 

« E u p a s s a n t au vi l lage de Bois-Guillé, d a n s la c o m m u n e 

de L o r o u x , n o u s dit- i l , j e me r appe l a i q u e la t r a d i t i o n 

p e u p l a i t de so rc i e r s ce t t e c o n t r é e s a u v a g e . 

« L a nu i t ava i t tou t à fait r e m p l a c é le j o u r . L a l u n e , qu i 

s ' é levai t à l ' ho r i zon , d i ss ipa i t à pe ine les o m b r e s . À sa 

l u e u r i n c e r t a i n e , j e c h e m i n a i s s eu l . T o u t ce q u e j ' a v a i s v u 

et e n t e n d u de t r i s t e r e v e n a i t d a n s m a m é m o i r e et pe sa i t 

s u r m o n â m e . J ' é t a i s a r r i v é à u n e l a n d e . I n c e r t a i n de m o n 

c h e m i n , j ' h é s i t a i s . 

« T o u t à c o u p , u n e voix g rê l e et p e r ç a n t e r e t e n t i t a u 

mil ieu du s i l ence . Elle c h a n t a i t un r e f ra in de la R é v o ­

lu t ion . E t o n n é , j ' é c o u t e et j e d i s t i n g u e ces affreuses 

p a r o l e s : 

Du sang ! du sang ! il faut du sang 
Pour régénérer la République ! 

« Saisi d ' h o r r e u r , j ' é c o u t a i s e n c o r e . L a voix c e s s a . 

Alors u n r a y o n de la l u n e p e r ç a n t la d é c h i r u r e d 'un n u a g e , 

j e vis n o n loin de mo i u n e f e m m e , ass i se s u r les r u i n e s 

d 'un ca lva i r e , où la c ro ix n ' a v a i t p o i n t é t é r e d r e s s é e . J ' a p ­

p r o c h a i : la f e m m e n e se l eva p o i n t ; elle r e s t a i m m o b i l e , 

les y e u x fixes ; ses l èv re s p r o f é r a i e n t des s o n s confus . 

S u b i t e m e n t , elle fit e n t e n d r e u n e p l a i n t e , u n g é m i s s e m e n t , 

u n cri imposs ib le à r e d i r e : c ' é ta i t c o m m e le d e r n i e r cr i 

d ' un m o u r a n t . 

« J e f r i s sonna i s et j e f r i sonne e n c o r e , en c h e r c h a n t à 

v o u s p e i n d r e ce que j ' a i e n t e n d u . J a m a i s accen t s si p l a i n ­

tifs e t si l u g u b r e s n ' a v a i e n t f rappé m o n ore i l le . J e c r u s 

q u e j ' a v a i s effrayé la m a l h e u r e u s e q u e j e v o y a i s d e v a n t 

m o i , e t j e lui dis : « J e v i ens v o u s d e m a n d e r le c h e m i n ; 

n ' ayez pas p e u r . » 
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— P e u r ! répéla- t -e l le ; Oh ! j e n ' a i j a m a i s p e u r , moi î 

C'est moi qui fais p e u r a u x a u t r e s . Q u a n d ] e s pe t i t s en fan t s 

m ' a p e r ç o i v e n t d a n s les c h a m p s , ils se m e t t e n t à s 'enfui r e t 

à c r i e r : Voilà la Fille de la punition ! A u s s i , j e n e s o r s 

que la n u i t ; j e v i ens m ' a s s e o i r ic i , et p o u r m e d i s t r a i r e , 

j e c h a n t e . » 

« E t avec u n écla t de vo ix , que les é c h o s r e d i r e n t a u 

lo in , elle r é p é t a : 

Du sang ! du sang ! il faut du sang ! 

« Un cri s emb lab l e à celui que j ' a v a i s e n t e n d u , et q u i 

m ' a v a i t fait f r émi r , s ' é chappa de sa p o i t r i n e e t i n t e r r o m p i t 

l ' ho r r ib le re f ra in . 

« A lo r s , j e p u s c o n t e m p l e r l ' ê t re que j ' a v a i s d e v a n t les 

y e u x . Son co rps é ta i t a t h l é t i q u e . U n e t ê t e é n o r m e pesa i t 

s u r ses épau l e s ; u n l a r g e c h a p e a u de pa i l le , r e je té en 

a r r i è r e , n ' é t a i t r e t e n u q u e p a r u n r u b a n r o u g e , t r a ç a n t 

a u t o u r de son cou c o m m e u n e r a i e de s a n g , e t l a i s s a n t 

voi r des c h e v e u x r a ide s , qu i t o m b a i e n t en d é s o r d r e . Ses 

b r a s , à moi t ié n u s , é t a i en t m a i g r e s , et ses m a i n s , d ' u n e 

g r a n d e u r d é m e s u r é e . T o u t ce q u e la l a ideu r a de h i d e u x , 

tou t ce que l ' imbéci l l i té a de t r i s t e , se t r o u v a i t s u r son 

v i sage ; sa vue insp i ra i t p lus d ' é p o u v a n t e q u e de p i t ié . 

« E n m e v o y a n t la r e g a r d e r , elle n e s e m b l a i t po in t e m ­

b a r r a s s é e de m e s r e g a r d s ; les s iens r e s t a i e n t t o u j o u r s fixes. 

Une de ses m a i n s t ena i t u n c o u t e a u . J e v is d u s a n g s u r 

son v ê t e m e n t g r i s . A ses p i e d s , u n a g n e a u s a i g n a i t e n c o r e . 

Elle m e le m o n t r a et m e dit : 

— « Mon p è r e m ' a o r d o n n é de le tuer ; c 'es t moi qui les 

t u e , q u a n d il n o u s en faut . C'est mon p la i s i r l o r s q u e j ' e n ­

fonce m o n c o u t e a u d a n s le cou d 'un pet i t a g n e a u . J ' appe l l e 

sa m è r e ; elle v i en t p l e u r e r a u p r è s de m o i , et mo i , ça m e 

fait r i r e . » 

« E t p r o f é r a n t ces m o t s , elle r ia i t d ' un r i r e s a t a n i q u e . 

« J e r e m a r q u a i , d i spe r sé s s u r l ' h e r b e , les r e s t e s m o u s s u s 

de la cro ix ; la figure d 'un Chr i s t , g r o s s i è r e m e n t s c u l p t é e , 
26 
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s'y t r o u v a i t e n c o r e . Cet te m a l h e u r e u s e folle posa i t indif­

f é r e m m e n t ses p ieds s u r l ' i m a g e s a c r é e . Gela a jou ta à m o n 

h o r r e u r . 

« T o u t à c o u p , celle qui s ' appe la i t la Fille de la punition 

se l eva , j e t a enco re son cri é p o u v a n t a b l e et s ' é lo igna , 

c h a r g é e de son a g n e a u s a n g l a n t . B i en tô t , j ' e n t e n d i s 

d ' a u t r e s vo ix se m ê l e r à La s i e n n e ; des j u r e m e n t s , des 

b l a s p h è m e s v i n r e n t j u s q u ' à m o i . » 

* 

« J e m e dis : C'est s a n s d o u t e la famil le du mauvais 

riche de L o r o u x ; j e su i s p r è s de ce t te m a i s o n m a u d i t e , 

où le p a u v r e n e s ' a r r ê t e j a m a i s . L a folle que j e v i ens de 

vo i r es t p e u t - ê t r e la fille de la m a i s o n . 

« L a l u n e , d é g a g é e de n u a g e s , s 'é levai t d a n s le c ie l , e t 

m e m o n t r a i t le c h e m i n q u e j e deva i s s u i v r e . J e m e hâ t a i 

de le p r e n d r e , et dé jà , à t r a v e r s les p e u p l i e r s de la co l l ine , 

j ' a p e r c e v a i s u n e l u m i è r e : c ' é ta i t celle d u salon où j ' é t a i s 

a t t e n d u . J ' a r r i v a i b i en tô t . On m e r e p r o c h a de r e v e n i r si 

t a rd . P o u r m ' e x c u s e r , j e r ed i s t ou t ce q u e j ' a v a i s vu e t 

e n t e n d u ; l 'effrayante vis ion du ca lva i r e en r u i n e s . 

— Quoi ! m e dit u n de ces v i e u x so lda ts qu i on t 

t o u j o u r s suivi les a r m é e s v e n d é e n n e s , v o u s avez vu ce 

m o n s t r e ! 

— Oui , r é p o n d i s - j e , et j e f r i s sonne e n c o r e en p e n s a n t 

à son ho r r ib l e a spec t . Quel le es t ce t te f e m m e ? Elle m ' a d i t 

q u e d a n s le p a y s on l ' appe la i t la Fille de la punition'. 

— E t en effet, r ép l i qua le V e n d é e n , c 'es t a ins i q u ' o n l a 

n o m m e . 

Elle es t la t e r r e u r de la c o n t r é e . P l u s i e u r s fois j e l 'ai 

t r o u v é e , q u a n d j ' é t a i s a t t a r d é d a n s les c h e m i n s , et c o m m e 

à v o u s , son s o u v e n i r m e fait m a l . J ' a i app r i s qu i elle é ta i t . 

— Ah ! r a c o n t e z - n o u s son h i s to i r e , fut un cri g é n é r a l . 

On se r a p p r o c h a de la table ; les f e m m e s a b a n d o n n è r e n t 

l e u r o u v r a g e ; le p lus g r a n d s i lence r é g n a d a n s le pe t i t 
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s a l o n , et le V e n d é e n n o u s d i t ce q u e j e va i s v o u s r é p é t e r 

m o t p o u r m o t . 

* 
* * 

« Une famille de patauds hab i t e d a n s ces c o n t r é e s . J e m e 

g a r d e r a i bien de v o u s d i re si c 'est à d ix ou à d e u x l i eues . 

I l faut m o n t r e r a u doig t l ' h o m m e de b i en , p o u r q u ' o n l ' imi te ; 

m a i s il n e faut p a s d é s i g n e r le m é c h a n t , de p e u r d 'éve i l le r 

l a v e n g e a n c e . L a i s s o n s Dieu et la j u s t i c e se c h a r g e r d u so in 

de d é c o u v r i r et de p u n i r . A n o u s n ' a p p a r t i e n t q u e la h a i n e 

d u c r i m e . 

« Cet te famille é ta i t c o m p o s é e du m a r i , de la f e m m e et 

d 'un fils. I ls n e s ' é t a i en t p a s c r u s en s û r e t é d a n s la n o u v e l l e 

hab i t a t i on qu ' i l s v e n a i e n t d ' a c q u é r i r . L e v o i s i n a g e de n o s 

so lda ts les i nqu ié t a i t , e t i ls é t a i en t a l lés a u g m e n t e r , à 

N a n t e s , le n o m b r e des famil les r é fug iées . 

« De t e m p s en t e m p s , la f e m m e qu i t t a i t la ville et v e n a i t 

en sec re t v i s i te r son n o u v e a u d o m a i n e . D a n s ses excur ­

s i ons , elle épia i t les roya l i s t e s qui se t r o u v a i e n t é l o ignés 

de l ' a r m é e . Avec u n e c rue l le a d r e s s e , elle sava i t d é c o u v r i r 

les i n fo r tunés qu i se c a c h a i e n t , e t elle se h â t a i t de les 

d é n o n c e r au comi té du Sa lu t P u b l i c . On di t q u e , p lus d ' u n e 

fois, e l l e -même c o n t r i b u a a c t i v e m e n t à a r r ê t e r des f e m m e s 

v e n d é e n n e s . 

« Q u a n d elle é ta i t à N a n t e s , son g r a n d p la i s i r , son p la i s i r 

de c h a q u e j o u r é ta i t d 'a l ler p a s s e r ses m a t i n é e s en face de 

la gu i l lo t ine d re s sée p rè s du Bouffay. Dès le c o m m e n c e m e n t 

du j o u r , elle e n v o y a i t g a r d e r sa p lace p o u r de l ' a r g e n t , et n e 

qu i t t a i t le l ieu des e x é c u t i o n s q u e l o r s q u e la l a s s i t ude du 

b o u r r e a u la issa i t en r epos l ' i n s t r u m e n t fatal . 

« Cel te f e m m e (je r o u g i s de lui d o n n e r ce n o m ) , con t i ­

n u a de r epa î t r e sa c r u a u t é de ces s a n g l a n t s spec t ac l e s . L e s 

b o u r r e a u x lui l a i s s è r e n t p e u de j o u r s satis plaisir ; e t à 

t ou t e s les e x é c u t i o n s , elle ne m a n q u a p a s de v e n i r , a v e c 

son o u v r a g e , à sa p lace a c c o u t u m é e . 
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« Elle t r o u v a i t u n g r a n d a t t r a i t d a n s les a p p r ê t s d u 

supp l i ce . 

« El le a ima i t à i n su l t e r a u x v i c t imes j u s q u e s u r l ' échafaud . 

« Mais ce qui la faisai t h u r l e r d ' u n e in fe rna le j o i e , 

c ' é ta i t le d e r n i e r cri q u e p o u s s a i e n t les suppl ic iés . D a n s ce t 

i n s t a n t , elle se l e v a i t ; ses y e u x b r i l l a i en t c o m m e les y e u x 

du t i g r e qui va bo i re du s a n g ; elle t r é p i g n a i t de dé l i re e t 

c r ia i t : Mort ! mort aux aristocrates ! 

« Dieu a é té j u s t e e n v e r s el le . Un en fan t lui es t n é ; c 'es t 

la Fille de la punition ; c 'est le m o n s t r e q u e v o u s avez v u . 

Cet te fille es t h i d e u s e c o m m e l ' â m e de sa m è r e , h o r r i b l e 

c o m m e le s o u v e n i r d u c r i m e . Id io te dès son en fance , elle 

n ' a r i e n pu a p p r e n d r e ; elle ne sa i t que le cr i des m o u r a n t s , 

et u n effroyable tic le lui fait r é p é t e r à c h a q u e i n s t a n t d u 

j o u r . 

« Q u a n d ses p a r e n t s v e u l e n t oub l i e r le p a s s é , q u a n d ils 

r a s s e m b l e n t des g e n s de l e u r espèce et qu ' i l s c h e r c h e n t à 

s ' é tou rd i r , la Fille de la punition es t là , c o m m e u n r e m o r d s 

i n c a r n é , e t le cr i s i n i s t r e v i e n t r e t e n t i r e t a r r ê t e r la j o i e 

qu ' i l s v o u d r a i e n t avo i r . A t ab l e , le j o u r , la n u i t , ils s o n t 

c o n d a m n é s à l ' e n t e n d r e . C 'es t e n v a i n q u e p o u r lui fa ire 

étouffer ce c r i , ils la f r appen t et la m a l t r a i t e n t . P o u r é v i t e r 

l eu r s c o u p s , elle n ' o s e fuir a u d e h o r s ; elle sa i t la p e u r 

qu 'e l l e i n s p i r e . Alors , elle p a s s e les j o u r n é e s b lo t t ie d a n s 

q u e l q u e coin o b s c u r , e t ce n ' e s t q u ' à la n u i t qu 'e l le so r t de 

l ' enc los de la maison maudite ('). 

L e s d e u x e x e m p l e s qu 'on v i e n t de l i re suffiront à n o u s 

e x p r i m e r la m o r a l e de tou t u n vas t e e n s e m b l e de r é c i t s , 

n o n m o i n s t e r r i b l e s et p o p u l a i r e s en V e n d é e , s u r les châ­

t i m e n t s p rov iden t i e l s d e s b o u r r e a u x et des p r o f a n a t e u r s . 

(1) Lettres vendéennes pp. 345', 354. 
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L a g r a n d e l eçon qui s ' en d é g a g e est celle q u e le poè te 

r o m a i n e n t e n d a i t r e t en t i r au fond du T a r t a r e a n t i q u e , e t 

q u i es t le cr i de la consc i ence h u m a i n e : 

Il y a une justice éternelle et inexorable, qui poursuit 

et qui atteint toujours les contempteurs des lois divines, 

et qui frappe le bourreau à côté de sa victime : 

Discite juslitiam moniti, et non temnere Divos. 



É P I L O G U E 

Mementotc operum patrum 
Souvenez-vous de vos pères, 

de leurs souffrances et de leurs combats 
MÂCHA. I . c. 11 . 5 1 . 

L ' h i s t o i r e a d é s o r m a i s r e n d u p le ine j u s t i c e a u x souf­

frances e t a u x combats de la V e n d é e , en la c o u r o n n a n t 

du t r ip le d i a d è m e de la vaillance, de la gloire e t de la 

sainteté : corona aurea super caput ejus, expressa signo 

sanctitatis, gloria honoris, et opus fortitudinis ('). 

Mais ce t h o n n e u r , d é c e r n é p a r l ' h i s to i re à la Vendée 

militaire, c o m m e à la Vendée martyrisée p a r l a R é v o ­

lu t i on , es t -ce bien assez p o u r i m m o r t a l i s e r ces g r a n d s sou­

v e n i r s d a n s la m é m o i r e du p e u p l e v e n d é e n ? 

Ce n ' e s t p a s d a n s les l i v r e s , c 'es t d a n s les m o n u m e n t s , 

c 'es t s u r la p i e r r e , su r le m a r b r e et s u r le b ronze q u e le 

peup le r e g a r d e le p a s s é . 

P o u r q u o i la V e n d é e de 1793 n ' au ra i t - e l l e pas son m o ­

n u m e n t ou sa chapelle, qui se ra i t la chape l le de ses so lda t s 

et de ses m a r t y r s , de t o u s c e u x qui o n t v e r s é l e u r s a n g 

p o u r dé fendre ou p o u r affirmer sa foi c a t h o l i q u e ? 

C'est la s a in t e et p a t r i o t i q u e p e n s é e qu i r é u n i s s a i t u n 

j o u r p l u s de 15.000 V e n d é e n s s u r le p o i n t c u l m i n a n t du 

B o c a g e , la m o n t a g n e des Alouettes, d a n s u n e c i r c o n s ­

t a n c e so lenne l l e , que n o u s v o u l o n s r a p p e l e r ici , c o m m e 

u n e so r t e à'épilogue de n o t r e trilogie : La Vendée avant 

1793 ; La Vendée militaire, e t le Martyre de la Vendée 

pendant la Révolution. 

(1) Office d'un martyr. 
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L a m o n t a g n e des Alouettes, qui s 'é lève p r è s du b o u r g 

des H e r b i e r s , es t u n e des curiosités» p i t t o r e s q u e s du d é p a r ­

l e m e n t . Son s o m m e t es t à 2 3 8 m è t r e s d ' a l t i t ude a u - d e s s u s 

du n i v e a u de la m e r . Elle fait pa r t i e de ce t te l o n g u e c h a î n e 

g r a n i t i q u e de col l ines c o u r a n t du sud-es t a u n o r d - o u e s t , 

e n t r e le h a u t P l a t e a u c e n t r a l et le B a s - P o i t o u . 

On en fait l ' a scens ion p a r u n e p e n t e assez d o u c e . L a 

r o u t e c o n t o u r n e l e n t e m e n t les flancs de la m o n t a g n e , e t 

p e r m e t au p ié ton de j o u i r , s a n s t rop de f a t igue , des p e r s ­

pec t ives m e r v e i l l e u s e s q u e sa m a r c h e a s c e n d a n t e v a r i e à 

c h a q u e p a s , et d é r o u l e s u c c e s s i v e m e n t d e v a n t ses y e u x . 

Ar r ivé s u r la c i m e , le s p e c t a t e u r a d e v a n t . l u i , à t o u s les 

p o i n t s de l ' hor izon où son r e g a r d se d i r i ge , le p lus sp len-

dide et le p lus s a i s i s s an t des p a n o r a m a s . 

P a r u n b e a u j o u r de p r i n t e m p s o u d ' é t é , il voi t , a u 

p r e m i e r p l a n , la g r a c i e u s e pe t i t e vi l le des H e r b i e r s , qu i 

lui s e m b l e e n c h â s s é e d a n s u n e corbe i l le de f leurs et de 

feu i l l ages . 

P l u s lo in la v u e , en p l o n g e a n t v e r s le n o r d - o u e s t e t le 

c o u c h a n t , e m b r a s s e d ' un coup d 'œi l t ou t e l ' é t e n d u e d u 

B o c a g e , qui se déploie c o m m e u n e i m m e n s e m o s a ï q u e d e 

v e r d u r e , émai l l ée des n u a n c e s les p l u s r i ches et les p lus 

v a r i é e s . 

Si l 'œi l de l ' o b s e r v a t e u r e s t a idé d ' u n bon té lescope , il 

voi t fuir les l imi tes de l ' ho r i zon d a n s des l o in t a in s s a n s 

b o r n e s . 

Il d é c o u v r e les t o u r s m a s s i v e s de S a i n t - P i e r r e de N a n t e s , 

la flèche é l é g a n t e de la c a t h é d r a l e de L u ç o n , le c h â t e a u 

de Pierre-Levée, avec la c e i n t u r e b l e u e de l 'Océan , les 

g r a n d e s forêts de la Gâ t ine et de l 'Anjou , e t d a n s ce ce rc l e 

g r a n d i o s e s ' e n c a d r e toute ce t t e p r o v i n c e h i s t o r i q u e , p e u p l é e 

des p lus i l lus t res s o u v e n i r s , et qu i s 'appel le la Vendée 

militaire. 
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+ 

L e 18 s e p t e m b r e 1823 , u n e fête d ' u n e i n c o m p a r a b l e 

magn i f i cence r é u n i s s a i t , s u r ce l te m o n t a g n e t t e , u n e g r a n d e 

foule , qui en c o u r o n n a i t les f lancs et le s o m m e t . S u r 

ce t te m u l t i t u d e de tê tes h u m a i n e s f lo t ta ient des m i l l i e r s , 

d ' é t e n d a r d s . 

E t d u mi l i eu de ce g r a n d p e u p l e , a n i m é p a r u n e seule 

p e n s é e , e t t r a n s p o r t é p a r u n m ê m e s e n t i m e n t , s 'é levai t u n 

c o n c e r t d ' a c c l a m a t i o n s j o y e u s e s , e x p r e s s i o n p u i s s a n t e de 

l ' e n t h o u s i a s m e qui faisait b a t t r e tous les c œ u r s . 

On p e u t d i re q u e t o u t e la V e n d é e c a t h o l i q u e et g u e r r i è r e 

é ta i t là , d e b o u t , d a n s la p e r s o n n e de ses a n c i e n s chefs e t 

des vétérans, t rès n o m b r e u x e n c o r e , de la Grande Guerre. 

On c o m p t a i t là 15 .000 p a y s a n s s o l d a t s . 

P l u s i e u r s d ' e n t r e e u x p o r t a i e n t les m ê m e s a r m e s r u s ­

t i q u e s d o n t ils a v a i e n t fait u n si r e d o u t a b l e u s a g e , s u r les 

c h a m p s de ba ta i l l e de 1793 : les f o u r c h e s , les p i e u x et les 

m a u v a i s fusils d é d i a s s e , qu i ava i en t é p o u v a n t é les a r m é e s 

r é v o l u t i o n n a i r e s , e t sou levé l ' a d m i r a t i o n de l ' E u r o p e . 

* 

Quel é ta i t donc l 'ob je t de ce t te i m p o s a n t e m a n i f e s t a t i o n ? 

Que l é ta i t le motif ' d ' une fête qu i , a p r è s u n q u a r t d e 

s ièc le , s e m b l a i t r é u n i r de n o u v e a u s o u s les a r m e s les 

viei l les t r o u p e s de C h a r e t t e , de L e s c u r e , de H e n r i de la 

R o c h e j a c q u e l e i n et de C a l h e l i n e a u , c o m m e si de n o u v e a u x 

tocs ins a v a i e n t r e t en t i t ou t à coup d a n s t o u s les c loche r s 

d u B o c a g e ? 

L e mot i f e t l 'obje t de la fête é t a i en t e n par fa i te h a r m o n i e 

a v e c la g r a n d e u r de la m a n i f e s t a t i o n , c o m m e avec la 

b e a u t é p i t t o r e s q u e de la m o n t a g n e qu i en é ta i t le t h é â t r e . 

Il s ' ag i s sa i t de b â t i r u n e chape l le m o n u m e n t a l e à la m é ­

m o i r e des soldats e t des martyrs v e n d é e n s ; e t on vou la i t 

l ' é r i ge r s u r ce h a u t p l a t eau g r a n i t i q u e , p o i n t c e n t r a l du v a s t e 
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c h a m p de c o m b a t et de l ' i m m e n s e a r è n e où la V e n d é e 

ava i t t an t l u t t é , ou elle a t a n t souffert p o u r la p lus s a c r é e 

e t la p lus g r a n d e des c a u s e s , la liberté de sa foi. 

U n e des p lus t o u c h a n t e s v i c t imes de la R é v o l u t i o n , u n e 

p r i nce s se d o n t le n o m rappe la i t tous les m a l h e u r s et t ou t e s 

les v e r t u s , la d u c h e s s e d ' A n g o u l ê m e , a v a i t c o n ç u le p ro je t 

de ce m o n u m e n t . El le v e n a i t e l l e - m ê m e en d é s i g n e r la 

p l a c e , et l a V e n d é e é ta i t l à , p o u r s ' a s soc ie r à sa n o b l e 

e t g é n é r e u s e p e n s é e . 

L a fdle du roi martyr vou la i t vo i r , d a n s la glor i f icat ion 

de la V e n d é e c h r é t i e n n e et martyre de sa foi, le g a g e d ' un 

a v e n i r t ou jou r s d i g n e d 'un si g l o r i e u x p a s s é . 

L a chape l le fut c o n s t r u i t e en p a r t i e d a n s des p r o p o r t i o n s 

assez m o d e s t e s , m a i s a v e c u n vra i c a r a c t è r e de b e a u t é 

a r c h i t e c t u r a l e , qui la r e n d a i t d igne de s a d e s t i n a t i o n . 

L a p r e m i è r e p i e r r e ava i t é té posée p a r M o n s e i g n e u r 

S o y e r , le 18 s e p t e m b r e 1825 . 

L e s t r a v a u x fu ren t a r r ê t é s p a r l a R é v o l u t i o n de 1830 e t 

n ' o n t p a s é té r e p r i s . 

Depu i s l o r s , Je s iècle a m a r c h é vi te d a n s des c h e m i n s 

n o u v e a u x ; il s 'es t ép r i s d ' idées n o u v e l l e s , e t n ' é p r o u v e 

p lus les e n t h o u s i a s m e s q u ' i n s p i r a i e n t les idées d ' au t re fo i s . 

A u t o u r du m o n u m e n t d r e s s é à la m é m o i r e de n o s M a c h a -

bées l 'oubl i s 'es t fait , c o m m e a u t o u r de l e u r s t o m b e s , - e t 

l ' i n g r a t e indif férence des fils i n s o u c i e u x de l ' h é r o ï s m e de 

l e u r s pè r e s déla isse la g l o r i e u s e chape l l e d a n s son dése r t . 

E n face de ces r u i n e s , qui s o n t c o m m e u n r e p r o c h e j e t é 

c o n t r e l ' h o n n e u r de la V e n d é e , c o m b i e n c e u x qu i on t le 

cu l t e du p a s s é a i m e r a i e n t à r e p r e n d r e la r e l ig i euse et pa t r i o ­

t i q u e p e n s é e de 1823 ! 
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l i s v o u d r a i e n t e s p é r e r q u ' u n j o u r , de t o u s les po in t s d u 

Marais, de la Plaine et d u Bocage, o n v e r r a les s en t i e r s 

se r e m p l i r de files i n n o m b r a b l e s de p è l e r i n s , c h e m i n a n t , 

s o u s l e u r s b a n n i è r e s dép loyées , v e r s la m o n t a g n e des 

A l o u e t t e s . 

On les v e r r a m o n t e r v e r s ce t te chape l l e . 

Ce s e r a la Chapelle de nos Martyrs canonisés, r e n o u ­

ve lée et embel l i e p a r n o s a r t i s t e s v e n d é e n s , se d r e s s a n t 

c o m m e u n r o n d - p o i n t r a d i e u x a u c e n t r e des v i e u x c h a m p s 

de ba ta i l l e s de la V e n d é e , e t c o m m e u n e so r t e d ' apo théose 

de l ' h é r o ï s m e et de la foi. 

Ce s e r a la V e n d é e ca tho l i que , r e p r e n a n t l ' an t i que dev i se , 

dev ise t o u j o u r s j e u n e , t o u j o u r s o p p o r t u n e et t o u j o u r s 

féconde : 

En avant, pour Dieu et pour la patrie ! 



PIÈCES JUSTIFICATIVES 

N O T E I 

(page 4 5 ) 

A R R Ê T É D U D I R E C T O I R E D U D E P A R T E M E N T L E L A V E N D E E , 

D U V E N D R E D I , 9 M A R S 1 7 9 2 , L ' A N I V D E L A L I B E R T É 

Le Directoire, profondément affligé des désordres occasionnés par les 
suggestions perfides des prêtres non assermentés ; 

Considérant que, dans l'étendu^du département, les curés constitutionnels 
sont journellement insultés ; que plusieurs d'entre eux ont été obligés 
d'abandonner leurs fonctions j qu'un très grand nombre est près de laisser 
les paroisses sans pasteurs.;. ; 

Considérant l'impuissance des lois contre des hommes qui abusent des 
mystères d'une religion sainte pour égarer les habitants des campagnes, et 
les exciter au renouvellement de ces scènes affreuses... dont le district de 
Challans a été le théâtre l'année dernière... ; 

Considérant que plusieurs de ces prêtres ont été dénoncés par les autorités 
constituées comme perturbateurs de l'ordre public, et que les pièces pro­
bantes sont sur le bureau ; 

Et ne voulant appeler auprès de lui que ceux que des dénonciations 
atteignent et atteindront ; 

Le Directoire... a arrêté et arrête ce qui suit : 
A R T I C L E P R E M I E R . — Les sieurs H E R B E R T , ex-curé de Maillé ; V I L A I N , ex­

vicaire de Maillezais ; B A U D O U I N , ex-curé ; B A U D O U I N , ex-vicaire ; B K U -

M A U L D , ex-théologal ; D E F R E S N E , ex-doyen ; S I C A R D , L E B R O S S E , P A I L L O U , 

V I L L O I N G , ex-chanoines, et B O R D E S , ex-sacriste du ci-devant chapitre à 
Luçon ; 

G O B I N , ex-curé, et P R I O U Z E A U , ex-vicaire d'Antigny ; G E N A V , ex-curé, et 
B R A U D , ex-vicaire de Loge-Fougereuse ; D É N O Y E R , ex-vicaire de Saint-
Maunce-des-Noues ; B É R A U D , prêtre de Saint-Maurice-des-Noues ; 

R A I L L O N , ex-curé de Montaigu ; F O U A S S O N , ex-curé et L U S S O N , ex-vicaire 
a Saint-Georges-de-Montaigu ; G O U U D O N , ex-curé et B R I L L A U D , ex-vicaire 
à Saint-Fulgent ; B I R E T , ex-curé à Bouaine; C H E V A L I E R , ex-curé à Tiffauges; 
N O I R E T , ex-curé de Sallertaine j M O R A N D , C U R E actuel de Saint-Jean-de-
Monts ; 

L A N S I E R , ex-curé de la Mothe-Achard ; P O I N G , ex-curé à Sainte-
Flaive; M O R I S S E T , ex-vicaire de Bretignolles ; A R R A U D E T , ex-curédePoiroux ; 

R O B I N , ex-vicaire des Essarts ; T H O M A S , ex-curé à Venansault, et 
U I L L E T , ex-curé à Saint-Martin-des-Noyers, seront tenus de se rendre au 

c ef-Heu du département, dans la huitaine qui suivra la publication du pré­
sent arrêté. 
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A R T . I I . — Ceux des sus-nommés qui ne se conformeront pas à l'article 
ci-dessus, y seront contraints par la force armée... 

Fait à Fontenay, en Directoire de département, le vendredi, 9 mars ^ 7 9 2 , 
l'an iv de la liberté. 

J.-P.-M. F A Y A U , pour le vice-président, 
J".-M". C O U G N A U D , secrétaire général. 

N O T E II 

(page 61) 

E X T R A I T D ' U N R E G I S T R E D E L A C O M M U N E D E S S A B L E S — D ' O L O N N E , 

S É A N C E D U 9 S E P T E M B R E 1 7 9 2 

A 5 heures du soir s'est présenté à la municipalité François Picard, 
maître de la barque le Je an-François, de ce port, lequel a dit et déclaré 
qu'il allait embarquer à son bord, pour conduire à Bilbao, ou autre port 
d'Espagne, le nombre de 7 5 prêtres ( l ) non assermentés, conformément à 
son rôle d'équipage, en date de ce jour, signé : E. D U A U L T , lesquels prêtres 
sont : 

1 . C H A R L E S - A L E X I S - B E N J A M I N L A N D E R N E A U , ancien chanoine du district de 
Fontenay ; 

2 . F R A N Ç O I S - L O U I S B A L L E R E A U , ex-curé de l'Hermenault, district d'idem ; 
3 . J E A N - B A P T I S T E C H I N E A U , prêtre de la Congrégation de Saint-Lazare, 

district d'idem ; 
4 . J E A N - J A C Q U E S B A R R E A U , ex-curé de Talmont, district des Sables ; 
5 . P I E R R E - G A B R I E L M I C H E A U , ex-professeur à Luçon, district de Fontenay ; 
6 . F R A N Ç O I S B O N N E T , ex-cordelier, district d'idem ; 
7 . F R A N Ç O I S A R I E L , prêtre de la Mission, district d'idem ; 
8 . J E A N - B A P T I S T E A R I E L , missionnaire, district d'idem; 
9 . J A C Q U E S - N I C O L A S P A L V A D E A U , ex-curé de Bouildroux, district de la Châ­

taigneraie ; 
1 0 . F R A N Ç O I S A R N A U D , ex-curé de Chantonnay, district d'idem ; 
1 1 . A U G U S T I N - J E A N C L A V E A U , prêtre, district de Fontenay ; 
1 2 . F É L I X - M A R I E R A M I E R , ex-curé de Saint-Vincent-de-Corbesse, district d'id. 
1 3 . F L O R E N T B R É C H A R D , ex-vicaire des Sables ; 
1 4 . C H A R L E S - F E R D I N A N D - H E N R I D E L O I N E D E L A C O U D R A Y E , ex-vicaire général 

de Toulouse ; 
1 S . J A C Q U E S C H A I G N E , ex-vicaire de Rosnay, district de la Rochelle ; 
1 0 . J E A N - A U G U S T I N R O B I N , ex-curé de Saint-Pierre-de-Marsais, district de 

Fontenay ; 
1 7 . J E A N - B A P T I S T E L E T O Q U A R T , missionnaire de Fontenay ; 
1 8 . P I E R R E - J E A N R O B I N , ex-curé de Cezais, district de la Châtaigneraie ; 
1 9 . L O U I S H A B E R T , ex-curé de la Jaudonnière, district d'idem ; 
to. T O U S S A I N T - P A U L B R I D E A U , ex-curé de la paroisse de Fontenay ; 

(1) H y en a 70 sur la liste. 
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2 1 . ANTOINE-FRANÇOIS-FORTUNAT JALLIARD, ex-vicaire de Fontenay ; 
2 2 . GERMAIN LEBÉDESQUE, ex-curé du Château-d'Olonne, district des Sables ; 
2 3 . JACQUES DARNAUD, ex-vicaire de la Chaume, district d'idem ; 
2 4 . Louis AUJEARD, ex-curé de Bessay, district de la Roche-sur-Yon ; 
2 5 . LOUIS-FRANÇOIS MERSON, ex-curé de la Jonchère, district des Sables ; 
2 6 . PIERRE PERREAU, ex-vicaire de Fontenay ; 
2 7 . PIERRE-BENJAMIN SABOUREAU, ex-aumônier à Fontenay ; 
2 8 . CHARLES NOIRET, ex-vicaire de la Châtaigneraie; 
2 9 . JOSEPH HUAU, ex-curé de Saint.-Gervais-de-la-Plaine, district de V i e s ; 

3 0 . CHARLES-ARMAND BOURON, ex-curé de Saint-Laurent-de-la-Salle, district 
de la Châtaigneraie ; 

3 1 . PIERRE-JEAN GUILLET, ex-curé de Saint-Martin-des-Noyers, district de 
la Roche ; 

3 2 . BLAISE GARNEREAU, ex-professeur à Fontenay ; 
3 3 . JACQUES GOGUET, ex-vicaire d'Oulmes, district de Fontenay ; 
3 4 . JEAN-AIMÉ GANDILLON, ex-chanoine à Luçon ; 
3 5 . PIERRE GUINEMENT, ex-curé de Saint-Hilaire-de-Rié, district de Challaus; 
3 6 . FRANÇOIS-HILAIRE BOUHIER, ex-curé à Luçon ; 
3 7 . JEAN-JACQUES-CHRYSOSTOME HILAIRET, ex-curé de Triaize, district de 

Fontenay ; 
3 8 . LOUIS-MODESTE CHEVALIER, ex-vicaire du Pont-Charreau ; 
3 9 . PIERRE CONSTANT, ex-curé de Thiré ; 
4 0 . GIBERT-HENRI HERBERT, ex-curé d'Aizenai, district delà Roche-sur-Yon ; 
4 1 . LOUIS FONTAINE, de Luçon ; 
4 2 . AUGUSTIN TESTARD, ex-curé de Coudrie ; 
4 3 . LÉON HAMON, prêtre à Fontenay ; 
4 4 . LAURENT PAILLOU, ex-chanoine à Luçon ; 
4 5 . RAIMOND SABOUREAU, prêtre à Fontenay ; 
4 6 . JEAN ALLEAUME, ex-curé de Saint-Quintin ; 
4 7 . JEAN ROBIN, diacre à Fontenay ; 
4 8 . CHARLES-RENÉ MAIMAUD, ex-vicaire du Château-d'Olonne ; 
4 9 . PIERRE-RENÉ SORIN, prêtre du district de Fontenay ; 
5 0 . JEAN-FRANÇOIS VRIGNAUD, ex-curé du Payré ; 
5 1 . JEAN-JACQUES GUÉRINEAU, ex-vicaire de Triaize ; 
5 2 . JACQUES FORT, ex-vicaire du Breuil-Barret ; 
5 3 . HENRI-LOUIS BUOR, ex-chanoine de Luçon ; 
5 4 . JACQUES MOIJISSET, ex-vicaire de Bretignolles ; 
5 5 . JEAN LORIOU, ex-principal à Fontenay ; 
5 6 . JEAN AUDOUIT, ex-vicaire de Saint-Pierre-du-Chemin ; 
5 7 . RENÉ-CHARLES LOUVARD, ex-prieur de Châteaudun ; 
5 8 . LOUIS-BAUDRY, ex-vicaire de Chantonnay ; 
5 9 . ETIENNE GUYON, ex-curé de Saint-Martin-de-Nuaillé, district de la 

Rochelle ; 
6 0 . ANTOINE GUYON, ex-curé de Couidault, district de Fontenay ; 
61. LOUIS BJNEAU, ex-chanoine de la Rochelle ; 
6 2 . MARTIN BAUDOUIN, ex-curé de Luçon ; 
63. PIERRE GOUGEON, ex-curé d'Oulmes ; 
6 4 . MARIE-FRANÇOIS SICARD, ex-chanoine de Luçon ; 
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6 5 . F R A N Ç O I S C L I O N , ex-curé d'Aupry, district de Fontenay ; 
66. Louis B A U D O U I N , ex-vicaire de Luçon ; 
6 7 . Lours I M B E R T , ex-vicaire de Voidethier ; 
6 8 . P I E R R E L A N S I E R , ex-curé de la Mothe-Achard ; 
6 9 . Louis S A V I N , ex-vicaire de Talmont ; 
7 0 . J A C Q U E S G I L A R D E A U , ex-vicaire de Palluau ; 
7 1 . P I E R R E P O I N T , ex-curé de Sainte-Flaive ; 
7 2 . P I E R R E J O U B E R T , ex-vicaire de Fontenay ; 
7 3 . F R A N Ç O I S P O U P O N N O T , missionnaire de Saint-Laurent ; 
7 4 . C A I L L É , ex-curé de Dissais ; 
7 5 . G A U I H N , prêtre du district de Fontenay ; 
7 6 . F L E U R I S S O N , ex-curé de Saint-Cyr. 

Signé : F . PICARD ; 
SOUROUILLE, administrateur principal ; 
LAINE, secrétaire en chef. 

N O T E III 

(page 273) 

C O M P L É M E N T D E L A L E T T R E D E M O N S I E U R H E R B E R T 

A S A N I È C E , M A D E M O I S E L L E R I B B R T 

« Souvenez-vous de moi dans vos prières et si j'ai, comme je l'espère, 
le bonheur de posséder Dieu, je le prierai assurément pour vous. 

« Riffaud a été malade et a été à l'hôpital. 1 1 se porte un peu mieux à 
présent. S'il retourne chez lui, il vous fera le récit de ce que nous avons 
souffert. Il vous remettra aussi au moins quatre assignats de chacun cent 
sols, qui font vingt francs. 

« Peut-être Monsieur le concierge, qui s'appelle Monsieur Ceuse, vous 
fera-t-il parvenir une chemise, mon gilet, mes bas de fil, mes deux bré­
viaires, mon couteau, mes boucles de jarretières, qui sont d'argent, un 
tire-bouchon, mon canif, mou étui, mon crayon et mon bandage, qui 
vaut au moins dix écus, étant double ; le simple bandage m'a coûté 
1 8 francs. 

« Messieurs Brossard, père et fils, à qui j'offre mes respects, vous les 
feront vendre. J'ai disposé de mes autres petits effets en faveur de mes 
confrères malheureux. Vous vous adresserez à Monsieur Carrière, avocat 
à Fontenay, pour les affaires que vous savez bien. Je vous plains, mais 
tâchez d'en sortir avec honneur ; ce n'est pas ma faute, si elles ne sont 
point arrangées. 

« Riffaud vous fait bien des compliments et à Renotte. 
« Je me mets et vous mets sous la protection de la très sainte Vierge 

notre patronne. Adieu, je vous embrasse. Vous n'avez personne qui vous 
soit plus sincèrement attaché que moi. Que Dieu vous préserve de tout 
péché, de tout malheur, de tout fâcheux accident. 
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« Gardez par devers vous le papier que vous savez bien. Il pourra un 
jour, si les affaires se rétablissent, servir à qui me remplacera et vous 
récompensera. 

« Adieu, encore une fois ; je ne dis pas tout ce qu'il faudrait dire ; 
devinez. 

« Tout à vous, ma chère nièce et ma chère Renotte, etc. 

N O T E IV 
(page 27 i) 

P R O C È S — V E R B A L D K L ' E X E C U T I O N D E J O S E P H H E R B E R T , 

E X T R A I T D U R E G I S T R E D E L ' É T A T C I V I L D E L A R O C H E L L E 

Pour l'année i?p3. 

« Aujourd'hui, sixième jour du mois de septembre 1 7 9 3 , l'an deuxième 
de la République française, neuf heures du matin, par-devant moi Louis-
François Sabourin, membre du conseil général de la commune de la 
Rochelle, département de la Charente-Inférieure, et pour recevoir les actes 
destinés à constater la naissance, mariage et décès des citoyens, a com­
paru à la maison commune Pierre Picturit, huissier au tribunal criminel du 
département de la Charente-Inférieure, séant à Saintes, y demeurant, et 
actuellement dans cette dite municipalité de la Rochelle, lequel m'a remis 
copie du procès-verbal de l'exécution de Joseph Herbert, condamné à mort 
par jugement du dit tribunal révolutionnaire criminel du dit département 
de la Charente-Inférieure, dont la teneur suit : 

« Le 5 septembre 1 7 9 3 , l'an second de la République française, sur les 
S heures du soir, à la requête du citoyen commissaire national du tribunal 
du district de la Rochelle, y demeurant, où il a élu domicile, Je, Pierre 
Picturit, huissier au tribunal criminel du département de la Charente-In­
férieure, demeurant à Saintes, soussigné, par la vertu d'un jugement du 
tribunal criminel révolutionnaire daté de ce jourd'hui, expédié par Dugué, 
greffier, qui condamne Joseph Herbert, prêtre, à mort, me suis transporté 
sur la place publique, en la dite ville de la Rochelle. La guillotine plantée, le 
citoyen Héraud, exécuteur des sentences criminelles, s'est transporté à la 
maison d'arrêt de la Rochelle ; y étant, il s'est emparé du dit prêtre, et 
sur la garde et surveillance d'un détachement de cavalerie, l'a conduit sur 
la dite place de la Rochelle ; y étant, j'ai donné lecture du dit jugement au 
dit Herbert, et ensuite, le dit Héraud lui a fait monter l'échafaud et l'a mis 
à mort. Sa tète séparée de son corps, il a mis le tout dans un cercueil, 
qui a été enlevé par les infirmiers de l'hôpital, et en ai du tout dressé le 
présent acte aux Protestations, et le faire (sic) viser par le citoyen requérant 
et donner copie au citoyen officier public de la Rochelle. Signé : Picturit. 

« Vu par le commissaire national, près le tribunal et district de la 
Rochelle. Signé : Crasson. 

« Enregistré à la Rochelle, le 5 septembre 1 7 9 3 . Signé : Derzille. 
« Pour copie conforme à l'original ainsi signé à la minute : Picturit-?' 
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« De tout quoi j'ai fait dresser le prisent acte que j'ai signé. 
« Fait en la maison commune de la Rochelle, les jour, mois et an c i -

dessus. 
SABOURIN, officier public. 

N O T E V 
(page 3 3 5 ) 

J U G E M E N T D U T H É O L O G A L A N D R É B R U M A U L U D E B E A U R E G A R D 

Acte d'accusation. 

Antoine Quentin Fouquier, accusateur p u b l i c , expose que Brumaud, dit 
Beauregard, ex-grand vicaire de l'ex-évêque de Luçon, ex-chanoine théo­
logal, a été l'un des conspirateurs les plus audacieux et les plus fanatiques ; 
prêtre réfractaire, ayant même refusé de prêter le serment de fidélité. 

Ses lettres et celles qui lui ont été adressées prouvent qu'il ne s'est 
occupé qu'à répandre et à propager son système liberticide de résistance 
et de rébellion à la loi. 

Il est constant que c'est lui qui a été le principal agent, dans le dépar­
tement de la Vienne, des ouvrages incendiaires et fanatiques, fabriqués 
par les ci-devant évêques et autres contre-révolutionnaires, et destinés, en 
égarant les citoyens, à allumer le feu de la guerre civile dans ce dépar­
tement et ceux environnants. 

Condamné à la déportation, il s'est soustrait à l'exécution de ce juge­
ment, et n'a fait usage de sa liberté que pour se rendre dans les dépar­
tements de la Vendée et des Deux-Sèvres, pour y fomenter la guerre 
civile. 

Les réponses de ce conspirateur, lors de son arrestation, ne font 
qu'ajouter à la nécessité de faire subir à ce scélérat la peine due à ses 
forfaits. 

Sentence de mort. 

Le tribunal, après avoir entendu l'accusateur public, condamne Brumaud 
Beauregard à la peine de mort. 

Le présent jugement sera mis à exécution dans les 2 4 heures, sur la 
place dite Barrière de Vincennes de cette ville, imprimé, publié et 
affiché dans toute l'étendue de la République. 

Fait et prononcé le 9 thermidor, l'an II de la République française une 
et indivisible, à l'audience publique du tribunal, à laquelle siégeaient les 
citoyens Scellier, vice-président, Lohier, Laporte et Paillet, juges, qui 
ont signé le présent jugement avec le commis greffier. 

Archives nationales, n" Ç74, 155° carton, 1" répertoire. 

Voici un fragment d'une des lettres visées dans l'acte d'accusation de 
Fouquier : 
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Luçon, le i 3 mai 1 7 9 1 . 

Mon bon ami, nous voici au moment des épreuves, que nous avions à 
craindre depuis longtemps, vous, au moment de voir arriver chez vous 
celui qui au nom de la loy, prétendra pouvoir exercer en votre place les 
fonctions de légitime pasteur, et nous, d'avoir en face le chef de ces 
intrus. 

Prenons confiance, mon bon ami, et croyons que Dieu, fidèle à ses pro­
messes, ne nous retirera pas les secours dont nous avons besoin, dans une 
circonstance si critique. 

Ils auront beau faire, malgré nous ils ne nous feront pas franchir nos 
devoirs. Les maux qui nous affligent, de plus grands peut-être qui nous 
menacent, ne sont rien. Si nous sommes fidèles, nous trouverons dans le 
témoignage de la conscience, dans les puissants motifs de la foi, dans ses 
consolantes promesses, le dédommagement de ce que nous aurons à souffrir 
pour la gloire de Dieu et l'intérêt de son Église. 

Archives nationales, 

N O T E VI 

(page 349) 

A C T E D U B A P T Ê M E S O U S C O N D I T I O N D E M A T H I E U F R A N Ç O I S D E G R U C H V 

L'an mil-sept-cent-quatre-vingt-sept; le vingt-deuxième jour du mois 
d'août, en vertu du pouvoir à nous donné par Monseigneur l'évèque de 
Luçon, a été baptisé sous condition par moi, prieur-curé soussigné, 
Mathieu-François, fils de Philippe de Gruchy, et d'Anne du Feu, de l'isle 
de Jersey, âgé d'environ vingt-six ans, ainsi qu'il conste par un extrait 
des registres des baptêmes administrés dans la paroisse de la Trinité de la 
ditte isle de Jersey, signé La Cloche, recteur de la dite paroisse, Josué Le 
Jeyt et Charles Marelt, surveillants, la validité de son premier baptême 
ayant paru douteuse. Le parrain a été Messire Nceau, prêtre-vicaire de 
cette paroisse, lequel, ainsi que Messire Miracle, prêtre, autre vicaire de 
cette paroisse, témoin, et le dit Mathieu François de Gruchy se sont avec 
nous soussigné (sic). 

F, N Œ A U , vicaire de Soullans, M A T M E U - F R A N Ç O I S D E G R U C H Y , 

B O R E L D E M I R A C L E , vicaire, G U I L L O N , prieur de'Soullans. 
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